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GEOGRAPHIE 

UNIVERSELLE. 


Dmandt* 


U'EST-CE  que  la  Geo-- 

graphie  ?  ' 
Rép.  Ceft  la  defcrip- 
tionduGlobe  terreflre* 


2)*  Puifque  vous  donnez  le  nom  de 
îlobe  à  ce(;te  mafle  compofée  de  terre  fie 
idéaux  que  ^ous  habitons  ^  elle  eft  donc 
e  figure  ronde  ? 

R.  Oui  :  elle  eû  ronde  ou  prefque  ton-  ^ 

2,  Son  étendue  eû  de  neuf  mille  lieues 
rconférence«       .  .  .  '/^''  •^^ 

i  m*  • 

Termes  particuliers  i"^^ 

A  LA  GÉOGRAPHIE.  ^ 

Termes  nla^i/s  à  la  Terre*, 

•  •  •  • 

Z'f  Qu'eft-ce  qu'une  île  î 
R.  C'eft  un  efpace  de  terre  environnç; 
lux  de  tout,  côté* 

Si  cet  efpace  environné  d'eaux  corn? 
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œunique  à  la  terre  par  quelque  endroit  | 
comment  Tappelle-t-on  ? 

R.  PrefquUle  ou  Péninfule,  Les  ancienf 
Je  nommoîent  Cherfonefe. 

D.  Qu'eft-ce  qu'un  Ifthme  ? 

A.  Ceft  une  langue  de  teire  qui  réunit 
la  prefqu'Ile  au  continent.»  .  • 

D.  Quelle  eft  la  grandeur  des  Iles  ? 
Lei  unejs.  contiennent  plufieurs 
Royaiunes  ,  les  autres  n'en  contiennent 
qu'un  :  d'autres  ne  renferment  qu'une  vil- 
le ,  &  un  territoire  plus  ou  moins  grand. 
11  y  en  a,  &  c'eft  le  plus  grand  nombre, 
qui  ne  contiennent  que  quelques  habita- 
tions éparfes.  Enfin  il  en  eft  qui  ne  confif- 
tent  qu'en  un  rocher  ou  quelque  chofe  dQ 
tel(i).      '    •  f 

£>.  Qu'efl-ce  qu'un  Cap  ou  Promon*  - 
tpire  ? 

•  '  R.  Ceft  une  langue  de  terre  qui  s'avan- 
ce dans  la  mer,  &  qui  a  quelqu'élévatiônj 
autrement ,  elle  prend  le  noài  de  pointe. 
-    Z>.  Qu'entend-on  par  continent  ? 

A.  On  appelle  du  nom  de  continent  le^ 
plus  grands  efpaces  de  terre  fermés  d'eaux, 
qid  foient  à  la  furface  du  Globe.  On  les  apr  ; 
pelle  auffî  ttrre^erme.  ^  i 

•    ,    .  ■  4 

i 

(i)  Le  fond  de  la  mer  ayant  fes  inégalités  .cpm«  | 
le  i^efte  de  la  furface  du  Globe ,  il  y  a  telles  îles 
qui  ne  font  précifément  qiie  des  pointes  de'mon^ 
tagnes ,  comme  Tile  de  Sainte-Helçnç,  celle  deTAi; 

(Ef^on  9  Mame-CbriAot  | 
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•  f).  Us  ne  cUfFerent  donc  pas  des  Mes  ^  / 

•  A  Non ,  fi  ce  rfeft  par  leur  étendue* 

'Z7.  Quel  nom  reçoivent  les  montagnes 
ifolées? 

R.  Quelc^uefois  celui  de  Pic  ;  comme 
le  Pic  de  TenériiFe ,  dans  les  Canaries  ;  le 
Pic  du  Midi ,  dans  les  Pyrénées  ;  le  Pic  d'A- 
dam 9  dans  nie  de  Ceylan ,  &c. 

D.  Quelle  eil  la  hauteur  des  monta- 
gnes? 

R.  Elles  ont  jufqii'à  une  lieue  &jdemie- 
^  île  hauteur  perpencÈculaire  (i\  * 
Z>.  Qu'eft-ce  que  des  Lancles  ? 
'  R.  On  donne  ce  nom  à  des  terres  iléri* 
les ,  &'ordinairement  couvertes  de  bruye-, 
*es. 

D.  Qu'eft-ce  qu'un  volcan  ?  * 
R.  C'efl  une  montagne  qui  renfermant 
idaîns  fon  fein  des  mines  de  (oufre  &  de  bi- 
tume 9  des  matières  métalliques    falines  , 
&  autres  principes  d'efFervefcence  &  de 
rariéfkûion;  vomit  par  interV^alles  des  tour- 


(2)  Montagne  &  mont  font  d«s  mots  fynony- 
Enes  ;  cependant  celui  de  mont  femble  affeâé  aux 
siontagnes  fomeufes ,  ou  remarquables  par  quel- 
fnVndroit.  On  dit  le  ifioot  jËthna»  lemontCau* 
:afe  ,  le  mont  Saint-Michel ,  le  mont  Jura ,  le  mont 
vcnis  ,  le  mont  Atlas  ,  le  mont  Saint-Gothard  ^  le 
îont  Véfuve.  Les  montagnes, principale  caufe de 
i  fblidité  de  la  raafle  terreftre ,  entretiennent  eh- 
>re  à  £1  far&celayégé^^  ldayiepar  ladif* 

A  ij 
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BillonsT  de  fumée  ,  de  cendres  &  de  flam-, 
nies  :  telles  font  le  Véfuve  au  Royaume  de 
^aples  ,  &  le  Mont-Gibel  en  Sicile  (3). 

ï).  Q^eûgniâent  ces  mots  Dunes  &  Fa" 
Jaifes?  •  • 

R.  Les  bords  de  la  mer,  lorfqu'ils  font 
formés  par  de  petites  éminences  de  fable , 
s'appellent  Dunes^  ils  s'appellent  Falaifes^  -  • 
^'ils  font  formés  par  des.  rochers  hauts  & 
efcarpés. 

JD.  Que  veut  dire  région  ? 
^  R.  C'eft  line  partie  notable  d'un  conti- 
nent :  telle  eft  la  France ,  l'Efpagne ,  &c. 
. V.  Qu'entendez  -  vous  par  la  partie 
Jbaute  &  la  partie  baâe  d'une  contrée. 

R.  Une  contrée  fe  divife  en  haute  & 
baiTe  ,  pa^  rapport  à  fa  fituation  près  de 
certaines  montagnes,  ou  par  rapport  au 
cours  d'une  bu  de  pluûeurs  rivières  qui 
^a  traverfent ,  ou  enfin  par  rapport  aux 
iners  qui  Pavoifinent» 

i^.  La  partie  d'une  contrée  qui  joint  les 
,;piontagnes  efl  dite  haute ,      on  appellç 
J)àfle  çelle  qui  s'en  éloigne  davantage. 

x^,  Si  une  contrée  s'étend  jufque  fur 
les  bords  de  la  mer ,  on  nomme  haute  la 
partie  qui  en  eft  la  plus  diilante ,  ôc  oa 
pomme  bafle  celle  qui  en  eA  baignée. 
.3^.  Si  une  ré^on  s'étend  le  long  d'une 


'  '  (3)  Ce  Jnot  dériva  du  Initia  Fulçams,  Dieu  du 


Digitized  by  GoogI( 


Géographie  ùûiverfelle.  \^ 
.viere  ^  la  partie  qui  eil'le  plus  près  de  fa 
âûirce  ,  reçoit  le^  tioni  de  haute  ;  &  celle 
^ui  efl  plus  près  de  rembouchure ,  reçoit 
ielui  de  baâe. 

JD.  Qu'efl-ce  qu'im  Arfenal  î 
R.  Ceâ  un  vafte  magafin  approviilon^ 
né  d'armes ,  &  de  toutes  les  chofes  nécef* 
faîres  à  la  défenfe.  On  donne  au^Si  ce  nom 
aux  ports  qui  font  deftinés  à  la  conflxuc- 
tion  des  vailleaux  i  &  oiife  trouvent  tous 
les  matériaux  propres  à  cet  effet. 

«  r 

Ter  nus  relatifs  a  teaup   ,  ^  * 

'2>.  Qu'eiî-ce  que  la  mer  ?  * 
.  jR.  C'eil  ce  grand  amas  d'eaux,  qui  en- 
veloppent la  terre.  On  lui  donné  auffi  le 
nom  d'Océan  (4).  '    j  ^  * 

•  D.  Qu'eft-ce  que  la  haute  nler>   •  "  : 
JR.  C'en  efl;  la  partie  la  plu$  éloignée 

des  terres.  '  '  *  •  : 

*  Qa'eft-ce  qu'un  Golfe  &  une  Baie  î 
R.  Un  Golfe  eft  yne  portion  de  mer  qui 

s'avance. dans  les  terres.  La  Baie  ne  diffère 
du  Golfe  qu^en  ce  qu'elle  eft  de  pioindre 
étendue. 


(4)  Le  nom  d'Océan  femble  être  fpécialement 
ftffe&é  à  la  mèr  qui  entoure  notre  continent ,  & 

.  celui  de  mer  réfervé  aux  mers  qui  enveloppent  le 
Nouveau^ Monde.  Il  eft  rare  que  leurs  eaux  aiént  • 

'  une  lieue  de  profondeur,  qtû'plos  oirdinaireiri&nt 
eft  entre  60  &  150  hrafl^    ; 

A  iij 
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D.  Qu'eft-ce  qu'une  Anfe  ? 

Ce  n'eft  autre  chofe  qu'un  Golfe  l 
mais  plus  petit  encore  que  la  Baie. 

D.  Qu'eii-ce  qu^m  Détroit  ? 

R.  C'eft  un  bras  de  mer  refTerré  entre 
deux  terres  ^  leqiiel  réunit  deux  mers  en- 
femble.  Tel  eft  le  détroit  de  Gibraltar, 
par  lequel  l'Océan  communique  à  la  Mé^ 
diterranée . 

D^iQvie:  veulent  dire  en  Géographie  les 
mots  Manche  ,  Canal ,  Pas ,  Pertuis ,  Bras, 
Phare ,  Bofphore  ,  Euripe  (5)^ 

R.  On  les  emploie  aflez  fouvent  au-lleu 
de  détroit.  On  dit  le  Bofphore  de  Thrace 
ou  de  Çonftantinople ,  le  Phare  de  Meffine, 
le  Cariai  de  Mozambique ,  le  Pas  de  Calais 
le  Pertuis  d'Antioche ,  le  Bras  de  Saint* 
George^s^  ï^e  nom  d'Euripe  efl  donné  au 
Détroit  qiiï  fépâre  de  la  Grèce  l'Ile  de  Né- 
grepont.  Enfin  le  nom  de  Manche  eft  af- 
feâé  au  Détroit  qui  fépare  la  France  dé 
4'Angleterre, 

.  D\  Que. veut idîre Archipel? 

R.  C*eft  une  mer parfemée  d'Iles? 

ï>.  Qu'eft-ce  qu'un  Havre  ? 

R.  Havre  &  Port  ont  à-peu-près  la 
même  ïignification, 

D.  Qu'eft-ce  qu'une  Rade  ? 

R.  C'eâ  un  efpace  de  mer  peu  éloigné 


(5 )  B^ifpiiore ,  c'eflMiHdBre ,  trajet  de  incr  qu'uii 
^ceur  peut  pafler  à  la  nage. 
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Géographie  ttniverfelUé  y 
rotes ,  oii  des  vaiffeaiix  peuvent  mouil- 
k  demeurer  à  Tabrî  de  certains  veats. 

Qu*eft-ce  qu\ine  plage  ? 
!.  C'eâ,  luie  mer  baffe  vers  un  rivage 
,  étendu  en  ligne  à:*oite  où  les  vaii» 
X  ne  peuvent  fe  mettre  à  Tabri. 
).  Qu'eft-ce  que  le  flux  &  reflux  ? 

Lorfque  la  mer  s'ejafle  &  fe  gonfle;' 
naniere  à  s'épancher  fur  les  cotes  baf- 
.  c'eft  le  flux  :  &c  c'eft  le  reflux ,  lorC- 
lie  fe  retire  &c  s'abaifle  le  long  des 
îS.  Elle  emplôiç  environ  fix  heures  ^ 
iter  9'  &  fix  heures  à  deicendre  (6). 
>.  Qu'appelle-t-on  Hauts-fonds  ? 
[.  Ce  font  des  endroits  dans  la  mer  ^ 
es  eaux  ont  peu  de  profondeur. 
h  Qu'eil-ce  que  Bancs  de  fable  i 
!.  Ce  font  dans  la  mer  des  amas  de 
e  qui  s'élèvent  vers  la  &rface  de  Peau^ 
tes  vaiffeaux  courent  rifque  de  .  s'en- 
rer.  '  ' 

y.  Qu'eft-ce  que  Lagunes  ? 
!.  Ce  foat  des  parties  de  mer  jo^nanC 
erres ^  qui  ont  peu  de  profondeur,  & 
tient  des  efpeces  de  marais. 

Qu'efl:-ce  qu'une  rivière  ? 
L.  C'efl:  une  /sau  quixoule  perpétuelle- 
it.  Se  en  aflfez  ffmie  quantité  fur  la 
kce  de  la  terre. 

)  U  flux  &'i:eflta  a'çft  pas  fenâble  àm  Jt. 

A  iv, 
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"   D.  Qu'eft-ce  qu'un  fleuve  ? 

R.  Ceft  une  rivière  coniidërable  par  Ift. 
longueur  de  fon  cours  ,  le  volume  de  fes 
eaux  9  qiu  eil  capable  de  porter  de  grands 
iateaux ,  &  qui  fe  rend  foit  dans  la  mer, 
foit  dans  un  autre  fleuve. 

D.  Qu'eft-ce  que  l'embouchure  ou  la 
bouche  d'une  nviere  ? 
'  R.  Ceft  l'endroit  oîi  elle  termine  foh 
cours  ,  &  perd  fon  nom  en  fe  jettant  dans 
une  autre  nviere ,  dans  im  lac  9  ou  dans  la 
mer.  .  » 

D.  Qu'eA-ce  que  là  droite  &  la  gauche 

d'une  rivière  ? 

R.  La  droite  &  la  gauche  d'une  rivîere 
efl:  la  même  que  celle  d\me  perfonne  qui 
la  deicend.-  Ainii.  les  Galeries  du  Louvre 
font  à  la  droite  de  la  .Seine  ,  &  le  Collège 
des  Quatre-Nations  eft  à  la  gauche.  .  .-i  ' 
•  -  Z?,  Qu'eft-ce  que  le  haut  &:  le  bas  d'ime 
rivière ,  le  deflus  ou  le  deflbus  ? 

R.  Le  haut  eft  l'endroit  qui  approche 
le  plus  de  fa  fource  ;  &  le  bas  9  celui  qui 
«?en  éloigne  davantage  en  s'approchant  de 
fon  embouchure.  Ainfi  Paris  eft  au-defliii 
de  Seve  &  de  Saint-Cloiid  :  le  Pont-neuf 
«A  au-deffus  du  Pont-Royal. 

D.  Qu'eft-ce  que^  confluent  ? 

R.  C'eft  l'endroit  ou  deux  rivières  fe  • 
téuniiTent,  mêlent  leurs  eaux  ,  &  com«. 
mencent  à  couler  djajQÇ  un  inême  lit. 

J>.  Qu'eft-ce  qu'un  torrent  I         -  : 
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Géographie  Uinverfeltei  ^ 
L  C'efl  un  courant  d'eau  fort  rapide  ^ 
vemx  de  pluies  fondantes  ou  de  la 
:e  des  neiges ,  6c  qui  laifîe  fon  ,iit  à  fec 
liipart'  du  tem$.  « 
7.  Qu'eft-ce  cju'un  canal  ? 
L  Ceft  une  nviere  artificielle  ^  c^eft* 
ire  crevifée  &  préparée  de  la  main  d^s 
nmes  \  poiur  établir  ime  cdmmunica* 
i  plus  aifée  &  moins  couteufe  d'une 
e  à  iule  autre^  &  par-là  fadUter  le  Com« 
rce  5  four  ce  de  l'abondance* 
D.  Qu'eft-ce  (ju'un  lac  ?  ' 
R.  C^eft  ime  étendue  d'eâu  confijiéra- 

enfermée  dans  les  terres. 
D.  Qu'eft-ce  qu'une  échelle? 
K.  Echelle  lignifie  un  lieu  de  trafic  fur  ^ 

côtes.  Les  échelles  du  Levant  font 
>  villes  maritimes  de  la  domination  des 
ircs ,  où  les  Marchands  Européens  font 

comi^erce  9  &  ont  des  Confuls.>  des 
^eAirs ,  des.  Commiflionnaires, 

Tun}cs  plus  généraux. 

D.  Quels  font  les  quatre  points  qui  font 
incipalemeht  à  remarquer  dans  PUnivers, 

qu'on  nomme  pour  cela  Cardinaux  ? 

jR.  Ce  i9nt  le  Septentrion  ^  le  Midi^ 
)rient  &  l'Occident  ,  ique  l'on  appelle 
itrement  le  Nord  ^  le  Sud  ,  TElt  ôc 
3ueft  (7).  .  . 

(7)  Les  points  intermédiaires  s'appellent  j  tàr^ 


tO  Géographie  univerfelU^ 

Qu'eft-ce  que  l'Orient  ? 

R.  Oeâ  Vendroh  oà  le  Soleil  paraît  fe 
lever ,  &  il  eft  marqué  ordinairement  fur  la 
Carte  à  la  droite  de  celui  qui  la  regarde. 

£>.  Qu'eft'-ce  que  l'Occident  ? 

Ri.  Ceft  l'endroit  oii  le  Soleil  parok  fe 
coucher  ;  il  eft  à  Poppofxte  de  l'Orient,  & 
marqué  à  la  gauche^ 
:   £>.  Qu'eft-ce  que  le  Septentrion  ? 
'   R.  C'eft  la  partie  la  plus  éloi^ée  au** 
deffus  de  l'Orient  &  de  l'Occident  (8). 

J9.  Qu'eft-ce  que  le  Midi  ? 
•   R.  Le  point  oppofé  au  Septentrion  (93#^ 
'  'X>.  Qu'eft-ce  que  les  Pôles  ? 

R.  Ce  font  deux  points  diamétralement 
©ppofés  d'une  fphere  ,  autour  defquels 
^elle-ci  fait  fa  révolution. 

7>.  Qu'entend-on  par  degrés  de  longi- 
tude«&:  de  latitude  } 

V   R.  Ce  font  des  cercles  qui  fe  coupent 


voir ,  celui  entse  te  Nord  Se  VE& ,  Nord-£ft  ;  entre 

le  Nord  &  l'Oueft  ,  Nord-Oueft  ;  entre  le  Sud  & 
rEft ,  Sud-Eft  ;  &  entre  le  Sud  &  l'Oueft,  Sud-Oueft, 

(8)  Le  mot  Septentrion  vient  de  quelques  étoiles 
^)i  comporent  la  Conftellation  de  la  petite  Ourfe 
vers  le  pôle  arÔîque ,  lefquelles  s'appellent  Trions  , 

ôcfont  au  nombre  de  fept  :  Septem  triones. 

(9)  Pour  les  pcrfonnes  plus  initiées  ,  je  définirai 
lejSeptentrion ,  U  point  d'interTeâton  du  Méridien 

'  arec  rhorifon  vers  le  pôle  arâique  ;  &  le  Midi  , 
Tendroit  o\\  le  Méridien  coupe  l'horifon  du  côté 
du  pole  antardique  ;  donnons  -mainienant  un  axe 
au  Méridien  ^  fes  pôles  marqueront  rOrient  8c  TOc* 
^deot. 
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;les  droits ,  &  fervent  à  défigner  la  po- 
i  d'un  lieu  quelconque  notre  Qlobe» 
^  de  longitude  fe  comptent  d'Occident 
rient;  âcceuxde latitude  de  l'Equateur 
Pôles  (lo).  ' 

^  Qu'entend  «on  par  milles  £c  par 
es? 

L  Ce  font  des  manières  d'évaluer  les 
mces  itinéraires,  lefquelles  défignent 
étendue  plus  ou  moins  grande ,  fui- 
it  le  pays  oiiils  font  enufage.  En  Italie^ 

lo)  Les  premiers  fe  comptent  fur  TEquateur,  les 
resfurle  Méridien.  La  latitude  eft/ej^tentrionale 
méridkHialé ,  (uivam  rhémïphere  ou  on  la  eoi^*- 
;re ,  feptentri(male  en«iIoçà'de.la  ligne ,  mèridior 

e  au-delà. 

Ll  eût  été  plus  naturel  de  divifer;auâila  longlmd^ 
orientale  &  occidentale. 

Le  plus  long  terme  des  latitudeç  ^ft  donc  de  99 
gres ,  tandis  que  les  loh^ti|des  fe  noipbrent  juf' 
l'a  360.  '  . 

Tous:les  peuples  conviennent  iur  lyi  manière  de* 
)mpter  les  latitudes  ;  il  n'en.eâ  pas  de  même  pour 
s  longitudes.  Les  Hollandôis  commencent  a  ks* 
impter  depuis  le  Pic  de  Téncrîlïe ,  les  Efpagnols^ 
epuis  Tolède,  les  François  depuis  l'Ile  de  Fer,  ou 
lèmedtpiû^rObfervatoire  de  Paris.  Quelques  au^ 
res  placent  le  prénûer  Méridien  au  Cap-Vei^d  ^^âfc; 
:e  qui  en  foieft  abfolument  indifférent.  Les  Orlen- 
awx ,  principalement  les  Indiens^  comptent  la  loa- 
jitude.d^Orient  en  Ooîidait. 

LEqiiateur  eft  un  grand  cercle  qpuî  d&vife  l'a  tcn^ 
en  deux  hémi^lieres  »  Ton  feptentriona]  &  Tautre: 
méridional ,  ^  tous  fes  points  à  égale  diilance  des^ 
(UuxgûkSt 
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|>ar  exemple ,  le  mille  vaut  looo  paJ  géo* 

•  métriques  ;  en  Allemagne,  il  en  vaut^oopj 
&  en  Hongrie  6000. 

p.  Et  la  lieue  que  yaut-elle  ?     -,  , 
-      En  France,  elle  vaut  2506  pas  géo: 
métriqiies"(i  i).  Àilleiu-§  eliè  en  yaiwt.com- 
inimément  davantage.  ■ 

î  ^9>^  P?flçz  de  ^as  géométriques, 
jgu'entend-ott  par'-là  ?  .     ,  '  '  '  \ 

.  M.  Le  pas  géoianétrique  équivaut  à  cinq 
pieds»/  ,      -  ■ 

T tmes  rehuifs  à  la  Géographie  politique. 

ê  • 

D,  Les  hommes  ne  vivent  -  ils  pas  en 
ibciété  fur  la  terre  ? 

R.  Oui  ;  &  pour  .cçla  ils  ont  établi  dei 
Régimes  ou  Gouyernémetis  qui  font  de 
plulîeurs  efpeces.        .  .  ..  - 

Combien  y  a-t-il  de  foijes  de  Cou; 
vcmemens  ?      •  *        -  , 

deux  fortes  :  ïè  MonarcHiqué  & 
Je  Républicain.  Le'  Monarchique  eft  celui 
oii  la  Puiflance  fouyeraine.  eft  èntre  les 
Inains  d'un  feul  homme  ,  &  le  Gouverne- 
ment Républicain  eft  celui  qui  çftçntreles 
Jnains  de  plufiéursi 


^  .  ^"^A    ^^^^  France,  dîte  lîene  ma- 

de  30C0  pas  géométriques  ;  Ja  petite  lieue 
«t  de  aooo  :  on  s  en  fert  fur-tout  aux  envirous  de 
Paris.  Enfin  dans  les  Provinces  méridionales  ,  elle 
eft  ae  4000.  Le  werft  eft  une  mefure  idnéraue  de 
Mofcoyie,  qiri  revient  à  un  quart  de  îîeue. 
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JE).  N'y  a-t-il  pas  deux  fortes  de  Gou-r 
Vernemens  monarchiques  ? 

•  R.  Oui  :  favoir,  le  defpo tique  &:.le 
înodécé  9  qui  retient  le  nom  Monarchique. 

•  D.  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  la 
Defpotiquè  &  le  Monarchique  î 

R.  Dans'  le  Gouvernement  qu'on  ap- 
pelle.Defpotique ,  le  Souverain  ell  maître 
abfolu,  &  ne  reconnoît  d'autres  Loixque 
fa  volonté  ,  comme  à  Conilantinople  àc 
chez  les  Orientaux.  Dans  le  Monarchique, 
le  Souverain  commande  feul;  mais  fuivant 
les  Loix  établies  par  .la  Nation ,  à  Texécu- 
tion  defquelles  il  ne  fait  que^préfider. 

D.  Le  Gouvernement  Républicain  rfa* 
*-iI  pas  auffi  deux  braiiches  ?•  *  " 
V  R\  Oui)  lé*Gouvernehi'ent'Républîcaîri 
èfl  Ai-iftocratique  ou  Démocratique.  11 
eft  Ariûotiiathiiie  quand  il  réiîde  entre  les 


tre*-^és.niains>du.  Peuple  alTenififé  ^  pu  qui 
il.  nonîlilé-^fes/  perfonries  poui^'  le're^rjéfea-; 
ï er    comjne.  à  Genève  (  i         '  *  \  i  'V 

_  *  *   ,        >  ;  ^    ♦  ♦  .'  %  *    fcji.»  *  ' 

:  -  .  >i  V.      ;  .    ■  ">'  ^  ' 

"  O     ïl  'y>  a  des  Gouvernèmens  qui  tiennent  dir \ 
Monarchique  &'de  rAriftocratique,  comme  celui 
Pôlogne.  'D'autres ,  qui  font  Ariftocratique  & 
Démocratique  ,  comme  celui  de  Hollande.  Dau'^> 
très  eniin  qÉu  r&imffM^^  TAriftociatie  ' 

&  la  Oémdmtie^^td  éft  c^lut  d'Angleterre. 
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.  A  D'pii  tirent  leur  orieioe  les  moti 

Dites  ^  Marquis,  Comtes}      ,  '  .        .1  . 

R.  Le  preiîjùer  de  ces  titres  de  dîgmté^ 
celui  de  Diic  ,  s'accordoit  à  ceiLx  des  Spir 
gneurs  de  l'Etat  qui  avoient  le  commande- 
ment des  armées  (Exercituum  Dux).  Celui 
de  Marquis  fe  donnoit  à  ceux  "qui  étoient 
prépofés  à  la  défenfe  des  frontières  qu'on 
appelloit^  Marches  (  Marchio  )  ;  &  celui  de 
Comte  s'attribuoit  aux  autres  qui  compo- 
fant  la  Cour  du  Souverain  ,  étoient  fré- 
quemment auprès  de  fa  perfonne  (  Co* 

IHUcS  \  .  .  '  .  .■ 

l>.  Tous  les  peuples  font-ils  réunis  fous 
quelque  efpece  de  Gouvernement  ?  . . 

R.  Non  :  il  y  a  fur  la  terre  des  peuples 
qui  n'ont  aucun  Régime  ;  on  les  nomme 
Barbares.  Et  s'ib  font  dans  une  ignorance 
entière  des  arts ,  que  leurs  mœurs  ne  foient 
affujeities  à  aucunes  règles,  qu'As  foient  dif-r 
perles  ,  &  n'aient  auame  demeure  fixe  » 
on  les  nomme  Sauvaaes.  ' 

D.  Quelles  font  les  Religions  qui  font 
répandues  fiu:  la  terre ,  6c  combien  v  eii 
a-t-il?  *  ^ 

R.  Il  y  en  a  quatre  principales,  aux- 
quelles les  autres  peuvent  fe  rapporter  ; 
lavoir ,  la  Religion  Chrétienne ,  la  Juive 
la  Mahométane  &  k  Payenne. 
^  D.  Qu'eft-ce  que  la  Religion  Chré- 
tienne ou  le  Chriftianifme  ? 

R,  C'eft  la  Religion  établie  par  Jefus:-. 
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Chrift,  qiii  ordonna  à  fes  Apôtres  de  Tan*, 
noncer  par  toute  la  terre. 

D.  Qii'eft-ce  que  la  Religion  Juive  ou 
le  Judaïfme  ? 

R.  C'eft  la  Religion  gue  Dieu  donna  à 
Moïfe  fur  le  mont  Sinai ,  laquelle  n'étok 

Sue  la  figure  de  la  Religion  que  le  Chriil 
evoit  éuiblir  dans.la.fuite  des  âedes. 
D.  Qu'eft-ce  que  la  Religion  Mahomér. 
taae  ou  le  Mahométifme  ? 

R.  Ceft  une  Religion  mêlée  du  Chrif^ 
tianifme  &c  du  Judaifme  ,  qui  fut  établie 
vers  Tan  600  par  Timpoileur  Mahomet  ^ 
&  s'étendit  enuiite  par.  la  force  &  fartifice 
/ufqu'au  point  qu'elle  règne,  aujourd'hui  ^ 
depuis  le  Détroit  de  Gibraltar  jufqu'aux 
Indes. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Religion  Payenne 
on  le  Paganiihie  ? 

R.  C'eil  une  Religion  qui  rend  un  culte 
auxidoles. 

X>.  Combien  y  a-t-il  de  Langues  ? 

A.  Prefque  autant  que  de  Peuples  di^ 
rens.  V 

.   £>.  Comment  emploie -t- on  les  mpt$ 

Lirnites  &  Frontières  ?  • 

On  dit  4es  Limites  d'une  Province^ 
&C  les  Frontières  d'un  Etat. 

Qu'eil-ce  que  des  Provinces  limi«f 
trophes  ?  * 

K.  Ce  font  celles  qui  ont,  des  Limites, 
commîmes» 
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^  '  "1  J^ivlfion  gcr}éi:aU  du  Globe  terrcjlrci 

JD>  Comment  le  divife  k  fu?£ice  du 
Çlobé  terrçftre  ?•  * 

R.  Ën  deux  parties  :  la  Terr;Ç  .&  la 
H^r".    ^     '  .   •  -  • 

D.  Quelle  eft  la  diyifipn  de.  la  terre, 

iî/  EUe  fe/ divife  en  deux  gfândes  éteir* 
dues  ,  que  Ton  appelle  Continens  ,  autour 
defqiielles  il  s'en  trouve  de  .  beaucoup 
moindres  que  Ton  nomme  Ifle^t 

D.  Que  comprennent  ces  deux  grandes 
portions  de  la  furface  de  .'la  Terre  ,  que 
yipus  appeliez  Continens. 

R.  L'une  renferme  l'Eiirope  ,  PAfie  & 
l'Afrique^:  elle  fe  nomme  l^tvieux  Conti* 
nent,  &  l'autre  l'Amérique  i  elle  a  le  nom 
de  nouveau  Continent. 

D.  D'oîi  viennent  les  dénominations  de 
Vlèux  &  de  nouveau  Continens  ? 

R.  Celui  oh  nous  femmes  a  le  nom 
d(ç  vieux  Continent ,  parce  qu'il  a  été  con- 
nu &  habité  de  tout  tems  :  l'autre  a  le  nom 
de  nouveau ,  parce  qu'il  étoit  inconnu  aux 
anciens ,  &  n'eft  découvert  que  depius  en* 
vii'on  270  ans.  • 

;  D  LaTerre  a  donc  quatre  parties  priiv 

qpales  ? 

R.  Oui  :  ce  font  l'Europe ,  l' Afie  ^  Vk^ 
fiique  ^  l'Amérique. 
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EUROPE. 

'Demande. ^^IJ^EST-CE  que  l'Europe  ? 

'  Rép.  C'eft  une  des  qua- 

tre parties  du  monde.  Elle  eft  celle  qui  a 
le  niQuis  d'étendue  ^  mais  elle  efl  des  plus 
peuplées ,  des  mieux  policées ,  les  Arts  &: 
les  Sciences  y  font  en  vigueur  ,  &  par- 
deffus  toiit ,  elle  a-  l'avantage  d'être  1* 
Siège  de.  la  vraie  Religion.  ' 
'        Quelle  eft^rétendue  de  l'Europe? 

*  ^  R.^  Du  Septentrion  au  Midi,  elle  a  mille 
\îîeûes',  &;  nèuf-cehs  de  rOrient  à  TOcci- 
'deiat(i). 

•  JC^.  .Qùelles  foiit  les  bornes  de  TEu- 
xope?' 

Elle  eft  bornée  au  Septentrion  &  aa 

Couchant  par  TOcéan;  au  Midi  par  la  Mé- 
diterranée, qui  la  répare  de  l'Afrique  ;  &C 
'à  l'Orient  elle  eft  (2)  bornée  par  la  même 


*  *  (i)  Du  Cap-Nord  ,  à  Textrémlté  de  la  Morée  : 
du  fond  de  la  Bretagne  «  au  coude  le  plus  oriental 
4iu  Tanaîs. 

(2)  Cette  partie  de  la  Méditerranée  ^  qui  va  du 

"Sud  au  Nord  ,  a  le  nom  d'Archipel  ou  Mei"  Egée 
•dans  fa  partie  méridionale  ;  de  mer  de.  Marmori^ 
dans  la  partie  du  milieu ,  &  du  Pont-Ëuxîn  oiiMçji$! 
^{«foireàms'U  fepteattiooa^^      '  -  •  ^  \  \ 
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mer ,  &  les  terres  d' Alie ,  dont  elle  eft  (é^ 
parée  par  le  Don ,  &  une  ligne  imaginée  du 
coude  le  plus  oriental  de  ce  fleuve  au  Cap 
Kandenofs  à  l'entrée  de  la  Mer-Blanche. 

D.  Quelles  font  les  principales  Riégions 
'de  l'Europe  ,  &  combien  y  en  a-t-il  ? 

A.  Il  y  a  dLx  Régions  principales  en  En* 
fope  comprifes  dans  les  deux  vers  fui  vans.; 

France ,  Angleten  e ,  Efpagne  ^  Allemagne ,  Italie  i . 
[Turc,  Hongrois  j  Polonois,  Rufie  &  Scaadinavieà 

^  Les  dix  principales  parties  de  l'Eu- 
Irope  font  donc  la  France  ,  FAngleterre, 
l'Efpagne  ,  l'Allemagne  ,  l'Italie  ^  la  Tiir- 
quie  ,  la  Hongrie ,  la  Pologne ,  la  Ruilie  ou 
Mofcovie ,  &  la  Scandinavie  (3). 

Z>.  Quelles  font  les  villes  capitales  de 
ces  dix  Contrées  ? 

.  En  France  c'eft  Paris  ;  en  Angle- 
terre 9  Londres  ;  en  Efpagne ,  Madrid  6c 
Lisbonne  ;  en  Allemagne  ,  Vienne  en,^u^ 
triche  ;  en  Italie  9  Rome  ;  en  Tiu^auie  î, 
Conflantinople  ;  en  Hongrie  ,  Buae 
Presbourg  ;  en  Pologne ,  Cracovie  &  Vai> 
fovie  ;  en  RufTie ,  Petersbourg  &  Moskow; 
dans  la  Scandinavie  ^  IStockolin  &c  Copea- 
lxague(4).    .  ^  - 

  ^   

"    (3^  La  Scandiiuvle  9  autrement  dke  les  Couroih^ 

'  hes  du  Nord,  comprend  les  n-ois  Royaumes  de  Da-, 
fiçmarck  »  de  Suéde  &  de  Norvège. 
£4)  A  proprement  parler  9  il  n'y  a  en  AUem^gad 
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Europe. 

D.  N'y  a-t-il  que  ces  dix  Régions  ep 
feurope  ? 

R.  Il  y  a  outre,  cela  quelques  contrées 
de  moindre  étendue ,  &;  qui  peuvent  fe 
rappo/ter  à  quelques  -  unes  des  grandes 
dont  nous  avons  fait  mention.  Ce  font  les 
Pays-Bas  dont  les  villes  principales  font 
Amfterdam  &  Bruxelles  ;  les  Suiffes  dont 
les  principales  font  Berne  ,  Baie ,  Zurich 
&  Genève  ;  enfin  la  Savoie  qui  a  pouf  Ca--* 
pitale  Chamberi  (5). 

•  D.  Combien  y  a-t-ii  de  Républiques  en 

Europe  ? 

R.  Quatre  grandes  &  quatre  petites.  Lès 

quatre  grandes  font  les  Provinces-Unies  , 
la  Suifle ,  Venife  &  Gênes.  Les  quatre  pe- 
tites  font  Genève ,  Lucque ,  Saint-Mario 
&  Ragufe» 


aucune  ville  qui  pulfle  fe  dire  Capitale  de  l'Aile* 
magne ,  attendu  la  pluralité  des  Souverains.  Vienne 
côieulement  la  Capitale  de  rAutricheravec  Vienne 
les DrincipalesfQm Francfort,  Berlin  ,  Hambourg. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  l'Allemagne ,  il 
le  faut  dire  de  l'Italie  ,  de  la  Suiffe  ,  de  la  Hollande. 
.  Rome  ,  par  exemple ,  à  vrai  dire  ^  rfeft  la  Capitale 
que  de  1  Etat  eccléfiaftique  >  &  non  de  lltaUe.. 

(5)  Les  Pays-Bas  fe  rapportent  commodément; 
partie  à  TAllemagne,  partie  à  la  France  :1a  Suiffe  à 
r  Allemagne ,  &  la  Savoie  à  l'Italie» 
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FRANCE. 

Vemande.       IPest-ce  que  la  France  ï 

Rép'  C'eft  line  des  dix 
Contrées  principales  de  l'Europe  } 
.  D.  Quelle  eft  fon  étendue  ? 

*  R.  Elle,  a  deux  cens  lieues  du  Nord  au 
Sud  ,  &  prefqu'autant  de  l'Eft  à  TOueft,  - 
'  .      Quelles  font  fes  bornes  > 

R.  Elle  a  pour  bornes  au  Septentrion 
la  mer  ou'on  appelle  Manche  ,  qui  la  fé-  ' 
pare  de  PAngleterre  ,  &  les  Pays-Bas  ;  au 
Midi ,  la  Méditerranée  &  TEfpagne ,  dont 
elle  eft  féparée  par  les  Pyrénées  ;  à  l'O- 
rient ,  elle  a  les  Alpes  &  le  Rhin ,  les  Al- 
pes qui  la  féparent  Hp  ITtalie ,  de  la  Savoie 

.  &  des  Suiffes  ;  &  le  Rhin  qui  la  fépare  de 

l'Alleniagne  ;  enfin  à  l'Occident,  eUe  efl 

baignée  de  rOcéan.     .  '  . 

.       .  Quel  nom  poftoit  autrefois  la  Fran- 
ce ?  ' 

;  R.  Celui  de  Gaules. 

D.  Quels  font  les  avantages  dont  jouit 
la  France  ?  i 

;iî.:Sa;  fîtuation  eft  des  plus  avantageu- 
fes  ;  elle  efl  fous  un  Ciel  tempéré ,  elle 
joiiit  d'un  air  pur  &  fain ,  elle  produit  abon- 
4anunent  les  chofes  néceiTaires  à  la  vie  ; 
les  Arts    les  Sciences  y  font  en  vigueur 


France.  it. 
Ie$  habita;)S  font  polis  &  affables  ^  francs  ^ 

aûifs  &  laborieux ,  mais  iin  peu  légers. 

Z).  N'eil-elle  pas  un  Royaun^e  fort  an*, 
cien? 

R.  Oui  :  c'eil  la  plus  ancienne  Monar- 
chie de  l'Europe ,  ayant  commencé  vers 
l'an  4x0  de  Jefus-ChnfL      '  * 

Db  Eft-elle  bien  peuplée  ? 

R.  Elle  rénferme  plus  de  vingt  millions 
dliabitans  (i). 

Z),  Quelle  Religion  fuit-on  en  France  î 

R.  La  feule  Reli^on  Càdiolique  (z). 

D.  Quels  font  ceux  de  fes  Rois  les  plus 
dîiHngues  ? 

R.  ,  Pharamond,  fon Fondateur  jClovis^ 
premier  Roi  Chrétien  ;  Çharl^emagne ,  fe** 
xond  Roi  de  la  féconde  race ,  &  Empereur 
d'Allemagne  ;  Louis  IX  y  réyéré  parmi  le$ 


"  (^)  Q^^î  compofen^40ooo  paroifles.  La  France 
a  plus  de  5  00  villes  fermées ,  dont  70  ou  80  ont 
j^ihdelà  de  20000  habitans ,  &  elle  renferme  5  5  mil** 
lions  d'arpéns  de  terres  labourables.  Quant  à&  iri« 
chefTe ,  la  fomme  monnoyée  ou  en  efpeces  Ce  porte 
à  900  millions ,  &  Ton  eftime  qu'il  y  a  12  ou  1400 
millions  en  matières  d  or  &  d'argent  œuvrées.  Oa 
.y  Êut  nombre  de  500090  Ecclé&siJâques,  On  y; 
compte  1008  Abbayes  (  indépendamnimt  des  Abr 
,i)ayes  &  Chapitres  de  filles  nobles) ,  dont  le  revenu 
eft  de  98 19  lOQ  1.  Celui  des  Religieux  eft  de  49  m^^* 
lions. 

(2)  En  1685  »,  Loms  XIV.  révoqua  le  fameux 
£dit  de  Nantes ,  par  lequel  Hçnri  IV.  avoit  permis 
f  exercice  de  la  Religion  F.  R* 
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Saints  ;  Louis  XII ^  le  Pere  de  la  Patrie; 
François  1.  le  Reftaurateur  des  Lettres  i 
Henri  IV  ^  que  la  France  regrette  encore 
aujourd'hui  ;  &  Louis  XIV,  dont  la  re- 
nommée a  publié  la  grandeur  par  toute  la 
terre. 

D.  Quel  dtre  prend  le  Roi  de  France  ? 

R.  Celui  de  Très-Chrétien ,  &  de  Fils 
aîné  de  TEglife. 

D.  Quels  Ordres  de  Chevalerie  y  a-t-il 
en  France  ? 

R.  Il  y  en  a  plufieurs ,  dont  le  plus  il- 
luflre  eft  l'Ordre  du  S.  Efprit. 

D.  Comment  divifez-vous  la  France  ?  ♦ 

R.  En  trente-un  Gouvernemens ,  dont 
les  Gouverneurs  ne  prennent  les  ordres 
que  du  Roi.  De  ces  trente-un  Gouver- 
nemens, il  y  en  a.  dix -neuf  au  circuit  du 
Royaume ,  &:  douze  au-dedans. 

D.  Comment  font^  diffaribués  les  dix-; 
neuf  Gouvernemens  qui  font  au  circuit  ? 

jR«  Il  y  en  a  fix  à  l'Orient ,  cinq  au  Midi^ 
cinq  à  TOccident ,  &  trois  au  Septentrion. 

jD.  Quels  font  les  fix  de  l'Orieiit? 

/?.  Ce  font  TAlface  ,  la  Lorraine  ,  la 
Franche  -  Comté ,  la  Bourgogne  avec  la 
Éreffe  ,  le  Lyonnob  &  le  Dauphiné. 

D.  Nommez  les  cinq  Gouvernemens 
du  Midi  : 

R.  Ce  font  la  Provence ,  le  Languedoc, 
le  Rouflillon  ,  le  Comté  de  Foix ,  &  le. 
feamt 
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.  2).  Quels  font  les  cinq  de  POccident  ? 

Ce  font  la  Guienne  ou  Gafcogne  ^  la 
Saintonge  avec  ?  Angoumois ,  le  pays  d'Au^ 
nis  )  le  Poitou  &  la  Bretagne. 

D.  Quels  font  les.  trois  du  Septen-» 
trionî  ^V'V 

R,  Ce  font  la  Normandie  ,  la  Picardie 
&  la  Flandre  Françoife.  - 

D.  Quelle  eft  la  difpofition  des  douze 
Gouvernemens  qui  font  dans  Tintérieur  du 
Royaume  ? 

/?•  Il  s'en  trouve  quatre  du  côté  de  l'O- 
rient ,  quatre  du  côté  de  l'Occident ,  & 
quatre  au  Septentrion.  Tous  enfemble  for- 
ment luie  efpece  de  triangle. 
'  Z>,  Quels  font  les  quatre  Gouverner 
mens  du  côté  de  l'Orient  ? 

il.  Ce  font  la  Champagne  ,  le  Niver- 
Siois ,  le  Bourbonnois  &  l'Auvergne. 

*  /?.  Quels  font  les  quatre  à  TOccident } 
R.  Ce  fontjie  Limoiin»  la  Marche  ,  Iç 

iBerri  &  la  Touraine. 

•  -^i?.  Quels  font  les  quatre  vers  le  Nord  ? 

R.  Ce  font  TAnjou  ,  L  Maine  avec  le 
Perche ,  l'Orléanois  &:  l'Ile  de  France. 

A  L  SA  C  £. 

J9.  Comment  divife-t-on  PAlface  ? 

  ■  « 

R^  En  baffe ,  qui  eft  au  Septentrion 
;h|!iite  vers  le  milieu  ,  &  Suntgav  ati  Midi; 

D.  L'Alface  n'avoit  -  elle  pas  été  dé^, 
inembrée  du  Royaume  de  France  i 
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R.  Oui  :  mais  elle  lui  efl  rentrée  en 
1648  par  la  paix  de  Munfter. 
-  JD,  Quelle  eft  fa  pofition  ? 

R.  Son  côté  oriental  dans  toute  fa  lon-^ 

fueur  eft  appuyé  fur  le  Rhin ,  qui  la  fépare 
e  la  Suabe  ;  &  l^SlleSIâl ,  fur  les  monts  de 
Vofge  qui  la  féparent  de  la  Lorraine.  Vers 
le  Septentrion  ^  elle  confine  au  Palatinat 
du  Rhin  ;  &  vers  le  Midi,  elle  tient  à  la  . 
SuiiTe  &  à  la  Franche-Comté. 

jD.  L'AIface  eft-relle  un  bon  pays? 
R.  Ceft  une  des  Provinces  de  Francis 
^  les  plus  fertiles  &  les  plus  abondantes* 
D.  Quelle  Religion  y  efl  fuivie  ? 
R.  La  Religion  Catholique  ei):  la  domî» 
nante  :  la  Prétendue  •  Réformée  y  eft  to- 
lérée. 

D.  Quelle  Langue  parlent- on  en  kU 
face  ? 

R.  La  Langue  Allemande  y  eft  plus  ea 
ufage  que  la  Françoife.  g 

D.  Quelle  eftla  Capitale  de  l'Alface.?^ 
'  R.  C'eft  Strasbourg  ,  belle ,  bien  peu-  ' 
plée ,  riche  ,  très-forte ,  &  Tune  des  plus 
confidérables  &  des  plus  importantes  villes 
de  France  ,  dont  elle  eft  comme  le  boule- 
vard &  la  def  du  côté  de  TAllemagne 


•  (i)  Sa  Citadelle  eft  une  des  plus  belles  &  des  dIus 
fortes  de  TEurope.  Elle  eft  à  un  quart  de  Heue  da 

'  Rhin^avec  lequel  eUecommuniqueparlariviere  d'Ill 
qui  eft  navigable ,  ce  ^ui  la  rend  très-commerçante» 

D,  Qu'y, 
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X>.  Qu'y  a-t-ii  de  remarquable  à  Stral-î 
bourg? 

R.  La  Cathédrale ,  qui  eft  une  des  plus 
belles  de  TEurope.  On  admire  particuliè- 
rement fon  clocher  le  plus  élevé  qui  foit 
au  monde  (2). 


ëtam  fiir-tout  l'entrepôt  de  TAUemagne  pour  W 

France ,  &  réciproquement.  Strasbourg  avoit  été 
bâti  par  les  Romains ,  pour  fervir  de  boulevard  con- . 
tre  la  Germanie.  Cette  ville  difpute  à  Harlem  &  à 
Mayence  rinventlon  de  rimpnmerie.  £Ue  n'eft 
venue  à  la  France  qu  en  1697  par  la  pîdx  de  Kifr 
Vick.  Hab.  80000. 

'  (2)  U  eil  généralement  vanté  ;  mais  avec  cela: 
on  peut  dire  qu'il  eâ  de  beaucoup  au-^leiTus  de  ia 
réputation.  C*eft  une  Tour  pyramidale  de  574 
pieds  de  haut ,  &  qui  joint  à  cette  prodigieufe  élér 
vation  ,1e  mérite  d'une  finguliere  délicateffe.  Elle 
cft  de  pierre  de  taille ,  percée  à  jour ,  toute. décou- 
pée &  travaillée  comme  de  la  dentelle ,  ii  bien  qu'on 
ne  peut  aflez  s'émerveiller  de  la  hardieiTe ,  ou  plu- 
tôt de  l'audace  de  ceux  qui  oferent  concevoir  un 
pareil  projet ,  plus  encore  de  la  témérité  de  ceux 
qui  oferent  Texécuter.  Les  uns  &  les  autres  ne  pou- 
Voient  être  lancés  que  par  l'ambition  violente  de. 
donner  une  huitième  merveille  à  TUnivcrs. 

On  y  voit  une  horloge  qui  mérite  bien  Tattention 
des  Curieux  par  fon  étonnante  complication ,  &  oui 
peut  paiTer  pour  n'avoir  pas  fa  pareille*  L'Évêcnè 
de  Strasbourg  eft  le  plus  riche  de  France ,  il  rap- 

£orte  400000  liv.  Il  eft  Suf&agant  de  Maj^enceJ 
e  Palais  épifcopal  annonce  la  grandeur  j  &.  joute* 
roit  avec  les  plus  beaux  que  Ton  connoKTe  en  £it-p 
rope.  L'Evêque  qui  doit  être  pris  du  Corps  des 
<^,hanoines ,  étoit  Prince  fouverain  de  Strasbourg  . 


■ 

Digitized  by  Google 


2,6  Géographie  univerfelU. 

D.  Les  Chanoines  n'en  doivent-ils  pas 

être  Nobles?.  • 

R.  Ils  •  doivent  faire  preuve  de  leize 

ciuartiers 

deNobleffe. 
D.  Quelles  font  les  autres  villes  d  Al- 

■  /{.  Ce  font  Colmar ,  féconde  ville  de 
Ja  Province  ;  Landau ,  une  des  plus  fortes 
places  de  l'Europe  i  le  Fort-Louis ,  batie 
par  Louis  XIV.  dans  une  île  que  forme  le 
Rhin;  puis  le  Neuf- Brifac  ,  encore  batie 
par  les  ordres  de  Loms  XIV.  en-deçà  du 
Rhin ,  vis-à-vis  du  Vieux-Bnfac  :  les  rues 
en  font  tirées  au  cordeau, 

«  Les  autres  villes ,  mais  moms  conli- 
dérables ,  font  Haguenau ,  Scheleftat ,  Phalf- 
bourg ,  Saverne  ,  oîi  l'Evêque  de  Straf- 
boiu-g  a  im  magmfique  Château  ;  Befort 
Huningue  &:  Ferette  :  ces  trois  dermeres 
dans  le  canton  appelle  Suntgaw  ;  enfin 
dans  le  même  canton  &  fur  l'Ill,  la  viUe  de 
Mulhaufen ,  qui ,  avec  fon  territoire  ,  for- 
me  une  petite  République  alliée  des  buil- 
fçs ,  ^  dont  les  peuples  font  Proteilans. 

10  R  RA  I  N  E. 

D.  A  qui  appartenoit  la  Lorraine  il  n*y- 
a  pas  long-tems  ? 


§c  de  fon  territoire  avant  que  la  France  n'en  [ût 
entrée  en  pofleflion.  L'Hôpkal  des  Soldats  .eft  du  à 


» 


Franu. 

jR.  Aux  Ducs  de  Lorraihe,  MaifonlUuftre 

?»ar  fon  ancienneté  (i)  ;  mais  en  173  5 ,  par 
e  traité  de  Vienne ,  elle  fut  cédée  d'abord 
à  vie  au  Roi  Stàniflas  9  &  définitivement 
à  la  Monarchie  Françoife ,  la  mort  de  ce 
Prince  arrivant  ;  ce  qui  eut  lieu  en  1 766» 

•  Z>.  Qijelle  eft  la  fituation  de  la  Lor-; 
fmt  ? 

R.  Elle  a  TAlface  au  Levant ,  la  Chatn-* 
pagné  au  Couchant  ^  le  Luxembourg  att. 
Nord ,  &  la  Franche-Comté  au  Midi. 

D.  Quel  eft  le  terroir  de-la  Lorraine  ^ 

jR.  Il  eft  fort  abondant  en  tout  ce  qui 
efi  nécefTaire  aux  befoins  &  aux  commor 
.  dités  de  la  vie. 

D.  Quelle  eit  la  Capitale  la  Lor^ 
raine  ? 

C'eft  Nanci,  ville  grande  &:régulie-i 
rement  bâtie  (1). 

•  (i)  Elle  a  la  même  origine  que  laMaîfon  d'Au* 
triche  ,  mais  celle  de  Lorraine  eft  Taînée.  Elle  a 
produit  diverfes  branches  ^  demies  principales  font 
celles  de  Guife  j  de  Mercœur ,  de  Mayenne  j  de 
Joyeufe  ,  de  Chevreufe  ,  d'Elbœuf,  d'Harcourt» 
de  Vaudemont ,  d*Aumale,  d'Armagnac ,  de  l'IUer 
bonne  &.  de  Brionne. 

Le  nom  de  cette  Province  vient  de  Lothaîre  H; 
petit-fils  de  Louis  le  Débonnaire  5  à  qui  elle' échut 
en  partage  avec  d'autres  Etats  volfins ,  qui  de  fon 
nom  s'appcUerent  Lotaringie  ou  Lorraine, 

(2)  Sa  Place  Royale  &  celle  delà  Carrière  ^iu* 
perbes  ouvrages  du  Roi  Staniilas  «  fei^ient  honneur 
aux  plus  ornées  6c  aux  plus  beUes  villes  de  TEu^. 

JB  ïy 
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D.  Quelle  en  eft  la  féconde  Ville  ?  ' 
.  /2.  La  féconde  ville  en  efl  Metz ,  ville 
grande     très-forte  (3). 

Après  celles-ci ,  les  autres  villes  con- 
sidérables de  la  Lorraine  fon^  Toul  ^  Ver- 
dun 5  Bar-le-Duc,  Pont-^à-Mouffon  ,  &  Lu- 
neville  011  le  Duc  faifoit  fa  réfidence  ordi- 
naire. Il  y  a  dans  cette  Province  quantité 
d'autres  villes ,  mais  petites  :  telles  font 
M^rfal  avec  d^s  Salines  ;  Remiremont ,  ^ 
Epinal ,  Blç^mont ,  Mirecourt ,  renommée 
^  »  -"  '  II*  ■t.?"'"-'.     \     I»  ■  ^1  ■  — ^-  .  Il 

rope.  On  defireroit  néanmoins  que  le  plan  de  la 
dernière  eut  été  exécuté  plus  en  grand.  Joignant 
VEglife  des  Cordeliers  j  -  eu  un  fallon  011  fe  voient 
l^s  toml^eaux  des  anciens  Ducs.  -  Il  eft  riche  ,  & 
mérite  d'être  vu.  C*eft  un  diminutif  de  celui  des 
Grands-Ducs  de  Tofcane  à  Florence.  L'Egliiç  Pri- 
snatîale  eiitr'autres  eft  fort  belle  :  ellç  a  pour  chef  * 
TArchevêque  de  Befançon ,  Primat  de  Nanci^  qui 
çft  tenu  à  quelques  mois  de  réfidence  en  cette  der- 
nière. C'eft  au  fiege  de  cette  ville  qu'en  1477 
fut  tué  Charles  le  Téméraire  ^  dernier:  Dyc  d^ 
Bourgogne.  Le  célèbre  Çraveur  Çalot  étoit  dQ 
^anci  ^  ^infi  que  Madame  de  Grafigni. 

(3)  Les  Fonts  baptifmaux  de  l'Eglife  Cathédrale 
confient  en  une  précieufe  baignoire  antique 
porphire  de  neuf  pieds  de  longueur, 

,  ]!4e|z  étoit  la  Capitale  du  Royauipe  d^Auftrafie  i 
iont  la  Province  que  nous  décrivons ,  (aifoit  la  meil- 
leure partie.  Dans  le  Dlocèfe  de  cette  ville  les  Bé* 
liéâces-Curçs  fe  donnent  au  concours  »  ainfi  quQ 
dsins  celui  de  Toul ,  dans  toute  la  Bretagne  ,  leDie-  . 
ç^fe  d*Ârra5  ?  Içs  pap  dç  Bugejr^  Vîdrpmey  ^ 

l 

f 
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•  franct]  1^ 
pour  fes  violons  ;  Piombierés^  famèufe  par 
îes  eaux  minérales  ;  Bourmont ,  Sar-Louis, 
bâtie  par  Louis  XIV.  fur  la  rivière  de  Sare; 
LongD/y,  Place  forte  fur  les  confins  du  Lu- 
xembourg ;  Commercy,  avec  un  afTez  beau 
Château  ;  Saint-Mihel ,  Bitche ,  Vezelize , 
Roûeres ,  dont  les  Salines  qui  étoient  d'un 
grand  produit ,  ont  été  détruites ,  à  deiTein 
dit-on ,  &  les  fources  perdues ,  Nomeny', 
Charme ,  Neufchâteau ,  Feneftrange ,  Vie, 
Ligni  ;  enfin  Château-Salin  &;Moy envie  , 
avec  des  Salines  ;  Sarbruck,  au  Sud-Eft  de 
Sar-Louis ,  &  le  Comté  dont  elle  efl  Ca- 
pitale eft  une  Souveraineté  étrangère ,  ap« 
partenante  au  Comte  de  Naifau-Ufmgen. 

FRANCHE^COMTÈ. 

D.  D  epuis  quand  cette  Province  eil-elle 
revenue  à  la  France  ?  - 

jR:  Depuis  l'an  1674  qiie  Louis  XIV.  la 
conquit  pour  la  féconde  fois. 

D.  Comment  avoit*elle  paiTé  à  la  Mai- 
fon  d*Autriche  ? 

R.  Le  dernier  Duc  de  Bourgogne  n^ayant 
laiifé  qu'ime  fîUe ,  nommée  Marie  ^  ce11e-*ci 
ëpoufa  Maximilieh ,  Archiduc  d'Autriche, 
&;  lui  porta  cette  Province  en  mariage.- 

D.  Pourquoi  l'appelle -t- on  Franche- 
Comté  ? 

R.  Parce  qu'elle  fut  affranchie  àe'  divers 
impôts  &  tributs» 

B  uj  « 
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D.  Quelle  eft  la  Capitale  de  la  Franche- 
Comté  ? 

R.  G'eft  Befançon ,  ville  très -forte  & 
des  noieux  bâties  du  Royaume  (  i  ).  La 
féconde  ville  du  Comté  de  Bourgogne 
eâ  Dole  y  autrefois  Capitale  de  la  Pro«- 
vince. 

^  Les  autres  villes ,  maïs  bien  moins 
coniidérables ,  de  la  Franche^Comté  font 
Salins  &  Lons- le -Saunier,  remarquables 
par  leurs  fources  d'eau  falée ,  cent  livres 
de  laquelle  donnent  dix-hmt  ou  vingt  U- 

s 


(i)  On  remarque  à  Befançoti  la  Métropole, 
-dont  les  Chanoines  font  entouttems  habillés  de 
violet ,  &  portent ,  commç  les  Evêques ,  le  rochet 
&  la  mitre  quand  ils  officient.  La  Citadelle  eft  une 
des  meilleures  de  l'Europe.  On  voit  en  Cette  ville 
un  Arc-de-triomphe  antique,  qui  fiit  érigé  à  l'Enx- 
pereiir  Aurélien.  Le  Collège ,  les  Cafernes ,  l'Hô- 
pital &  rArc-de*triomphe  moderne  font  les  autres 
édifices  remarquables  de  cette  ville.  Plufieurs  cho* 
fes  indiquent  le  féjour  qu'y  firent  les  Romains  ; 
tels  font  les  lieux  appellés  :  Mont-Jouot,  MonsJo^ 
vis  ;  Champ-Forgeron  ,  Campus^Vulcani  i  Chau- 
jdane  »  CoUis  Diana  s  Cliammars  p  Campus  Martis  £ 
Mom-Termo ,  Mans  Termini  ;  Mercure ,  Mons  Mer^ 
£Urii  ;  Mandelia,  Mons-Delii  ;  Chamufe,  Campus 
Mufarum  ;  Charmont  *  Charitum-Mons  ;  Romchau, 
CollU,  Rôma  ;  Champ  de  la  Vefte  ,  Campi-Vellce  ; 
Champ-Vaccho  j  Campus  Bacchi  ;  Challuc ,  CoUis 
JbuciîKZ  ;  Pallante  ,  Campi  Palis  velMinerva.  Hab. 
^5000.  A  cinq  lieues  eft  une  Grotte  très-digne  de 
remarque  par  \es  congélations  >  &  les  pyramides  àç» 
glaces  que  l'on  y  voit  en  tout  tems. 
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vres  de  fel  ;  Arbois ,  connue  par  (es  bons 

vins  ;  Grai,  ville  fort  marchande  fur  la 
Saooe  ;  Luxeuil ,  dont  les  eaux  minérales 
ont  de  la  réputation  ;  Poligni ,  Vefoul  ;  en* 
£n  Saint-Claude  9  nouvellement  érigée  en 
Evêché  ,  oh  Ton  conferve  dans  une  châfle 
le  corps  encore  entier  de  ce  Saint ,  quoi- 
que  mort  depuis  plus  de  mille  ans  ;  ce  qui 
y  attire  quantité  de  Pèlerins  (i), 

D.  N*y  a  - 1  -  il  pas  de  Souverainetés 
étrangères  enclavées  dans  la  Franche- 
Comté? 

jR.  Oui  :  vers  fa  partie  feptentrionale  eft 
la  Principauté  de  M ontbelliard ,  qui  appar^ 
tient  au  Duc  de  Wirtemberg. 

BOURGOGNE. 

D.  Depuis  quand  la  Bourgogne  a-t-elle 
été  réunie  à  la  Couronne  ? 


(2)  Non  loin  de  cette  ville  eft  la  montagne  delà 
Dole  9  du  haut  de  laquelle  on  jouit  d'une  dès  plus 
belles  perfpeftives  peut-être  qu'on  puifle  .rencon- 
trer. De  ce  lieu  la  vue  porte  liir  la  Suiffe  &  la  Sa- 
voie ,  plonge  fur  le  lac  de  Genève ,  la  ville  de  Ger 
nêve  &  le  pays  de  Vaud. 

Un  coup  décifif  pour  cette  Province  feroit  la 
jonftion  du  Doubs  au  Rhin  par  la  rivière  d'IU.  Un 
canal  de  huit  lieues,  &  un  m'dlion  de  dépenfe ,  met- 
troient  à  exécution  un  projet  aui&  falutaire  au  biea 
#ommaiu 
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R.  Charles  le  Hardi ,  le  dernier  de  fcs 
Ducs ,  ayant  été  tué  devant  Nanci ,  dont 
il  faifoit  le  fîege ,  Louis  XI.  fe  faifit  de  cette 
Province  à  titre  de  fief  mafculin  (i). 

D,  Que  produit  la  Bourgogne  ? 

K.  La  Bourgogne  eft  fertile  particiilîe- 
tement  en  bleds ,  &  en  vins  eftimés  les  meil- 
leurs du  monde  poiur  Tufage  ordinaire  de 
la  vie. 

D.  Quelle  en  éil  la  Capitale  ? 
R.  Dijon  5  grande  &  belle  ville ,  &  Punej 
des  plus  conûérables  du  Royaume  (2). 


(1)  La  première  race  des  Ducs  de  Bourgogne 
eut  pour  chef  Robert ,  fils  d'un  de  nos  Rois  de 
même  nom  9  qui  Tétoit  de  Hugues  Capet  :  elle  s'é- 
teignit en  1561.  La  tige  de  la  féconde  fut  Philippe» 
quatrième  ms  de  Jean  le  Bon , .  Roi  de  France ,  & 
Uibfifta  jufques  vers  Tan  1480.  Ils  avoient  leur 
Cour  à  Dijon  ^  oii  Ton  voit  des  reftes  de  leur  Pà^ 
lais. 

(2)  On  y  remarque  le  Portail  de  Saim  Michel , 

3ui  eft  nn  des  plus  magnifiques  du  Royaume.  Il  eft 
e  nature ,  fans  doute ,  à  faire  honneur  aux  plus 
beaux  quartiers  de  Paris  }  mais  on  voit  avec  regrec 
que  r£glife  qu'il  décore  eft  furmontée ,  pour  clo« 
cher  9  d^une  efpece  de  colombier  écrafé  qui  dé- 
grade le  tout. 

UEglife  Notre-Dame ,  ouvrage  d'une  admirable 
&  finguliere  délicatefle. 

UEglife  de  Saint-Benigne ,  dom  le  vaifleau  eft 
^es  plus  ipacieux.  Son  clocher  en  pyramide  eft 
hardi ,  &  l'un  des  plus  hauts  que  l'on  voie  en  Eu- 
rope &  dans  le  monde.  L  efcalier  mérite  bien 
j^'être  vu  :  la  coupe  en  eft  des  plus  légères*  U  diffère* 
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[D.  Quelles  font  les  autres  villes  de  la 
Bourgogne  î 


peu  de  celui  de  l'Abbaye  dé  S.  Germain-des-Prés 
à  Paris.  ' 

La  Sainte  -  Chapelle  ,  où  Ton  expofe  à  la  dévo* 
don  des  fidèles  une  hoitie  miraculeufe  qui  sy  con- 
ienre  depuis  plufieurs  fiecles.  Sa  tour  renferme  un 
carillon  des  plus  harmonieux.  L'Aflbmption  de  la 
Vierge ,  d'une  conipofition  fage  &  riche ,  eft  exé- 
cutée avec  roideur  9  &  la  figure  de  la  Vierge  eft 
courte  &  maniérée. 

Saint  Jean ,  dont  on  n^admire  pas  aflez  raiguUle  ^ 
quoique  fuipendue  d'une  manière  peu  commune. 

On  remarque  encore  à  Dijon  la  Place  Royale  » 
ornée  d'une  excellente  Statue-Equeftre  de  Louis 
XIV  ;  le  Palais  des  Etats  »  rue  de  Condé  ;  &  tout 
•près  de  la  ville ,  la  Chartrenfe  où  repofent  les  cen- 
dres des  derniers  Ducs  de  la  Maifon  de  Bourgogne 
dans  de  magnifiques  tombeaux.  On  y  garde  la  tête 
du  Duc  de  Bouigogne  »  qui  fut  tué  fur  le  pont  de 
Montereau  fous  Charles  VI.  parTannegui  du  Châ« 
tel ,  à  rinftigation  du  Dauphin.  Elle  porte  l'entaille 
du  coutelas.  L'Hôpital  eft  encore  un  édifice,  remar^ 
quable. 

Aux  portes  de  Dijon  eft  un  Châtéau  de  Plaifimce^ 

appelle  Mont-Mufard  ,  où  l'on  n'a  épargné  aucune 
dépenfe  pour  en  faire  un  lieu  charmant  &  déli-  • 
'  cieux.  U  appartient  à  M.  de  la  Marche  9  Premier 
Préfident. 

Cette  ville  a  ime  Univerfité  pom*  le  Droit  ^  une 
Académie  des  Sciences  &  Belles  -  Lettres  ,  un 
Evêché  ,  une  Intendance  ,  un  Hôtel  des  Mon- 
.  noies ,  une  Citadelle  ou  Château  ^  &c.  Son  Col- 
lège eft  grand  &  fans  doute  le  mieux  monté  qu'il 
y  ait  dans  le  Royaume.  Il  a  quatorze  ProfeiTeurs  f 
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K.  Ce  font  Auxerre  (3),  dont  TÈgllfe 
^ft  line  des  plus  belles  du  Royaume  ;  Au« 
tiin ,  ville  très-ancienne  (4)  ;  Mâcon ,  con- 
nue par  fes  vins  ;  &  Chalon ,  ville  aflez 
marchande  ,  &  la  meilleure  de  la  Saô- 
ne (5). 


indépendamment  du  Principal ,  d'un  Préfet  9  d'un 
Suppléant  &  d'un  Bibliothécaire. 

Dijon  a  fourni  beaucoup  de  grands  hommes. 
C'eft  la  patrie  de  M.  Bofluet ,  Evêque  de  Meaux , 
de  MM.  de  Longe-Pierre  »  de  la  Monnoye  ,  Cré- 
blllon ,  Piron ,  de  Saumalfe ,  du  PréfidentBouhier, 
du  Préfident  Jeannin ,  de  l'Abbé  Nicaife  »  de  Saint-  ^ 
Bernard ,  &  du  célèbre  Rameau  ,  le  créateur  de  la 
Mufique  en  France  &  ©elui  qui  l'y  perfeftlonna. 

(3)  Les  étrangers  y  alloient  voir  la  Sutue  co- 
lôfiale  de  Saint  Chriftophe  ,  gigantefque  par  rap- 
port à  celle  de  I^aris  ^  &  qui  vient  d^ètre  abattue. 
Ces  fortes  de  colofles  que  l'on  rencontre  à  l'entrée 
de  pliifieurs  flglifes ,  furent  faits  dans  ces  tems  d'af- 
ibupiiTement  de  Teiprit  humain ,  où  Ton  croyoit 
que  Ton  ne  pouvoit  mourir  de  mort  fubite  9  fi  Ton 
avoit  vu  une  figure  de  Saint  Chriftophe  :  c'eft 
pour  cela  qu'ils  les  mettoient  près  de  la  porte ,  & 
qu'ils  leur  aonnoientune  grandeur  démemrée 9  aiia 

Îu'on  les  vît  j  pour  sùnfi  mre  »  malgré  qu'on  en  eût» 
lab.  16000. 

(4)  Autun  :  Auguflodunum ,  formé  des  deux  mots 
^Auffifius  &  Dumm ,  dont  le  dernier  fignifie  col* 
line  9  montagne  (  en  Langue  Gauloife) ,  ce  qui  dé- 
figne  fa  poudon.  D'ailleurs  et  (ut  fous  Augufte 
que  cette  ville  fe  forma  d'iuic  Colonie  Romaine. 
Hab.  9000. 

(5)  Ce  qu'il  y  a*  de  plus  remarquable  en  cette 
ville  eft  une  machine  hydraulique  qui  fournit  dif- 
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•[  Les  autres  moins  confidérables  font 
Beaime  &  Nuits  ,  fanieufes  par  leurs  vi-  ' 
gnobles  ;  Semur  en  Auxois  ;  Châtillon  fur 
Seine  ^  près  de  laquelle  eft  le  MonaAere 
,  du  Val-des-Choux  ;  Bar-fur-Seiiie  ;  Aval- 
Ion  ;  Âuxonne  ,  ville  alTez  forte ,  avec  un 
Arfenal,  de  belles  Cafernes  ,  une  Fonde- 
rie de  canons  ,  une  Ecole  d'Artillerie ,  & 
des  difpofitions  à  devenir  une  des  jolies 
.  villes  de  Bourgogne  ;  la  Saône  d'ailleurs 
la  rend  fort  commerçante  :  elle  eft  peu- 
plée de  6000  habitans.  Enfin  fiourbon- 
Lanci  ;  Charolle  ;  Tournus ,  patrie  du  cé- 
lèbre Artifle  M,  Greuze  ;  Seurre  ou  Belle-' 
garde  ;  Saint- Jean  de  Lône  ;  Saulieu ,  dont 
le  territoire  a  vu  naître  M.  de  Vauban  ; 
Amai-le  -Duc  ;  Montbard,  dont  le  nôm 
fera  un  jour  célèbre  pour  avoir  été  le  fé— 
îoiir  de  M;  de  BufFon  ;  puis  Mirabeau  5  re- 
marquable par  ks  reftes  magnifiques  du 
Château  qu'y  a  M.  le  Prince  de  Bauffre- 
mont-liflenois  (6).  Il  efl:  fur  la  Beze ,  ri-^ 


pendieufemem  à  une  fontaine  ,  dont  le  Prototype" 
eft  à  Bourgoin,  village  de  Dauphiné*  Les  Carmes 
de  cette  v^e  ont  la  tombe  de  Desbarreaux  9  connu 
pârfon  pieux  Sonnet^lefeulbbà,  dit^n ,  qui  ait  été' 
fait.  Enfin  au  Prieuré  de  Saînt-Mafcel  fe  voit  l'effi-* 
gie  mutilée  du  fameux  Abailard  ,  qui  y  eut  fa 
iepulture.  Châion  eft  un  des  grands  entrepots  4es  ' 
vins  de  Bourgogne. 

(6)  La  Matfon  de  Bauffremont  eft  une  des  plùs 
;ùiwiennes  &  des  plus  illuftres  du  Royaume.  Envi^ 
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viere  remarquable  en  ce  qu'à  fa  fourcer 
elle  met  en  jeu  quantité  d'Uûnes ,  comme 
Forges,  Fourneaux ,  Moulins , Papeteries,  . 
&c.  La  célèbre  &  opulente  Abbaye  de  Ci- 
teaux  eft  auffi  dans  cette  Province ,  ainfî 
j^e  celle  de  CUmi. 

D.  Comment  la  Breffe  eft-elle  venue  à 
la  France  ? 

R.  La  Breffe  ,  qui  étoit  autrefois  aux 
Ducs  de  Savoie ,  fut  cédée  à  Henri  IV.  en 
échange  du  Marquifat  de  Saluée.  Ses  villes 
font  Bourg -en -Breffe  capitale  ,  &  Bel- 
ley(7). 

D.  N'y  a-t-il  pas  d'autres  villes  dans  la 
Breffe  ?  ' 

- 

ton  Tan  1450 ,  elle  s'eft  alliée  dans  celle  de  Bour- 

Sogne  9  du  Sang  Royal  de  Fiance ,  dans  la  peiibnne 
e  Jean  de  Bauflremont ,  Seigneiir  de  Mirebeau. 

Et  en  dernier  lieu  ,  elle  s^eft  alliée  dans  celle  de 
Courtenay ,  qui  efl  de  la  Maifon  de  France ,  &  qui  ' 
a  donné  des  Empereurs  à  Conftantinople« 

(7)  Sous  le  nom  de  Breffe  nous  comprenons 
la  Breffe  proprement  dite ,  le  Bugey,  le  Valromey, 
&  le  pays  de  Gex.  Le  Bugey,  dont  le  Valromey 
fait  partie  >  eâ  leparé  de  la  Brqffe  par  la  rivière 
d' Am ,  &  (e  trouve  entre  cette  rivière  &  le  Rhône. 
Bourg  qui  f lit  quelque  temsép^fcopale,  eft'la  patrie- 
de  MM.  de  Vaiigelas  &  de  la  Lande.  Aux  portes 
de  cette  Ville  eft  un  Couvent  d'Auguftins ,  où  fe 
voient  quelques  beaux  mauTolées  de  la  Maifon  de 
jSavoie, 
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Trance: 

iî.  n  y  a  encore  Trévoux  (8)  fur  les 
bords  de  la  Saône  ,  capitale  de  la  Princir 
pauté  de  Dombes. 

5  Pont-de-Vaux,  Nantua,  Pont-de-Vefle,' 
Montrevel^  SeyfTel  &  Gex^  font  auffi  de  la 
Province  deBreffe,  LaClufe  ouTEclufe  eft 
un  Fort  &  un  paflage  important  pôiu-  pé- 
nétrer de  France  en  Suiffe.  11  eil  refferré  • 
entre  le  Rhône  d\me  part ,  qui  roule  fes 
eaux  à  une  grande  profondeur  au-deflbus, 
&:  le  Mont -Jura  de  l'autre.  Le  Bailliage 
de  Gex  ell  dans  la  Suiffe.  Il  eft  fitué  au- 
delà  du  Mont -Jura  &c  dans  le  Pays*der 
yaud, 

LYO  N  N  O  I  S. 

D.  Quels  Cantons  comprend  le  Gou- 
yemement  de  Lyonnois  ? 

R.  Le  Lyonnois  propre ,  le  Forés  &  le 
Beaujolois. 

/>•  Quelle  en  eft  la  Capitale  ? 

R.  Lyon ,  que  fon  grand  Commerce  & 
fes  Manufaâures  rendent  Tune  des  plus  * 
riches,  des  plus  belles,  des  plus  peuplées 
£cdes  plus  floriffîmtes  villes  de  l'Europe, 

(8)  Trévoux ,  Quafi  très  Fiœ  ou  Trivium;  parce 
qu'il  eft  bâti  où  fe  partageoit  en  trois  un  ^rand 
chemin  fait  par  Agrippa.  La  Principauté  de  Dom« 
bes  a  été  un  Etat  iSuverain  jufqu'au  19  Mars  1762 , 
que  M.  le  Comte  d'Eu  en  traita  avec  le  Roi,  qui 
en  jouit  de  puis  ce  tems*  ' 
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C'efl  la  plus  conûdérable  du  Royaume 

après  Paris. 

D.  Quelle  eft  lapofition  de  cette  ville  ? 

R.  Elle  eftiitiiée  au  confluent  du  Rhône 
&  de  la  Saône. 

D.  Qu'y  a-t-il  de  remarquable  à  Lyon  ? 

R.  L'Hôtel- de -Ville  ,  qui  eft  un  des 
.  plus  magnifiques  de  l'Eiu*ope  ;  la  Place  de 
Belle-Cour  ou  de  Louis  le  Grand  9  au  mi- 
lieu de  laquelle  eft  érigée  une  excellente 
Statue-Equeftre  de  ce  Monai-que  (i) ,  &: 
l'Hôtel-Dieu ,  dont  la  fomptuoiité  répond 
à  l'opulence  de  la  ville. 

JD.  Que  remarc^uez-yous  encore  àLyon  ? 

jR.  L'Eglife  Métropolitaine  de  S.  Jean  , 
dont  les  Chanoines  portent  le  titre  de 
Comtes  de  Lyon ,  &  doivent  être  nobles 
de  quatre  races  (i). 

(1)  De  droite  &  de  gauche  du  piédeftal  font  les 
deux  figures  en  bronze  ,  &  plus  grandes  que  na- 
ture 9  du  Rhône  &  de  la  Sapne  j  accompagnées  de 
leurs  attributs ,  &  exécutées  de  mains  de  maître. 
Le  Quai  de  Retz  feroit  honneur  aux  plus  fuperbe^ 
capitales.  Lune  de  fes  places  eft  décorée  d'une  très- 
belle  Colonne  Gnomonique. 

(2)  On  voit  dans  cette  Egllfe  une  horloge  qui 
attire  Fattention  des  curieux.  Elle  a  plufieurs  ca* 
drans  :  celui  des  heures,  celui  des  jours,  celui  de 
la  femalne  ,  celui  des  mois ,  celui  des  planettes  qu^ 
y  ont  un  cours  réglé.  Ce  dernier  eft  oval ,  &  Tai- 
guille  s  allonge  ou  fe  racourcit  fuivant  qu  elle  en 
parcourt  le  grand  ou  le  petit  diamètre.  Tout  au  haut 
de  rhorloge  eft  un  coq  qui  à  toutes  les  heures  >  bac 
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f       .  2>*  Combien  Lyon  eil-il  peuplé  ? 

R.  On  y  compte  au-moins  cent  foixante 
mille  ames« 


des  aîles  &  chante.  Au-deffous  eft  une  repréfenta* 
tion  de  l'Annonciation  en  figures  mouvantes. 

II  y  a  à  Lyon  un  Fort,  nommé  Pierre-ËnciTe^' 
cil  Ton  enferme  les  prifoniiiers  d'£tat.  Le  Change 
eft  plus  remarquable  par  le  bon  goût  qui  a  préfiaé 
à  fon  Architefture ,  que  par  fon  étendue.  La  Doua- 
ne ,  l'une  des  plus  importantes  de  l'Europe  ,  eft 
mince  9  anguftîèe  5  très  -  incommode  &  peu  (ure. 
Les  amateurs  ne  manquent  pas  de  voir  en  cette 
ville  la  Chapelle  dite  des  Gonfalonniers  ;  entrVu-» 
très  bons  tableaux ,  on  y  diftingue  un  Chrift ,  que 
VoQ  dit  de  Rubens.  La  Bibliothèque  qu'avoient  ci* 
devant^les  Jéfuites  le  long  du  Rhône  eu  aufli  remart 
quable  par  lai>eauté  du  vaifleau,  qui  larenferme,  que 
par  le  nombre  &  le  choix  des  Livres  qui  la  compo- 
sent. Les  dehors  de  la  ville  le  long  du  Rhône  &  de 
^  Saône  font  garnis  de  maifons  de  Plaiûuice  9  qui 
annoncent  wie  ville  opulente. 

Indépendamment  de  fa  pofition  au  confluent  du 
Rhône  &  de  la  Saône ,  Lyon  eft  à  portée  de  l'Ita- 
lie 9  de  la.  SuiiTe  9  de  l'Allemagne ,  de  la  Savoie  âc 
de  la  France.  Son  état  de  prospérité  femble  néan-* 
moins  péricliter  beaucoup.  Les  Jéftiites  ont  tranf* 
planté  de  Lyon  à  Suze  une  colonie  de  Manufaftu-  ' 
riers ,  qui  ayant  fous  la  main  les  foies  de  Piémont  » 
ne  manqueront  pas  de  porter  coup  aux  Fabriques 
de  Lyon.  Dans  ces  dernières  années  »  le  défeut  de 
fubfiftance  a  encore  occafionné  de  nombreufes  émi-*  1 
s  grations  d'Ouvriers  ,  qui  ont  établi  à  Harlem  des  \ 
Manufaûures  d'étofies  d  or  Ôc  d'argent.  La  Haye» 
qui  annuellement  tiroit  de  Lyon  pour  plufieurs  mil*  . 
lions  9  n'y  enverra  plus  de  commîflions.  D'autres  1 
Fabriques  enfin  fe  font  établies  à  Vienne  en  Au-  | 

\ 
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D.  Donnez  -  nous  à  connoître  ce  que 
c'eii:  que  le  Forés  : 

R.  Le  Forés  confifte  en  une  grande  Val- 
lée fertile  &  agréable  ^  traverfée  par  la 
liOire. 

D.  Quelles  en  font  les  villes  ? 

jR.  Ce  font  Montbrifon ,  Saint-Etienne 
connue  par  fes  ouvrages  en  fer  &  en  acier 
(3)  ;  &  Roane  y  oii  la  Loire  commence  à 
porter  bateau. 

•f  Celles  dtt  Beaujolois  font  Villefran- 
che  &  Beaujeu  ;  Condrieux ,  connu  par 
fes  vins ,  ei):  du  Lyonnois  propre  ^  &  fur 
les  bords  du  Rhône  ;  Feurs  eft  ime  ville 
remarquable  du  Forès« 

D  A  U  P  H  1  N  L 
D.  Comment  le  Dauphiné  eft-il  venu  $ 

la  Couronne  î 
R.  Le  dernier  Souverain  de  cette  Pro-* 


triche ,  tellement  que  fans  un  foin  particulier  du 
miniftere ,  pour  maintenir  cette  grande  ville  dans 
un  état  d'sulance  qui  la  mette  en  état  de  foutenir 
la  concurrence  qui  y  attire  &  qui  y  fixe  Tindul^ 
trie  ,  il  cfl  tout  à  craindre  quefon  luurenes'anéan*. 
tiffe  bien  vite: 

Cette  ville  cil  la  patrie  de  Coifevox  &  de  Couf>. 
ton. 

(3)  On  y  compte  xSooo  habitans.  On  la  nom- 
me auffi  Samt-Etienne  de  Furens  ,  du  ruifleau  de 
Furens  »  fur  lequel  elle  eft  fituée.  La  Rubanerie  y 
eft  encore  im  objet  confidérable  de  Commerce*  ' 


-  -  -  • 
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vincê  -(  Hiimber  Dauphin  Viennois  )  fe 
voyant  fans  enfans  (i)  ,  céda  cette  Pro-- 
vince  àu  Roi  Philippe  de  Valois ,  moyen*  \ 
nânt  une  fomme  d'argent.  Une  des  claufes 
de  la  vente  fiit  que  les  fils  sunés  de,  France 
porteroient  le  nom.de  Dauphin.  ! 

D.  Eft-ce  une  bonne  Province  ?  ! 

K.  Elle  eft  peu  fertile  à  caufe  des  mon- 
tagnes dont  elle  eft  hériflee  ^  &  qui  occu-  ! 
pent  ce  qu'on  appelle  le  haut  Dauphiné;  ! 
le  bas  9  qui  s'étend  le  long  du  Rhône ,  n'en 
eft  pas  exempt  ;  cependant  il  ne  laifle  pas 
d'avoir  de  bons  pâtiu-ages ,  &  de  produire 
du  bled ,  du  vin  &  des  olives  (i). 
Quelle  en  eft  la  Capitale  ? 

R.  Grenoble  ^  ville  confidérable  :  elle  eft 
dite  enLaXin  Gradanopolis^  jpBXce  qu'elle 

ifiit  rétablie  par  FEmpereur  Gratien  (3  ).  J 

(1)  Il  en  avoit  un  qu'il  laifla  tomber  d'unç  fenê-  ] 
cre  en  jouant  avec  lui  :  le  regrét  qu'il  en  eut ,  fit 
qu'après  s^ètre  dé&it  de  (a  Souveraineté  »  il  iè  fit 

Religieux  (  Dominicain). 

(2)  hlle  fe  glorifie  &  à  bon  droite  d'avoir  donné 
le  jour  au  Chevalier  Bayard ,  dit  le  ChevalierSans-  • 
Reproche  ,  le  plus  brave  Capitaine  de  fon  tems. 
Après  la  prife  de  Breile ,  comme  un  autre  Sciptôn 
rAfricain ,  il  remit  aux  filles  ^e  fon  hôte  une  très- 
grofl'e  fomme  que  leur  mere  lui  fit  préfenter  par  • 
elles  pourfauver  leur  honneur.  François  I,  dit  le 

trand  Roi  9  à*  la  bataille  de  Marignan ,  voulut  être 
lit  Chevalier  de  fa  main. 

(3)  Vers  le  centre  de  la  ville  font  des  jardins 
publics  9  fpacieux  9  aiÛTez  agréables  >  &  doAt  le  ^û-: 
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D.  Quelles  en  font  autres  villes  Im- 
portantes ? 

-ff.  Ce  font  Vienne  &  Embrim ,  Arche*  - 
vêchés ,  puis  Valence  &  Orange  (4). 

D.  Que  remarquez-vous  de  la  Grande- 
Chartreufe? 

R.  Ceft-là  que  Saint  Brimo  fonda  la 


lieu  eft  omi  d'une  bdnne  figure  en  bronzé  d'Her- 
cule, après  Texpédition  desHefperides»  Cette  Sta- 
tue ,  qui  mériteroit  un  piédeftal  plus  riche  ,  appar- 
tenoit  au  Connétable  de  Lefdiguieres»  ôçfaifQit  ua 
des  ornemens  du  magnifique  oiâteau  qu'il  avoit  & 
qu'on  voit  encore  à  Vigile  ,  gros  village  à  quel- 
ques lieues  de  Grenoble ,  dans  une  pofition  choifiC. . 

Cette  ville  ^  qui  eft  traverfée  par  Tlfere  ,  eft 
grande  ^  peuplée  ^  induflrieufe  ;  mais  fale  &  mal 
bâtie.  Rien  de  fi  maffiiF^  de  fi  écrafé ,  de  fi  lourd  & 
de  fi  (ombre  que  fa  gothique  Cadiédrale ,  qu'afibr-  ' 
tit ,  on  ne  peut  mieux ,  le  Tribunal  fuprème  de  la 
Province.  Suivant  le  dénombrement  fait  en  1747  ^ 
Grenoble  comptoit  3200oliabitans. 

(4)  La  Cathédrale  de  Vienne  eft  fort  belle.  Sa 
façade  reflemble  beaucoup  à  celle  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Non  loin  de  Vienne ,  fur  les  bords  du 
Rhône  j  croifient  les  vins  de  côte-rôtie  ;  &  un  peu 
plus  haut ,  tirant  du  côté  de  Valence  ,  les  vins  de 
rHermitage  &  de  Saint-Peret.  •» 

Grange  eft  la  capitale  d'une  Principauté  qui  a 
été  réunie  à  la  Couronne  par  éc|;^ange.  Elle  coniifte 
en  une  vafte  plaine  entrecoupée  de  plufieurs  petites 
rivières ,  &  dofe  tout  à  rentour  d  agréables  colli- 
nes ,  du  haut  defquelles  on  embraffe  d  un  coup- 
d'œll  tout  ce  petit  pays.  A  deux  cens  pas  de  la 
ville  ,  on  trouve  un  Arc-de-triomphe  antique  Se 
très-bien  confervé.  . 


Tranct. 

première  maifon  de  foo  Ordre  »  dans  une 

folitude  afFreufe  par  les  rochers  ,  les  mon-  ■ 
tagnes  &  les  précipices  qu'on  y  découvre 
de  tout  côté. 

^  Les  autres  places  du  Dauphiné  font 
Montelimart,  Gap,  Die ,  Saiiit-PauUTrois- 
Châteaux ,  Romans la  Toiu'-du-Pin ,  le 
Pont-de-Beauvoilin ,  dont  une  moitié  eft 
en  France  ,  &  l'autre  en  Savoie  ^  puis  Iç 
Fort  Barraux  ^  Briançon ,  avec  un  fuperbe 

{>ont  de  i8o  pieds  de  haut  fur  laDurance  ^' 
eqiiel  y  en  cas  de  befoin  ,  peut  s'abat- 
tre en  trois  coups  de  canon  ;  Mont-Dau-, 
phin.  Château -Dauphin,  Places  fortes. 
Dans  les  montagnes  de  Dauphiné ,  on  trou^ 
ve  beaucoup  de  chamois ,  eipece  de  grande 
chèvre  fauvage  ,  dont  la  peau  eft  efti-^ 
mée. 

r  K  O  F  E  N  C 

D.  Comment  la  Provence  a-t-elle  été 

réunie  à  la  Couronne  ? 

R.  C'eft  que  Charles  d'Anjou ,  fon  der- 
nier Comte  9  inftitua  le  Roi  Louis  XL  fon 
héritier. 

D.  Quelles  font  les  produûions  de  la 
Provence  } 

R.  Elle  eft  couverte  d'orangers  ,  de 
citroniers ,  de  grenadiers ,  figuiers  y  aman- 

diers  ,  oliviers ,  mûriers  ;  abonde  en  plan-* 

tes  médicinales  «  mais  elle  produit  peu  de 
bled 
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D.  Quelle  efl:  la  température  de  cetté 

Province  ? . 

R.  L'air  y  eft  fort  chaud ,  particulière-* 

ment  fur  les  côtes  (i).  La  Capitale  en  eft 

Aix ville  régulièrement  bâtie  (^). 
D.  Quelle  eil  la  Capitale  de  la  Pro- 

TÎnce  ? 

-R.  C'eft  Aix,  ville  régulièrement  bâtie, 
&  le  Siège  d'un  Parlement. 

ï).  Quelle  eft  la  féconde  ville  de  la  Pro- 
vence ? 

R.  C'eft  Marfeille  ,  qui  peut  bien 'être 
regardée  comme  la  première  du  côté  de 
la  richefle  &  de  la  population.  Elle  a  un 
des  Ports  les  plus  fiixs  &  les  plus  fréquen- 

(i)  En  hhrer  j  on  y  voit  les  bois  &  les  campa* 
gnes  couvertes  de  verdure  ,  attendu  qu'elle  a  des 

arbres  &  des  arbuftes  particuliers  qui  ne  font  ja- 
mais dépouillés  de  feuilles  >  les  fdches  font  cou* 
▼ertes  de  thim ,  de  lavande ,  de  romarin ,  de  fer^- 
polet ,  &  autres  herbes  odoriférentes.  Ceft  de  Pro- 
vence que  nous  viennent  les  câpres ,  fruit  d'un  petit 
arbre  épineux  &  rabattu.  Le  Jargon  dit  Provençal , 
y  eil  en  ufage  même  parmi  les  gens  d'une  certaine 
i  •  fortune. 

I  (2)  Sextus  Calvinus  mena  line  Colonie  Ro- 

.  maine  123  ans  avant  Jefus-Chrift  en  celîeu,  où  il 

y  avoit  des  fources  d'eaux  thermales  ,  &  il  y  éta- 
.  blit  des  bains.  Ceft  de-là  qu^elle  s'appelle  en^Latin 
Aqum  Sextia.  Cette  ville  a  un  beau  cours ,  orné 
de  quatre  fontaines  ;  deux  font  d'eau  froide ,  &  les 
deux  autres  d'eau  tiède.  C'eft  la  patrie  de  Tourne^; 
^rt.  Hab.  20000* 

I  '  . 
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tés  de  la  Méditerranée.  Cette  ville  efi  le 
centre  du  Commerce  que  la  France  fait  au 
Levant.  C'eft-là  que  fe  tiennent  les  Gale* 
res  du  Roi  (3), 

D.  Qu'arriva-t-il  à  Marfeille  en  1710? 
.  K.  Un  vailTeau  venant  du  Levant  y  ap' 


(3)  Vers  l'extrémité  méridionale  de  la  Pro- 
vence 9  la  Méditenranée  forme  un  golfe  d'environ 
trois  quarts  de  lieue  d^enfoncement  dans  les  ter- 
res. (A  rentrée  eft  File  &  château  dlf  ).  Au  fond  de 

ce  golfe  eft  un  étroit  paffage ,  qui  donne  entrée  aux 
yalifleaux  dans  le  bamn,  qui  eft  vafte  &  couvert 
de  montagnes.  Les  grands  vaifteaux  ne  peuvent  y 
entrer ,  ils  fe  tiennent  à  llle  d'If. 
•  Une  chofe  remarquable  à  Marfeille  eft  le  cours 
qui  forrne  un  magnifique  coup-d'œil,  depuis  la 
porte  d'Âix  à  la  porte  de  Rome.  Il  fait  partie  de  i 
ville  neuve  >  qui  eft  fort  belle }  la  vleUle  eft  fale, 
0ial  bâtie ,  coupée  par  des  rues  trés-ètroites  y  d*ail- 
leurs  incommodément  fitiiée  fur  U  pente  roide  de 
la  montagne ,  fur  laquelle  elle  eft  conftruite  en  ^m« 
phithéatre.  Masfeille  ^  qui  s'étoit  maintenue  libre 
pendant  plufieurs  fiécles ,  eft  très-ancienne,  £lle  fiit 
bâtie  par  une  colonie  de  Phocéens  600  ans  avant 
Jefus-Chrift,  Elle  devint  bientôt  floriflante ,  &  ne 
Urda  pas  à*  élever  fa  tête  au  deftiis  de  la  plupart 
des  viUe$  connues  :  MaJJUui  Phocenfium  filia ,  Romm 
firor  3  Cankaginis  Urror  ^thtnammMmuUi.  On*  y 
compte  aftuellement  xooopo  habltans.  La  Cathé- 
drale de  cette  grande  ville  n'eft  guère  remarquable 
que  par  ion  inconcimùté  ôc  fon  délabrement*  Les 
campagnes  voiftnes  de  Marfeille  font  couvertes 
d^une  multitude  incroyable  de  baftides  ou  maifons 
cie  plaifance  oii  l'on  cherche  plus  la  commodité  que 

k  luxe  :  chaque  particulier  un  peu  .aifé  a  laiieime. 
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porta  la  pefte  qiû  y  fit  de  terribles  dégâts  , 
dépeuplant  prefqu'entierement  la  ville  : 
mais  fa  lituation  avantageufe  fit  que  peu 
d'années  après  il  ne  parut  aucun  yeûige  de 
^    ce  dëfaflre. 

D.  Quelles  font  les  autres  villes  confidé- 
f ables  de  la  Provence  ? 

R.  Ce  font  Toulon ,  dont  le  Port  eft  le 
plus  beau  de  France  ,  &  l'un  des  plus  vaf- 
tes  &  des  plus  fûrs  de  l'Europe  (4)  ;  puis 
Arles  5  ville  très -ancienne,  qui  conferve 
encore  à  préfent  plufieurs  précieux  monu- 
mens  de  Ion  ancienneté ,  &  de  fa  magnifi- 
cence lors  des  Romains  (5). 


(4)  Il  eft  admirablement  finié  »  étan^exp6fé  au 
Midi  &  couvenr  au  Septentrion  par  de  hautes  mon* 

tagnes.  Le  Port  eft  précédé  d'une  Rade ,  &  l'entrée 
en  eft  fi  étroite ,  qu'elle  ne  peut  donner  paflage 

?u*à  un  feul  vaiiTeau  à-la-fois.  La  Ville  embrafle  le 
6rt.  On  y  remarque  TAifenal,  l'im  des  plus  vaftes 
&  des  mieux  fournis.  L'entrée  de  THotel-de-ville 
eft  décorée  par  deux  Termes  excellens  y  du  célèbre 
Puget. 

{%)  Tels  font  i^.  un  Amphithéai^e  »  autrefois 
deftiné  aux  combats  des  Gladiateurs ,  ou  des  hom- 
mes contre  les  bêtes  ;  il  contenoit  30000  fpefta* 
teuts.  2^.  Un  Obélifque  de  granit  ,  tout  d'une 
pièce  de  j  2  pieds  de  haut ,  &  de  7  pieds  de  large 
par  fa  baie.  Il  eft  cru-Egyptien ,  &de  granit  orien- 
tal ;  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'cft  que  ni  par  la  ma- 
tière ,  ni  par  fa  forme,  il  ne  relfemble  à  ceux  qui 
fubfiftent  à  Rome  &  qui  font  d'Egypte  ,  &  dont^ia 
coupe  eft  la  même  dans  tou$.  D'ailleurs  il  lui  man- 
que des  parties  conlidérables  :  il  eft  mal  reflauré ,  Ôc 
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^  On  y  voit  encore  beaucoup  d'autres 
villes  remarquables  ;  favoir ,  Antibe,  An^ 
tîpolisy  nom  venu  du  Grec,  c'eft-à-dire 
Ville  oppofu  (  à  Nice  ) ,  l\me  &  Tautre 
bâties  par  les  Marfeillois.  Frejuls ,  Faroju^ 
lium  quafi  (Forum  Julii)  :  elle  fervok  de 
Port  aux  Romains  ;  elle  eft  maintenant  à 
près  d'ime  demi-lieue  de  la  men  Apt,  Cb- 
lofda  Apta  ^  à  caufe  de  fa  fituadon  avanta« 
geufe.  Tarafcon ,  fituée  vis-à-vis  de  Beau- 
caire  :  il  n'y  a  c[ue  le  Rhône  qui  fépare  ces 
deux  villes.  Digne, For calquier,  Graffe, 
Vence  &  Siileron. 

Saint  -  Maximin  ,  Brîgnole  ,  la  Ciotat 
Port  fréquenté  (en  Provence  Cioutat,  cor- 
ruption de  Civitas)  ;  Hiere ,  patrie  de  Mat 
iillon  ;  Senez  ,  Barcelonette  &  fa  Vallée  ; 
Riès  ,  Bargemont ,  qui  a  donne  nalflance  à 
L.  Moréri;  Glandêve,  Salon  qui  renferme 
le  tombeau  de  l'Aibrologue  Michel  Noibra^ 


en  général  il  rfeft  pas  d'un  bel  effet  pour  ceux  qui 
ontyuceu-ï;^  Rome.  Il  fut  déterré  &  dreffé  en 
1675 ,  &  êSà&cré  à  Louis  XIV.  U  eft  furmomè 
d'un  Globe  aux  armes  de  France  &  d'un  Soleil ,  lo 
tout  en  bronze.  Il  eft  en  face  de  l'Hôtel-de-ville , 

3ui  eft  un  affez  bel  édifice.  L'Aniphitl;iéatre ,  qui  eft 
e  la  plus  luute  antiquité^eft  compofé  de  deux  rangs 
d'arcades  Tnne  fur  1  autre  9  de  foixante  arches  cha* 
cun.  Il  eft  plus  grand  que  celui  de  Nimes  mais  il 
eft  fort  dégradé ,  en  partie  comblé  de  terre  ;  les 
arches  font  murées  ,  &  il  eft  mafqué  par  les  mai- 

fons  qu  on  a  bâti  contre*  On  y  a  même  lait  des  d^ 
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damiis  (6)  ;  Lambefc  ,  où  fe  tiennent  leS 
Aflemblées  de  la  Province  ;  la  Martigiic  ^ 
la  Sainte-Beaiime  ,  oii  l'on  croit,  fans  beau- 
coup  de  raifon ,  qu'eil  morte  Sainte  Mag- 
deleine ,  fœur  du  Lazare  ;  Saint-Tropès  , 
TEtang  de  Beire  ,  la  Crau  ,  qui  eû  une 
plaine  de  cailloux  ,  rafe  &  unie  de  quatre 
lieuejs  environ  de  diamètre  ;  &  la  Camar- 
gue ,  qui  eft  une  terre  enfermée  entre  les 
bras  du  Rhône  &  le  Golfe  de  Lyon,  font 
autant  de  lieux  à  remarquer  en  Provence* 
La  Crau  efl  vraifemblablement  un  terreia  -  ^ 
abandonné  par  la  mer. 

Comtat  d! Avignon. 

Z).  A  qui  appartient  le  Comtat  d'Avîr 
gnon ,  enclavé  dans  la  Provence  ? 

R.  Pendant  pluûeurs  fiecles  il  a  été  aux 
Papes  ,  qid  même  y  ont  fait  fort  long-tems 
leur  réfiaence  ;  mais  en  1768  ,  la  France 
s'en  eft  remife  en  poiTeâion  (7). 


molitions  pour  la  commodité  des  pardculiers.  Ar- 
les eft  Archiépifcopale,  ics  rues  font^QM&tes  9  tourj;: 
naïues  &  mai  bâties* 

(6)  Voici  le  diftique  qui  fut  Êilt  à  fon  fu)et  : 

Koftra  dainus  >  cum  faiià  dainus  >  nam  faliece  aoilruni 

eft": 

£c  cum  falfa  dan^us»  nil  niil  noftra  damus»  . 

(7)  Ce  pays  ,  par  fa  fertilité  &  fon  abondance  i 
eft' la  plus  faine  partie  de  la  Provence.  Il  étoit  gou-. 
venié  par  un  Vice-Légat  qui  réiidoit  à  Avignon. 

Quelles? 
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1),  QiîtUes  en  font  les  villes  > 
R.  Avignon,  Archevêché,  où  plufieiirs 
Papes  ont  fait  leiir  rélidence  ,  ville  grande 
&  commerçante  (8)  ;  Carpentras  ,  Vaifoa 
&  Cavaillon. 

LANGUEDOC. 

D.  Que  reraârquez-vous  du  Languedoc  ? 

R.  C'eft  la  plus  fertile  &  la  plus  déli- 
eîeùfe  Province  de  France.  Ceft  auflî  une 
des  plus  étendues ,  ayant  quatre-vingt-dix 
lieues  de  Tune  de  fes  extrémités  à  l'au^^ 
tre(i). 

D.  Que  dites-vous  de  fon  Clergé  ? 

R.  C'eft  la  Province  de  France  où  il  foit 


(8)  Elle  a  un  Tribui|al  fiipérleur  »  nommé  laRott. 
Cette  ville  eft  mal  bâtie  y  &furcbargée  de  maifons 

relîgieufes  ,  chaque  Ordre  y  en  ayant  deux  ou 
crois  j  &  quelquefois  plus.  Le  Palais  Papal  eil  un 
Château  fort ,  efpece  de  Citadelle.  Il  ne  refie  plusr 
que  quatre  arches  des  dix-;ieuf  du  fameux  pont 
d'Avignon.  Près  delà,  dans  le  Rhône,  fut  trouvé 
par  des  Pêcheurs  le  fameux  bouclier  d'argent  de 
Sclpion  FAfrrcain,  oiife  voit  gravé  le  bel  exemple 
de  Vertu  qu'il  donna  en  £fpagne.  On  le  conferve 
au  Cabinet  du  Roi.  Avignon  compte  environ  2  8000 
habitans.  L'Eglife  des  Céleffins  eft  la  plus  digne  de 
remarque.  L'intérieur  de  la  Cathédrale  fixe  aufli 
l'attention  du  voyageur ,  &  FEgllfe  des  Gordeliers 
dont  la  nef  a  beaucoup  de  hardieiTe ,  a  le  tombeau 
de  la  Belle  Laure  chantée  par  Pétrarque. 

(i)  On  y  compte  1690000  habitans.  Il  s  y  trou- 
ve beaucoup  d'ortoUos  &  des  (^arriéres  de  marbre^ 

o 
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le  plus  nombreux  ;  car  elle  contient  trois 
Archevêchés  &  vingt-deux  Evêchés. 

Que  remarquez-vous  cjn  cette  Pro- 
vince } 

R.  Deux  chofes  principales  :  le  Canal 
de  Lànguedoc  &c  le  Pont  du  Gard.  Le  Ca- 
nal de  Languedoc  ,  projette  depuis  long- 
tems  pour  la  jonâion  des  deux  mers ,  fut 
enfin  heureufement  &  à  grands  frais  exé- 
cuté fous  Louis  XIV.  (i)- 

/?.  Qu'eft-ce  que  le  Pont  du  Gard  ? 
C'eâ  un  Pont  à  trois  rangs  d'arches 
les  unes  fur  les  autres  ,  lequel  fut  conftruit 
.par  les  Romains  pour  joindra  les  fommçts 
de  deux  montagnes  (3). 
.  Quelle  eit  h  Capitale  du  Langue* 
doc? 

R.  La  Capitale  du  Languedoc  eft  Tqu* 
)oufe  5  Tune  des  plus  grandes  &c  des  plus 

(2)  Il  commence  au  Pont  de  Cette ,  &  fe  rend 
dans  la  Garonne  au-deiTous  de  Toiiloufe ,  ce  qui 
iait  un  efpace  de  plus  de  foixante  lieues.  C'eft 

des  Ouvrages  les  plus  glorieux  du  feu  Roi.  Voye:^ 
U  SpeElacle  de  la  Nature ,  où  M,  Pluche  en  fait  une 
çurienje  defcription  à  L'An,  des  Rivières, 

(3)  Le  premier  rang  a  iix  arc.he$  «  le  fécond 

1^  onze ,  &  le  troifieme  nrente-cinq.  Celui-ci  fou^ 
tenoit  un  aqueduc  qui  portoit  Tcau  à  Nimes.  Le 
pont  du  Gard ,  Tun  des  plus  beaux  reftes  dp  l'an- 
tiquité 9  &  Tun  des  morceaux  d'Arcliiteâure  les, 
plus  hardis  que  Ton  connoiiTe ,  a  çqyIxqïI  ioo  plette 
4'.^14vatiipn    6q9  d'étendue. 
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belles  villes  du  Royaume  (4).  La  féconde 
ville  de  la  Province  efl  Montpellier ,  céle. 

(4)  Les  Rois  des  Vifigots  y  établirent  leur  réfi- 
Wence.  La  Cathédrale  a  une  cloche  tjui pefe ,  dit-on 
500  quintaux.  Cette  ville  poffede ,  ou  croît  pofféder 
les  corps  de  cinq  Apôtres ,  &  d'une  multitude  d*au- 
très  Saints.  On  lit  à  rHôtd^de^ille ,  qu'ils  appel- 
lent Capitole ,  une  infcription  en  lettres  d'or ,  qui 
cfl  un  magnifique  éloge  de  Louis  ie  Grani 

Deo.  Opt.  Max. 
D.p.D. 
*  OQo  viri  CapUoUtà 
P.  Q.  Tolos. 

rt^û^uutm  Ludovico  magno  valitudmoÊ^ 
.  6»  confervatum 
EccUJîa  Defcnfirem 
NaiiUtati  Prinopm 
Ma^atibtts  Lepflatorem 

Populo  Patrem 
Orbi  pcrpctuum  nwracubm^ 

•  tct  huit  Magiftrau  appelles  Capitouls. 

_  « 

<r..T**"i°"^®  P^^^°  anciens  Teâofaïefi' 
EUe  eft  peuplée  de  60000  Jiai>itaas  ,  &  fi^ée 
Ua  la  Cânmae  ,  où  elle  a  un  bean  Pont  de  la 
çonftniâion- dn  célebi»  Manfart  ,  à  l'extrémité 
duquel  eft  un  Arc-de-triomphe  furmonté  de  la  Sta- 
ble de  Louis  XIV.  Cette  ville ,  l'une  des  plus  etan. 
des  du  Royaume,  n'eft  ni  bien  peuplée  ,  ai  bîeh 
comtnerçante,  quoiqu'avantageufemsm  placée  pour 
fcire  beaucoup  d'aflSires.  Les  Lettres  &  les  Scien- 
ces y  ont  plus  d'attraits  pour  fes  habitans  que  1» 
Commerce.  Les  maifons  en  général  y  font  de  bri- 

2ue.  Les  Eglifes-les  plus  remarquables  de  cette  ville 
>nt  la  Cathédrale,  Saint-Semîn ,  l'Eglife  des  Car- 
8»es ,  celle  des  PomimcaiA» ,  où  l'on  remarque  le 
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bre  par  fa  Faculté  de  Médeéine.  Elle  eft  é 

deiLx  lieues  de  la  mer  (5).        -  ' 

D.  Quelles  en  font  les  antres  filles  com 
£dërabies  ? 

Ce  fontNarbonne^  ville  très-ancîen- 

ne  ;  Nîmes ,  qui  pofTede  plufieurs  momi- 
piens  de  fon  ançienneté,  dpnt  le$  principaux 
fpnt  (6)  ua  Amphithéâtre  bien  conferjé, 

II-...         ■ .  ■     ■  ^ 

tombeau  de  Saint  Thomas ,  qui  eft  extrêmement 
riche.  L'EglUe  des  Corddiers  eSt  remarquable  par 
la  propriété  qrfa  (on  caveau  de  confervcr  entiers 

les  corps  qui  y  font  inhumes ,  &  que  Ton  exi3ore  à  ^ 
la  carlofité  publique.  L'Académie  des  /euxFlofaux 
deTouioufe  eft  connue  :  elle  fut  fondée  par  Qé- 
menée  lfaure>  dont  on  voit  la  Statue  en  marbre 
dans  la  grande  Salle  dé  THôtel-de-ville,  Tous  les 
on  a  foin  de  la  couronner  de  fleurs. 
(5)  La  PUce  du  Pérou  eft  ornée  d  une  très-belle 
Statue  de  Louis  XIV.  L  air  de  cette  ville  pafîe  pour 
être  très  -  pur  &  très  -  falubre  ,  ce  qui ,  avec  *  fon 
célèbre  Collège  de  Médecine,  y  attire  un  grand 
noBibie  (FEtrangcrs  ,  poiu*  le  refaire  de  dittér^ns 
genres  de  maladies  ;  entr  autrç^  des  Anglois  qui,' 
dans  riuimciu"  gaie ,  vive,  &  enjouée  des  habitant» 
trouvent  un  remède  de  plus  contre  la  confomp-»* 
tion.  tlub.  45000. 

(6  '  On  le  nomme  les  Arènes ,  du  Latin  j4rena,' 
Il  eft  de  forme  ovale ,  dont  le  grand  diamètre  a  63 
toifesi  La  Maifon  miarrée  a  été  bâtie  par  l'Empereur 
Adrien.  La  Tour-Magne  &  le  Temple  de  Diane 
font  d'autres  antiquités  de  Nimes.  Sa  Fontaine  mo- 
derne feroit  im  ornement  dans  les  plus  magnifiques 
.  Çapitales  :  cependant  les  Statues  n'en  valent  rien^ 
Cette  ville  5  la  troifieme  du  Languedoc ,  fait  un 
grao4  çpmniiyi'€ç  W  h^s  &  étoitvi  d-e  foie.  On 
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ouvrage  des  Romains  ;  &  la  Msufonquat^ 

rée  ;  puis  Carcaflbnne  &  Lodeve ,  connues 
|)ar  leurs  Manafadures  de  draps«  . 

-  r 

'  D.  Quels  font  les  trois  Cantons  du  Lan- 
guedoc compris  dans  les  montagnes  des 

Sevennes  ?  - 

R.  Ce  font  le  Vivarais ,  le  Vêlai  &  le 
Gevaiidan,  qui  ont  pour  Capitales ViviefS^ 
le  Puy  &  Mende  (y).  •   .  . 

^  Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  villes 
remarqiiables  en,  cette  Province  ;  fa,voir., 
Alet ,  Be/iers  ^  qui  eft  dans  une  très-agréa- 
ble fituatîoii  j  &  qui. compte  18000  habi? 
tans  ;  Albi ,  Archevêché ,  &  Agde  ,  qui  en 
ont  looop^'  Uzès ,  Duché-Paipe  ;Montau- 
ban,  fur  les  confins  de  Ja  Giiyènne  4Caf- 
ïre  ,  patrie  d^ André  Paciex  Lavaur  ^  Ca^ 
telnaudari ,  oii  fût  mis  en  déroute  Gailon 
d'Orléans  ,  qui  ^voit  fous  fes  ordres  luie 
*armëè  dè  Rebelles  î  le  Duc  de  Montmo- 
rénci  ayant  été  faitprifonnier  à  cette  jour-r 
née  9  fut  condamne  a  avoir  la  tête  trah-- 
chée.  Àlais  ' ,  ^peuplce  d'environ  10000 
ames.^  &c  gui  a  des.  Fabriquas      Çad[is  ^ 

compté  45000  habitans.  £Ue  a  eupdurEyèquë  I9 
célébra  Fléchier.  »  •*    *  •* 

(7)  Le  Euy  eûja^^ahiei  du  Cardinal  de  PoU- 
finac.  "  ::i:jÎ 

C  uj 

\ 
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de  Serges  &  de  Ratines.  Puis  Mirepoî^r  ; 
Saint-Papoul ,  Rieiix,  Limoux,  Saint-Pons^ 
Cette ,  Fezeiias  ,  Bagnok  ,  Lunel&  Fron* 
lignan^  Tune  &:  Tautre  renommées  poiir 
leurs  vins  mufcats  ;  Beaucaire  , .  fameufe 
par  la  Foire  qui  s'y  tient  en  Juillet  ;  Bala- 
Stic  9  au  Midi  de  Montpellier ,  connue  par 
fes  eaux  minérales  ;  Aigues-Mortes  ^  ce 
fut  oîi  Saint  Louis  s'embarqua  deux  fois 
pour  l'Afrique  ,  maintenant  la  mer  en  eft 
à  quelque  diftance  ;  Tournon  ^  le  Pont^ 
.  Saint-Efprit  fur  le  Rhône  ,  où  elle  a  un  des 
plus  beaux  Ponts,  de  TEurope.  Il  eft  re- 
marquable par  fa  ftruÔure ,  fa  longueiu: 
&  fon  exhaufTement. .  Les  voitures  char- 
gées n'y  paflent  pas  :  afin  de  le  ménager, 
les  marchandifes  d'une  part ,  &  les  voitu- 
tes  de  l'autre ,  fe  mettent  fur  des  traîneaux. 
Enfin  dans  le  Vivarais ,  Aubenas ,  Joyeufig 
&  Annonai.  Au  Nord-Oueft  de  Pezenas 
«ft  la  Paroiffe  de  Gabian ,  remarquable  par 
àm  rocher  d'où  découle  une  efpece  de  bi- 
tume, qu'on  appelle  Huile  ,de  Gabian, 
s^emploie  à  difFérens  iifages. 

R  O  U  S  S  I  L  L  O  N. 

♦ 

V.  Depuis  quand  le  Rouflillon  eîl-il  à 
la  Fiance  r-  —  - 

R.  L'Efpagne  lui  en  céda  la  Souverain 
tieté  à  la  paix  des  Pyrénées  en  1659. 

D.  Quelle  eA  la  C^pitjd^  du  RouffîU 
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R.  Oeà  Perpîgr-^n ,  ville  des  plus  forte$» 
On  y  trouve  encore  iv.  ^nt-Louis ,  bâtie.par 
les  ordres  de  Louis  XIV  ^  &  pluiieurs  aiL« 
très  places  fortes. 

^  £lne ,  dont  le  Siège  Epifcopal  a  été 
transféré  à  Perpignan  ;  Colioure  ,  ville 
marchande  &  place  forte  ;  Kivefaltes  ^  re- 
nommée par  fes  excellens  vins  miifcats  ; 
Port- Vendres ,  fur  la  Méditerranée  ;  Ville- 
franche  ,  &  les  Forts  &  Châteaux  de  Sal- 
ces  àc  de  Beliegarde  font  à  remarquer  en 
cette  Province  ,  qui  renferme  une  partie 
de  la  Cerdagne.  Mont-Louis  en  eft  la  Ca« 
pitale.  Dans  une  partie  des  Eglifes  de  Per- 
pignan 9  on  prêche  en  Catalan  ^  &  en  F ran- 
(ois  dans  quelques  autres* 

F  O  I  X. 

m 

D.  Comment  ce  Comté  fut-il  joint  à  k 
France?  - 

tL  Henri  IV,  étant  parvenu  à  la  Cou«» 
ronne  ,  y  réunit  ce  diArici  qui  lui  appar^ 
tenoit.  Ses  villes  font  Foix  ^  Pamiers  fur 
i'Ariege. 

/  BÈAKH. 

X>.  Que  comprend  le  Gouvernement 
de  Béarn  ? 

R.  Il  comprend  la  Province  de  Béarn 

la  BaiTe- Navarre  ^  qui  furent  réunis  à  la 
Couronne,  par  ravénement  de  Henri  , IV^ 
au  Trône.  .  ^ 

C  iv 
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5^  Géc^apkîe  unîverfellt. 

D.  Quelles  en  font  les  bornes  ? 

R.  Il  a  les  Pyrénées  au  Midi  ;  du  refte  l 
il  eft  enveloppé  de  la  Gafcogne. 

JD.  Quelle  eft  la  Capitale  duBéarn  > 

R.  C'efl  Pau ,  qui  a  donné  naîfl'ance  à 
un  de  nos  plus  grands  &  de  nos  meilleiurs 
Princes  Henri  IV.  (i).  - 


(i)  II  y  naquit  le  13  Décembre  1553.  Jamais 

Souverain  n'eut  plus  de  bonté  &  de  clémence  en- 
vers fes  fujets.  Il  avoit  pour  eux  des  entrailles  de 
pere  j  6c  ceux-ci  réciproquement  le  portoient  dans 
leurs  cœurs.  A  Ta  mort,  la  France  fe  montra  incon* 
folable  ,  &  verfa  des- larmes  de  iang.  Et  certes  elle 
-aura  îong-tems  en  exécration  le  jour  funefte  &  lu- 
gubre oii  elle  perdit  un  fi  bon  Roi.  Ecoutons  ce  que 
dit  Matthieu ,  dans  THiftoire  qu'il  a  écrite  de  c^ 
Prince  :  il  fut  témoin  de  tout. 

ce  Dire  maintenant  quel  a  été  le  deuil  de 
9>'  Paris,  c'eft  entreprendre  deperlliader  une  chofe 

incroyable  à  qui  ne  Ta  vue.  Par-tout  on  voyoit 
V  faillir  des  foiirces  de  pleurs ,  par-tout  on  enten- 
•>  doit  les  cris  &  les  gémiiTemens  du  peuple  :  il 
w  fembloit  qu'on  l'eût  affommé  ,  tant  la  violence 
^  de  la  douleur  l'avoir  étourdi  &  éperdu  :  les  cœura 
»  fe  fendaient  de  regrets.  La  cérémonie  (des  fu- 
9»  nèraitles  )  n'eut  pas  befoin  de  Pleureurs  emprutv* 
?»  tés ,  ni  de  larmes  achetées  9^  * 

Et  un  peu  plus  loin  :  (  tant  l'iiumanité  y  la  bien-^ 
faifance  de  ce  Prince  »  &  fa  fenfibilité  au  bonbeiu:- 
de  fes  peuples  avoient  pénétré  jufque  foiis  les  ca^ 
bslnnes  &  Içs  chaumières  cparfes  du  Biicheron  8c 
du  Charbonnier). 

u  Ces  lorrens  de  larmes  inondèrent  toute  la 
»»  campagne.  C'étoit  pitié  de  voir  par  toutes  les 

PrQVîac^t^de  France  les  pauvres  gens  de  village 


^  iyi.  .-cu  L,y  Google 


f .  ^  SfS.atttrçSîvHles  font  Orther. ,  Lefcar 
èçPleron.j-  ôf-  celles, de  la  BaffjiTNavarïQ 
ipix  SajntJegtiyPiéd-kJePiort  ôj;$aint-P.ala^* 

^  G  1/  I  JE  N  'N        ^    "  ' 

.  Z?^  Qudlies,  font' les  xé^ohitlons  de  U 

»  •  •  •  .  ^  • 

î>  s'amaUer  en  troupe  fur  les  grands  thenîins,  éton- 
9»  nés  9  hagards  9  les  bras  croifés  9  pour  apàrëndrè 
1^*  clés  pai&ns'cei(e  dèTaftreuf^ticmvellei;  Et  qband 

>>  ils  en  étpient  affurés  ,  on  lôfc  voyoit  fe  débander 
3>  commç  brebis  fans  Pafteur ,  ne  pleurant  pas  fira- 
V  plement  >  mais  criant  &  brêmant.coinme  forcer 
*  nés  k^iravcri  les  cham^  ^.      '  \  ' 

*  Lors  de  ce  coup 
râbondancéiS:)  la  félicité  dîini  fcs.  Etars^uta^poinc 
que  le  moindre  des  f  rapj^ois  eut^^MbiijîL^-cha^ii^ 
pim^ifjche  ime  papule,  mettr.e  dans  fcwi  pot.  Projet 
vraiment  royal  9  oc.  qui  vâîolt  l^lèiirCelui  du  ÇoIoAq 
dç  Rhodes.  *  *  '  .'  '  '  '  *  ' 
'  La  France  attendrie  bénît  encore  aujoind'hui  Cx 
méxuoii^  &iiQ«i  nooijcftifonemënt  graMc.dans  le 
coçun«ites;Erançoj^.'il  aypk  vl^  cara^l^^^e  d^ii^^ 
Hé.  lavgrgnde  araç  ,  ;iâ  traincnire.,  (Quiconque  eft 
bôh  ,  ne  craint*  pas  de  fé  ippntrcr  ,  U  lie-peut  que 
gagner  a  cela/  i-^-v*  ».  *  y 

On  lui  reproche  de  s'être  trop  livré  aux  fem- 
ines  ;  &  il.eft  Vrâi  qûlîêuf  beaucoup  dé  ihaitreflesl 
J4afS  il.eft  pourtant  vrai  auffi  qu'elles- ne<taî  «firent 
jamais  négliger  le  foin  de  fon  Royaume  ;  &;  lorfy 
qu^ellés  faifoient  les  révèches  6c  les  acariâtres  , 
leur  difoit  q^'il  aimeroij»'  mieux  aypir*  pçfdu,  dix 
jnmtreiK^  comme  elles  ,  qu^un  ierviijeur' comme 
M.  de  Sulli ,  qui  lui  étoit  néççlïàire  pour  les  cKofes 
honoi'abks  &  utiles.     ,  •  •  »  '     * . 

V  V 
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'  R.  ïllle  eut  •  d'abord  fes  Roîis  j  connus 
ïousi  le  nom  de  Rois  d'Aquitaine ,  puis  fe$ 
3)ucs.  La  fiUe  d^im  de  ceux  -  ci  époufa 
XiOuis  VII  ,  Roi  de  France  ^ ,  à  qui  elle 
^rta  en  dot  cette  belle  Province  :  mais 
a^ant  été  répudiée ,  elle  fe  xemaria  à  Hftn» 
an  Roi  d'Angleterre ,  qui,  par  cebiariage^ 

devint  maître  de  la  Giiienne.  

D.  Quelrfiit  çnfyite.k  fort  de,ççtteBrcte 
yjnce?  ^      '     /       '  ' 

Après  lavoir  été  long-^tems  un  iUjet 
jàe  difpute  entre  l'Angleterre  &  la  France  i 
€Dè  pàflSf  enfin  à  Celle-ci  en  1451  ,  tetns 
auquel  les  François,  chaff^rent  les  AÎngloi^ 
d«  tout  Iç  Royaume, :  ; 
'  Les  noms  Guienné  &  Gafcogne  fî^ 
îgïiifient-ils  la  «êmè  chôfe  ?  '  /  - 

jR,  Le  Gouvierhem'ent  dé  Guîeniiè  eft 
traverfé  par  la  Garonne  :  la  Guienae.elîk 
prefque  toute  au  Nord  de  ce  fleuve  ;  îe 
reile  à  foa.  Midi  retient  le  ^  nom  de  Gafco^ 
gne.  ^Céjperidant  fous  cHui  de  Gutennei 
on  entend  encore  la  Province  entière  (i), 
'   D.  Quelle  èft  l'étendUie  delaGuieàx^  ï 


^S)  Quelquefois  on  comprend  fous  le  nom  de 
Gafcogne  toutë  la  Gulennë  &  le  LsinjœdM  ,à  caufe 
dç^Paccfent. 

Les  Gafcons  outrent  lliyperbolè  en  fait  de  bra- 
voure ce  qai  a  fait  donner  le  nom  de  Gafconiiade 
à  ce  qui  f  nt  le  fanfaron.  Sur  les  côce$  de  Guieloiiey 
on  lainafie  de  r«aibre  gris» 
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R.  C'eft  la  plus  grande  Province  du 
Royaume.  Elle  a  80  lieues  d'Orient  en 
Occidiefnt ,  &  autant  du  Nord  au  Sud.  . 

D.  Quelles  font  les  produôions  de  cft 
pays? 

Il  fournit  des  vins  qui  d^abord  font 
durs  %  mais  deviennent  excellens  quand  ils 
ont  pafîe  la  mer,  fur-tout  ceux  de  Bor-  . 
deaux  &  de  Grave, 

D.  Quelle  eft  la  Capitsde  de  toute  la 
Province? 

R.  La  Capitale  en  eft  Bordeaux ,  Tune 
de  plus  grandes  ,  des  plus  riches ,  des  plus 
commerçantes  &  des  plus  belles  villes  de 
France  ^  avec  im  des  beaux  ports  du  Royau- 
me fur  la  Garonne 

y 

_  ,  ■  -    -         .      Il  ■ 

(2)  Elle  difpute  à  Lyon  le  titre  de  féconde  ville 
du  Royaume.  Suivant  reftimation  k  pliis  ordi- 
naire y  elle  contient  1 30000  habitans.  Les  plus  gros 
vaifleaux  peuvent  y  remonter.  Les  vins  qu'elle  ex* 
pone  y  font  un  objet,  de  commerce  extrêmement 
cbirfidéxable.  Ses.  principaux  édifices  font  Saint- 
Aridrè,  Métropole  ;  Saim-Michel ,  dont  la  flèche , 
étolt  un  très-beau  monument  Gothique  aVant  loii^ 
ragant  qui  en  1768  en  abattit  plus  de  100  pieds  ; 
l*£gUfe  des  Chartreux  \  le  Château  Trompette  eft 
à  rextrèmité  du  Quai,  entre  la  viUe  &  le  beau 
feuxbourg  des  Chartrons  ,  &  commande  le  Port* 
Cette  ville  a  quelques  antiquités  \  telles  font  la 
Porte-Baffe,  coûûruite  fous  le  règne  d'Augufte, 
•&oùron  remarque  le  grand  goût  des  Romains; 
le  Palais  Gàlien ,  ainfi  dit  de  ce  qu  il  fut  conftruit 
fous  cet  Empereur.  Bordeaux  eft  la  patrie  âuPoëtç 
Attfonp,  ^  . 

C  vj 
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D.  Nommez  les  autres  villes  de  Isr 

Guienne  propre. 

R.  Ce  font  Bazas ,  Perîgiicux ,  Capitale 
duPerigord  ;  Agen  ,  Cahors,  Capitale  du 
Querci;&  Rhodez,  Capitale  du  Rouergue» 

^  On  trouve  encore  en  Guienne ,  Blaye 
&  Lefpare ,  au  Boiurdelois ,  celle-ci  au  pays 
de  Médoc  ;  Bergerac ,  Sarlat ,  Coutras  , 
dans  le  Perigord ,  la  dernière  tameule  par 
la  viûoire  que  Henri  IV.  remporta  fur  la 
ligue  en  1587  ;  Figeac,  avec  une  Abbaye 
en  commande  (3)  ;  Vabre  ,  Villefranche 
&:  Milhaud  dans  le  Rouergue;  Fronfac, 
la  Force  ,  Biron ,  Aiguillon ,  Duras ,  Du- 
chés-Pairies 5  font  dans  cette  partie  du  Gou- 
vernement de  Guienne. 

D.  Qu'ell  -  ce  que  la  Tour  de  Cor^, 
4ouan  ? 

R.  C'eft  un  Phare  élevé  en  mer  à  Pem- 
bouchure  de  la  Gironde  9  pour  fervir  de 


(3)  Le  titulaire  a  le  droit  bifarre ,  lors  de  {on 

entrée ,  de  fe  faire  recevoir  par  le  Baron  de  Mont- 
brun  en  habit  d'Arlequin  5  &  une  jambe  nue.  Celui- 
ci  efl:  obligé  de  conduire  le  cheval  de  TAbbé  par 
la  bride  jnrqu  auprès  de  TEglife  de  TAbbaye.  Là 
il  attend  TAbbé  ,  lui  tient  Terrier  lorfau'il  remonte 
à  cheval,  &  le  conduit  a  la  maifon  anbatiale.  On 
fert  le  dîner  :  le  Baron  le  tient  de  bout  derrière 
le  fauteuil  de  TAbbé  9  jiifqu^à  ce  qu'après  lui  avoir 
fervi  à  boire  ,  celui-ci  le  regarde  ,  &  lui  dit  :  Tii 
peux  prèfciitement  t'ajTeoir  à  table  avec  moi.  Le 
.cbeval  bon  ou  mauvais     le  pruât  du  Boiofl» 
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guide  aux  vaiffeaux,  tant  de  nuit  que  de 
jour  ^  lorfqu'ils  abordent. 

D.  Quelles  font  les  villes  de  la  Guien-. 
ne  méridionale  }  ' 

R.  Bayoniie  ,  ville  très  -  marchande 
Place  forte  &;  Port-de-mer  ;  c'eft  la  Capi- 
.  taie  du  Labour ,  &  la  féconde  ville  de  la 
Province  (4)  ;  Dax ,  Capitale  des  Landes, 
oh  les  Romains  a  voient  des  bains  d'eaux 
chaudes  (5}  ;  Auch ,  Capitale  du  Comte 
d'Armagnac ,  &  riche  Archevêché  (  6  )  ;^ 
Tarbe  ,  Capitcde  du  Bigorre  ,  où  foqt  Ba- 
gperes  &  Barege  ,  deux  bourgs  connus  par 
leurs  eaux  thermales;  enfin  Saint-Bertrand, 
Capitale  du  Comminge. 

^  Saint  -  Jean  -  de  -  Luz  ^  dans  le  La- 
bour ;  Mauléon  ,  dans  le  pays  de  Soûle 
deux  contrées  qui ,  avec  la  baffe  Navarre, 
fbrmentle  pays  des  Bafques;  Saint-Sever, 
Aire ,  Mont-de-Marfan  ;  Roquefort ,  dans 
le  Chaloile  ;  Albret,  Ville, &:  Duché  dans^ 
les  Landes ,  donné  au  Duc  de  Bouillon  en 
échange  de  Sedan  ;  Condom  &  Nérac^ 
dans  le  Condomois;  Ledoure  &rile-Jour- 
dain ,  dans  TArmagnac  ;  Lombez  &c  Saint- 
Caudens  (7) ,  dans  le  Comminge  ,  celle-ci 


X4)  EHe  compte  envîmn  loaoa  aines  ,  &  fait 

beaucoii;)  d  affaires  avec  les  Efpagnols. 

^5)  Elle  Ce  nomme  auffi  Acqs ,  ab  jijuis^ 
-  (0)  Prononccïy^wcAe.  Hab.8000. 

(7)  Vrc^oncez  Samt'Gaudainffè^  ^ 
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dans  k  Néboiizan  ;  Samt-Lkier  ,  dans  I« 

.Couferan$  ^  font  encore  de  la  Gafcogne* 

SAimONGE-AmOUUOlS.. 
'  D.  Que  comprend  le  Gouvernement 

de  Saintonge  ? 

K.  Deux  petites  Provinces ,  la  Saintonge 
&  l'Angoumois  ,  celle  -  ci  à  TOrient  dé 
rautre. 

'  D.  Quand  la  Saintonge  revint-elie  à  la 
ffrance? 

R.  En  même  tems  que  laGuîenne;  avec 

laquelle  elle  avoit  paffé  fous  la  puiflance 
de  Henri  ^  -Roi  d'Angleterre  ^  par  fon  ma- 
riage .  avec  Eléonor ,  fille  &  unique  héri- 
tière iu  dernier  Duc  d'Aquitaine. 

D.  Que  produit  la  Saintonge  ? 

R.  Oiitre  beaucoup  de  bled  &  de  vin  ^ 
elle  fournit  encore  abondamment  le  fel  le 
plus  eAimé» 

2).  Quelles  en  font  les  Capitales  ? 

jR.  Saintes  ei):  Capitale  ce  la  Saintonw 
ge ,  &  Angoulême  Teft  de  T  Angoumois  (  i  )• 
Jamac  eil:  auili  de  ce  Gouvernement  ;  c'eil 
im  bourg  fameux  par  la  victoire  qu'y  rem- 


'  (i)  On  voit  à  Saintes  quelques  refies  cTantlqûi-^^ 
tès  9  tels  font  un  Arc-de-triomphe  »  des  Aquedùci^ 
&  les  ruines  d'un  Amphithéâtre.  Angoulcsne  eft- 
la  patrie  de  Balzac  ,  &  de  Ravaillac  qui  n'a  d'autre 
^  droit  à  vivre  dans  la  po^l^ité  que  çdux  qu  eut 
Eroftiate.  Hab.  1 19094 
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jpô'rfa  fur  lies  Huguénots  Henri ,  Duc  Aiv^ 
|OU ,  depuis  Roi  de  Pologne ,  frère  de  Char;. 
ksIX-(±). 

^  Les  autres  endroits  remarquables  dans 
laSaintonge  font  Saint  -  Jean  -  d'Angeli 
Taillebourg  ;  puis  dans  T Angouippis ,  Cor 
gnac ,  qui  fait  un  grand  commetce  de  feà  . 
caux-de-vie*  C'eûle  lieu  dç  la  naiflance 
de  François  ! 

PAYS  D'AU  NI  S. 

2>.  Quel  eft  le  pays  d- Aunis  ?  ^ 
.wR.  Ceft  le  plus  petit  des  trente  ^  un 
Couvernemens  ;  mais  il  eû  riche  ^  peupl^ 
à  caufe  de  fon  grand  commerce  ;  les  vaîA 
ijsaux.y  abordant  fréquemment  de  TAmé*. 
rique. 

.  Quelle  eâ:  la  Capitale  duPaysd'Âu* 
nîs  ?  .  \ 

^  R,  C'eft  la  Rochelle  ,  Tune  des  plirs  ri- 
ches ,  des  plus  fortes  &  des  plus  célèbres 
villes  de  France.  Elle  fait  im  grand  coitt-* 
nierce  avec  l'Amérique  ,  au  moyen  de  fou 
Port  qui  eft  fur  &  commode.  L'entrée  en 
cft  défendue  par  deux  Tours. 

.  D.  La,  Rochelle  n'a-t-elle  pas  foutênu 
un  fiege  fameux  ? 

. ,  itr  Oui  y  un  des  pllis/anleux  dont  pârle 


(2)  Le  Prince  de  Condè  y  fut  tué  d*un  coup  ùs^ 
pîitokt  par  Monti^qmou; 
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l'Hiftoire.  En  1628,  Louis  XUI,. Où plu4 
tôt  le  Cardinal  de  Richelieu  5  la  prit  fur  les^ 
Calvinilles  qui  sV  étoient  retranches  ,  en  - 
avoiçnt  fait  leur  Boulevard  1^  &  s'y  djéfen- 
doient  vigqurexifeinent.&C  opiniâtrement.  ' 
*  Z>.  Quel  4Ti6yên  employa  pour  celà  Iff 
Cardinal-Miniiire }  ,  .<  '  i  .  ^  •  » 
^  R.  11  jetta  en  mer  une  digue  de  747  toi-  ' 
fes  5  pour  empêcher  que  les  Anglois  n'ap-- 
portafTent  du  fecours  aux  Rebelles  ^  &  les 
réduifit  par  famiue.  *  i     "  -  v 

D.  Rochefort  n'eft-il  pas  de  cette  Pro*. 
Tince  ?  .  '  - 

,  Oui  :  c'efl  une  ville  belle  &  forte  ^ 
bâtie  par  les  ordres  Louis  XI V.  ft\r  la 
Charente ,  où  elle  a  un  Port  des  plus  comr' 
modes ,  &  capable  de  recevoir  les'  grande 
.vaifreaux(i).  .  .  ,  ,  _  .  .  ^ 
'•^2>.  La  ville  dè  Brouage  -n'eft- elle  pas 
dans  la  Saintonge  ?  . 

R.  Oui  :  mais  elle  a  été  réimîe  au  Gour 
^ernement  d'Aunis  arvec  le  pays  adjacent. 
Ëlle  eA  au  bofd  'de  la  mer -environnée  èé 
marais  falans,'      •       '     '  •   *     •  ^ 

POITOU, 

D.  Cette  Province  nVt-elle  pas  appar* 
tenu  aux  Anglois  ?  *  • 

R.  Oui  :  elle  pa£a  fous  leur  domina* 

»  ■  ■  ■ —        '   '   ■*  ■  '* 

(i)  Il  y  a  dans  cette  ville  une  Fonderie  dç.  caft 
toti% ,  une  Cordcrle  &  ua  Aifvrial.  '  , 
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tion  avec  la  Saintonge  &  la  Gulenne  par 
le  mariage  d'Eléonore  ,  unique  héritière, 
avec  Henri  II,  Roi  d'Angleterre  ;  mais  elle 
£ut  reconquife  par  Philippe-Augufte* 
D.  Qu'arriva-t-il  eniuite  ? 
jR  •  En  1 3  60 ,  le  Poitou  fiit  cédé  en  toute 
fouveraineté  aux  Anglois  par  le  traite  de 
Bf  etigni  ,  par  lequel  ils  mettoierit  eiï  li- 
berté le  Roi  Jean-le-Bon  9  qu'ils  détenoient 
prifônnier  à  Londres  depuis  quatre  .ans. 
Vint  enfuite  Charles  VXi  qui  chalTa  les  An- 
glois de  toute  la  Francevôc  du  Poitou.  Dô* 
puis  ce  tems ,  il  n'en  a  pas  été  aliéné. 

D.  Quelle  eil  la  Capitale  de  cette  Pro-* 
vince  ? 

R.  Poitiers,  ville  des  plus  fpacieufes,' 
-mais  des  moins  peuplées.  Elle  eft  remar- 
quable par  deux  fameufes  batailles  ^  l'une 
que  remporta  Clovis  fur  Alaric ,  Roi  des 
Vifigots  9  qu'il  tua  de  fa  propre  main  9 
-par  cette  viûoiré  fe  tendit  maître  du  payç 
jufqu'aux  Pyrénées  :  l'autre ,  oiilesFrau; 
çois ,  à  qui  on  avoit  offert  toutes  fortéa 
d'avantages  pour  n'en  point  venir  à  une 
^ffiiire ,  furent  bâttus  par  Farmée  bien  infé» 
rieure  en  nombre  des  Anglois ,  qui  avoient 
à  leur  tête  le  Prince  de  Galles  ^  &  qui  y.  ' 
firent  prifônnier  le  Roi  Jean4e-Bon, 

^  Luçon  5  Loudun ,  Niort ,  ville  fort 
marchande  ;  Richelieu ,  ville  bâtie  par  Iç 
X^rdinal  de  ce  nom  ;.Mirebeau,  Châteller 

.|suit^  Thouars^  Moaççatovir  ^  remarqua-^ 


Di 
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ble  par  la  bataille  que  Henri  NI.  gagna 
contre  TAmiral  de  Coligni;  la  Roche-fur* 
Yon  ,  la  Trimoiiille  ,  Fonter:ai-le-Comte , 
&  les  fables  d'Olonne ,  petite  ville  mari- 
time ,  font  encore  du  Poitou, 

B  R  E  T  A  G  H  E. 

D.  Comment  la  Bretagne  a-t-elle  été 

îréunie  à  la  Couronne  ? 

R.  Par  le  mariage  d'Anne  de  Bretagne, 
fille  &  héritière  d^'^dernier  Duc  fouverain 
de -cette  Province  ,  avec  Charles  VIII ,  & 
après  la  mort  dé  celui-ci  avec  Louis  XII. 

/?•  D'où  qette  Province  tire-t-elle  fon 
nom  ? 

R.  DesBretonSjquis'yréfugierent  d'An- 
gleterre dans  le  cinquième  fiecle ,  &  Pap- 
pellerent  petite  Bretagne  pour  la  diftînguer 
«le  la  grande  Bretagne  ^  qui  eâ  l^Angleterre 
&  l'Ecoffe. 

£>.  Quelles  font  les  produâions  de  la 
Bretagne  ? 

/  R.  La  Bretagne ,  Pune  des  plus  confidé« 

râbles  Provinces  de  France ,  eft  aflez  fer- 
tile le  long  des  côtes  ;tkï)ais  dans  Tinté* 
rieur ,  elle  eft  pleine  de  landes.  Au  refte  , 
eUe  abonde  en  estcellens  pâturages  ^  &c 
fournit  beaucoup  de  chanvres  ,  dont  on 
ïait  des  cordages  des  toiles  ,  en  quoi 
confijfte  fon  principal  commercé  (i). 

»Ér  '  I    I      I   f  ■  — ^Ki^twww**»**^^  I        )il     •  1  !■  Il  II 

(i)  LaBr^agne  eotaufi  le  nom  d*AunorIqiie*' 
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X>.  Quelle  en  eft  la  Capital  ? 
H.  La  Capitale  de  la  Bretagne  eft  Ren- 
nes ,  Tune  des  belles  villes  de  France  (2); 
La  féconde  ville  de  cette  Province  ,  &  ea 
xnême  tems  la  pins  confidérable  eft  Nan« 
tes  -.  Tune  des  plus  marchandes  ,  des  plus 
peuplées  i  6c  des  plus  riches  du  Royaume^ 
îur  la  Loire ,  à  neuf  lieues  de  la  mer  (3). 

I?.  Quelles  en  font  le,s  autres  villes  cott* 
lidérables  ? 

R.  Ce  font  POrient ,  ville  riche  &  cé*  * 
lebre  ,  qui. ne  s'eft  formée  que  depuis 
17x0.  C'eft  à  ce  Port  qu'abordent  les  vaif* 
féaux  de  la  Compagnie  des  Indes.  Breft, 
Port  fameux  9  des  plus  beaux  &c  des  plus 
fïirs  de  toute  la  France  (4).  Et  Saint-Malo, 
ville  riche  ,  çiarchande  &  peuplée  ^  avec 


Le  beurre  de  Bretagne  eft  le  meilleur  que  l'on  con^. 
noifle  en  France ,  iiur  -  tout  celui  de  la  Prevalaye  0 
qui  fe  Êût  dans  le  Diocère  de  Rennes. 

(2)  Elle  eft  toute  rebâtie  depuis  l'incendie  de 
1720  j  qui  la  réduifit  prefque  en  cendres.  C'eft 
h  patrie  du  P*  Toufnemine.  Hab.  loooo. 

(3)  Les  Tartanes  peuvent  remonter  la  rivière 
|ufquau  Port  de  Nantes.  C'eft  dans  cette  viUe 
qu'Henri IV.  donna  le  fameux  Edit  de  Nantes,  qiiî 
pennettoit  aux  Calviniftes  Texerdce  de  leur  Reli-» 
gion.  On  y  compte  90000  habitons.  Le  faiixbourg 
de  la  FoiTe  mérite  d'être  remarqué  par  la  beauté  ds 
ig^sédiâces.  ,  . 

/    (4)  Hab.  24QOO1 
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un  Port  très -fréquenté  :  elle  eft  bâtie  etl 
pier  fur  un  rocher,  qui  ne  communique  à 
la  terre  que  par  une  chauffée  (5). 

*  ^  Vannes,  ville  fort  peuplée  i  à  une 
lieue  de  la  mer ,  à  laquelle  elle  commu**  - 
nique  par  un  canal;  le  Port-Louis ,  autre- 
fois Blavet ,  avec  une  Citadelle  &  un  affez  . 
bon  Port  ;  Quîmper  ou  Quîmper-Coren- 
tin  ,  Dol  9  le  Croiûc ,  Saint-Brieux ,  Lam« 
baie  ,  Saint  -  Paul  -  de  -  Léon  ,  Tréguier  , 

,  Morlaix  ,  Dinant  ,  Rohan  ,  Fougère  Si  ^ 
Vitre,  font  aufli  des  villes  de  cette  Pro^ 
vinçe. 

NORMANDIE. 

Z>.  D'oii  la  Normandie ,  qui  faifoit  par-- 
lie  de  la  Meuftrie ,  tir e-t*elle  foa  nom  ?  ' 

*  Des Normands,peujples  du  Nord,,qux 
fe  jetter ent  en  France  dans  lés  neuvième 
&  dixième  fiecles ,  &aprcs  y  avoir  fait  des 
4égâts  épouventables ,  fe  fixerettt  l'ah  9 1  x 
en  cette  Province  ,  que  le  Roi  Charles  le 
Simple  céda  à  leur  Chef  RoUon ,  à  condî? 
tion  de  fe  faire  chrétien ,  &  lui  donnant;, 
len  même  tems  fa  £Ue  Gifelle  en  mariage. 

D.  Comment  cette  Province  revint-^ 
elle  à  la  Couronne  ?  • 
'  R.  A'près^  avoir  été  fous  la  domination 


(5)  C'eft  la  patrie  dç  du  Gual-Trouin  &  dç  M.  dé 


'  France^  '^5 
Xngloife  (car  fes  Ducs  devinfent  Rots 
dV\ngleterre) ,  Philippe- Aiigufte  s'en  em- 
para Tur  le  Roi  dit  Jean-laiis-Terre ,  après 
avoir  été  aliénde  près  de  300  ans, 

D.  La  Normandie  eû-elle  pas  une  de 
nos  Provinces  les  plus  confidërables  ? 
.  R.  Oui  :  c'eft  une  Province  des  plus 
grandes ,  des  plus  fertiles ,  des  plus  com- 
merçantes &  des  plus  peuplées  du  Royau- 
me.  Elle  renferme  un  nombre  incroyable 
de  villes  &  de  villages  ,  &  elle  eft  pour  la 
France  d'un  très  -  grand  revenu.  Elle  ne 
fournit  pas  de  vin  ;  les  habitans  y  fnpr 
pléent  par  le  cidre ,  qui  y  croît  en  aboiv* 
dance(i), 

D.  Quelle  en  efl:  la  Capitale  ? 

•  R.  La  Capitale  de  la  Normandie  eft 
Rouen ,  ville  des  plus  grandes ,  des  plus  ri- 
ches, &  des  plus  marchandes.  Après  Lyon 
^  Bordeaux  ^  elle  ne  le  cède  à  aucune  dub 
Royaume. 

•  D.  Qu'eft-ce  qui  fait  fa  rîcheffe  ?  - 

Ri  Ses  Manufaâures  :  joint  à  ce  que  d^ 

- —  —  r  -^'.^ 

f 

(i)  Ses  Haras  ,  fes  Manufaftures  de  draps  8c 
entres  étofFes  ,  fes  dentelles  ,  les  produftions  de  Iba 
fol ,  fon  commerce  maritime ,  le  génie  adif  &  in- 
4uftrieux  de  fes  h^bitans  9  en  font  la  Province  de 
France  la  plus  riche.  Cômme  les  bois  y  font  rares, 
<)n  y  feme  des  champs  entiers  de  gênet  >  dont  ou 
fait  des  fegçts^      T ,  .  - 


-5 
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très -gros  vaifleaiix  peuvent  y  remontef 
par  la  Seine  ,  ce  qui  y  rçnd  le  Commerce 
floriflant- 

D.  Que  remarque-t-on  à  Rouen  ? 
*  i?.  Elle  a  fur  la  rivière  un  pont  de  ba- 
teaux qui  hauffe  &  baiffe  avec  la  marée , 
§C  s'ouvre  pour  laifler  pafier  les  gros  ba- 
teaux. On  y  remarque  auffi  TEglife  Mé^ 

tropolitaine^Pune  des  plus  belles  du  Royau- 
me 


(2)  Cette  belle  Métropole  devroit  être  dégagée  j 
\  des  maifon&qui  la  preflent  9  dont  elle  eft  enctofe 
'  &  qui  en  dérobent  rafpeft.  Le  clocher  difpiite  de 
hauteur  à  la  fameiife  pyramide  de  Strasbourg  ,  &  | 
l'une  des  tours  qui  forment  le  portail ,  eft  fans  doute 
b  plus  belk  qu'il  y  ait  en  France*  Elle  norte-le  fa« 
meux  bourdon ,  oit  Georges  d^Amboiie ,  aînfi  ap^ 
pcUé  du  Cardinal  de  ce  nom  ,  Minillre  dont  le 
îbuvenir  eA  encore  aujourd'hui  précieux  à  laFran* 
ce,  qwfutdéftntérefl'éi  ne  fongea  point  à  fon  agran^ 
diflement  9  &  eut  pour  pailion  dominante  Tamour 
du  bien  public  &  la  gloire  de  fon  Roi.  UEglife  de 
Saint-Ouen  aux  Bénédiâins  eft  encore  un  vailTeau 
d'une  grande  beauté  ,  il  a  môme  plus  de  longueur 
que  celui  de  la  Cathédralcé  U  eli  furtnûntè  d*ua. 
clocher  de  la  plus  belle  forme  ,  quoique  dans  le 
genre  gothique.  Après  cette  Eglife  (e  diftingue 
celle  de  Saint-Maclou.  Cette  ville  a  beaucoup  dd 
Manufaâures  de  toute  efpece.  Il  s'y  eft  établi  nou- 
vellement une  Fabrique  d'huile  de  vitriol  ^  la  feule 
de  cette  efpece  qui  (bit  en  France. 

Roueaeft  fituée  à  l'extrémité  d'ime  longue  plaine 
r    entourée  de  collines  arides.  Cette  ville.  âonâaiiti9 

1  ' 
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D.  Quelle  efl  la  féconde  ville  de  laPr;»- 

ince  ? 

A,  Ceft  Caën ,  ville  grande ,  belle  & 
marchande  »  avec  une  célèbre  Univeriir 

jD.  Oii  eft  fitué  le  Havre-de-Grace  }  • 
A.  Cette  ville ,  qui  eft  coiùidérable ,  eft 
rembouchure  de  la  Seine  ,  où  elle  a  un 
on  Port  &  une  Citadelle  (4). 

^  Les  autres  villes  de  la  Normandie 
)nt  Dieppe  ,  ville  ntaritime,  réguliere- 
lent  bâtie,  où  Ton  compte  20000  ames^ 


ir  fon  Commerce  â(  fou  induftrie  femfale  s*éire 

)nfejrvée  contre  la  contagion  du  luxe  qui  travailla 
fortement  la  France.  Ses  rues  font  étroites,  tour? 
mxss  9  aiTez  mai-propres  &  formées  de  maifon^ 
i  bois  de  mince  apparence  >  qui  laifferoi? nt  igno- 
\Y  ropulênce  de  les  citoyens ,  fi  Ton  ne  connoiA 
it  leur  élolgnement  pour  un  faux  brillant  auflî 
îrnicieux  aux  mœurs  &  aux  fortunes  des  particu* 
îrs  que  dommageable  à  TEtat.  Rouen  compte 
LOûoa  habitans.  Ce(|  la  patrie  de  Pierre  &  Tho« 
as  Corneille ,  de  Jouvenet  »  de  Lemeri  &  de  Fon« 
nelle. 

(3)  Prononcez  Can.  C  eft  la  patrie  de  Malherbew 
ette  ville  ,  qpi  fait  nombre  die  $0000  habitai»  » 
brique  beaucoup  de^ieatînes. 

(4)  François  1  ,  le  Cardinal  Richelieu  & 
Duis  XIV.  ont  travaillé  fuccefTivement  à  la  rendre 
:  qu'elle  eft«  Par  une  fuite  des  difpoftûons  des 
ibitans  qui  townent  toutes  leurs  vues  du  côté'de 
Navigation  ,  les  Sciencesi&  les  Lettres  y  font 
:gligées  :  tout  le  Collège  roule  fur  deux  MaîtreSn 
>m  içs  rétributions  iqm,  ^Q^i  modique$«i  ^ 


Géogf'aphit  univerfelle* 
&  oîi  il  fe  fait  beaucoup  de  dentelles ,  &C 
d'ouvrages  en  ivoire.  Evreux  ^  patrie  de 
Êruzen,  de  la  Martîniere  &  de  du  Quêne; 
Bayeiix,  le  plus  riche  Evôchc  de  france^ 
il  rapporte  looooo  livres  ;  Lizieux ,  Avran- 
clîe ,  Coutance,  Cherbourg ,  Port  de  mer; 
Gifors ,  Andeli ,  patrie  .de  Pouffin  ;  Alen- 
^on ,  dont  on  tire  beaucoup  de  toiles  ,  de 
ferges^ ,  d'étamines  ,  de  cuirs ,  &  fur-tout 
de  dentelles  connues  fous  le  nom  de  Point- 
d'Alençon  ;  Elbœuf ,  oîi  fe  fabriquent  les 
draps  de  ce  nom ,  dont  la  vente  pafîe  an- 
nuellement deux- millions;  Yvetot,  Cau- 
debec ,  ville  fort  marchande  ;  Eu  ,  Arque, 
oii  Henri  IV;  battit  le  Duc  de  Mayenne  ; 
Fécamp ,  Monîivillers  ^  Harfleur,  l'Aigle, 
•  oii  il  fe  fait ,  fur-tout  en  épingles ,  un  com- 
merce bien  confidérable  ;  Forges ,  renom- 
mé par  fes  eaux  minérales  ;  Aumale  ^  qui 
a  de  bonnes  Manufadures  de  ferges  ;  Ron- 
fleur ,  vers  l'embouchure  de  la  Seine  ; 
Pont-Audemer ,  Vernon ,  Pont-de^P Arche, 
où  remonte  encore  la  marée  ;  Gournai, 
connue  par  fon  beurre  excellent ,  qui  fait 
la  riihefTe  du  pays ,  avec  les  ferges  qui 
s'y  fabriquent  ;  Louvîers ,  d'oîi  viennent 
les  draps  de  ce  nom  ;  Verneuil  ^  Conches^ 
Yvri ,  à  jamais  mémorable  par  la  viftoire 
qu'y  remporta  Henri  IV.  fur  la  ligue  (5)  i 


^  (5)  Sur  le  point  de  donnçr  bataille  ,  ce  génér 
yeux  Prîace  dit  à  fes  Soldats  ce  pçu  de  paroles  » 

ocez  ^ 
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,  Evêché  ;  Argentan ,  près  de  laquelle 
eft  né  Mezerai  (6)  ;  Falaife ,  où  fe  tient  la 
Foire  de  Guibrai ,  ainfi  dite  d'un  de  fet 
fauxbourgs ,  &  qui ,  après  celle  de  Beau* 
Caire  ,  eft  la  plus  fameufe  qu'il  y  ait  ert 
France.  Ceflà  Falaife  que  naquit  Guillaume 
Je  Conquérant.  Vire,  Domfront,  Granville- 
fur-Mer,  Saint -Lo  <,  Valogne;  le  Mont- 
Saint-Michel  ,  Abbaye ,  Ville  &  Fortereffe 
fur  un  rocher  dans  la  mer ,  où  Ton  va  ea 
pèlerinage  ;  Pontorfon ,  Mortain ,  Quille-  ' 
Boeuf  fur  la  Seine  &  dans  le  Roumoisu 
Lions  >  Harcourt ,  &c.  « 

PICARDIE, 

« 

D.  Que  remarquez-vous  de  la  Province 
de  Picardie  ? 


bien  mémorables  :  Daiis  le  fort  du  combat ,  Jivôuâ 
perde^  vos  cnfeijgnes  ^  ne  perdes^  pas  de  vue  ce  panachû 
blanc  ^  ,  vous  U  trouvère^  toujours  au  cheaun  de  la{ 
gloire. 

'  *  Il  «voit  fur  ià  ttte  un  grand  fiot  de  platxtti  blaa^ 
chef. 

(6)  U  eut  la  première  &  la  plus  deilrable  dé» 
qualités  de  rHiftorieri  :  U  fiit  vèridique  ,  &  le  (iit 

même  {^fciens  &  volens)  aux  dépens  de  fa  fortiirife. 
En  quoi  ,  certes  ,  il  trouvera  plus  d'admirateurs 
que  d'imitateurs*  AuSi  doit -il  être  rapporté  aii 
nombre  de  ceâa(  qui  ont  le  mcm  mwtb  de 
^ïatioa, 

^ 
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/  R.  Quelle  n'a  jamais  été  aliénée  de  îat 
Couronne ,  &  c'eft  prefque  k  feulè  qui  ne 
fait  pas  etc. 

D.  Que  comprend  le  Gouvernement 
de  Picardie  ? 
R.  Il  comprend  la  Picardie  &  PAw 
.  tois. 

/7.  Quelle  en  eft  la  Capitale  ? 

R.  Amiens ,  ville  confidcrable  (  i  ) ,  fur  la 
Somme  qui  y  commence  à  être  navigable. 
D.  Que  porte  la  Picardie  ? 
R.  Beaucoup  de  bled  ^  mais  point  de 
^î^lns. 

/).  Quelles  font  les  autres  villes  de  la 
Province  } . 


(i)  La  Catliédrale  eft  une  des  plus  belles  du 
Royaume.  En  1587 ,  cette  ville  fut  prife  par  ftra- 
tiigème.  Les  Efpagnols  s*aYifefent  d'y  faire  en* 
tret  une  charette  chargée  de  noix  ,  &  de  la  faire 
'  conduire  par  des  foldats  déguifés  en  payftns.  Ceux- 
ci  ,  après  avoir  paffé  les  portes ,  en  laiflerent  répan- 
dre unfac>  &  la  Garde  s'étant  amufée  à  les  ra^ 
maifer ,  des  Soldats  placés  en  embufcade  >  s'empa- 
•  rerent  de  la  porte,  &  fe  rendirent  maîtres  de  la  villè. 
Mais  Henri  IV.  la  reprit  la  même  année.  On  bmle 
à  Amiens  de  la  tourbe ,  terre  fulphureufe  &  noire  , 
qu'on  coupe  en  tranche  avec  la  bêche  ,  .&  qu^on 
nut  bien  fécher^  G*eft  la  patrie  de  Rohault. 

Les  Manufâftures  d'étoffes  de  laine  y  font  fub- 
•     fifter  une  bonne  partie  de  fes  habitans.  On  y  re- 
fnarque  laniaifon  des  Céleftins^^laplusl^eUe  dç;la 
YiUe.  On  y  comptç  45000  amesl 
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France.  ^ 
R.  Ce  font  Peronne  (2) ,  dite  laPucelle, 
ptSur  n'avoir  jamais  été  prife  ;  &  Saint- 
Quentin  ,  ville  forte  &  fameufe  par  kl 
bataille  qu'y  perdit  le  Connétable  de  Mont* 
.morenci  contre  les  Efpagnols.  Ces  ville* 
^ont  de  la  haute  Picardie. 

Z).  Quelles  font  celles  de  la  baffe  ? 
JR.  Ony  trouve  Abbeville ,  peuplée  & 
^marchande ,  avec  de  célèbres  Mamifaûures 
tfétofiês(3)  :  Boulogne-fiir-Mer  ^4)  :  enfin 
-  Calais ,  Port  &  Place  forte  ;  c'efl:  le  paffage 
ordinaire  de  France  en  Angleterre  9  écmt 
elle  n'eft  éloignée  que  d'un  trajet  de  fegt 


(2)  Charles  le  Simple  &  Louis  XI.  y  furent 
tenus  prifonniers.  Le  premier  y  mourut  dans  le 
Château.  Charles ,  Duc  de  Bourgogne  ,  lalfla  for- 
tir  le  fécond  ^  ams  ce  ne  fut  qu^aprés  avoir  ûgnè 
lin  traité  de  paix  fort  défavauitageux.  Peronne  àk 
une  ville  extrêmement  forte  ;  c'eft-là  que  k*  Som- 
me 9  formée  •  des  eaux  de  plufieurs  étangs  prend 

-  fon  nom. 

(3)  C'eft-là  que  fe  fabriquent  les  draps  appellés^ 
Vanrobais ,  du  HoUàndois  Van-Robais  ^  qui  en  étaf«. 
blit  la  Manufaâure  ,  à  laquelle  font  occupés  envi- 

•  ron  4000  perfonnes.  Cette  ville  ,  capitale  du  Pon-» 
thieu  9  eftla  patrie  des  deux  Sanfon.  Ce  n'étoit  au** 
trefois  qu'une  Métairie  de  1* Abbè  de  Saînt-Riquîer, 
d*oii  vient  fon  nom  Abbatis  CelU.  Elle  fait  nombre* 
de  36000  habitans.  Le  produit  des  étoffes  qui  s'y;  • 

'  fabriqueïit  eft  un  objet  d'un  million  par  an. 

(4)  £Ue  compte  12000  habitans.  Son  Com^'  ' 

merce  coofiAe  principalement  en  poiflon  d« 
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'lieues  (5).  Après  avoir  été  deux  cens  an* 
fous  la  domination  Angloile ,  elle  revint 
enfin  . à  la  France  à  la  paix  de  Vervins  en 

' .  D.  Vervins  &  la  Fere  ne  font-elles  pas 
encore  de  cette  Province  ? 

R.  Oui  :  la  première  célèbre  par  le  trai- 
té de  paix  ^  qui  s'y  conclut  en  1 598  entre 
Henri  IV.  &  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  j 
Tautre  aime  Ecole  d'Artillerie  (6). 

^  Montdidier ,  où  quelques  Rois  de  la 
troifieme  race  ont  tenu  leur  Cour  ;  Guife, 
rDourlans ,  Gonti ,  Principauté  ;  Roye ,  où 
l'orj  vient  de  découvrir  des  eaux  minéra- 
les ;  Chaune ,  Ham ,  Ardrç  ,  Ambletiife  , 
Montreuii ,  Guife,  Creci^  près  de  laquelle 
Philippe  de  Valois  ayant  été  défait  par  le 
Roi  d'Angleterre  ,  perdit  plus  de  30000 
hommes  ;  Saint  -  Riquier  Saint  -  Valeri  ^ 
port  à  l'embouchure  de  la  Son^ine ,  font  * 

;  autant  de  villes  de  la  Picardie. 
f  ■  '        ■  ■  ■  «^i*^^— 

f  *  (5)  Les  habîtans  de  Calais  fignalerent  leur  atta-  , 
.  chemem  k  la  France  ,  dans  le  fiege  qu'ils  foudnrent 
fan  1 347  contre  Edouard  111.  Roi  d'Angleterre.  la 
.  Tour  de  l'Hôtel-de-ville  renferme  une  horloge  à  ! 

Ci^rillon.  Au  bas  du  cadran  font  deux  figures  équeG- 
^  très  qui  «  le  c^fque  en  tête  &  la  lance  en  arrêt , 
'  choquent  autant  de  fois  que  Thorloge  doit  enfuite 
-  battre  d'heures  fur  le  timbre.  EUes  repréfentent , 
dit-on ,  Philippe  dç  Valois  6c  Edouard,  Roi  d' An- 
gleterre. ^    '  • 

(6)  Près  dç  la  Fere  eft  le  Château  djs  SaiatKîo* 

bîo  9  connu  par  fit  Maau&âure  de  glaces,   


s 
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D.  Comment  la  Province  d'Artois  eft- 

itUe  revenue  à  la  France  ? 

R.  Par  la  conquête  qu'en  fit  Louis  XIIL 

c'eft  une  des  dix-fept  Provinces  des  Pays*? 

Bas. 

D.  Quelles  en  font  les  villes  ? 

R.  Ce  font  Arras  ,  Capitale  ^  ville 
grande ,  peuplée  &  bien  bâtie  ,  avçc  .un# 
forte  Citadelle  ;  puis  Hedin  &  Saint-Omer, 
Places  fortes  (y). 

5  Aire  ,  Bapaume ,  Béthune ,  villes  for- 
tifiées 9  font  encore  de  FArtois. 

* 

FLANDRE  FRANÇOISE. 

Q'appelle-t-on  Flandre  Françoife 

R.  C'eft  la  partie  des  Pays  -  Bas  que 
conquit  Louis  XIV.  Ce  Gouvernement 
comprend  une  partie  des  Comtés  de  Flan- 
dre &  de  Hainaut ,  avec  le  Cambrefis  ;  pays 
qui  a  été  un  théâtre  prefque  continuel  de 
guerres  entre  différentes  PuiiTances. 


(7)  Non  loin  de  cette  dernière ,  la  rivière  d'Aa 
forme  un  grand  marais  on  efpece  de  lac ,  fur  lequel 

font  des  îles  flottantes  qui  donnent  de  bons  pâtu- 
rages. Ceux  du  pays  les  approchent  du  bord ,  y 
font  entrer  Içurs  befliaux ,  &  les  pouiTent  où  ils 
reulent/  H  y  croit  atifli  des  arbres ,  iiiais  on  a  foin 
de  les  tenir  bas  ,  de  peur  qu'ils  ne-  donnent  trop 
de  prife  au  vent,  ^ras  a  une  riche  Abbaye  du  uoia 

de  Saint- Yaaft» 
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D.  Quelle  en  eft  la  Capitale  ? 

Lille ,  ville  des  plus  grandes  &  des 
plus  commerçantes  ,  avec  ime  Citadelle  ^ 
ijui  pafle  pour  la  plus  belle  de  l'Europe» 

JD*  Quelles  en  font  les  autres  villes  ? 
"  R.  Dunkerqùe^dontlePorteilfameuxo 
*  Louis  XIV.  achetaxette  ville  des  Anglois 
€n  i66x;  Douai ,  ville  forte  ,  avec  ime 
célèbre  Univei^fité  ;  Graveline ,  Port  & 
Place  forte  ;  puis  Valencienile  ,  Capitale 
;du  Haînaut  François  ;  &  Cambrai ,  du 
Cambrefis*  L'une  &  l'autre  font  ridies  , 
peuplées  ,  &  défendues  par  ime  bonne 
Citadelle  (i). 


(i)  Valencieiine  £dt  un  commerce  coniidérable 
de  dentelles ,  camelots ,  bouracans  &  de  batlftes.  Le 
Cambrefis  étoit  autrefois  du  Cercle  deWeftphalie* 
Cambrai  ,  fa  Capitale  »  efi  belle  &  décorée  de 
tnagnifiques  Eglîfes ,  telles  ibnt  la  Métropole  ^  dont 
}e  clocher  pyramidal  le  cédé  à  peine  à  celui  de 
Strasbourg  pour  l'élévation  ;  les  BénédiÔins  du 
.  Saint -Sépulcre,  Saint- Aubert  &  les  Jéfuites.  La 
rande  place ,  quoique  irrégiiliere ,  forme  un  affe^ 
el  effet.  Sur  une  des  faces  eft  rHôtel-de-viUe  ^ 
^ont  le  Campanile  renferme  une  horloge  à~  ca- 
jillon.  Douai  ne  le  cède  ni  en  beauté  ,  ni  en  graii*- 
deur  à  Cambrai.  Sa  grande  place  &  Saint- Pierre  , 
Cathédrale ,  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable» 
£lle  communique  à  Lille  par  un  canaL  Cette  der* 
niere  les  furpaffe  lune  6c  l'autre  par  la  richefle ,  la 
population ,  &tout  ce  qui  annonce  la  grande  ville  : 
iâ  grande  &  fa  petite  place  font  des  plus  belles  que 
Ton  connoiffe.  Elle  a  un  mont  de  piété  \  où  Ton 
prête  jufqu'à  ^50  livres  fajis  intérêt ,  fur  gages 


France. 

De  ce  Gouvernement  font  encore 
Bergiie-Saint-Vinox  9  Bourbourg ,  Caflei, 
fameuse  par  la  viûoire  que  remporta  fur 
les  Flamands  le  Roi  Philippe  de  Valois^ 
(ce  nom  vient  de  Cajldlum)  ;  Armentiere^ 
ChâteaU'Cambreûs ,  célèbre  jpar  le  traité' 
de  paix  qui  y  fut  conclu  entre  Henri  II.  6c 
Philippe  IL  Roi  d'Efpagne,  Condé ,  Prin- 
cipauté ;  Maubeuge ,  le  Quefnoi  ^  Charle- 
mont ,  au  bord  de  la  Meufe ,  ainfi  dit  de 
Charles  V ,  qui  la  fonda ,  &  de  fa  fituation 
f\ir.  une  montagne  ;  Avene  ,  Bouchain  ^ 
Landrecie ,  &  Philippe-Ville ,  toutes  Pla- 
ces fortes. 

CHAMPAGNE. 

■ 

.      La  Champagne  n'eft-elle  pas  une  Pro» 
VÎnce  confidérable  ? 

R.  Oui  :  c'eft  une  des  plus  grandes  & 
cles  plus  confidérables  Provinces  de  France»^ 
Elle  a  eu  pendant  long-tems  fes Souverains,  - 
appellés  Comtes  de  Champagne ,  lefquels 
étoient  fi  puiflans  ,  que  plus  d'une  fois  ils 
ont-  f^it  M  guerre'àux  Rois  de  France. 

D.  D'où  lui  vient  fon  nom  ? 


pareille  valeur.  Cette  ville  compte  60000  habi« 
tans.  Elle  Jouît  de  privilèges  conficférables ,  ftipu- 

lés  dans  le  Traité  de  Ceffion  fait  en  171 3.  Autour  ! 
de  cette  ville  ,  on  voit  deux  cens  moulins  à  vent  j 
pour  ThuUe  de  ColTat»  qui  iert  à  peindre  &  à  .i 
Jbrûlen        .  •  -  • 

P  iv 
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R.  Des  vaftes  campagnes  qu'elle  ren- 
ferme. 

D.  Que  porte  la  Champagne  de  parti- 
culier? 

R.  Des  vms  eilimés  les  plus  légers 
les  plus  délicats  qui  foient. 

IX.  Comment  cette  Province  revint- elle 
à  la  Couronne  ? 

R.  Par  le  mariage  de  Jeanne  de  Na- 
varre 5  Comteffe  &  héritière  de  Champc^: 
gne ,  avec  le  Roi  Philippe  le  Bel. 

D.  Quelle  en  eft  la  Capitale  ?  • 

R.  Troye  ,  Tune  des  plus  confidérables 
villfes  de  France  :  quoiqu'entierement  bâ- 
tie de  bois  ,  elle  ne  laifle  pas  d'être  fort 
belle  (i  ).  On  y  remarque  le  Palais  où  ré- 
4idoient  autrerois  fes  Comtes  ,  &  la  Ca- 
thédrale,  qui  eft  xme  des  plus  belles  Egli- 
les  du  Royaume. 

JD.  Quelle  eft  la  féconde  ville  de  Cham« 
pagne  ? 

R.  La  féconde  en  eft  Reims ,  Tune  des 

plus  anciennes ,  des  plus  célèbres  &  des 


(i)  Le  titre  de  Capitale  de  la  Champagne  eft 
difputè  à  la  ville  de  Troye  par  celles  de  Reims  & 
de  Clîàlon  ;  mais  il  paroît  que  Ton  eft  mieux  fondé  à 
décider  de  cette  de  prérogative  en  faveur  de  Troye. 
la  pierre  que  ft>urnit  le  pays  d'alentour  ,  eft  fi  ten-  * 
dre ,  qu'elle  ne  peut  s^employer  dans  les  conftruc« 
tiens.  Cette  ville  eft  la  patrie  de  F.  Girardon  &  de 
Mignard.  Son  nom  Latin  Treccz  vient  de  fe^  an-^ 
jSiÇAS  peuples  Trccajfes  ou  Tricajfcs^ 
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|)rincîpales  villes  du  Royaiime.  La  Ca- 
thédrale eû  de  la  plus  grande  beauté  ;  fon 
Portail  paiTe  pour  n*'avoir  pas  fon  pareil 
en  France  (i).  C'efl  à  TArchevêque  de 


^2)  U  eft  étonnant  que  Ton  n'ait  pas  rétabli  le 
couronnement  des  Tours^  &que  Ton  y  ait  fubftitué 
des  efpeces  de  Caperons  qui  les  déprifent.  Quor« 
que  le  portail  de  Reims  mérite  fa  renommée ,  il 
néanmoins  vrai  qu'à  Notre-Dame  de  Rouen  ^ 
fi  les  deux  Tours  étoient  telles  que  celles  duBour* 
don  ,  il  en  réfulteroit  un  Front  bien  plus  grand  i 
plus  riche  &  plus  majeftueux. 

Après  la  Cathédrale  ,  les  Eglifes  de  Saint-Nicalfe 
&  de  Saint-Remi ,  l'une  &  Taiitre  auxBénédiâins  9 
fom  à  remarquer.  La  première  offre  auxPhyfidens 
un  phénomène  qui  juiqu'ici  les  a  toujours  beaucoup 
intrigués ,  &  qui  n'a  fa  folution  dans  aucune  des 
explications  qu'on  a  tenté  jufqu'ici  d'en  donnée 
C'eft  un  Arc-boutant ,  qui  s'ébranle  confidérabk- 
ment  lorfqu'on  fonne  une  des  cloches  de  cette 
Eglife  9  quoiqu'il  ne  s'ébranle  pas  pour  les  autres 
du  même  clocher  ,  &  que  les  Arcs-boutans  inter* 
anédiaires  ne  fe  mettent  en  mouvement  pour  au- 
cune. La  cloche  qui  produit  cet  effet  eft  la  plus  petite 
des  quatre  quifontdian$laTour.£lle  nepefe  que  i  loo,^ 
&  n'efl  pas  fufpendue  au  haut  de  la  flèche ,  commç 
voudrolt  l'infmuer  M.  Pluclie  pour  dire  quelque 
•chofe  de  plaufible.  Apres  avoir  examiné  la  chofe 
fyût  les  lieux  &  de  près  ^  je  crois  en  voir  nettement 
le  méchanifme  dans  l'ébranlement  infenfible  €au(S 
à  la  maiTe  de  l'édifice ,  &  à  tons  les  Arcs-boutans 
par  celle  des  cloches  dont  la  dlfpofition  de  la  char- 
pente tranûnet  l'aâion  de  la  cloche  fur  la  maçon-^ 
nerîe.^Dans  cette  agitation  de  toutes  les  parties  dù/ 
vaifTcau ,  s'il  fe  trouvé  au-debors  de  r£glife  un  des 
piliers  qui  f^it  mal      ^  ^  pb^ira  d'une  maiiierg 
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Jleims  ^  qvi'eil  réfervé  le  droit  de  facrer 
nos  Rois. 


lenfible  aux  mouvemens  de  la  mafie  »  &  fe  pcrtem 
àlternativeînent  fur  deux  fens  oppofés  ,  aautant 
plus  facilement  qu'il  a  plus  de  hauteur  ^  &  que  le 
]>faule  lui  étant  communiqué  par  la  partie  fupé- 
rieure  ,  la  force  motrice  agit  à  une  plus  grande 
diilance  du  point  d'appui*  L'Eglife  de  cette  Abbaye 
eft  grande  ,  belle  &  bien  éclairée.  A  Tentrée  fe 
voit  un  Tombeau  Romain ,  avec  de  précieux  bas- 
yeliefs:  ony^  dépofé  les  cendres  du  Fondateur.  Le 
devant  de  cette  Eglife  eft  décoré  de  deux  aiguilles 
Cti  pierre  fort  hautes  &  fort  délicates.- 
.  Aux  Bénédiâins  de  Saint-Remi ,  on  montre  la 
fainte  Ampoule  que  Ton  a  cru  avoir  été  apportée 
tlu  Ciel  »  &  qui  ie  traniporte  à  la  Cathédrale  pour 
le  facre  des  Rois.  Cette  Êglife  pcflède  auili  le  corps 
<le  faim  Reml ,  renfermé  dans  un  petit  édifice  au 
milieu  de  TApfide.  Sa  chàfle  ne  s'eft  pas  ouverte 
depuis  I20  ans  ;  mais ,  comme  lors  de  la  dernière 
reconnoiflânce  »  il  s'étoit  confervé  depuis  i  loo  ans» 
•  on  le  tient  pour  entier,  depuis  quon  a  perdu  le 
fecret,  dit -on,  d'ouvrir  la  châfTe.  Le  Chœur  de 
cette  Eglife  eft  revêtu  d'ime  trés-belle  mofaïque* 
Dans  la  Sacriftie  ,  on  jouit  d'un  incomparable  Ta* 
Meau  9  de  Paul  Veronefe  »  l'un  des  chefs-d'œuvres 
de  ce  Peintre  Vénitien.  C'eft  une  defcente  de 
Croix.  '  • 

La  Place  Royale  de  cette  ville^  qui  compte  20000 
liabitans,  feroit  honneur  à  de  grandes  Capitales.  Au 
milieu  eft  une  Statue  pédeftre  en  bronze  de  Louis 
XV  r  d'un  côté  du  piédeftal  eft  le  Comnierce ,  fous 
la  figure  d'un  homme  afTis  fur  un  ballot  dans  Tattitu- 
îde  d'un  fpéculatif  :  de  Tautre^  ime  figure  de  femme» 
maitrtfant  un  lion  par  la  crinière  ,  le  tout  aufli  de 
bronze,  Le$  deujc  autres  côtés  portent  des  iofcriptious. 
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•Z),  Nommez  les  autres  villes  de  cette 
Province  ? 

R.  On  y  trouve  encore  Châlon  ,  dît 
Châlon  -  fur  •  Mîarne  (3)  ,  ou  Châlon  en 
Champagne ,  ville  confidîérable  ;  Sens ,  il- 
luilre  dès  le  tems  de  Céfar  ;  Langres  ,  re- 
nommée pour  fa  Coutellerie  (4)  ;  Meaux, 
Capitale  de. la  Brie  ;  &  Sedan,  Place  fortej, 
qui  appartenoit  ci-devant, à  la  Maifoo  de* 
*  -  -  -    ■  •        •  I 

françoifes  >  dans  Tune  defquelles  ons'efl  permis  des 
fautes  contre  la  Langue  9  êc  de  finir  en  éùigramme. 

Reims  eft  fttuée-  au  milieu  de  vams  campa* 
gnes  ingrates  ,  arides ,  oii  la  craie  domine  ,  &  011 
l'œil  n  apperçoitniarbres,  ni  villages,  ni  habitations» 
Elle  efl4ongue  &  étroite^  les  maifons  en  font  baiTes^ 
&  elle  contient  beaucoup  de  menu  peuple ,  oui  - 
trouve  fa  fubfiftancê  dans  les  Manirfââures  de  fia* 
nelle ,  couvertures  de  lit  &  antres  étoffes  en  laine  j 
mais  le  Commerce  femble  y  fouffrir. 

•  (3)  Cette  vUle  contient  iSooo  habitairs,  Sa  Ca- 
thédrale eft  ornée  de  deux  clochers,  d^forn^e  très-/ 
élégante  y  quoiqu'un  peu  recherchée.  ^ 

(4)  Langres  eft  le  point  de  la  France  le  plus- 
élevé.  Autour  de  cette  ville  prennent  leurs  four- 
ces  plufieurs  rivières ,  dont  les  lyies  vont  fe  ren-' 
dre  dans  la  mer  d* Allemagne  »  les  autres  dans  TO- 
céan  occidental  s.  d'autres  dans  la  Méditerranée:: 
telles  font  la  Meufe  ,  la  Marné ,  &  leVingeanne, 
q.ui  a  fon  embouchure  dans  la  Saône ,  &  porte  fes 
eaux  au  golfe  de  Lyon.  Le  Portail  de  la  Cathé- 
drale eft  aune  bonne  Archiee%Fe>,  &-d'ua  tréc-bel. 
effet.  C*eft  du  haut  des  Tours  de  cette  Egltfe  ter:» 
rninées  par  une  balulliade  q&e  l'on  jouit  d'uii  be], 
liorifon. 
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Bouillon  5  &  qui  a  donné  naiffance  au  Ma- 
aréchal  de  Turenne  (5). 
,  ^  Vitri  le  François  ,  bâtie  par  Fran- 
çois I,  ville  régulière,  très-jolie  ,  6l  dans 
la  plus  belle  pofition  :  Saint-Dizier  j  oii  ia 
^arne  commence  à  porter  bateau  ;  elle 
]cû  dans  le  Pertois  ,  ainii  que  la  précé- 
^ente  :  Meziere  ScRocroi,  Places  fortes^ 
la  dernière  .connue  par  la  viâoire  qu'y 
remporta  fur  les  Espagnols  en  1643  le 
Duc  d'Ënghien ,  connu  depuis  fous  le  nom 
de  Prince  de  Condé  i  Joinville ,  où  Ton  ne , 
manque  pas  de  voir  dans  l'Ëglife  du  Châ- 
teau les  fuperbes  Tombeaux  qu'y  a  la  Mai- 
fon  de  Lorraine  ;  Bar-fur-Aube  9  Vaucou- 
leurs  ,  près  de  laquelle  eft  née  à  Donir 
Bemi-la-Pucelle  la  célèbre  Jeanne  d'Ârc^ 
tiite  la  Pucelle  d'Orléans  ;  Charle ville,  régu- 
lièrement bâtie  ;  Sainte-Menehoult ,  en  Aj> 
çone  ;  Chablis,  connu  par  fes  vins  ;  Ste- 
nai  9  aux  confins  de  la  Champagne  ,  du 
Luxembourg  &  de  la  Lorraine  ;  Bourbonne- 
les-Bains  ^  célèbre  par  fes  eaux  minérales 
Chaumont  ,  Capitale  du  Baffigni ,  on  y 
remarque  le  Portail  de  TEglife  du  Collège 
qui  eft  d\m  bel  eflfet ,  quoiqu'un  peu  chargé 
d'ornemens  ;  Joigni ,  Tonnerre  ^  connu  par 
fes  vignobles  ;  Provins^Montereàu^dit  Mon* 

 '         -     #   î  ^ 

^  (  5)  C'eft  des  Maïuifaftures  de  cette  ville  que 
viennent  les  draps  connus  fous  lenomdepagnoast 
U  y  a  une  Foaderie  de  canons. 

« 
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ter  eau-Faut-Yonne,  parce  que  l'Yonne  s^y 
perd  dans  la  Seine.  Ceft  fur  le  Pont  de  cette 
ville  que  fut  aflafîiné  fous  Charles  VL  le 
Dtic  de  Bourgogne,  qui  s'y  étoit  rendii 
pour  s'aboucher  avec  le  Dauphin.  Arcis- 
liir-^Aube  ,  Rethel  ^  Château-Thierrî ,  oii 
naquit  la  Fontaine ,  &  Epernai ,  données 
Time  &  l'autre  en  échange  de  Sédan ,  avec 
le  Duché  d'Albret ,  font  encore  autant  de 
villes  du  Gouvernement  de  Champagne  ^ 
dans  laquelle  fe  trouve  près  de  Bar-fur- 
Aube  la  belle  &  célèbre  Abbay^e  de  Cler-i 
vaux ,  dans  un  vallon  entoure  de  bois  & 
de  montagnes.  On  y  voit  la  fameufe  Cuve 
de  Saint  Bernard  ^  qui  contient  800  ton- 
neaux. Il  s'eft  formé  une  petite  ville  au-!- 
près  de  cette  Abbaye^  Dans  la  même  Pro- 
vince &  au  Bafligni  fe  trouve  une  autre 
Abbaye  non  moins  célèbre  ,  &  de  l'Ordre 
de  Citeaux^  ainfique  la  précédente.  Ceft; 
l'Abbaye  de  Morimont  :^  elle  eil:  fur  les 
frontières  de  la  Champagne  &  de  la  Lor-  . 
raine  ^  tellement  même  qu'une  partiie  .du 
Réfeâoire  eft  en  Lorraine  :  elle  eft  dans 
.  un  fond  entouré  de  bois  &:  de  montagnes  ^ 
&  Jouit  de  1 50000  liv.  de  revenus.  Ab- 
bé ,  qui  eû  Régulier ,  en  a  xoooo.  On  ap- 
pelle Champagne-Pouilleufe  une  étendu* 
pays  peu  fçrtilç  à  TOccideat  de  Vitfi'^ 
le-François» 
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N  I  F  E  R  N  O  I  S, 

D.  Quel  eft  le  Nivernois  ? 

'  R.  Ceft  une  petite  Province  ,  qui  tire 
fon  nom  de  Nevers ,  fa  Capitale ,  ville  paf- 
fablement  grande  ^  connue  par  fa  Maau^ 
feiûure  de  layance  (i). 

BOURBONNOIS. 
• 

'    D.  Que  dites-vous  du  Bourbonnois  ? 

Ceft  une  petite  Province ,  qui  n^a 
point  d'autres  villes  confidérables  que 
Moulins ,  fa  Çapitale  ,^fur  la  rivière  d'Al- 
lier (2).  ^  '  ' 
"  D.  Quels  lieux  remarquez-vous  encore' 
ien  cette  Province  ? 

'  R^  Bourbon  -  l'Archambaud  ^  qui  lui  a 


.  ^i)  La  Cadiédrale  en  eft  fort  belle.  Après  Ne* 
.  vers  9  il  ne  fe  trouve  plus  dans  ce  Gouvernement 

que  de  petites  villes  ,  telles  font  Cône ,  la  Charité, 
Vezelai ,  Declze  ,  &  Clameci  dont  le  fauxbourg  ^ 
le  titre  d'Evêché  (de  Bethléem)  :  la  ville  eâ  àxk 
Ipjbocèfe  d'Aiixenre.  Fougue  ,  dont  les  eaux'  ont 
quelque  célébrité  »  eft  à  deux  lieues  &.  demie  de 
Nevers. 

(2)  Cette  ville ,  dont  le  pont  eft  d'une  grande, 
beauté ,  eft  renommée  pour  fa  bonne  Coutelleriew 
On  y  voit  dans  TEglife  de  la  Vifuation  le  fuperbe 

Maufoléc  que  la  Princefle  des  Uifins  fit  élever  au 
Duc  de  Monrmorenci ,  fon  époux  ,  qui  avoir  été 
décapité  à  Touloufe  fous  lé  miniftere  ou  Cardinal 

de  Richeliey.  Le  Bourbonnois  a  des  carrières  dç 
marbreit 


France.  87 

îlonné  fon  nom ,  auffi-bien  qu^à  la  FamîUe 
régnante  dont  elle  devint  le  domaine  par 
le  mariage  de  Robert  de  Clermont,  le  der-- 
«lier  des  fils  de  Saint  Louis ,  avec  ITiéri- 
tiëre  d'Ârchambaud  9  Seigneur  de  Bourbon» 
Cette  ville  &  celle  d^  Vichi  font  fameufes 
par  leiirs  bains  d'eaux  chaudes  â£  miné* 
raies. 

:  ^  Gannat  &:  Montluçon  font  encore  de 
ce  Gouvernement. 

AUVERGNE. 

D.  Quelle  cfl  la  nature  de  TAuvergne?; 

R.  Ceû  un  pays  montagneux  &c  peu 
fertile  ,  particulièrement  vers  le  Midi^ 
mais  du  côté  du  Nord  ^  il  ne  laifTe  pas 
d'être  abondant.  Il  ^  a  entr'autres  une  de  . 
fes  contrées ,  appellee  la  Limagne ,  qui  s*é- 
tend  des  deux  côtés  de  FAUier  pendant 
im  efpace  de  quinze  lieues  ;  c'eft  un  des 
plus  beaux  &  des  meilleurs  pays  qu'il 
ait  en  France  (i). 

J).  Quelle  en  eïl  la  Capitale  ? 

R.  La  Capitale  de  TAuvergne  eft  Cler- 
mont  9- ville  grande  ,  riche  &  fort  peuplée. 
C*eft-la  que  fut  réfolue  la  première  Croi- 


(i)  LesAuveifoats  font  très-laborieux.  Il  en  fort 
tous  les  ans  une  multitude  prodigieufe  qui  fe  ré- 
pandent par  la  France  &  au-delà  des  Pyrénées  j 
parue  Maxig^uYies  >  partie  Chauderonoiers. 
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fade,  qiii  eut  pour  Chef  Godefroi  de  Bouil^ 


/>.  Quelle  en  eft  la  féconde  ville  ? 

R.  C'eft  Riom ,  ville  confidcrable  ,  où 
ie$Ducs  d'Auvergne  avoient  leur  Palais, 
&  une  Sainte-Chapelle. 

^  Les  autres  villes  de  TAuvergne  d'où 
nous  vient  le  beau  papier  de  ce  nom ,  font 
Saint  -  Flour ,  Aurillac  9  Thiers  ,  où  il  fe 
fabrique  beaucoup  de  Coutellerie  ;  Billon, 
Brioude  ^  Ambert ,  Iflbire  ,  &  Montfer- 
rand,  qui  joignant  prefque  la  ville  de  Cler- 
jnont ,  ne  fait  avec  elle  qu'un  feul  Corps 
de  Commimauté  9  &  l'enlemble  prend  le 
nom  de  Clermont-Montferrand ,  ou  Cler- 
mont-Ferrand  ;  Caudes-Aigues ,  ei):  ainfî 
nommée  de  fes  fources  d'eaux  chaudes. 
L'Auvergne  fe  divife  communément  en 
haute  &  hafle  :  haute  au  Midi ,  balTe  au 
Septentrion.  Dans  celle-ci ,  aux  confins  de 
la  Marche  ^  eft  le  pays  de  CombraxUe. 


^   D.  Que  remarquez-vous  du  Limofm  ? 

R.  Cette  Province  eft  peu  fertile^  fi  ce 
tf  eft  en  châtaigniers  qui  y  font  en  grande 
abondance  ,  &  dont  le  fircdt  fait  la  princi- 


(2)  Elle  eft  fituée  près  la  montagne ,  appellée 
le  Fui  de  Dôme ,  où  fe  firent ,  le  fiecle  dernier  ^ 
les  premières  expériences  fur  la  pefanteur  de  l'air» 
Cette  ville  eft  la  patrie  de  Blaife  fafchaL 
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l^ale  nourriture  des  habitam ,  qui ,  par  leur 
caractère  laborieux ,  fupplcent  au  peu  de 
fécondité  de  leur  pays  (i  )•  La  Capitale  en 
fiil  Limoge  ,  ville  confidérable. 

^  Tulle,  Evêché  ;  Brive ,  dite  la  Gaillardé^ 
pour  la  gaieté  du  vallon  où  elle  eft  lituëe  ; 
Turenne  &  le  Duché  de  Vantadour  ^  font 
de  cette  Province. 

L  A   M  A  R  C  H  E. 

D.  Que  dites-vous  de  la  Marche  ? 

R.  Oeft  une  des  moindre*  de  nos  Pro- 
vinces. Elle  n'a  point  de  villes  confidéra- 
bles.  Gueret  en  eft  la  Capitale. 

^  Dorât  &  Aubujflbn  ,  connu  par  fa 
inanufa£hire  de  tapifleries  ,  font  de  cette 
Province. 

B  E  R  R  L  . 

•   

Z>.  Quelle  eft  la  pofition  de  cette  Pro* 

\7nce  ? 

R.  Elle  occupe  lé  centre  de  la  France. 

Sa  Capitale  eft  Bourge  ,  ville  ancienne  ôc 

grande  ,  mais  peu  peuplée. 

D.  Quel  eft  fon  principal  Commerce?  * 
R.  11  eft  en  laines  fort  eftimées. 

(i)  Cette  Province  fournît  prefqu'entierement . 
la  France  de  î^inçons.  Limoee,  fa  capitale  ,  eft  la 
patrie  du  Chancelier  d'AguelTeau.  £lle  eft  fur  la 
Vienne ,  quf  comniLiue  à 'y  cti'o  Bftvlgablc.  Les 
cheraux  Limouûns  font  ceux  de  France  les  plus 
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^  On  voit  encore  dans  cette  Pfovincfe 

Iflbudun  ,  Sancerre  ,  qui  fut  un  des  prin- 
cipaux boulevards  des  CalviniAes  \  Diui^ 
le-Roi  &  Châteauroux.  Bourges  eft  la 
patrie  du  P.  Bourdaloue* 

T  O  U  R  A  I  N 

m  • 

2).  Quelle  eft  la  Touraine  ? 

R.  Cette  Province  iituée  le  long  de  la 

Loire  qui  la  traverfe ,  eft  très-agréable  5c 
'  très-fertile  ,  fur-tout  en  iiruits  excellens  ^ 
ce  qui  la  fait  nommer  le  Jardin  de  la  Fran- 
€e«  Sa  Capitale  eft  Tours  9  Time  des  plus, 
confidérables  villes  du  Royaume.  Saint 
Martin  en  fut  Evêque 

^  Les  autres  villes  font  Langet ,  Am- 
boife ,  où  naquirent  le  Roi  Charles  VIIL 
&  le  P.  Commire.  Cette  ville  peuplée  de 
quatre  ou  cinq  mille  habitans  y  eft  ainfi  ap- 


(i)  L'EgUfe  du  Chapitre  de  Saint-Martin  eft  une 
des  plus  vaftes  du  Royaume.  Elle  étoit  en  poffef^ 
fion  du  corps  de  ce  Saint  qui  y  repofoit  ;  mais  les: 
Caivînîftes  le.  rédiiifirent  en  cendres  au  tems  des 
guerres  civiles.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce 
d'étoâes  de  foie.  C'eft  la  patrie  du  P.  Rapin.  Près 
de  Tours  eft  une  Maifon  Koyale ,  appellée  Pleflis- 
les-Tours ,  bâtie  par  Lous  XI ,  qui     plaifoit  beau-* 
coup  ,  .&  oii  il  eft  mort.  Il  y  a  un  vafte  banc  de 
coquillages  pétrifiés ,  qui  traverfe  une  partie  de  la 
Touraine  ,  ce  que  les  gens  du  pays  appellent  Fa- 
lun.  UHiftorien  Grégoire  de  Tours  étoit  EyêqiiQ, 
de  lavxUe  dont  il  porte  le  nosit 
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pellée  ab  Amhitmibus  aquis  ,  (  en  efFet  elle 
eft  entre  deux  rivieresr).  Ce  fut-là  que 
Louis  XL  inûitua  l'Ordre  de  Saint  Michel. 
ïx>che ,  au  milieu  du  Chœur  de  fon  Eglife 
Collégiale ,  eft  le  Tombeau  de  la  fameufe 
vAgnès  Sorel  ^  à  qui  la  France  dut  prefque 
tout  le  bien  que  fit  Charles  VIL  Le  Chapitre 
demanda  inutilement  à  Louis  XI.  la  per« 
miiïïon  d'ôter  ce  Tombeau  de  leur  Chœur  j 
ij  reçut  pour  réponie  cet  avertiffement  ^ 
d'être  un  peu  plus  reconnoiiTant  envers 
leiu:  Bienfaitrice.  La  Haye  remarquable 
pour  avoir  donné  le  jour  à  Defcartes ,  qiâ 
.g  la  vérité  donna  trop  à  l'imagination,  mais 
Vdui  ouvrant  une  nouvelle  manière  de  philo* 
iopher ,  prépara  la  voie  aux  découvertes  Si 
aux  progrès  des  connoiâances  humaines* 
Chinon  ,  Châtillon-fur-Indre ,  &  rile-Bou- 
chart  i  ainû  dite  de  fa  iituation  dans  une  Jple 
qiie  forme  la  rivière  de  Vienne  :  THiftorlo* 
graphe  Duchêne  étoit  de  cette  ville*  . 

ANJOU. 

D.  Quelles  font  les  villes  de  cette  Proj* 
vince?  ^  , 

A.  Les  principales  villes  de  PAnjou, 
pays  fort  abondant ,  font  Angers ,  Capi- 
tale 9  laquelle  eA  grande  &  aiTez  belle  ; 
puis  Saumur  &  la  Flèche ,  dont  le  Collège 
^ft  fameux  (i). 

^x)  Angers  compte  24000  hî&bitans.  jChâteau^* 
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LE  MAINE. 

D.  Que  comprend  le  Gouvernement  da 
Maine? 

R.  Il  comprend  le  Maine  &  le  Perche 
deux  petites  Provinces,  Sa  Capitale  eft  le 
Mans  ,  ville  grande  &;  peuplée  (i). 

^  De  ce  Gouvernement  font  encore 
dans  le  Maine,  Laval,  Mayenne  &  Château* 
du-Loir.  Dans  le  Perche ,  Mortagne ,  ca- 

Î)itale  ;  Belême  ,  Nogent-le-Rotrou  ,  & 
'Abbaye  de  la  Trappe  j  connue  par  Tau- 
ftérité  de  fes  Religieux ,  qui ,  à  leur  der- 
nier moment  ,  ne  fîniflent  pas  de  vivrt^ 
(comme  le  dit  M.  de  Buffon),  mais  ache-f 
y eat  de  mourir.  •  ' 

ORLÉjiNOIS. 

Z).  Que  renferme  le  Guuvernemeiït 

d'Orléanois ,  J>ays  très-fertile  ?  - 

R:  Il  renferaje  l'Orleanois  propre ,  la 
Sologne ,  laBeauffe ,  &la  plus  grande  par- 
tie du  Gâtinois. 


Gontier,  TAbbaye  célèbre  de  Fontevrand,la  Val'* 
liere  &  Briâac ,  Duchés-Pairies ,  font  de  la  même 
Province.  Le  Gouvernement  particulier  de  Sau- 
mur s'étend  dans  de  petits  diftrifts  de  l'Anjou,  du 
Poitou  ,  &  de  la  Touraine.  Mad.  Dacier  étoit  de 
cette  ville. 

(i)  Ce  pays  eft  très-abondant  en  gibier  &  en 
volaille  5  qui  fe  portent  à  Paris.  Le  Mans  fait  vu^ 
\^Qn  commerce  de  boujgiç  près-çfUméCc 


♦  '  Digitized  by  Qoogle 


Francel  ip^ 

ï).  Quelle  en  eft  la  Capitale  ?  . 

R.  Orléans,  ville  commerçante^ &riine 
des  pliis  célèbres  de  France  :  elle  eft  fa- 
.  .meule  par  le  fiege  qu'elle  foutint  contre  * 
les  Anglois  en  1418  9  &  que  Jeanne  d'Arc^ 
dite  la  Pucelle  d'Orléans ,  leur  fit  lever  (  i  )  : 
elle  eil  fur  la  Loire  ,  dont  elle  eil  la  meilr 
leure  ville  après  Nantes, 
.    Z>.  Quelles  en  font  les  autres  villes  ? 

R.  Ce  font  Chartres  ,  capitale  de  la' 
Beaufle ,  ville  conûdérable  :  on  en  admire 
fur-tout  le  clocher ,  pour  fa  beaiîté  6l  fon 
.élévation  ;  &  Blois  ,  capitale  du  Blai- 
iois,  ville  fort  marchande.  Henri  9  Duc 
de  Guife ,  y  fut  afTaffiné  par  les  ordres 
d^HenriJIL(z> 


(1)  Auffi  y  voit-on  fa  Statue.  UEvêque  de  cette 
Ville  a  le  droit  le  )6ur  de  fon  entrée  de  délivrer  les 
criminels  de  ce  Diocêfe  3  pourvu  que  Ifp^rs  délits 
foient  remlffibles.  C'eft  la  patrie  du  P.  Petau  ,  qui 
fe  fit  admirer  par  fa  vafte  &  prof^ide  érudition, 
.Le  Pont  d'Orléans  eft  beau  &  remarquable  par  £1 
hardieiTe  &  ûl  légèreté.  L'fgtife  Cathédrale  9  quoi* 

Sue  dans  le  genre  Gothique  y  eft  fans  doute  une 
es  plus  belles  que  Ton  voie  en  France.  La  ville  de 
^ort  grande  étendue  eft  peu  peuplée. 

(2)  C'eft  à  Blois  que  naquit  Louis  XQ  ^  Curnom*- 
mé  à  bon  droit  le  Jime  &  le  Pere  du  peuple»  dont 
on  bénit  encore  aujourd'hui  la  mémoire.  On  ne 
peut  lire  fans  attcndriffement  les  témoignages  d'a- 
mour que  fes  peuples  ,  toujours  bons  quand  ils 
font  bien  traités ,  lui  prodiguoient.  Ses  voyageis ,  a 

.  llii;  <]uelqu'ua^  Soient  des  triomphes  ^  on  voloit  oi^ 
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^  Baugenci ,  Cléri ,  où  font  les  tom< 
beaux  de  Lpuis  XL  &  de  la  Reine  ,  fa 
femme  ;  SuUi ,  rendu  célèbre  par  Maxi« 
.mîlîen  de  Bcthiine ,  Duc  de  Sulli ,  le  mo- 
.dele  des  Miniâres  à  venir ,  qui,  peu occu<« 
pé  de  fon  agrandiflement ,  avoit  pour  paf-  ' 
-lion  dominante  l'amour  du  bien  public  ^ 
Romorantin  ,  capitale  de  la  Sologne-; 
Chambort ,  Château  Royal,  bâti  par  Fran- 
.çois  L  c*eft  im  des  plus  beaux  qu'il  y  ait; 
Montargis  &  Etampes  ,  villes  alfez  confi- 
dérables  ;  Gien ,  &:  Briare  oîi  commence 
la  Canal  de  ce  nom  ;  Château-Dun  &  Ven- 
:  dôme  font  autant  de  villes  de  ce  Gouvef-. 
unement. 

D.  N'y.  a-t-il  pas  deux  Canaux  remar« 
jquables  dans  TOrléanois  - 

R,  Oui  :  favoir  celui  de  Briare  «  &.  ce- 
lui d'Orléans.  L'un  &  l'autre  fut  entrepris 
pour  r^^^inir  la  Loire  à  la  Seine  0)r 

foiile  au-de^nt  de  lui  9  on  joncholt  fon  chemiit 
ide  feuillages  &  de*  fteurs.  Les  gens  de  campagne  , 

au  bruit  de  fa  marche  ,  accouroient  de  dix  ,  de 
-vingt  ,  de  trente  lieues  pour  le  voir  ;  ils  l'entou- 

roient>  ils  le  prefToient  «  ils  pleuroient  de  joie  & 
^de  tendrefle»  Ses  dernières  paroles  en  eiçirant  fîi^ 
««rent  de  recommander  fes  peuples  au  Duc  de  Va-« 
'lois  qu  il  avoit  joiandé ,  &  entre  les  bras  duquel  U 

inourut. 

(3)  Celui-ci  commence  à  deux  lieues  au-deffiis 
'd'-Orléans.  Après  un  cours  de  dis^^huit  lieues  »  6c 
"«n  peu  aurddSTou^  de  Montargis  j  il  mcontre  la 
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ILE-DE-FRANCE. 

D.  D'oii  rile-d€*France  âre-t-elle  foii  . 
tiom? 

^  R.  Elle  fut  ainâ  appeliée  9  parce  qu'au* 

trefois  elle  ne  confiftoit  que  dans  le  pays 
compris  entre  la  Seine ,  l'Oife ,  la  Marno 
&  PAifne  ,  qui  en  faifoient  comme  una 
Ue  ;  mais  depuis  ce  tems  elle  s'eil  beau- 
coup agrandie  aux  dépens  des  Provinces 
voifmes, 

D.  Quelle  ell  la  Capitale  de  cette  Pro^ 

vince  ,  en  même  tems  que  de  tout  Id 
Royaume? 

R.  Paris  ,  Tune  des  plus  grandes  9  des 
plus  belles ,  des  plus  riches  9  des  plus  peu* 
plées ,  &  des  plus  floriflantes  villes  de  TU» 
nivers.  Elle  eitûtuée  fur  la  Seine. 

D.  Combien  y  compte -t -on  d'habit 
<ans  ? 

R.  On  y  en  compte  un.milliori  (i).  Eil^ 


^dyiere  de  Loin ,  qui  fe  rend  dans  la  Seine  mptisk 
de  Moret.  Ce  Canal  établit  une  communîcatioQ 

bien  utile  entre  Orléans  &  Paris.  Il  eft  foutenu  pat, 
un  grand  nombre  d'éclufes.  Le  Canal  de  Briare 
.  exécuté  par  les  ordres  du  Cardinal  de  Richelieu* 
c commence  à  Briare  >  ficfe  rend  auiïï  dans  lariviete 
de  Loin.  Il  facilite  le  Commerce  des  Provinces  qui 
avoifinçat  la  partie  fupérieure  de  la  Loire  aveç 
^aris. 

(i)  Un  million  eft  bientôt  prononcé  ;  on  (éû!^ 
tira  fliioux  £1  valeur  «  lii'oB  fait  attcji^on  que  Pa« 
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a  au-moins  fix  lieues  de  tour  ^  &l  deux  en^ 
viron  de  diamètre. 

Z>.  Quels  font  fes  Palais  les  plus  magni^ 
fiques? 

^  R.  Ce  font  le  Louvre  (2) ,  les  Thui-* 
ieries  (3)  ,  &  le  Luxembpurg  ou  Pala^ 


lis  équivaut  prefque  à  deux  de  nos  Provinces  les 

Îlus  confîdéi^bles ,  telles  que  l'a  Bourgogne  ou  le 
)auphiné  ,  pullqiie  leur  population  n'eft  guère  que 
de  600000.  Au  tems  de  François  I«  Paris  ne  comp- 
to\t  que  200000  habitans.  \s 

(2}  Ce  Palais ,  fuivant  quelques-uns  »  a  reçu  te 
nom  de  Lcmvre ,  du  Saxon  Louvear^  Château.  Fran- 
çois I.  fit  jetter  les  fondemens  des  ouvrages ,  qu'on 
appelle  le  vieux  Louvre.  En  ce  tems  on  renverla 
la  fameufe  Tour  du  Louvre  , .  qui  fervit  à  garder 
'  les  tréfors  de  quelques  Rois.  La  pôrte  du  Louvre 
du  côté  de  Saint-Germain-rAuxerrois  eft  couverte 
.  de  deux  pierres  longues  chacune  de  54  pieds,  lar- 
ges de  8 ,  épaiffcs  de  14  pouces.  Le  Periftile  eft  unr 
chef-d'œuvre  d'Architeâure  ,  ôclaplus  belle  far 
çade  de  Palais  qui  foit  au  monde. 
.  (3)  Les  deux  pavillons  des  extrémités ,  8c  \et 
deux  corps-de-logis  qui  y  font  joints ,  font  des  ou- 
vrages poftérieurs.  Ce  qui  relevé  encore  la  magni- 
ficence du  Palais  des  Thulleries ,  font  les  beaux 
Jardins  du  célèbre  Le  Nôtre  qui  raccompagnent^ 
&  qui  font  ornés  d'eaux  plates  &  jailliflantes  ,  & 
&r-tout  de  quantité  de  Statues ,  d'Urnes ,  de  Group-  ' 
pes  y  de  Termes  qui  n'oiit  prefque  rien  à  envier  à 
Tantique  ^  &  que  le  cifeau  de  TÉcole  Greque  déik- 
voueroit  à  peine.  Ce  font  Annibal  >  qui  compte 
dans  un  boifleau  les  anneaux  des  Chevaliers  Ro^' 
mains  ^  après  la  bataille  de  Cannes  ;  Jules-Cefar  ^,' 

preoûer  J^pejreur  Roauûn  y  les  Génies  des  quatre 

^  d'Orléans» 


France.  ç^n 
â^Orléans.  Le  Louvre  eft  Poimage  de 
plufieurs  de  nos  Rois  qui  y  ont  travaillé/ 
fticceffivement.  Le  Château  des  Thuile- 
I       ries  fut  conftruit  par  Catherine  de  Médi-  ' 
cis ,  &  le  Luxembourg  eÛ  dû  à  Marie  de 
Médicis  ^  époufe  d'Henri  IV.  (4). 


faifons  en  forme  de  Termes  ;  deux  Prêtrefles  vê- 
tues à  l'antique  ;  fur  quatre  piédeilaux,  le  Nil,  le 
Rhône ,  la  Seine  &  le  Tibre ,  avec  les^ottributs  qui 
les  diftingi^ient.  Ces  morceaux  font  de  Couftou  & 
de  Coifevox ,  ainfi  que  les  Grouppes  d'Hamadria- 
des  y  les  Vafes ,  le  Berger ,  &  le  Dieu  Pan  xjui  bor- 
dent la  Terrafle  qui  règne  le  long  du  Château. 
L'enlèvement  d'Orithie  par  Borée  ;  celui  d'Anchife^ 
par  Enée,  qui  tenant  fon  fils  Afcagne  par  la  main, 
fenve  de  l'embrafement  de  Troie  fon  pere  chargé 
de  fes  Dieux  Pénates  ;  l'enlèvement  de  rOccafioa 
par  le  Tems  ;  Arrie ,  qui ,  après  s'être  percé  le  fein, 
donne  le  poignard  à  fon  mari  Petus  *  j  enfin  la  Vic-r 
toire  &  la  Rénommée  de  -  çà  &  de  *  là  du  Pont- 
Tournant.  Le  tout  eft  en  marbre  blanc. 

♦  Si  quj  fi des ,  vulnus  qttodred,  noActoIcc^inquicj  . 
Sed  quod  eu  fades  >  hoc  mîlii  »  P^te ,  dolcc* 

.  (4)  Ce  Palais  fi  magnifique  qu'il  foie  >  fut  com- 
mencé en  1 615  ,  &  achevé  en  162 1,  Il  pofTede  une 
bonne  colleftion  de  tableaux  ;  c*eft-là  d^ailieurs  que 
fe  voit  là  Galerie  oii  Riibens  a  peint  rHiûoire  de 
Marie  de  Médicis.  Il  ne  faut  cependant  pas  juger  ' 
de  cet  illufire  Anifte  par  cette  fuite  d'ouvrages , 

-  où  il  s'eft  fait  beaucoup  aider  par  fes  difciples  ;  H 
faut  le  voir  en  Flandre ,  particulièrement  à  Anvers^ 
Ses  Jardins  qui  n'ont  rien  de  bien  recherché ,  ne 

,  JaiiTent  pas  d'être  fort  agréables. 

Après  ces  édifices  viennent  le  Palais  Royal  Si 

E 
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.  D.  Quelles  font  les  principales  EglifeS 

de  cette  Capitale  ?  ^ 
'      Ce  font  Notre-Dame ,  Saint-Eufla-. 
che  &  Saint-Sulpice  (5). 


VHôtel  de  Condé  ,  Fun  &  râutfc  nouvcUenwnt 
coîiftruits.  Le  premier ,  qui  eft  la  demeure  de  S.  A. 
S;  Mgr.  le  Duc  d'Orléans ,  eft  ainfi  appelle  de  ce 
que  pendant  la  Régence  de  la  Reine  Anne  d'Au^ 
triche  la  Cour  y  a  logé,  tD  fut  tf abord  bâti  par  te 
Cardinal  de  Richelieu  ;  de-là  vient  qu*il  porta  te 
nom  de  Palais  -  Cardinal.    Il  renferme  aujour- 
.tfhm  une  colleftion  de  tableaux  ,  fameufe  en 
France  à  la  vérité,  mws  qui  n'a  point  de  tableaux 
capitaux,  UHÔtel  deSoubife  ,  les  Galeries  du  Lou- 
vre &  le  Temple,  méritent  encore  d'être  obfèrvés. 
Ce  dernier ,  qui  eft  la  réfidence  de  S.  A.  S.  Mgr, 
te  Prince  de  Conti ,  retient  le  nom  des  Templiers, 
à  qui  il  appartenoit  autrefois.  L'inftitution  de.ceux- 
ci  étoit  de  conduire  &tfefcorter  les  Voyageurs  aux 
lieux  faims.  En  1311 ,  fous  le  règne  de  Philippe  le 
33el  >  on  en  condamna  cinquante-fept  à  être  brûlés 
à  petit  feu  :  ce  qm  fiit  exécuté  au  lieu  où  eft  U 
Place  Dauphine.  Par  cette  exécution  te  Temple  de- 
meura aux  Rois ,  qui  y  tinrent  leur  Cour ,  &  qiû 
en  firent  un  don  aux  Chevaliers  de  Saint-Jean  d^ 
Jénifalem, 

L'Hôtetde-ville  nefe  fait  pas  remarquer.  Lafiguro^ 
équeftre  en  relief  d'Henri  ÏV.  qui  eft  fur  la  porte  ^ 
eft  de  Biard.  La  cour  eft  ornée  d'une  Statue  pé-^. 
(deftre  en  bronze  dç  Louis  XIV  ;  elle  eft  de  CoL^ 

fevox.  o       «  f 

(5)  Auxquelles  on  peut  joindre  Sdnt  -  Roch  i 
^ont  la  Chaire  eft  la  plus  belle  du  Royaume  ;  le 

Val-de  Grâce ,  la  Sorbonne ,  les  Invalides ,  rEglife 
Saint -I-ouis  dans  la  rue  Saint  -  Antoine  ,  Saint- 

]gi^llmf^u:^^    1»  Saiim  ÇbapeUe^  &  la.  j^av^ 
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^  ^      Quelles  font  les  Places  publiques  de 

Paris  les  plus  dignes  de  remarque  } 


velh  EgUTe  de  Sainte-Geneviève.  Notre-Dame  eft 
un  ouvrage  gothique ,  nuds  vafte  &  fort  beau.  Elle 
a  environ  400  pieds  de  longueur  ,  la  hauteur  des 
voûtes  eft  de  102  pieds  ,  &  celle  des  Tours  de 
ao4«  Le  Sanâuaire  eft  terminé  par  une  grande  ni* 
che  9  où  eft  une  Notre-Dame  de  Pitié»  de  bonne  ' 
main  &  de  marbre  blanc ,  ainfi  que  les  Statues  de 
Louis  XiU.  &  de  Louis  XIV.  qui  font  à  droite  &  à 
gauche.  Les  Tableaux  du  Chœur  repréfentent  la 
We  de  la  Vierge  9  ils  font  de  Jouvenet.  Près  la  Cha- 
{lelle  de  la  Vierge  eft  une  figure  à  cheval  de  Philippe 
de  Valois ,  armé  &  caparaçonné.  Il  faut  croire  que 
l'on  débarraffera  enfin  ce  vaiffeau  de  la  hideufe 
figure  de  S.  Chriftophe ,  qui  en  rompt  l'effet. 
*  Saint-£uftachealeTombeaudeM»deColbert^ 
nom  à  jamais  cher  à  la  France.  On  regrette  que  cette 
Eglife  ne  foit  pas  encore  achevée.  Elle  a  104  pieds 
fous  voûte  ;  fes  piliers  encaifles  dans  de  la  menuil'e* 
lie  fur  moitié  de  leur  hauteur ,  gâtent  Teffet  duvaii^ 
féau.  UEglife  de  Saint-Sulpice  eft  Touvrage  d'un 
de  fes  Curés ,  Languet  de  Gergi  ,  originaire  de 
Bourgogne  ,  qui  eut  lefecret  de  porter  fes  opulens 
Paroiifiens  à  contribuer  aux  frais  immenfes  d'ime 
telle  entreprife.  Le  Portail  eft  fomptueux  &  digne 
de  l'ancienne  Rome  ;  mais  les  Tours  fe  terminent 
mal ,  l'Eglife  eft  trop  petite  pour  le  Portail ,  la  Tri- 
bune à  rintérieur  eft  difparate ,  &  ae  fe  marie  pas 
avec  le  vaiffeau  ;  en  fomme  ce  n'eft  pas  un  bel  en- 
semble. On  voit  en  cette  Eglife  im  (jnomon  très^ 
.  eftimé.  La  Chapelle  duFondatenr  mérite  d'être  vue, 
-  Le  Val-de-Cîrace  fut  conftrult  par  la  Reine  Anne 
d'Autriche  ,  en  aâion  de  grâce  de  la  naiffance  de 
Louis  XIV.  après  une  ftérilité  de  vingt-deux  ans. 

jeune  Prince  9  âgé  de  fept  ^9  y  pofa  la  prer 

E  ij 
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R.  On  doit  regarder  comme  telles  la 


miere  pierre.  L'intérieur  de  fa  magnifique  coupole 
eft  de  Mignard.  Ceft  un  des  plus  grands  morceaux 

Peinture  à  frefque  que  Ton  connoiffe  :  les  figures 
principales  ont  dix-fept  pieds  de  proportion.  Le 
grand  Âittel  eft  (impie  ,  mais  néanmoins  magnifî"» 
que  &  plein  de  dignité.  H  confifte  en  un  riche  bal- 
daquin ,  qui  repoie  fur  de  grandes  colonnes  torfes 
d*un  beau  marbre  y  Se  du  fini  le  plus  précieux ,  oà  < 
le  travail  Airpafle  de  beaucoup  la  matière.  Deflbus 
eft  en  marbre  blanc  TAdoration  à  la  crèche.  Cet 
édifice  eft  de  le  Mercier.  ' 

La  Sorbonae  poiTede  le  Tombeau  du  Cardinal 
de  Riçhelieu ,  qui  eft  un  chef-d'œuvre  de  Sculpture, 
&  le  plus  J>el  ouvrage  du  célèbre  Girardon.  UAutel  ^ 
principal  réunit  la  magnificence  à  la  fimplicité.  Le 
rortiqiic  fur  la  cour  ejftmajeftueux  ;  la  Bibliothèque 
eft  une  des  plus  belles  de  Paris.  Dans  TEglife  de  • 
Saint  Louis  au  Marais  ,  fe  voit  la  fbmptueufe  * 
Chapelle  des  Princes  de  la  Maifon  de  Condé,  On 
reproche  au  Portail  dç  cette  Eglife  d'être  trop 
chargé  d'ornemens.  A  droite  &  à  gauche  du  grand 
iVutel  fojit  deux  Anges  d  argoat ,  de  grandeur  na* 
turelle^  qui  foutiennent  les  cceurs  de  Louis  XIII. 
de  Louis  XIV. 

L'Eglife  des  Invalides  eft  fameufe  par  fon  Dôme^ 
qui  remporte  en  magnificence  fur  les  autres  de  Pa-  . 
Ws.  Il  a  trente  toifçs  depuis  le  pavé  jufqu'à  la  clef 
de  la  vpûtç  ^  ^  cinquante  juTqu'si  FextrémiVé  da  la 
Croix.  Le  Portail  qui  regarde  la  campagne ,  répond 
à  la  beauté  du  Dôme.  L'Egllfe  de  Saint-Etienne-f. 
du-Mont ,  $ç  ceU^  de  la  SainterChapelle ,  font  re-  . 
piarqualples  par  leur  fingidiere  délicateffe.  Saint-  . 
Louis  fit  bâtir  h  dernière  pour  y  dépofer  les  Reli- 
ques qu^îl  avoir  apportées  de  la  Terre  Sainte,  Ces 
préçicufes  Reliques  font ,  dit-on  ,  la  couronne  d*ér 
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le  fer  de  lance  qui  fervit  à  percer  le  coté  de  Jefus- 
Chrift  ,  Cette  Eglife  ne  dépend  que  du  Saint 
Siège.  Attensuit  la  âinte- Chapelle  efl  le  Palais  » 
-qui  a  été  autrefois  la  demeure  de  nos  Rois.  Il  fîit- 
cédé  au^  Officiers  .de  Juftlce  par  Philippe  le  Bel  ^ 
qui  voulut  rendre  le  Parlement  fédentaire.  Clovis 
y  avoit  tenu  fa  Cour.  La  Grand'Saile  9  par  de 
,  BroiTes ,  eA  d'une  Architeâure  hardie. 

Saint-Gervai»  eft  remarquable  par  (on  Portail  i 
qui  eft  à  jufte  titre  confidéré  comme  im  modèle 
d'Architeûure  :  c'eft  ,  avec  le  Front  du  Louvre  & 
le  Portail  de  Saint -Sulpice  >  le  feui  morceau  de 
grande  Architeâure  qui  foit  à  Paris.  L'£glife  des 
.Carmélites  du  âiixbourg  Saint-Jacques  mérite  auffi 
d'être  vue  :  elle  eft  des  plus  propres  &  des  plus  or- 
nées. On  y  remarque  fur -tout  fon  excellent  Ta- 
bleau de  la  Magdeleine ,  chef-d'œuvre  de  le  Brim  j 
&  un  Crucifix  qui^npint  à  la  voûte  fur  unf>lan  ho^ 
fiiTontal ,  paroitetre  dans  une  lituation  perpendicu» 
laire ,  ainfi  que  les  figures  de  la  Vierge  &  de  faint 
Jean  qui  l'accompagnent.  Le  grand  Autel  des  Ma- 
thurins  eft  orné  de  quatre  colonnes  d'un  marbre 
itr^-rare  &  très-précieux,  d'une  brocatelle  jaune ^ 
iharquetée  de  couleurde  feu ,  plus  grandes  que  tou* 
tes  celles  que  Ton  a  pu  voir  de  cette  efpece. 
.    L'Abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés ,  fondée 
par  Chlldebert ,  eft  remarquable  par  les  fépultures 
<le  nos  Rois  6c  Reines  de  lapremiere  race.  L'fjgliie 
a  d*abord  porté  le       de  Saint-yincfent ,  ptûs  ce-, 
lui  de  Sainte-Croix ,  enfin  celui  de  Saint-Germain.' 
Ce  qui  refte  du  bâtiment  que  Childebert  a  fait 
élever ,  eft  la  porte  priricipale  &.  le  gros  clocher 
qui  eft  deftiis.  Au  milieu  du  Chœur  eft  le  Tom« 
beau  de  Childebert ,  &  ce  qu'on  a  retrouvé  d'Ul- 
trogote  ,  fa  femme.  Le  Tombeau  qu  on  y  voit  de 

iil  jksjs^  Frédegoade  eft  origixuL»  &.le  feul..^ 
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équeflre  en  bronze  du  Roi  Louis  XIII 

France  f eÀé  de  la  premiei'e  race.  Le  grand  elcalier 

de  ce  Monaftere  eft  d'une  fingullere  hardieffe  ,  & 
)a  Bibliothèque  une  des  plus  belles  du  Royaume» 

Les  Carmes  -  Déchaufles  ,  Saint  -  Martin  -  des*- 
Champs  9  Saint-Landri ,  Tancien  .  Noviciat  des  J^<r 
fuites  &  les  Minimes,  ont  chacini  quelque  pièce 
cjui  mérite  d  être  vue.  Chez  les  premiers ,  c'eft  ime 
Statue  de  la  Vierge  en  marbre  blanc  ^  qui  paiTe  poiur 
un  dps  plus  beaux  morceaux  de  Sculpture  qui  foit 
en  France  :  chez  les  ièconds  »  un-efcalier  d'une  haiw 
diefle  d'exécution  furprenante  ;  à  Saint-Landri ,  le 
beau  Maufolée  de  Girardon  ;  &  à  Saint-Nicolas  du 
Chardonnet ,  celui  de  le  Brun  :  dans  TEglife  du 
Pot-de-Fer  ,  le  Tableau  du  grand  Autel  »  Tun  de» 
]>lus  beaux  ouvrages  du  Pouffin  :  enfin  chez  les  Mî«* 
nimes  fe  voient  deux  morceaux  d'Optique  du  P.Nir 
caron ,  dont  lefFet  ne  manque  jamais  de  furprendreJ 
Ce  font  la  Magdeleine  dans  \%  défert,  &{aint  Jeaa 
•  dbns  rile  de  Pathmos  y  peints  le  long  de  deux  de 
leurs  corridors.  Vus  à  une  certaine  pofition  ,'2b 
iont  bien  deffinés  y  les  proportions  en  font  exaâe«»; 
jnent  obfervées  ;  mais  fi  l'on  s'approche  vers  le  lieu 
où  on  les  a  vus  ,  on  n^y  aperçoit  plus  ni  tête^  lA 
fambes  5  ni  bra^  >  ài  aucune  des  pardes  du  corps; 
on  ne  retrouve  en  leur  place  que  des  rochers  ,  des 
pierres  ,  des  plantes ,  6*c.  difpofés  au  hafard.  L'E- 
glife  de  Sainte-Geneviève  ,  autrefois  Saint-Pierr^ 
K  Saint-Paul ,  poflede  les  Reliques  de  cette  âointe 
dans  une  châffe  de  vermeil  du  poids  de  lô^  marcs^ 
enrichie  de  perles  &  de  pierreries ,  &  portée  fut  * 
quatre  colonnes  de  jafpe.  ÈUe  aauâi  les  Tombeaux 
de  Cloyis  &  de  Defcartes. 

Les  Auguftins-Déchauffés  furrat  dits  les  Petits**^ 
Pères ,  parce  que  les  deux  Religieux  de  cet  Ordre 
qui  vinrent  à  Louis  XUL  demander  un  établifle- 

j^nt  à  PajTîs  j  écokxu  de  petite  taiUe.  Ce  Roi  vouta 


«  Francti  "  toj 
(6)  ;  la  Place  de  Vendôme  Ou  de  Louis  le 
Grand ,  où  eft  celle  de  ce  Roi  (7);  celle  des 
Viftoîres ,  oîi  Louis  XIV.  eftrepféfenté, 
ayant  à  fes  pieds  quatre  Nations  enchaî* 
nées  9     la  Viâoire  kii  mettant  uM  coih  , 

lut  mettre  b  première  pierre  à  leur  Eglife  »  qui  fin 
dédiée  à  Notre-Dame  des  Viâoires ,  à  cauiê  de 

la  Rochelle  qui  venoit  d'être  roiimife.  Ils  ont 
un  Cabinet  de  raretés.  Les  Carmes  &  les  Char-» 
treux  font  de  la  fondation  de  S.  Louis.  Les  Théa« 
uns  font  iSmique  Maifon  de  cet  Ordre  qui  foit  en 
ce  Royaume. 
^  .  On  compte  à  Paris  41  Paroifles  ,11  Chapitres  , 
53  Couvens  d'hommes  &  70  de*filles ,  12  Sémi^ 
naires  ^  &  lé  Hôpitaux ,  dont  les  plus  coiiûdéra<« 
Ues  fom  rHôtel-Dieu  »  ^  reçoit  ju^u  à  5000  mg« 
lades  ;  puis  celui  de  Bicetre.  Dans  ce  dernier ,  les 
curieux  vont  voir  le  puits  qui  eft  fameux ,  les  fceaux 
^druides  pefent  1200  livres.  L'Hôtel-Dieu  y  au  cen« 
lté  de  la  capitale  5  étant  reflerré  »  anguftié  j  nfial 
aéré  9  &  les  malades  preflés  plufieurs  dans  un  Ut 
pieds  contre  tètes  ;  on  fentira  enfin  la.nécefHté  de 
choiiir  un  autre  emplacement ,  pour  en  confbruirc 
lin  plus  vafte  &  plus  falutsdre. 

(6)  La  Place  Koyale  commencée  fous  Henri  IVV 
occupe  de  même  lieu  qui  avoif  (ervji  de  Jardins  au 

Palais  des  Toufnelles  ,  oîi  François  I.  &  quelques 
Rois ,  fes  prédéceffeurs  ,  avolent  tenu  leurs  Cours. 
Au  milieu  eft  la  Statue  -  équeftre  de  Louis  XIII  i 
élevée  en  1639  ^  par  le  Cardinal  de  Richelieu  9  à  la 
louange  duquel  foht  les  infcriptions. 

(j)  Elle  eft  fondue  d  un  feul  jet  de  20  pîeds  de 
haut.  Le  Roi  efl;  à  la  Romaine  ,  fans  felle  ni  étrierj 
Ce  bel  ouvrage  eft  de  Girardon  ^  &  l'emportera 
fur  le  Marc-Aurele  du  Capitole ,  quand  on  c^em 
ide  s  extaf;er  devant  ks  Antiques.  .  .  > 

E  IV. 
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f  ronne  fur  la  tête  (8)  ;  enfin  la  Place  de 
Louis  XV  ,  à  l'extrémité  des  Thuileries, 
oh  vient  d'être  érigée  à  ce  Monarque  une 
Figure-équefhre  (9;. 

(8)  Il  eft  repréfemé  dans  les  habits  dont  on  fe 
.  lervit  à  Reims  dans  la  cérémonie  de  Ton  Sacre.  Il 
.  foule  le  Cerbère  ,  tandis  que  la  Viâoire  derrière 

lui ,  le  pied  fur  le  Globe  du  monde ,  d'nne  main  lui 
iHet  une  couronne  de  laurier  fur  la  tête ,  &  tient 
de  l'autre  un  faifceau  de  palmes  &  de  branchçs 
d'oliviers.  Toutes  ces  chofes  font  enfemble  un 
Grouppe  de  treize  pieds  de  haut  »  d'un  feul  jet  doré 
par-tout ,  fur  un  piédeftal  haut  de  vingt-deux  pieds« 
Sur  la  Plinthe ,  qui  termine  ramoniflement ,  on  lit 
ces  mots  :  Viro  immortali.  Aux  quatre  angles  du  Sou« 
Jbfifrement  (ont  auatre  Captifs  >  auffi  de  bronze ,  at« 
tachés  au  piédeftal  avec  de  fortes  chaînes.  Ib  ont 
douze  pieds  de  proportion  ,  font  fortement  pro-» 
nonces  &  de  la  plus  belle  exécution.  Le  piédeftal 
orné  de  bons  bas-relief  5  de  cartouches  &.  d'infr 
cripdons  pompeufes ,  qm  retracent  les  principaux 
£iits  du  Roi.  On  doit  ce  monument  à  M.  d'Aubuf>. 
'  fon  de  la  Feuillade  ,  Citoyen  généreux ,  gui  l'exé- 
cuta à  fes  frais.  Il  avoit  outre  cela  difpole  autour 
iie  la  Place  quatre  Fanaux  ,  chacun  defquels  étoit 
porté  par  trois  col6nnes  de  marbrer  Us  ne  s'y  voient 
plus  nar  Tavarice  »  dit-on  »  de  fes  fuceeflèors. 

(9)  Quatre  figures  de  femmes  foutiennent  la  cor- 
niche du  piédeftal.  Elles  font  roides  &  fans  vie,  &  la 
£gure  équeftre  eft.d^un  travail  fec.  Les  batimens 
élevés  fur  cette  nouvelle  Place  font  d'un  grand  ef- 
fet ,  quoique  un  peu  déparés  par  les  deux  rangs  de 
fenêtres  qui  font  fous  le  périllyle  ,  &  qu*ils  foient 
comme  perdue  avec  le  Monument  dans  1  immenfité 
^c  la  Place  »  qu'on  appelleroit  mieux  le  Champ. 

11 -y  a  en  çette  Capitale  quatre.  Arc^^d^rioni^ 
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U.  Qu^eil  *  ce  que  THotel  des  Invali^. 

/des? 

L'Hôtel  des  Invalides ,  dit  quelque^ 
,foi5  l'Hôtel  de  Mars,  eft  un  monument  il- 


bhe,  auxquels  on  donne  vulgairement  le  nom  de 
Fortes  :  ce  font  la  Porte  Sauit  -  Denis  y  la  Porte 
Ssdnt-Martm^  celle  de  Saint-Bernard  &  celle  de 
Saint- Antoine  ;  les  trois  premières  à  Louis  XIV, 
&  la  dernière  à  Henri  IL  Parmi  les  Ponts ,  on  re- 
marque fur-tout  le  Pont-Neuf,  où  Ton  voit  la  Sta- 
tue-equeftre  de  Henri  le  Grand  iblevée  en  'i6t4«  Le 
cheval  fut  fdot  à  Fl<H«nce  par  Jean  de  Boulogne , 
&  envoyé  à  Marie  de  Médicis  ,  Régente  ,  par 
Corne  II 5  Grand -Duc  de  Tofcane.  Sur  le  même 
Pont  efl  la  Samaritaine  »  machine  hydraulique^  dont 
le  carillon  exécute  par  intervalles  dift^rens  airs  :  elle 
donne  de  Teau  aux  Thuileries  &  au  réfervoir  du 
Palais  Royal. 

Près  SaîntrEuftache  eft  la  Halle  au  bled  ,  vafti 
édifice  de  çonftrudion  nouvelle  ,  &  dont  Xntk 
4cs  efcaliers  (  celui  dont  les  rampes  fe  mârient)  eft 
de  la  plus  grande  légèreté.  Cette  raafle  a  abforbé  la 
Colonne  de  Soiflbns  de  90  pieds  de  hauteur,  qui  fut 
conûruite  par  Catherin^  deMédicis ,  qui  y  montoift 
ibuvent  avec  quelques  Savaâs  de  fon  tems  pour  y 
contempler  les  aftres*  Dans  la  rue  de  la  Harpe  font 
les  ruines  du  Palais  de  l'Empereur  Julien.  L'Hôtel 
de  Clugni ,  qui  en  eft  voifm  ,  fut  bâti  par  le  Car- 
dinal d'Amboife  9  fort  aimé  de  Louis  XIL  &  des 
peuples.  D  y  a  deux  magnifîaues  fontaiues  à  Paris  ; 
celle  des  Innopens  &  celle  de  Grenelle.  Le  Cava*- 
lierBernin  ,  qui  n'approuvoit  que  fort  difficilement 
les  ouvrages  les  mieux  travaillés ,  ne  put  contem^ 
jder  le  premier.,  fiais  dire'  qu'il  n'avoit  rien  vu  t% 
iFrance  de  &  beaui 
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luAre  de  la  jnagnifîcence  de  Louis  XIV  r 
c'eft  un  des  plus  beaux  &  des  plus  vafles 
Palais  de  FEurope,  Il  loge  environ  6oo<> 
Soldats  que  Tâge  ou  les  bleflures  mettent, 
hors  d'état  de  fervir. 

p.  Paris  eft-elle  ime  ville  favante  ? 

R.  Paris  eft  le  centre  des  Sciences  & 
(des  Arts ,  &  auame  ville  du  inonde  né 
peut  fe  glorifier  de  les  cultiver  avec  plus 
de  fuccès  (lo)* 


(i  o)  Elle  a  produit  une  fbide  d*hoinines  ilfasl' res^ 
dont  rènumération  feroit  trop  longue.  Elle  a  une 

Univerfité  fameiife  ,  fondée  ,  dit-on  ,  par  Charle-^ 
magne  ,  &  fix  Académies  ;  favoir  ^  TAcadémie 
Françoifè ,  TAcadémie  Royale  des  Infcriptions  Sc 
BeUes*Lettres^^  TAcadénaie  Royale  des  Sciences  > 
&  celles xle  Peinture  &  de  Sculpture,  d'Architec* 
ture  &  àc  Chirurgie.  Parmi  un  grand  nombre  de 
Collèges  y  on  remarquera  le  C^oliegp  Mazarin^ 
ceux  du  Pleffis*Sorbonne  &  de  Harcourt  ;  &  dans 
un  autre  genre ,  le  Collège  Royal  fondé  parKm^ 
çoîs  1.  pour  l'Eloquence  Greque  &  Latine  ^  les 
Mathématiques,  la  Médecine  &  les  Langues  Orien* 
taies.  Paris  a  un  magnifique  Obfervatoire ,  bâti  par 
Louis  XIV.  U  n^eft  entre  dans  ia  conftroâioii  ni 
choux  9  ni  fer  9  ni  bois>  L'efcalier  eft  d'une  coupe 
anffi  élégante  que  hardie.  On  y  voit  un  Salloa 
oâogone  fort  f{/acieiix  ,  qui  a  ceci  de  fingulier^ 
que  celin  qui  parle  à  bafiè  voix  contre  un  des  an^ 
gles  ,  peut  fe  faire  entendre  de  celm  qui  eft  poftè 
à  l'angle  oppofé  ,  fans  qu'aucun  de  ceux  qui  font 
à  fes  côtés  >  ou  répandus  dans  le  Sallon ,  puiflent 
rien  entendre.  On  obferve  un  pareil  phénomène 

dans  une  d€$  giran4^  Salles  du  cbâiean  de  HUvkç 


France.  xof 
'  D.  Qu'eft-ce  que  les  Gohelins.? 

R.  Ceft ,  dans  le  iatixbourg  Saint-Map* 
ceau ,  unitabMement  fameux  par  £i  Ma-. 


Le  Jardin  Royal  des  plantes ,  dit  auffi  le  Jardkt 
du  Roi ,  eft  un  des  mieux  fournis  de  plantes  qu'il  . 
y  ait  en  Europe.  Ses  bâtimens  renferment  une  col-, 
kâion  de  pièces  relatives  à  l'Hiftoire  Naturelle* 
On  y  voit  quantité  4'oifeaux,  de  quadrupèdes  ^  de 
reptiles  ,  &  d'infeôes  de  Tun  &  de  l'autre  conti- 
nent ,  une  multitude  de  poiflbns  marins ,  des  pro-  ' 
-duâions  folles  de  la  nature ,  un  coquiller  ^des  {^tri-^ 
fications ,  des  fofiîleSy.&c.  Il  y.  a  plufieurs'grands 
Speâocles  réguliers  dans  ceti»  capitale  ,  dont  1q$ 
principaux  font  l'Opéra ,  la  Comédie  FrançoKe^  ^ 
la  Comédie  Italienne. 

•  Ses  principales  Bibliothèques  font  Celle  du  Roi, 
qui  contient  pljis  de  looooo  volumes ,  outre  150OD 
volumes  manufctits  Hébreux  9  Grecs  ,  Arabes  » 
Syriaques ,  Latins ,  François,  &c,  &  une  Salle  d'Ef- 
tampes  enfermées  dans  de  grands  volumes.  On  y 
voit  le  tombeau  de  Chllderic  1.  trouvé  à  Tournai 
lefiecle  dernier.  La  Bibliothèque  Mazarine^  celles 
*de  la  Sorbonne ,  de  Satnt-Viftor  &  de  Saîme-Gô- 
jievieve  ,  où  fe  trouve  un  cabinet  d'Hiftoire  natu- 
relle &.  d'antiques,  avec  unMédailler.  De  defToils 
la  coupole  on  obfervera  un  effet  d'Optique  9  ail-* 
•quel  on  a  eu  adroitement  recours  pour  proloneer 
un  des  bras  de  la  Croix  que  la  pofition  de  Tédince 
-ne  permettoit  pas  d'étendre  davantage.  ' 

Paris  eft  dans  une  ûtuation  très-propre  à  la  con- 
fommation  &  aux  approvifionnemens  immenfes 
^qu*exi^e  une  auffi  grande  capitale.  La  Marne  Im 
verfe  les  tributs  de  la  Province  de  Champagne. 
L'Oife  &  l'Aifne  lui  amènent  ceux  de  la  Picardie. 
L'Yone  &.  la  Seine  rearichlflent  des  produftions 
4e  la  Bourgogne  »  de  celles  d^rile  de  France  &  d« 
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nufa£hire  de  Tapifferies^  les  plus  excellen- 
tes de  l'Europe  (i  i).  v 
.    Di  Par  où  la  ville  de  Saint-Denis  efl-. 
elle  remarouablé.  ? 

R.  Par  la  célèbre  Abbaye ,  qui  eft  la 
Sépulture  prdinaire  de  nos  Rois  y  &  qui  a 
un  tréfor  riche  &  curieux  (12.).  ' 

D.  Que  dites-vous  de  Ykicennes  ? 
Ceft  un  Château  Royal  oîi  nos  an^ 
oens  Rois  fe  plaifoient  beaucouji.  Il  a  une 
tour  dans  laquelle  ,  ainfi  qu'à  la  Baftiile  > 
pia  renferme  les  prifonniers  d'Etat  (13). 


la  Normandie.  Au  moyen  de  faLoire ,  de  rAllieîr; 

&  des  canaux  d'Orléans  &  de  Brlare ,  elle  commu- 
nique avec  les  Provinces  de  Lyonnois ,  Auvergne, 
Bourbonnois,  Nivernois ,  Berri ,  Orléanois ,  Tou- 
Tainô,  Anjou  >  Bretagne  :  la  Vienne  la  met  en  cor^ 
refpondance  avec  le  Umofin  &  le  Poitou.  Enfin  les 
rivières  de  Seine  &  de  Loire  lui  apportent  outre 
cela  par  les  ports  de  Nantes  &  du  Havre  >  les  pro- 
duâions  de  TAn^rique  &  autres  pays  étrangers»  • 
(11)  On.  a  vu  au  SaUon  du  Louvre  une  pièce 
(de  tapiiTerie  des  Gobelins  fi^arfaite  &  fi  (kvanteV 
qu'encadrée  &  expofèe  entre  des  chefs-d'œuvres 
de  Peinture  aux  yeux  d'im  Public  nombreux ,  & 
qui  fe  renouvelloit  à  tous  les  inilans  y  elle  fut  prifè 
pendant  plufieurs  jours  pour  un  tableau  des  plus 
achevés  :  elle  repréfeiitoit  le  Roi  Louis  XV.  en  - 
pied. 

•    (,12)  Par  une  marque  de  diftinftion  toute  parti* 
cuBere  \  Louî$  XIV.  voulut  que  le  Maréchal  de  Tu« 
renne  y  fût  enterré.  Il  y  a  un  magnifique  tombeau* 
.Cette  ville  eft  à  deux  petites  lieues  de  Paris. 
(13)  Le  mot  Vincennes  çil  tiré  de  Ficcnus, 


Francel  jof 
-   D.  Fontamebleau  n'eft-  U  pas  auffi.  ua 

Château  Royal  ? 

: ,  R.  Oui  j  6c  l'un  des  plus  beaitx  qu'aient 
les  Rois  de  France»  Ils  vont  ordinairement 
au  mois  d'Oûobre  y  prendre  le  plaiûr  d.e 
la  chafle.  Le  lieu  y  eft  très-propre ,  étant 
environné  d'une  belle  &c  inunenfe  fo- 
rêt (14). 

.    J^-  Qu'eft-ce  qui  rend  fameufe  la  petite 

ville  de  Courtenai  qui  en  eft  proche  î 

.   R.  Elle  Teft  par  les  Princes  de  ce  nom 

3ui  en  étoient  Seigneurs  ^  kfquels  defcen^ 
oient  du  Roi  Loiils  VI  ^  dit  le  GroSjj 
Jiifayeul  de  Saint  Louis  (i  5)* 

D.  Quelle  eft  la  ville  de  Saint-Germainji 
fCn-Laie? 

iî.  Elle  eft  remarquable  par  une  tpa* 
gnifique  Maîfon  Royale  ^  bâtie  par  Fran*» 
•  çois  L  C'eft  dans  ce  châteati  que  naquit 
LouisXIV.eni638  Ci6> 

effet  ce  château  étoit  à  vingt  ftades  (2400  pas)  de' 
Paris,  il  a  une  Sùnte^ChapelLe*  Soir  parc  ouboi$ 

(14)  La  ville  eft  petite  ,  mais  jolie-  Elle  eft  k 
quatorze  lieues  de  Paris. 

(i  5)  La  Maifon  de  Courtenai ,  qui  vient  de  s'é- 
teindre dans  la  perfonne  d'Hélène  de  Courtenai  ^ 
snere  des  Princes  de  Bauflfremont,  étoit  une  despdt^ 
anciennes  &  des  plus  illuftres  de  TEiu-ope.  Origfc 
naîre  qu  elle  eft  des  Rois  de  France ,  elle  a  donné 
,  ides  Empereurs  à  Conftantinople  au  nombre  de 
tànqj  des  Souverains  à  la  Hongrie  &  à  Trébifonde; 

{16)  Sa  portion  eft  des  plus  riàmeà.  Depuis  cet 
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D.  Que  remarquez^vous  de  Marli  ^  châ* 
teau  de  plaifance  de  nos  Rois  ? 
:  R.  D'abord  fon  agréable  ûtuation  dans 
rài  vallon  ;  enfuhe  la  propreté  &  Télégance 
de  fes  Jardins ,  ornés  d'un  nombre  prodi- 
giéux  de  belles  Statues  ;  &  plus  encore  que 
tout  cela  9  la  £anieuie  macbine  à&  même 
nom,  connue  par  toute  l'Europe  (17). 
•  D.  Qu'eft-ce  qui  diftingue  Saint-Cloud, 
bourg  à  2  lieues  de  Paris? 
'  iî.  Le  Château  magnifique  qu'y  a  S.  A .  R; 
Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  11  eû  ac;f* 
<ompagné  de  Jardins  qui  attirent  les  cu- 
rieux par  la  magnifique  Cafcade  qui  s'y 
trouve ,  '&  le  grand  jet  d*eau  que  l'on  ne 
voit  pas  fans  étonnement  ^  jaillir  à  plus  de 


endroit ,  la  vue  plonge  fur  Paris»  qi)i  en  eft  à  quatre 
lieues  ;  d'ailleurs  elle  eft  attenante  à  une  belle  &  ' 
vafte  forêt  9  où  les  Rots  vont  (buvent  à  la  chaile* 

Elle  eft  encore  remarquable  par  la  retraite  qu'y 
donnèrent  les  François  au  Roi  Jacques*:  elle  eft  à  - 
un  quart  de  lieue  de  Marli.  Ce  château  a  été  augpr 
meatë  &  réparé  par  Henri  IV.  &  Louis  XI V« 

(17)  Au  moyen  de  laquelle  on  ofa  entreprendre 
de  faire  monter  des  eaux  de  la  Seine  fur  la  montagne 
voifme.  Lorfqu  elles  font  parvenues  aufommet,elle3 
font  chaftëes  à  pïomb  fur  une  tour  de  près  de  cenr 
fieds  9  au  haut  de  laquelle  eft  un  réfervoir^'De4à 
elles  paiTent  fur  un  aqueduc  contigu  de  trente- 
fix  arcades  prefqu  aiiffi  élevées  que  le  rèfervoir ,  8c 
vont  embellir  les  jardins  de  Marli  &  ceux  de  Yeiçs*;^ 
^^îUçsr  >  «JIM  ea  ^  éloign^^ 
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cent  pieds  de  haut  (i8).  Henri  IIL  y  fut 
afiàffiné  par  Jacques  Clément* 
•  D.  Que  rçmarquez-vous  de  Verfailles? 

B.  Les  Rois  de  France  y  font  leur  féjour 
dans  un  Château  digne  de  la  magnificence 
de  Louis  XIV  qui  le  fit  bâtir.  Les  Jardins 
ieuls  lui  coûteront  au-delà  de  deux  cens 
«illions  (19). 


(18)  Attenant  le  parc  de  Saint-Cloud,  eft  le  vil- 
lage de  Sevré  ,  connu  par  ia  bçUe  œanufaâure  de 
porcelaine. 

.  (19^  La  Chapelle  de  VerfalUes  eft  mi^chef'd'oeu^ 
vre  admirable  ;  la  graijde  Galerie  eft  un  des  plu» 
beaux  morceaux  qu'il  y  ait  au  monde  en  ce  genre. 
La  face  du  château  du  côté  des  jardins  annonce  la 
demeure  d'un  Souverain  :  les  jardins  font  ornés 
d'un  nombre  prodigieux  de  Stanies  de  bronze  & 
de  marbre  des  meilleurs  nuutres  :  les  eaux  y  font 
quelque  chofe  de  merveilleux  :  Tenfemble  forme 
un  des  lieux  le»  plus  délicieux  qui  foient  iiir  la^* 
terre. 

Louis  Xin.  fit  racmafidon  de  eette  Terre ,  &  y  fît 

Mtir  un  château  que  Louis  XIV.  a  confervé^ll  forme 
la  cour  de  marbre.  La  Chapelle  eft  de  J.  H.  Maa- 
fard.  Dans  les  jardins  de  Veriailles  ,  on  remarque 
le  baflin  du  Géant  £ncelade  »  qui  ^  éccafé  &  à  demin 
mterré  fous  tes  rochers  de  la  Sicile  >  de  (a  gueule^ 
effroyable  vomit  un  bouillon  de  quatre-vingt  pied» 
cle  haut.  Horace  l'appelle  Enccladus  Jaculator  au* 
ddx.  Le  Baâin  de  Latone  >  celui  d'Apollon  j  celui 
4e  Neptune ,  la  Salle  des  feftins  »  la  Colonade  ou 
eft  l'enlèvement  de  Proferpine ,  les  Bain^  d*Apol* 
Ion  ,  le  Triomphe  de  la  France  ,  la  pièce  du  Dra- 
gon ^  celle  des  trois  Fontaines  ,  les  Bofquets  où  lefi 

l&bl^  d'Ëfope  ibfit  repréfemées  en  figures  qui  jei^,  . 
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•       Quelles  Ibntles  autres  villes  remar- 
quables de  rifle-de-France  ? 

R.  Ce  font  Beauvais ,  ville  cbnfidérable  : 
le  Chœur  de  fbn  Eglife  eft  d\ine  élévation 
extraordinaire  ,  &  pafTe  pour  un  chef- 
d'œuvre  (lo).  Compiegne  avec  un  Châ-^ 
teau  Royal,  où  les  Rois  vont  prendre  le  . 
plaifir  de  la  chaûe  (i  i  )•  Soiifons  ^  ville  ai>^ 


tent  de  Teau ,  enfin  TOrangerie.  A  côté  du  Parc 
de  Verfailles  (ont  à  gauche  la  Ménagerie  où  Ton 
nourrit  diâérentes  efpeces  d'animaux  étrangers  , 
comme  lions ,  tigres ,  chameaux ,  aigles  ;  &  à 
droite ,  Trianon ,  petit  Palais  de  marbre  ,  bâti  à  llta» 
lienne. 

A  une  lie^e  de  Verfailles  eû  la  Commimauté  de- 
Saint-Cyr ,  qui  fut  fondée  par  Louis  XIV,  pour  l'ér 
ducation  de  deux  cens  cinquante  jeunes  DemoifeK 
les  qui ,  pour  y  entrer ,  doivent  faire  preuve  de  qua-» 
-  tre  degrés  de  Noblefle  du  côté  paternel.  Verfailles 
eft  peuplé  d'environ  20000  habitans. 

(20)  Sa  hauteur  eft  de  146  pleds  •  fa  largeur.  de« 
56,  &  celle  de  la  crôifôe  eft  de  On  dit  pro* 
verbialement  que  ,  pour  faire  une  belle  Eglife ,  il 
faudroit  la  Nef  d'Amiens ,  le  Chœur  de  Beauvais^ 
le  Portail  de  Reims  &  le  Clocher  de  Chartres, 
Beauvais  fait  de  belles  Tapifleries^  &  fabrique  beaih 
coup  d*étofFes  en  laine  ,  particulièrement  des  ferr 
ges.  On  y  compte  15000  habitans^ 

(21)  Son  Abbaye  de  Saint- Corneille  eft  céie-^ 
bre ,  &fon  tréfor  renferme  quantité  de  chofes  pré*' 
cieufes.  Le  château  eft  de  la  ftruâure  la  plus  lim«- 

^  pie,  &  n'annonce  pas  le  Souverain.  Le  quartier  où 
il  fe  trouve  n'eft  habité  que  pendant  le  voyage  de  la. 
Cour  :  les  maifons  &  les  boutiques  en  font  fermée» 

te'Xeft;  de  Tannée;  Cette  viUe  eft  siu  çonflueut  de^ 
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.  tienne ,  dont  PEvêque  a  le  droit  de  facrer 
.  les  Rois  en  rabfence  de  TArchevêque  de  -  • 
Reims  (ix)  r  puis  Laon  (23).  Dreux  & 
. .  Noyon ,  patrie  de  Calvin, 

4  De  rifle-de-France  font  encore  Ne- 
mours, dont  le  nom  vient  de  Nemus  :  elle 
éflûtuéa  près  de  la  forêt  de  «Fontainebleau; 
Montmorenci,  Dammartin  (24^  ^  Corbeîl  . 
&  Melun  fur  la  Seine ,  Montlneri  :  c'eft  dé  la 
Tour  de  cette  ville  que  fe  font  faites  les  ex- 
périences fur  la  propagation  du  fon  &  de  la 

•  rOife  &  de  TAifiie  :  celle-ci  eft  navigable  depuis 
Château-Porcien.  C'eft  à  Compiegne  que  les  Aa- 

.  gjois  firent  prlfonmere  la  fameiue  Jeanne  d'Ai^. 
(22)  Soiâbns,ancienn6ment  capitale  du Royau-' 

.  sne  de  même  nom  foiis  la  première  race  des  Rois 
de  France ,  eft  une  ville  d'environ  1 2000  ames  :  elle 
cft  fur  la  rivière  d'Aifne.  On  y  remarque  la  Cathé- 
drale ,  r Abbaye  de  Saint- Jean  auxFeuiUanSj  & 
r Abbaye  de  Saint-Mèdard  »  Tune  des  plus  ancieif* 

nés  &  des  plus  illuftres  du  Royaume ,  occupée  par 
les  Bénédlàins.  C'eft-là  que  fut  détenu  prifonnler 

JLouis  le  Débomiaire  »  loriqu'il  fut  dépoie  par  Ces 
cnfans.  Cette  y^sîz  une  Académie  Françoife» 
Pk'onocezZM. 
•  (24)  Sur  rétymologie  de  ce  nom  il  eft  à  remaiV 

Suer  1^.  que  Dam  a  le  même  fens  que  Domnus  01^ 
)ominus,  dont  il  eft  une  abréviation  corrompue,' 
&  qu'il  eft  fynonyme  de  Dom.  2^.  QuWlieu  de  * 
Saint  Martin  ,  Saint  Rerre  ,  Saint  Remi ,  &c.  on 
difoit  anciennement  Monfieur  Saint  Martin ,  Moir- 
iieur  Saint  Pierre  ,  Monfieur  Saint  Remi  :  ainfi  Dam^ 
martin^  DampUm  ^^J^amremiy  &c.  fignifient  lieii 

ou  ville  fous  rinvocation  de  S.  Martin  >  de  S»  Pierre, 
deS.Remi, 


Digitized  by  Google 


ii4  Géographie  univerfelle. 
lumiere«  Mante  avec  un  beau  Pont  fur  Ici 
Seine  y  dont  la  grande  Arche  a  une  portée 
de  1 10  pieds ,  qiioiqu'en  anfe  de  panier# 
PoiiTy  y  connu  par  le  Colloque  qui  s'y  tint 
en  1 561 ,  entre  les  Prélats  Catholiques  ôc 
les  Miniftres  Calviniiles*  Pontoife  9  Ville- 
roi,  près  de  Corbeil,  érigé  en  Duché-Pai- 
rie en  1663  ;  Notre-Dame  de  Lieâe ,  pélé- 
rînage  célèbre  auprès  de  Laon  ;  Chantillî 
remarquable  par  le  Château  de  S.  A.  S«  M* 
le  Prince  de  Condé  (25);  Moret ,  ancienne 

Setite  ville  fur  la  rivière  de  Loing,  près 
e  fon  embouchure  dans  la  Seine  ;  Luzar-- 
che  9  Clermont  en  Beauvoiûs;  Meudon^ 
Choiii,  Maifons  Royales,  à  2  lieues  ^dé 
Paris.  Senlis ,  Evêché ,  dont  le  clocher  efl: 
tun  des  plus  hauts  du  Royaimie  ;  Bouflersr^ 
érigé  en  Duché-Pairie  en  1708,  C'efl  un. 
-bourg  dans  le  Beauvoiûs. 
*'  Quelques-unes  des  Villes  renfermées 
dans  les  trente-imes  Provinces  que  nous 
venons  de  décrire ,  ont  un  Gouverneur  par- 
ticulier ,  qui  n'eil  fubordonné  à  nul  autre  9' 


'    (25)  Lorfque  le  château  fut  achevé,  le  granft 

Condé,  qui  vouloir  y  mettre  une  infcription,  propo- 
fa ,  dit-on ,  mille  écus  pour  la  xneillçuret  Un  aaot* 
nyme  fit  celle-ci  : 

Pouc  célébrer  tanc  de  vertus  * 

Tant  de  hauts  fiuts ,  êc  tant  de  gloire  | 

Mille  écus ,  morbleu,  mille  écus. 

Ce  n'eft  pas  ua  fel  pat  Yiâoirc%  ^ 
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fit  ne  reçoit  les  ordres  que  du  RoL  De-là 
vient  qu'on  peut  les  regarder  comme  doî 

Gouvernemens ,  quoiqu'ils  n'aient  quVne 
bien  petite  étendue ,  ne  comprenant  guères 
qu'une  Ville  &  fon  territoire  ;  ils  font  in-r 
diqués  dans  les  deux  vers  fuivans  : 

En  Lominef  Miea»  Toul,  Vcrdtm  :  Paru 9  Sedan» 
Boulogne^  Havre»  &  SaumuronclettrGonvecnemtne» 

Les  quatre  Fleuves  du  Royaume  avec  Us 
principales  Rivières  qiiils  reçoivene. 

D.  Quels  font  les  quatre  Fleuves  dtt 
Royaume? 

'  R.  Ce  font  le  Rhône,  îa'Garonne,  la 
Loire  &  la  Seine. 

Z>.  Quel  eft4e  cours  du  Rhône  ? 
"  R.  Le  Rhône ,  le  plus  rapide  des  quatre^ 
à  ia  fource  ~prè$  du  Mont  Saint-Gothard  ^ 
dans  la  Suiffe,  traverfe  la  Vallais  &c le  Lac  de 
Genêvé ,  pîdïe  à  Lyon  ,  là  dirigeant  du 
Nord  au  Sud,  il  arrofe  Vienne  enDauphiné, 
Valence ,  Avignon ,  Arles ,  &  fe  rend  enfii|i 
dans  la  Méditerranée  par  plufieurs  embou-- 
ichiures. 

•  Z>.  Quelles  Rivières  confidérables  fffi 
çoit-il  dans  fa  courfe  î  . 

•  R.  Il  reçoit  la  Saône  à  Lyon  ^  llfere  au- 
deffus  de  Valence ,  &  la  Durance  au-dèfr 

foAis  d'Avignon  (16). 

_       -  -  •  --    .  • 

(26)  A  cinq  lieues  au-defTous  de  Genève,  a  ft 
perd  foMS  de>  rochers^  §i  reparojx  à  cinquante  pa^ 


V 
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D.  Oïl  eft  la  fource  de  la  Garonne,  Si 
quelles  Villes  arrofe-t-elle  ? 

R.  La  fource  de  la  Garonne  eft  dans  les 
Pyrénées ,  au  Val-d'Aran  :  cette  Rivieré 
paffe  à  Touloufes  &  à  Bordeaux ,  &  fe  jette 
.  enfuite  dans  TOcéan. 

D.  Quelles  grofles  Rivières  reçoit-elle 
en  chemin  ? 

iî.  Le  Tarn ,  le  Lot  &  la  Dordogne. 
Quand  elle  s'eft  jointe  à  cette  dernière  au 
Bec-d'Ambès,  elles  prennent  er^emble  le 
nom  de  Gironde ,  qu'elles  portent  jufqu'à 
JaMer.  ^  '      ^  ^ 

,  />.  Décrivez-nous  le  cours  de  la  Loireî 
;  A.  La  Loire ,  la  plus  large  &  la  plus  con- 
fidcrable  des  quatre ,  a  fa  fource  dans  les 
Cevennes ,  traverfe  le  Lyonnois ,  arrofe 
Roane ,  où  elle  commence  à  porter  bateau, 
Nevers ,  Orléans ,  Blois>  Tours ,  Saumur  ^ 
Nantes ,  &  neuf  lieues  au-deifous ,  fe  dé- 
charge dans  rOcéan ,  aprèi».  un  cours  de 
près  de  deux  cens  lieues*  La  principale  des- 
Rivières  qu'elle  reçoit,  eft  l'Allier,  qui  y; 

«   '   

 — ^ 

plus  loin.  Ce  fleuve ,  jufgues  vers  fa  jonftion  avec 
1  Am  ;  cVft-à-dire,  jufquil  fcpt  à  huit  lieues  audef- 
.  MIS  de  Lyon ,  &  foixante  lieues  &  plus  de  fa  fource,' 
a  tres-peu  de  largeur;  fi  peu,  qu'en  quelques  ea- 
drojts ,  il  pourroit  être  franchi  par  un  fauteur  bîm 
exercé. 

.  Deu3t  ruîffeaux,  l'un  defquels  s'appelle  Dure^  fau- 
•^  Ance^  fe  joignent  au-deffous  de  Briançon,  Sc 
Arment  le  nom  &:  U  riyiere  de  Durancc. 
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tombe  au-deflbus  de  Ne  vers,  après  avoir 
palTé  à  Moulins  (27). 

Où  la  Seine  a^t-elle  fa  iburce  &  foi\ 

embouchure  ? 

.  R.  LsL  Seine  ,  moindre  que  les  trois  au- 
tres, prend  fa  fource  en  Bourgogne ,  près 
d'un  Bourg  appelle  Saint-Seine  ,  a  6  lieues 
de  Dijon ,  arrofe  Troye  en  Champagne , 
Nogent ,  où  elle  commence  à  porter  ba- 
teau ;  Paris ,  Rouen ,  &  va  fe  perdre  dans 
rOcéan  au  Havre-de-Grace. 

•  Quelles  Rivières  çopfidérables  te-! 
çoit-elle  ?  '  , 

,  R,  EUe  reçoit  l'Oife ,  la  Marne >  qui  s'y 
|ette  à  l'entrée  de  Paris ,  &  l'Yonne  à  Mon* 
tereau.  Cellerçji  paiie  à  Sens  &ç  à  Auxçrreu 

•  Archevêchés  9  Evêchés  ,  Por(s.  mtu 

#  • 

JD.  Combien  y  a-t-il  d'Archevêchés  eit 
France  ?  ' 

R.  Il  y  en  a  dix-hùit,  qui  font  çompri;} 
dgnç  les  quatre  vers  fuivans  : 

Touloufc  9  Vieane  %  Aoibrun  9  Lyon  t 
Rheims»  SenS)  Bordeaux >  Rouen*  Albîi 

>Iacbonne ,  Aix  >  Arles  >  Befancon  ^ 
Toucs  9.  Cambrai  «  bourbe,  Aufb,  ^  Parû, 

Z>.  Combien  y  art-il  d'Evcchés  } 


(27)  Elle  reçoit  encore  Tlndre ,  le  Cher,  la  Vien- 
ne ^  ^  la  Mayêoiie ,  groflCie  4f  ^  Sarte    4u  fcoir. 
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'  R.  Cent  douze  (28).  '  ' 

D.  Quels  font  les  Ports  de  mer  les  plus 
tonûdérables  du  Royaume. 

/?..  Ce  font  Toulon  &  Marfeille  fur  la 
Méditerranée  ;  Bayonne ,  Bordeaux ,  Ro- 
chefort ,  la  Rochelle ,  Port-Louis ,  l'Orient 
&  fireil  fur  l'Océan  ;  &  fur  la  Manche  font 
Saint-Malo,  le  Havre-de-Grace,  Dieppe^ 
Calais  &  Dunkerque  (z9). 

JJles  y  Montagnes ,  Canaux. 

« 

*  2>.  Quelles  font  les  Mes  qui  fe  trouvent 

fur  les  côtes  de  France  ?  . 

R.  Ce  font  les  ifles  d'Hieres  contre  la 
Provence  ,  les  Ifles  d'Oléron  &  de  Rhé 
qui  avoiûnent  le  pays  d'Aunis ,  &  font  fé-* 
parées  par  le  Pertuis  d'Antioche  ;  ,Noir- 
moutier ,  Ouefiant  &;«Belle^Hle  fur  les  cô- 
tes de  Bretagne,.  &  Gerfey  &  Garnefey 
fur  celles  de  Normandie.  Ces  deux  dernie* 
jes  appartiennent  aux  Anglois  (30). 

D.  Quelles  font  les, principales  monta- 
gnes de  la  France  ? 

R.      font  les  Pyrénées  ^  les  Alpes  ^  les 


(a8)  Maintenant  on' doit  tenir  compte  de  TAr*. 
^  chevèché'  &  des  Evêchés  du  Comtat  d'Avignon. 

(29)  Cherbourg ,  Granville ,  Saint-Valeri  ôc  Bou- 
logne, font  encore  d'aflez  bon  ports. 

(30)  L'ile  de  Gamefei  a  dix  lieues  de  long.  Elle 
eft  fort  peuplée  »  ^inii  que  Gerfei.  Celle  d'Oléxon 
a  cinq  lieues  de  long  &  deux  de  large  :  on  y  com<; 
pte  douzç  mille  habitanst 
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Gëvennes ,  le  Mont  Jura  ou  Salat-Claude 
&  le  Mont  de  Vofge. 

D.  Nommez  les.  Canaux  qu'on  y  a  pra- 
tiqués î 

R.  Celui  de  Languedoc  eft  le  plus  ma- 
gnifique &  le  plus  hardi  les  autres  font 
ceux  de  Briare  &;  d'Orléans  (3 1). 

Difianct     Paris  aux  principales  Villes  de 

France. 

•  D.  Dohhez*nous  la  diftance  de  Paris  à 

quelques-unes  des  principales  Villes  dç 
France? 

R.  Paris  eft  à  100  lieues  de  Lyon  ,  de 
Strasbourg  &  de  la  Rochelle  ;  à  175  dç 
Marfeille,  à  130  de  Bordeaux,  &  à  28  de 
Rouen  &  d'Orléans. 

^  A  87  de  Nantes ,  78  de  Rennes  ^  1 10 
de  rOrient,  119  de  Breft,  81  de  Saint- 
Malo^  51  de  Caen,  38  de  Dieppe ,  45 
Havre -de -Grâce,  61  de  Calais,  6z  de 
Dunkerque ,  30  d'Amiens,  42  d'Arras,  5  5 
de  Boulogne,  52  de  Lille-en-Flandre,  45 
de  Douai ,  41  de  Cambrai ,  72  de  Metz 
&  de  Nanci ,  34  de  Rheims,  36  de  Troye, 
83  de  Eefançon,  67  de  Dijon,  de  MouUas 
&  d'Angers ,  1 20  de  Grenoble ,  88  de  Cler- 
jnont  ,154  d'Avignon  ,167  d'Aix,  1 8 ç  de 
Toulon,  188  d'Antibe,  164  d'Arle,  i6q 

iâ  ^)  Voyez  chacun  d'eu^  ^  fon  liçu* 
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(de  Nîfmes,  t66  de  Montpellier,  i6'j  dd 
,  Narbonlie ,  1 56  de  Touloufe ,  175  de  Per- 
pignan ,  1 70  de  Pau ,  171  de  Bay onne ,  1 04  . 
de  Rochefort,  51  deToiirs,  5odeBourgf9 
&  74  de  Poitiers.  ;  *       .  ^ 

II.  1! 

ESPAGNE, 

Do  u  vient  les  Provinces  d'Efpagne  ont* 
^  elles  pour  la  plupart  le  titre  de  Royaume  ? 
R.  Parce   que  précédemment  elles  * 

avoient  leurs  Rois  particuliers. 

JD.  Cômment  ces  différens  Royaumes  i 
iexcepté  le  Portugal ,  fe  font-ils  réunis  en 
une  iéule  monarchie  ? 

R.  La  plupart  étoient  déjà  attachés ,  tant 
à  celui  d'Aragon^  qu'à  celui  .de  CaiUlle  ^ 
lorfque  ces  <fcux-ci  vinrent  eux-mêmes  à 
être  réunis  par  le  mariage  de  Ferdinand 
d'Aragon  &  d'Ifabelle  de  Caftille  (i). 

jD.  Comment  s'eft  appellée  autrefois*. 
PEfpagne  ? 

.  A.  Elle  a  çu  Iç  nojii  d'Hçfperie  &  dlbe-» 
rie  (2).  .  •  . 

(t)  Leur  fille ,  Jeanne  la  Folle ,  époufa  Philippe, 
Archiduc  d'Autriche ,  fils  de  l'Empereur  Maximi- 
lien.  C  efl  de  ce  mariage  que  naquit  Charles-Quint. 
'  (2)  Les  Latins  la  nommèrent  Hefperie,  parce 
qu^elle  écoit  à  leur  couchant  :  ils  la  nommèrent 
wSi  Iberie  ,  ^Ibçrus  ,  nom  latiii  de  l'Ebre. 

D.  Quelle 
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Ef pagne.  :  ïlf 
Ty.  Quelle  Mailon,  règne  fur  le  Trône 
'de  cette  contrée  de  l'Europe  }  \ 
.   R.  Celle  de  Bourboni 

/?•  Comment  y  çftrelle  parvenue  ? 
Charlés  II ,  fon  dernier  Roi  ^  fe 
Voyant  fans  enfans  ,  inflitua^  héritier  dé 
les  Etats  Philippe,  Duc  d'Anjpu,  petit-» 
fils  de  Louis  XIV.  &  de  l'Infante  Marie- 
Thérefe,  fœur  de  Charles  IL 
-  D.  La  poffe fïîon  de  cette  Couronne  ne* 
lui  fut-elle  pas  dil|>utée  ?      '  •  - 

R.'  Oui  :  l'in  1706,  le  Roi  état^t  venù 
V  à  mourir ,  elle  lui  fut  difputée  par  l'Archi- 
duc d'Autriche ,  qui  y  prétendoit  comme 
defcendu  de  Ferdinand.  Ce  qui  occafionna 
une  guerre  mémorable ,  appellée  la  guerre 
de  la  fiicceffion,  ' 
.  D.  Comment  fe  termina-t-elle? 

R.  Par  les  Traités  de  Bade  &  d'Utrecht;, 
ès  années  1713  &  1714»  le  Tellamentdu;  . 
feu  (3)  Roi  fut  confirmé,  &  Philippe  d'An- 
jou reconnu  Roi  d'Efpagne  Ibus  le  non» 

de  Philippe  V.  (4).  ;  . 

*   •  

»  '   '  "    •  '  -«^ 

(3)  Ce  mot  dérive  de/î/r  ou  fuit,  ^ 

(4)  Çependaaci'Archiduc^  qui  écoit  devenu  Em-^ 

fereur^  &  qui  paroifToit  être  d^utam  mieux  fondéi 
ans  fes  prétendons ,  que  Marie-Therefe ,  en  èpoii- 
fant  Louis  XIV,  avoit  formellement  renoncé  pour 
elle  &  les  fiens  à  la  fuccelTion  d'Efpagne  j  eut  le$ 
.  Pays-Bas  Efpagnols,  &  d  autres  poffcilions  en  lta* 
lie  >  &  même  le  droit  de  créer  des  Chevaliers  4e 
Ja  Toifon  d'Or.  ^'    ^  .    '  ' 
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D.  La  Loi  Salique  a-t-etle  lieu  en  cette 
Monarchie  ï  > 

R.  Non:  &  les  femmes*  font  habiles  à 

fiiccéder. 

'  D.  Que  remarquez-vous  de  TEfpagne  > 
R.  C'eft  luie  Région  jde  TEurope  confi- 
^érable  par  ion  étendue  y  ayant  plus  de 
aoo  lieues  &  du  nord  au  fud  &  de  Teft  à 
fouejft  ;  maïs  elle  n'eft  giiere  peuplée. 

D.  Quelles  font  les  caufes  de  fa  dépo- 
pulation? :J» 

R.  On  en  afïîgne  trois  principales  :  Tex- 
ulfion  des  Maures  ou  Sarraiins  9  les  nom* 
reufes  colonies  tranfportées  en  Améri- 
que ;  enfin  la  multitude  des  Eccléfiailiques, 
^vorifée  par  la.richeife  des  Ëglifes. 
jD.  Quelle  efl  la  nature  du  pays  } 
R.  Il  eû  montagneux ,  l'air  y  eû  très- 
«chaud  5  mais  pur  :  le  terroir ,  quoique  fec, 
ne  laifleroit  pas  d'être  fertile  ^  s'il  étott 
•cultivé  ;  mais  l'Efpagnol  n'eft  rien  moins 
que  laboneux^.Ses  vins  font  excellens ,  fes 
laines  fines  &  très-eflimées  ,  ies  chevaux 
\beaux  &c  pleins  de  feu  :  fes  produâions 
d'ailleurs  font  les  mêmes  que  celles  de  nos 
Provinces  méridionales  (5). 


(5)  Il  y  a  des  forets  d'orangers,  de  grenadiers; 
'  dcL citronniers;  les  mûriers ,  les  oliviers,  les  figiaier^^ 
les  amandiers  y  croifTem  à  fouhait.  On  y  recu^lle 
du  riz ,  des  câpres ,  des  cannes  à  fucre ,  des  cédras  , 
lies  dattes  ;     quantité  de  fruits  déUçieux.  Outre 
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'  2?,  Quelles  font  fes  bornes  ? 

R.  C'eft  une  grande  Prefqu'île  envi- 
ronnée de  tous  cotés  des  eaux  de  l'Océan 
&  de  la  Méditerranée  ^  .Excepté  vers  le 
nord-eft,  où  elle  a  les  Pyrénées  .qui  la; 
Yéparent  de  la  France. 

D.  Quel  Ordre  augufte  y  a-t-il  en  Ef* 
pagne?  ^ 

iî.  Celiu  de  laToifon  d'Or,  inflitué  en 
1430  par  Philippe  le  Bon  ^  Duc  de  Bour«- 
gogne  (6). 

-  2>.  Qiielle  Religion  fuit-on  enEfpagne  \ 
^  R.  La  feule  Catholique ,  &  le  Tribu- 
nal  de  Tlnquifition  veille  avec  une  in- 
croyable févérité ,  à  ce  qu'il  né  s'y  en  in- 
troduife  d'autres  (7).  . 

D.  Quel  fumom  porte  le  Roi  d'Ef-^ 
pagne? 

R.  Celui  de  Très-Catholique ,  &  prend  ' 
le  titre  de  Roi  des  Efpagnes  &  des  Indes. 
«  JD^  En  combien  dé  parties  divifes-yous 
l'Efpagne  ? 

celles  de  inètaux ,  elle  a  des  mines  de  jafpe  ,  dé 
marbre,  d albâtre,  d'amédiîftes ,  &  autres merres 
précieufes.  On  y  trouve  du  fel  foffile  ,  m  vif- 
argent  9  du  verinillon  9  &  toutes  fortes  de  miné* 
raux. 

(6)  Les  Grands  d'Efpagne  (ont  divîfés  tn  trois, 
claffes  :  ceux  de  la  première  ont  le  privilège  de  fe 
couvrir  avant  que  ae  parler  au  Roi. 
'  (7)  U  y  a  huit  Archevêchés  QU  Ëfpagnej  &  en* 

F  ij 
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'   R.  En  quatorze  ,  dont  une  ,  favoit  te 
Portugal,  a  fes  Rois  particuliers. 

D.  Nommez  les  treize  qm  reftentf  • 
;  iî..  Ce  font  au  Nord  la  Navarre  \  laBif- 
caye  ,  l'Aftime  &  la  Galice  ;  aii  \Midi , 
,rAndaloufxe  &  le  Royaume  de  Grenade  ; 
àrOrient ,  les  Royaumes  <le  Murciç,  de 
Valence  &  d'Aragon  ,  puis  la  Catalo- 
gne ;  enfin  aù-dedans ,  la  Vieille-Caûiile  , 
la  Nouvelk-CaftUle,  &  le  Royaume  d« 
Léon. 

NAFARRE,  BISCAYE ,  ASTURIE  , 
■  .  j   ..    &  GALICE. 


'f 


\  'D.  Que  remarquez-vous  de  la  Navarre  l 
R.  C'eft  une  Provihce  ou  Royaume 
fur  lequel  nos  Rois  ont  de§  prétentions 
bien  fondées ,  comme  defcendant  d*Hen^ 
ri  IV ,  lequel  étoit  petit-fils  de  Jean  d'Al- 
bret ,  fon  dernier  Roi  (  i  )  :  de4à  vient  qu'ils 
pççnn^at  le  t^tre  de  Roi3  de  Ni^varrç ,  ôc 
qu'ils  en  portent  les  armés.  : 

D.  Quelle  en  eft  la  capitale  ? 
"  Rj  C'eû  Pampelune  ,  ville  fortç  & 
fez  belle  ,  réfidence  d'un  Vicf'eroi. 

i^Eftella , pUtç  Tu4el4r  foiit  d'au*, 
très  viUe§/      ^         ,  .  ,  /  "  : 


.    (i)  Il  fut  déppiiillé  de  la  plus  grande  partie 
ibs  Etats  9  îùx  une  excommunicatipn  lancée  contr^ 
Jiû.  Une  partie  de  cette  province  eft  aii-delîi 
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Efpàgnt.  ^  \r< 
D.  Quelles  font  les  villes  de  la  Bii^ 
caye? 

R.  Ce  font  Bilbao ,  capitale ,  ville  fort 
mârchande  ;  &  Fôntarabie  ^  à  TemboiK 
chiire  de  la  rivière  de  BidaiToa  (2). 
r  D.  Que  remarcfuez^voiis  de  rAfhme  ? 

R.  Cette  Province  ,  qui  a  titre  de  Prin- 
cipauté ,  eft  Pappanage  des  fils  aîné^  des 
Rois  d'Efpagne  ;  ils  en  portent  le  nom  & 
les  armes* 

.  D.  Comment  la  divife-t-on  ? 
^  lî.  En  deiDC  parties  :  l'Afturie  d'O vie- 
do ,  oti  fe  trouve  Oviedo  ,  capitale  dé  ce 
canton  &  de  toute  la  Province  ,  &  i'Aftu- 
rie  de  Santillane  ,  ainfi  dite  du  nom  de  fa 
capitale.  * 

^  Avilé  &:  Saint -André  font  auffi  de 
cette  Principauté. 

D.  Quelle  eft  la  capitale  de  la  Ga«^ 
iice  ? 

R.  C'eft  Compoflelle  ^  ville  qu'a  ren« 
du  célèbre  le  concours  prodigieux  de  Pé* 
lerins  qui  y  vont  de  toutes  les  parties  de 
Ja»  Chrétienté  ,  pour  y  honore^  les  Re*  ^ 


(2)  C'eft  au  milieu  de  cette  rivière  qui  confine 
à  la  France  &  à  TEfpagne ,  qu'eft  TWe  des  Faifans  , 
où  fe  conclut  la  paix  des  Pyrénées  en  1659 ,  laquellç 
fut  fuîvie  du  mariage  de  Louis  XIV,  avec  Tlnfante 
Marie-Therefe.  La  Bifcaye  eft  Tancienrie  Canta^. 
trie ,  que  les  Romains  eurent  tant  de^  peine  à  (bu- 
mettre.  Ses  habitans  font  les  Bafques.  On 'y  yqiit 
encore  Saim-Sebailiea  &  .Vittoria.  . 

F  nj 
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}iques  de  Saint- Jacques ,  Patron  de  TEif- 
pagne  (3).  •      •     *       ,  ^• 

Z>;  Quelles  en  font  les  autres  villes  ? 

R.  Ce  font  la  Corogne ,  port  trës^&é^ 
quenté  ;  Vîgo  &  Ponté-Vedra. 
.      Quel  cap  fameux  fe  trouve-t-il  ea 
.Galice? 

R.  Le  cap  de  Finiilerre  y  qui  efl  le  plus  . 
occidental  de  notre  continent,  De-là  vient 
que  les  Latins  ^  dans  un  tems  où  Ton  ne  qoïï^ 
noiâbit  rien  au-delà  y  l'ont  nommé  Finis^ 
Tcrrœ  ,  c'eil-à-dire  l'extrémité  de  la  Terre, 
ou  le  bout  du  Monde. 

Jp.  QueUe  ell  la  pofition  de  cette  Pro*» 
viûce? 

-R.  Elle  occupe  Pangle  fupérieur  occî* 
4diental  de  TËfpagnçt  ' 

.    AND  ALO  U  S  I  E.       ^  : 

m 

D.  Que  remarquez  -  vous  de  TAnda- 
louûe? 

-  R.  C'eft  la  meilleure  &  la  plus  confî- 
dérable  Province  d'Efpagne ,  tant  pour  fa 
fertilité  gue  pour  fon  commerce  :  auflt 
^-elle  la  plus  peuplée.  Elle  eft  partagée 
dèux  parties  égales ,  &  fuivânt  fa  \on^ 
^ueur  par  le  fleuve  de  Guadalquivir  (  i). 


(3)  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  compte  p^rmi 

fes  membres  fept  Cardinaux ,  à  qui  feuls  eft  réferv4 
\^  droit  de  célébrer  la  Mefle  à  Tau  tel  du  Saint, 

'  (i)  Cette  prQviOfie  fe  ûominok  autrefois  Biùit 


M 
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^  D.  Quelle  en  elî:  la  capitale?  t 

;  -  -R.  La  capitale  de  l'Andaloufie  eft  Sdi 

plie  ^  la  plus  confidérable  &  la  plus  belle 

.    ■  ville  d'Efpagne  après  Maàrid.   Elle  eft 

grande  ,  très-riche  &  très-conimeirçanter 

.  Les  édifices  publics  y  font  magnifique^  (z)  f 

— — ■ —      '-f  i      '  ,  •  '   ■  ^  -   ..0  .        j  j 

.  ^  . 

que^  de  la  rivière  de  Bctis ,  aujourcriml  GuadaU 
.  quivir,  qui  Tarrofe.  Ses  chevaux  font  les  plus  efti- 
més  de  TE^agne  r^es  vins  &fes  halles  font  d'une 
èxciellente  quaUtè  ;  ies  QipauigÂes  ont  de%  minet 
de  mercure ,  d'antimoine ,  de  cùîvre ,  de  plomb  , 
même  d'argent  6l  dVunant  ;  fcs  côtes  ont  des  ma-* 
arais  (alans,  d'ailleurs  la  mer  y  eft  des  plus  poiiToa^ 
iieufes.  * 

(2)  Tels  font  en  particuli^  le-  Pakiis  *Royal 
çompagné  de  jardins  iuperfares ,  ornés  d'un  geand. 
nombre  de  ftatues ,  de  fontaines  &  de  grottes  :  1^- 
iPourfe ,  &  la  Cathédrale»  la  plus  belle  &  la  plus  rèr 

Suliere  de  toute  fE^gne  >  oc  dont  le  clocher  eil 
nne  élévation  éxtraordimârer  Ce  clocher  rèn-»' 
'  ^rme  vingt -  quatre  grofles  cloches  :  U  finit  en 
dôme  furmonté  d'une  ftatue  coloflale  qui  repré- 
i^ente  la  Foi*  il  eft  conftruit  de  manière  que  l'oiv»' 
^eût  monter  joiqu'au  haut  à  cheval  &  en  caroftcj» 
.  II  fe  dit  toiis  les  jom's  fept  cens  meiTes  dans  cette 
Eglife.  Entre  une  infinité  de  vafes  &  d'ornemens  ; 
jprécieux  qui  fe  voyent  à  la  facriftie ,  on  remarque 
lin  tabernacle  d'argent  oiai&f  d'un  tiravaii  admirsb*  . 
jble^  &  du  poids  de  quàtte  miX^  marcs.  . 
'  '  Séville  eft  dans  une  plaine  vafte  &  fertile  aibç 
rives  du  Guadalqiiivlr ,  qui  lui  amené  des  v^if-^ 
féaux  d'une  grandeur  médiocre.  Ses  rues  ne  font^ 
point  pavées,  fans  doute  k  caufe  de  la  chaleur  du 
climat.  On  y  entre'  par  doiu»  porter  Ceft-là  quei^ 
&  conduit  y  par  San-IoKar  >  touH'or    l'argent  qi^^ 

F  iv  " 


Digitized  by  Google 


1 18         Géographie  univerfclW. 

en  un  mot,  c'eftun  proverbe  enEfpagne^ 

que  qui  ri  a  pas  vu  Sivillt  y  tCa  pas  vu  de 

merveilles.  % 

jD.  Cette  Province  n'a- 1- elle  pas  de 

Ports  de  mer  célèbres  ?  - 
\R.  Oui  :  tels  font  San-Lucar ,  Cadix 
Gibraltan 

D.  Donne^^-nous  une  idée  de  chacua. 
d'eux  en  particulier  : 

R.  San-Lucar  eft  à  Tembouchure  du 
Guadalquivir  ,  les  gros  vaiffeaûx  s'y  ar- 
rêtent ,  &  les  marchandifes  dont  ils  font 
chargés  fe  tranfportent  à  Séville  fur  des 
barques. 

.  Z?.  Que  renaarquez-vous  de  Cadix  >  , 

R.  Cadix  eft  Une  ville  riche  ^  belle  J 
&  floriflante ,  fon  Port  eft  des  plus  fré- 
quentés qu'il  y  ait ,  ce  qui  fait  qu'il  eft 
peu  de  villes  en  Europe  qui  foient  plus 
marchandes.  On  y  compte  l'ooootf  habi* 
tans  ,  dans  .une  enceinte  affez  médiocre^ 
Ceft  de-là  que  partent  &  où  abordent  ie$ 
flottes  d'Amérique,  * 
:  D.  Oùeû-elle  fituée? 

R.  Dans  une  île  de  même  nom  qui 
•communique  à  la  terre  par  un  pont  (3). 

vient  du  Pérou,  &  on  Ty  convertit  en  efpeces. 
Cette  Ville  a  une  Académie  Royale  des  Arts  & 
des  Sciences. 

(3)  Ceft  près  de  Cadix  que  croiflënt  les  fib** 
jneux  vins  de  Tintp.  Les  Anciens  nommoient 
i^^  rUe  où  elle  e&  ûtuée* 
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/  *'  D.  Qu'eA-ce  qui  rend  Gibrarltar  vne. 
Place  importante  &  renommée  ? 
.  *  R.  Sa.  ûtuation  fur  le  fameux  détrok 
auquel  elle  donne  fon  nom  ,  lequel  fé- 
pare  les  terres  d'Efpagne  de  celles  d'Afii-  ' 
que  ,  &  fait  la  communication  de  PO*» 
^. cçan  avec  la  Méditerranée, .  Cette  ville, 
avec  foh  port  bien  défendu ,  eft  mainte- 
nant aux  Anglois  (4).  •  . 
•  D.  Quelle .  autre  villef  célèbre  trouve- 
t-on  encore  dans  l'Andaloufie  ? 
-   jR.  On  y  trouve  Cordoue  fur  le  Gua- 
'dalquivir  9  ville  grande  &  très-ancienne  , 
patrie  du  Philofophe  Séneque  &  du  P^oete 
Lucain.  Sa  cathédrale  eft  remarquable  par  . 
fa  grandeur  &  fa  magnificence  (5).  > 


•  •  • 

(4)  La  largeur  du  détroit  eft  de  quatre  lieues  à 
Tendroitle  plus  étroit.  La  Ville  eft  au  pied  d'une  v 
montagne  fameufe  9  connue.autrefoiis  fous  le  nom  de 
Cdpé.  Elle  a  plus  d*une  demi-lieue  de  hauteur  per- 
pendiculaire. Elle  faifoit  avec  la  montagne  d'Abyla 
en  Afrique  &  à  l'oppcfite ,  ce  que  Ton  nommoit  les 
Colonnes  d'Hercule.  Du  haut  de  la  montagne  de  Gi-  ' 
braltar ,  où  eft  un  fort  château ,  la  vue  eft  extraor- 
dinalrement  belle ,  étendue,  variée.  D'un  côté  elle 
s'étend  fur  l'Océan,  à  quarante  lieues  de  diftance; 
de  l'autre  elle  porte  fur  la  Méditerranée ,  la  Barba- 
rie, les  Royaumes  de  Fez  &  de  Maroc.  De-là  on 
apperçoit  Déville»  Grenade,  &  plufieu0  autres 
villes  &  pays  :  pofition  vraiment  raviffante,  &  q^i 

•  tranfporte ,  en  quelque  façon ,  l'ame  hors  d'elle- 
même.  '       '  ' 

(5)  Elle  a  fix  cens  pieds  fur  deux  cens  cmquante# 
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^  A  l'Ëil  de  Cadix  efi  Medîiia-Sidoma  ; 

qui  appartient  aux  Ducs  de  ce  nom. 

GRENADE  ,  MURCIE ,  VALENCE. 

,   .  D.  Que  remarqiiez*vous  de  larProvince 

de  Grenade  ? 

R.  Ce  fiit  la  dernière  pofleflion  des 

Maures  enEfpagne  ;  &  ils  en  furent  chaffés 
par  Ferdinand  &  Ifabeile  en  1491.  ' 

Dn  Qu'eft-ce  qui  fait  le  principal  com* 
anerce  de  Grenade ,  ^a  capitale  ? 

R.  La  foie  du  pays,  qui  eft  la  plus efli- 
jnée  de  l'Europe  (i). 

D.  Quelle  autre  ville  connue  fe  trouve- 
t-il  dans  cette  Province  ? 

R.  On  y  trouve  Malaga  ,  Port  de  mer, 
&  fameufe  par  fes  vins  qui  fe  tranfportenjt 
4:hez  l'Etranger, 

,  \  Almerie  &  Antequera  en  font  deux 
autres  villes  remarquables. 

D,  QuçUes  font  les  villes  les  plus  con-r 


Ses  ne&  font  formèes.de  colonnes  d'albâtrcj  de  jafpç 
'&  de  marbre.  Le  pays  de  Coidoue  fourni^  les  mei\« 

leurs  chevaux  d'Kfpagne. 

'  (t  ^  Ceue  Ville  qui  eft  la  patrie  du  Jéfuite  Sua-^ 
rès ,  çft  ornée  de  beaux  édifices ,  parmi  lefqueU 
eft  au  premier  rang  le  Palais  des  Rois  Maures ,  qui 

Îj  faifoient  leu^  rélidence.  Le  marbre,  &  fur-tout 
e  jafpe,  ont  été  employés  dnns  les  colonnes,  Se 
autres  parties  faillantes  de  cette  fuberbe  conftruc- 
•  lion.  La  façade  de  la  Chancellerie  eft  décorée  de 

colonies  d'albâtre.^ 

•  •  •  » 
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fidérables  de  la  Province  ou  Royaume  de 
Murcie? 

R.  Ce  font  Murcie  ^  capitale  ;  &  Car- 
thagene  ^  bâtie  par  les  Carthaginois dont: 
le  port  eft  le  meilleur  de  TEfpagne  (2). 

Z>.  Que  remarquez-vous  de  la  Province 
ou  Royaume  de  Valence  ? 

.  R.'  C'eft  une  des  plus  peuplées  ,  des^ 
plus  agréables  &  des  plus  fertiles  contrées . 
d'Efpagne.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  caur  ' 
nés  à  fucre ,  ainû  qu'en  Miurcie.  Sa  capitale 
eft  Valence  ,  ville  grande  &  très-orné.e  ; 
filais  qui ,  comme  la  plupart  des  autres» 
•d!Efpagne  ,  n'eft  .point  pavée  (3). 

*  -D.  Quelle  autre  ville  remarquable  s'yr 
tfouve-t-il? 

.  R.  On  y  trouve  AUcante ,  connue  par 
fonport ,  &  plus  encore  par  fesvins,  qiifc 
ibnt  très-recherchés  (4)« 

CATALOGNE. 

Z).  Quelle  eft  la  Province  de  Cata- 
logne? 

(2)  Le  clocher  de  la  Cathédrale  de  Murcie  acecr 
de  particolier ,  qu'on  y  peut  monter  jufqu'au  haut 
àkcnevaî  &en  carofle.  Le  payé  a  dè  bonnes  minesi 

d'amethlftes ,  &  fur-tout  beaucoup  de  foie.  ' 

(3)  L'Archevêché  de  Valence  rapporte  600000* 
Fivres*  l^.  (;hœur  ^e  là,  Cadiédr^e  eû.incruilé  d'al* 
Hâcre. 

(4)  L  ancienne  ville  de  Sagonte  étoît  en  cette/ 
CQntréQ,  M^xy^àxQ  {Miuri  v^tùns\  bâti  de  fes^ 
ruines-  ^ 


t  Géographie  unlverfelle. 

A.  C'eû  une  des  meilleures  &  des  plu» 
peuplées  de  FEfpagne  :  au  Nord ,  elle  a 
les  Pyrénées  pour  bornes  ;  à  l'Orient  & 
au  Midi ,  la  Méditerranée  ;  &  à  POcci- 
dent  5  P Aragon  (i).  ; 
'  D.  Quelle  eft  la  capitale  de  la  Catsb» 
lôgne?  ' 

R.  C'eft  Barcelonhe ,  Tune  des  plus  îm*^ 
portantes  de  TEfpagne  ,  foit  poiu:  la  force, 
ioit  pour  fon  pbrt ,  fon  commerce.  &c  fe$ 
iicheffes  ,  ou  enfin  pour  la  beauté  de  la 
ville  &c  des  édifices  publics.  On  y  compta 
20000  habitans. 

^  Gironne  ,  Rofes  9  Urgel  ,  Lérida  i 
.ïortofe  fur  PEbre  ,  près  de  fon  embou-* 
chure  ;  Puicerda ,  capitale  de  la  Cerdagne, 
aux  confins  du.Rou£Edlon ,  &  Tarragone  , 
toutes  villes  fortes,  font  de  la  Principauté 
'de  Catalogne  9  ainfi  que  Notre-Dame  de  • 
^Montferrat ,  Abbaye  fameufe  de  Bénédic- 
tins ,  oïl  Ton  va  èn  pèlerinage,  de  toutes 
parts.  Son  tréfor  eft  exceffivement  riche* 
Les  peuples  de  cette  Province  fe  nom-*»* 


(i)  Elle  produit  dés  lièges  &  des  châtaigniers  ; 
on  en  tire  du  cryftal,  deFalbâtre,  de  l'azur^  des 
jpierres  précieufes  ;  il  s'y  trouve  des  mines  d'alun  ,  - 
de  vitriol ,  &c.  &  I!on  y  pêche  du  corail  fur  les 
côtes*  Le  liège ,  qui  aime  les  pays  chauds  9  eft  une 
eipece  d'arbre  plus  gros  que  le  chêne  verd ,  au- 
auquel  il  reflemble  alTez  par  les  feuilles  &  les  fruits. 
La  première  ècorce  s'enlève  >  &  Tautire  s'eaj^oixe 
que  oueux.  # 
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fhent  Catalans,  Barcelone  a  une  Académie 
Jloyale^  deS  Arts  &  des  Sciences, 

ARAGON. 

■m 

D.  Quel  eft  le  Royaume  d'Araeon  ? 
C'eft  une  contrép  montueule ,  mal 
^tultivée  ,  &  peu  peuplée.  ' 

D.  Quelle  txi  eft  la  capitale  ? 

R.  La  capitale  de  l'Aragon  eil  Sara- 
gofTe  9  Tune  des  villçs  4'Efpagne  les  plus  . 
grandes  &  les  mieux  bâties.  Les  édifices 
publics  y  font  magnifiques  &  en  grand 
nombre.  Elle  eft  mr  TEbre ,  qui  n'y  eft 
point  navigable  à  caufe  des  rochers  qui  ie 
Irou vent  dans  fon  lit  (i). 

<f  Huefca ,  Balbaftro  ,  Jaca ,  Tarraco-» 
nâ  9  Evêchés  ;  &  Calataiud  ,  Univerfité , 
font  d'autres  villes  remarquables  de  TAra* 
gon  5  qui  tire  fon  nom  de  la  rivière  àiAm^ 
.  ?  qui  naît  dans  les  Pyrénées  ,  &  fe 
jette  dans  l'Ebre, 

VIELLE  CASTILLE  ,  NOUVELLE 
'  CASTILLE ,  &  Royaumt  de  LEON. 

m 

D.  Que  remarquez^vous  de  la  vieille 
CaftiUe  ? 

R.  Elle  eft  peu  fertile  ,  mal  cultivée; 
.  &  rfeft  guère  peuplée  :  au  refte ,  elle  fait 

«  ■  *  ■ 

j    i  '         '      '  j  II 

«(i)  Ceft  la  patrie,  de  S.  VinceAt. 


Digitized 


TJ4        Géographie  ùmvtrftlU^ 

un  bo(i  commerce  de  fes  laines ,  les  pIiiS' 

eitimées  de  l'Europe.  ^ 

D.  Quelle  eû  fa  capitale  ? 

R.  jEkirgos  9  ville  grande ,  belle,  &;afler. 

f)euplée  ;  mais  inférieure  pourtant  à  Val- 
àdolid  ,  qui  n'en  efl  que  la  féconde  ville 
&  qui  eft  l'une  de^  plus  belles  ,  des  plusi 
confiderables  &  des  plus  illuftres  de  toute 
rsfpagne  ,  &  où  les. Rois  de  Caftille  ont' 
réfidé  jufqu'à  Charles-Quint  (i). 
'  Z>.  Ségovie  n'eû-elle  pas  de  cett^Prc» 

vince  ? 

R.  Oui  :  &  le  cède  à  peme  aux  detis; 

premières.  Elle  eft  connue  par  fes  laines» 
&  feg  beaux- draps*  D'ailleurs  on  y  bat 
monnoîe  ,  ce  qu'elle  n'a  de  commun  qu'a^^^ 
vec  Séville  (i)^ 

.  ^  On  y  trouve  encore  Medîha-Cœli  y 
Lerme ,  Avila  y  patrie  de  Sainte  Thérefe  j* 
&  Cakhorra ,  qui  eâ  ceUe  de  QuUitUien«. 


(i)  L'ancien  Royaume  de  Caftille  comprenoir 
fes  deux  Caftilles  Vieille  &  Nouvelle  ;  le  Royaume^: 
de  Léon^  celui  de  Murcie  ,  rAndaloi^ie ,  la  Galice^, 
lès  Afturies  &  la  Bifcaye.  Les  deux  Caftilles  fu« 
i^iM>  ainfi  appdlées  de  la  quantité'  de  châteaux  qui' 
y  furent  bâtis  pour  fe  garantir  des  Sarrafins.  Val- 
îadolid  a  une  Académie  Royale  des  Arts  &  des. 
Sciences. 

,  (2  O^y  voiti^ifiiberbe  AqueduçdeTËmp^ 
reur  Trajan  ,  de  plus  de  3000  pas  d'une  monta*- 
gne  à  lautre^  &.  de  deiuiL  rangs  d'arches  Tua  fur' 


Digitized 


Efpagns.  .  ^ 
Saria  9  bâtie  des  ruines  de  ^ancienne  Nu-» 
mance  ,  détruite  par  Scipion  l'Africain; 
Ofma ,  dans  le  vomnage  de  laquelle  eft  né. 
Ssdnt  Dominique  ;  Siguenza  »  Univerûté» 
Z>.  Que  remarquez-YOus  de  la  nouvelle 
Cafiille?' 

Elle  occupe  le  centre  de  TEfpagne 
dont  elle  eft  la  plus  grande  Province*. 
Son  terroir  eft  ingrat ,  étant  fec  &  dénué 
d'eaux  (3  ).  .  : 

•  2>.  Quelle  eSt  la  capitale  de  la  nouvelle 

Caftille?  • 

'  R.  Ceft  Madrid  ^  qui ,  bien  qu'elle  le 
foit  encore  de  toute  la  Monarchie  Efpa- 
gnole^  n'en  «ft  pas  cependant  ^ane  ville  du^ 
premier  ordre.  Cette  ville  eft  la  réfidence 
ordinaire  du  Souverain  (4)»^ 


(3)  Elle  a  encore  porté  le  nom  de  Royaume  de 
Tolède. 

(4)  ^£Ue  eft  £t3îée  au  cœur  de  l'Efpagne,  fur  iqs 
ruiffeau  qu'on  appelle  Mançanaré^,  qui,  quelque- 
fois ,  eft  à  fcc.  Ses  rues  en  général  font  larges ,  lon- 
gues &  droites.  £Ues  font  ornées,  ainfi  que  plu- 
ueurs  de  fes  places ,  de, Fontaines  de  marbre, 
décorées  de  belles  Statues.  Le  plus  bel  endroit  de 
Madrid  eft  la  place  Majeure,  où  fe  font  les  Couriês 
de  Taureaux  &  les  Auto-da-fé.  Elle  eft  quarrée , 
Ipacieufe ,  &  entourée  de  maifons  uniformes  à  cinq 
étages  avea  des  balcons*  -  Cette  ville  eft  bâtie  de' 
briques.  Elle  renferme  350ooohabitans  :  les  mai-* 
fons  en  font  peintes  au-dehors.  La  Porte  JAlcala  , 
pour  fa  magnlticencc ,  n'a  pas  fa  pareille  dans  tout^. 

XEurope.  Le  Palais  du  Roi^  (Quoique  d'uiie  a^dùr: 
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i?.  Que  remarquez-vous  de  Tolède  ? 
.  jR.  Cette  ville^  qui  eft  la  féconde  de  la. 
nouvelle  Caftille ,  a  été  autrefois  là  capi- 
tale de  l'Efpagne.  Son  Archevêché  e^  le 
pllus  riche  de  la  Chrétienté  ,  ayant  im  miU 
lion  de  revenu ,  &  fa  cathédrale  une  des  - 
plus  magnifiques  du  Royaume  (  5  )• 


teâure  ancienne  9-  a  quelgtie  chofe  d'alTez  nobles  • 
Lés  Appartemens  &  les  (xaleries  font:  décotés  de 
Statues  &  de  Tableaux  des  meilleurs  msdtres.  On 
y  remarque  fur-tout  un  Tableau  de  Michel- Ange, 
repréfentant  Jefus  -  Chrift  au  Jardin  des  Olives  : 
Philippe  IV  l'a  payé  quinze  mille  piftoles/Non  loin* 
de-  Madrid,  les  Souverains  ont  plufieurs  maifons 
de  plaifance  qui  font  Buen*redro ,  el-Pardo ,  Aran"" 
juès  fur  le  Tage',  &  Saint-Ildefonfe.  Celle-ci  fut 
bâtie  par  Philippe  V ,  qui  n'épargna  rien,  foit  dans 
la  conftruâionj  foît  dans  les  jardins  &  les  eaux,DOur 
en  faire  une  demeure  magnifique  &  délicieute.  A 
Aranjuès  dans  les  jardins  \  on  remarque ,  entr'au*  * 
très  chofes,  le  baffin  de  Cupidon  &  des  Grâces; 
aux  quatre  angles  font  quatre  arbres ,  de  la  cime 
defquels  il  s'élève  d^s  jets  d^eau  qui  montent  à  la 
'  Sauteur  de  70  pieds. 

(5)  Tolède  eft  bâtiefurùne  montagne  élevée  & 
aflezrude,  &  les  rues  en  font  par-là  très-inègales. 
On  y  remarque  le  Château  Royal  nommé  Alca-"  * 
çar  9  mil  eft  très-vafte.  A  la  Cathédrale ,  la  princi- 
pale Chapelle  eft  d'une  richefle  immenfe.  Il  sy 
trouve  un  Tabernacle'  de  vermeil  d'un  travail  le 
plus  recherché ,  &  que  trente  hommes  portent  à 
peine,  ,11  en  renferme  un  autre  d'or  pur  le  premier 
qui  fut  apporté  des  Indes,  &  qui  eft  enrichi  d'une 
infinité  de  pierres  prècleufes  du  plus  grand  prix.  Le 
PaJais  de  TArchevêque  de  Tolède-,  qui  eft  Primat 


*  » 


*    Dé  Faites-nous  connoître  ce  que  c'eft 
.  que  TEfcurial ,  dont  on  parle  fouvent  î 
R.  C'eft  un  Palais  bâti  dans  un  village 
de  même  hoitt  ^  à  iîx  lieues  de  Madrid  5  par 
^hilippe  II,  en  mémoire  de  la  bataille  qu'il 
remporta  fur  ks  François  près  de  Saint* 
Quentin,  le  jour  de  Saint  Laurent  en  1 5  57. 
Avant  d'en. venir  aux  mains  ^  il  fit  vœu, 
s'il  fortoit  viôorieux ,  d'élever  à  la  gloire 
de  Ce  Saint  le  plus  bel  édifice  de  TEuro-- 
fe(6); 

.  .       Alcala  de  Henares ,  autrefois  Com- 
plute ,  fkmeufe  Umverûté  fondée  par  le 


d'Efpagne ,  répond  aux  revenus  de  fa  place.  Parmi 
un  grand  nombre  d'£.glifes  dignc;s  de  remarque  que 
contient  cette  ville ,  on  voit  avec  plaiTir  celle  de 
^an-Juan  de  Reyes,  tonjours  ornée  de  plufieurs 
allées  d'orangers,  citroniers,  myrtes  &  jafmins, 
placés  dans  des  caifles ,  &  qui  s'étendent  depuis 
la  porte  jufqu'au  grand  AuteU  magnifiquement  dé* 
coré.  A  quoi  il  faut  joindre  les  concerts  formés  par 
une  infinité  d'oifeaux  de  diverfes  efpeces ,  comme 
roffignols ,  canaris  &  autres ,  qui  font  dans  des  ca«* 
ges  peiiîtes  &  dorées. 

(6)  C  en  eft  feulement  le  plus  vaile.  Ce  Palais  . 
où  Monaftere  eft  occupé»  partie  par  des  Moines 
*  Hiéronimltes ,  qui  y  font  au  nombre  de  200  ;  partie 
par  la  Cour  qui  y  a  des  appartemens  ;  partie  par 
une  Bibliothèque  d'environ  120000  vol.  &  riche 
en  anciens  manufçrits  ;  partie  par  un  Collège.  Sous 
'  le  grand  Autel  eft  une  Chapelle  fout^rûne  copiée  • 
iiir.la  Rotonde  i  Rome^  &  qu'ils  appellent  pour 
cela  Panthéon.  C'eft  le  lieu  de  lafépulture  des  Rois 

4!£ipagne  8c  de  la  Maiibi^  Royalct 
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Cardinal  Ximenès  ,  Pun  des  plus  grands 
Politiques  qui  aient  paru  dans  le  mondes 
Cuença ,  patrie  de  Molina  ,  fon  Evêché 
vaut  au-delà  de  500000  livres  ;  Calatrava^ 
chef-lieu  d'un  Ordre  militaire  de  fon  nom  ;^ 
Almade  9  dans  la  Manche  9  bourg  fameux 
par  famine  de  meraire  S;  de  cinabre  ,  la 
plus  riche  de  l'Europe  ;  Guadalaxara  & 
Ciudad-Real  font  auffi  de  la  nouvelle  Cai* 
tille.  ♦  - 

D.  Que  remarquez*^vous  de  l'Effaremar 
dure  ? 

jR.  Une  partie  de  cette  Province  eft  en*» 
clavée  dans  le  Portugal ,  l'autre  eft  réunie  à 
la  nouvelle  Caftille  ;  fa  ville  principale  ei^ 
Badajoz  ^  place  forte  ,  fur  les  frontière^ 
4u  Portugal.  ^ 

On  y  voit  encore  Mérida  ,  bâtie  pat 
Augufte  ;  Truxillo ,  patrie  de  François  Pi- 
zaro  9  qui  fit  la  conquête  du  Pérou ,  &  Al^ 
cantara ,  chef-lieu  des  Chçvaliers  de  mêmç 
nom*  On  y  admire  fon  pont  fur  le  Tage , 
de  la  main  des  Romains  du  tems  de  TEm- 
pereUr  Trajan  :  il  a  100  pieds  de  hatiteur  ^ 
&  près  de  700  de  long  fur  30  de  large  ^ 
quoique  de  Ibc  arches  feulement. 

D.  Nommez  les  principales  villes  du 
Royaume  de  Léon  :  * 

On  y  trouve  Léon ,  capitale ,  dont 
la  cathédrale  eft  de  la  plus  grande  beau*, 
té  ;  Palencia  &  Salamanque ,  celle-ci  ^fk 
belle  y  riche  ^^.peupiée    très-célebr^*  $94 
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Vnlverfité  eft  la  première  &  la  plus  Ik- 
meufe  du  Royaume  (7). 

PORTU  GAL. 

Z?^/M/2i^.TNsTRUiSFz-NOUS  dcs  Révo- 
X  lutions  du  Portugal  ? 

Rép.  Dans  . le  douzième  fiecle,  le  Por- 
tugal commença  à  avoir  de$  Rois  Chr€«>* 
tiens ,  qui  expulferent  les  Mavires  qui  en 
étoient  en  ppîieflion.  Il  eut  des  Souverains 
de  la  même  famille  jufqu'eri  1 580 ,  que  le 
Roi  Dom  Sébailien  s'étant  perdu  dans  ua 
combat  en  Afrique  ;  il  tomba  fous  la  do-» 
pination  Efpagnole  9  Philippe  II  vS^en  étant 
emparë.  .  . 

-  JO.  Qu^arriva-t-il  dans  la  fuite  ?  •  . 

Soixante  ans  après,  Tan  1^40,  les 
Portugais  5  dans  une  confpiration ,  fecoue-^ 
rent  la  domination  d'Ëfpagne  ,  élurent, 
pour  leur  Roi  le  Duc  de  Bragance ,  qui 
defcendoit  de  leurs,  anciens  Souverains  > 
par  un  fils  naturel ,  &  fa  poftérité  si'eft 
maintenue  jufqu'à  préfent  fur  le  Trône.  •* 

D.  Cette  Courofine  n'i^-elle  p^  héré-^ 
ditaire  ? 

(7)  Les  Efpagnols  appellentSalamanque  la  Mefa 
4es  Vertus ,  des  Scienoés  &  des  Arts.  Zamora  > 
dans  les  environs  de  laquelle  fe  trouvent  des  ml*? 
jies,  do»  tiiir<{uoifes  j  eil  auiE  de  c^tte  PrQyiucÇt 
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•  R.  Oui  :  &  paffe  même  aux  enfans  na- 
turels des  Rois  ,  >  à  dé&ut  •  de  £lls  légiti- 
me  (i). 

D.  Quel  fumom  porte  le  Roi  de  Porr 

tugal  ? 

R.  Celui  de  Majeâé  Très'-Fidele. 

D.  Quelle  eft  l'étendue  de  ce  Royaume? 

R.  Il  a  140  lieues  de  longueur  du  Nord 
au  Sud ,  fur  45  de  largeur  de  TEft  à  TOueft. 
'  D.  Quels  font  les  produâions  de  ce 
pays  î 

R.  Les  mêmes  que  dans  le  refte  de  l'Ef- 
pagne ,  à  la  différence  qu'il  eil  plus  abon- 
dant &  beaucoup  plus  peuplé,  II  n'y  a 
guère  plus  de  cent  ans  que  les  orangers 
y  furent  apportés  de  la  Chine ,  d'où  enliiit« 
ils  fe  font  répandus  en  d'autres  contrées 
de  l'Europe. 

p.  Comment  divifez-vous  le  Portugal) 
R.  En  fix  parties  ,  qui  font  la  Province 
d'entre  Douro  &  Mînhio  ,  &  celte  de  Tra- 
los-Montes  au  Nord  ;  puis  le  Beira ,  TEf* 


(i)  Lors  de  la  rédaâion  des  loix  aâuelles  de 
cette  Monarchie  9  après  une  longue  conteftation 
entre  les  Evèques  &  les  Seigneurs ,  il  paflfa  qu^à 
défaut  d'enfans  mâles ,  fi  le  Roi  a  une  fille ,  elle 
fera  Reine  après  la  mort  du  Roi,  pourvu  quelle 
fe  marie  avec  un  Seigneur  Portugais  9  qui  ne  por- 
tera le  nom  de  Roi,  que  quand  il  aura  lâi  enfant 
mâle  de  la  Reine  ;  &  qu'en  fa  compagnie  il  mar* 
chera  à  fa  gauche ,  ne  mettra  point  fur  tête  la 
iÇouroûiie  Royale.    -  ^ 
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tremadure  &  l'Alente|o  :  enfin  au  Midi  le 

petit  Royaume  d'Algarve. 

,  -  jD.  Quelle,  eft  la  capitale  du  Portugal  ^ 

R.  La  capitale  du  Portugal  eil  Lisbonne,! 
à  Tembouchure  du  Tage ,  où  elle  a  un  port 
vafte  &  célèbre  (i).  Cette  ville  ,  il  y  a 
peu  d'années ,  étoit  y  par  fa  richefle  &L  ùl 
^magnificence  ,  l'une  des  principales  villes 
de  rEurope  ;  mais ,  le  premier  Novembre 
1755,  elle  a  été  prefqu'entierement  dé- 
tridte  par  im  treinblement  de  terre  des 
plus  violens  9  dont  quelques  autres  villes 
de  Portugal  &  d'Afrique  même,  reffenti- 
rent  malheureufement  les  fecoufles.  Au 
reftç.  elle  fe  relevé  tQUs  les  jour?  de  ce  nu* 
l^eux  accident. 

D.  Nommez  les  autres  ville?  remarqua- 
bles de  cet  Etat  : 

R.  Dans  la  Province  d'entre  Douro  6c 
Minhio  6c  vers  l'embouchure  du  Douro, 
eft  Porto  que  l'on  appelle  aufli  quelque- 
fois Port-à-Port  :  ç'ell  la  plus  confidérablp 
^  ville  du  Portugal  après  Lisbonne  ,  tant 
pour  Iç  comme? çe  que  pour  la  riciieiTe  ^ 

'  (2)  Elle  s'étend  en  long  à  pkifieurs  lieues  fur  le 
Tage.  C  eft  la  jpatrie  de  S.  Antoine  de  Padoiie,  3^ 
de  Dom  Barthelemi-des-Martyrs ,  qui  fut  une  des 
Jbimier^s  c)y  GoncUe  dç  Trente.-  A\i  mois  de  Sep-i 
tembre  1759 ,  la  §<^çlété      Jçfiûtes  ^  é^é  diiïputg 
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la  population.  Elle  eft  Siège  d'un  Cohfeil 

fouverain  ,  &  d'ailleurs  très-forte.  ' 

-/>.  Continuez  à  déduire  les  villes  de 
Portugal: 

R.  Dans  la  Province  dont  nous  venons 
de  parler,  on  doit  remarquer  Brague  ;  Bra* 
gance ,  dans  celle  de  Tra  -  los  -  Montes  ; 
Coïmbre  ou  Conimbre  ,  Univerfité  fa- 
meufe  dans  le  Beira  ;  Ëbora  ou  Evora, 
avec  une  bonne  Univerfité  dans  l'Alente- 
jo  :  enfin  Tavîra ,  capitale  de  TAlgarve. 
^  ^  De  PEtat  de  Portugal  font  encore  ^ 
dans  la  Province  d'enfte  Douto  &L  Minhio^ 
Viana  &  Ponte  de  Lima  ;  dans  celle  de 
Tra-los-Montes ,  Mirande  ;  dans  le  Beira  ^ 
Lamego,  Aveïro  &  Vifeo  ;  dansFEftrema- 
dure  ,  Leiria ,  Santaren ,  Setuval  &  Alju«. 
'  barota  ,  bourg  connu  dans  PHiftoire  de 
Portugal  ;  dans  TA  lente]  o  ^  Portalegre  , 
Beja  5  Elvas ,  ville  très-forte ,  âvec  un  bel 
aqueduc  ;  enfin  Sylve  &  Faro ,  dans  PAI- 
garve.  Le  Portugal  a  trois  Archevêchés 
&  dix  Evêchés.  L'Ordre  Militaire  de  ce 
Royaume  èA  TOrdre  de  Chrift  ^  créé  en 
1 3 1 8  ,  à  l'occafion  des  pierres  contre  le^ 
Maures.  La  gr^de  Maitrife  eiït  unie  à  la 
Couronne.  Les  Chevaliers  font  vêtus  de- 
blanc  ,  &L  portent  fur  la  poitrine  une  croix 
patriarchale  de  gueule  ,  chargée  d'une  au* 
tre  croÎK  d'argents  - 


Digitized  by  Google 


PomigaL  t4j 
.  îtivUres  d'EJpagne. 

-  */>.  Décrivez-nous  le  cours  des  rivières 

confidérables  de  TEfpagne  ? 

Ré  L'Ëbre  prend  ùl  fource  zvoc  confins 
de  TAflurie,  pafle  à  Saragofle  &  à  Tor-» 
tofe  ,  &  fe  jette  dans  la  mer  Méditer^ 

ranée. 

Le  Guadalqmvir  prend  fa  fource  à  l'ex-* 

trémité  orientale  de  PAndaloufie  ,  coule 
de  TEft  à  TOuefl:  de  cette  Province ,  en  la 
partageant  en  deux  parties  tout-à-fait  ëga* 
les  9  &L  ie  rend  dans  TOcéan  au  golphe 
de  Cadix  ,  après  avoir  arrofé  Cordoue^^ 
Sé  ville  &  Sanr<Lucar* 

La  Guadiana  naît  vers  le  milieu  de  la 
nouvelle  Caftille  ,  paffe  à  Badajoz  ,  &;  fe 
rénd  dans  la  mer  en  féparant  l'Algarve  de 
TAndaloufie. 

Le  Tage  a  fa  fource  fur  les  confins  de 
l'Aragon,  arrofe  Tolède  ^  &  fe  jette  à 
Lisbonne  dans  l'Océan  Atlantique. 

Le  Douro ,  comme  le  Tage ,  a  fa  fource 
aux  confins  de  l'Aragon  ,  coule  parallèle^ 
ment  à  ce  fleuve  de  TEft  à  FOueft,  &fe 
jette  dans  l'Océan  une  lieue  au-deffous 
4e  Porto. 

"  Le  Minho  ou  Minio  ,  le  moindre  de  ces  • 
ixx  fleuves  y  naît  vers  le  nord  de  la  Galice, 
&  a  fon  embouchure  dans  la  mer  Atlan- 
ûqae  >  entre  la  Galice  U  le  PortugaU  tt 
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tire  fon  nom  du  vermillon  qui  fe  tire  des 

contrées  qull  arrofe. 

D.  Quels  font  en  Efpagne- les  Ports<ter 

mer  les  plus  fréquentés  ?  *  / 

'  R.  Ce  font  ceux  de  Cadix ,  de  Barce-. 
lonne;&:  de  Lisbonne.  «Vf  j^QrnjJb 

lUs  iTEfjfagncm 

D.  Quelles  font  les  Iles  d'Efpagne  ? 

R.  Il  y  en  a  trois  principales  ;  fayoir^^ 
Majorque ,  Minorque  &  Ivice ,  qui  font 
"tontiguës.  Oif  les  connoiifoit  autrefois  fous 
le  nom  commun  d'Iles  Baléares,  Elles  ont 
formé  auffi  un  même  £tat ,  que  l'on  ap* 
pelloit  Royaume  de  Majorque. 
.  D.  A  qui  appartiennent  ces  Iles  ? 
.        Majorque  &  Ivice  font  aux  Efpa- 
gnols ,  &  Minorque  eil  aux  Anglois.  Tou- 
tes trois  5  quoique  mbntueufes ,  ne  laifTent 
^s  d'être  allez  abondantes. 
.  D.  Quels  en  font  les  principaux  lieux  ï 

K.  L'Ile  Majorque  a  pour  capitale  une 
ville  de  même  nom  ,  aflez  belle  &  peu- 
plée :  fes  habitans  font  bons  Armateurs* 
£t  rile  Minorque  a  de  remarquable  l6 
Port-Mahon ,  l\m  des  meilleurs  &  des  plus 
fûrs  de  la  Méditerranée  ,  lequel  eû  défen- 
du par  une  bonne  Citadelle 

(i)  La  Ville  &  le  Fort  furent  pris  en  1756  par 
i^c  Maréchal  Duc  de  Richelieu^  mais  ils  ont 
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"  D.  Que  remarquez -  vous  de  l'Ile  de 
Fomentera  ?     .  '   •    .     *"         •  - 

^  A.  Cette  petitfe  Ile  la  quàtrîemë  des 
Baléares,  eftdéferte  à  caufe  de  lamulti- 
tilde  de  ferpens  dont  elle  a  toujours  été 
Jnfeij^e.  ... 


I>emaiuit.       U  e  L  -filtre  nom  Pltalî^ 

a-t-elle  porté  ? 
Jiép.  Les  Grecs  lui  donnèrent  -  celui 
«fHe^erie  ,  parce  qu'elle  étoit  à  leur  .Oc- 
cident (i).  Elle,  eû  encore  connue  chez  1^, 
Foëtes  feus  lénom  d'Aufonie."  : 

•  Z>, .  Quelle,  figure  a  l'Italie  ?       "  -. 

;  R,  .Lltaite':  eft  une  efpece  de  grande 
Prefqu'île  ,  qui  a  la  figiu-e  d'une  botte  , 
dont  la  partie  fupéfieiu-e  contient  la  Lom- 
bardie  :  le  milieu  ,  la  Tofcane  &  l'Etat  de 

•  I  ♦  . 

A.        »  •  •    •  .  . 

*•     i        '  ^      .  ■''.'>.'  '  I      II   I       I  II  ,  'il  ^  . 

rendus  à  la  paix  de  1762.  Sa  Capitale  eft  Citadellaj' 
Majorque  dite  Maillorqùe ,  &  Maïorque  par  quel* 
ques-uns,.  a.37  lieues  de  circuit.  Sa  Capitale  fe 
irômme  encore  Pdloràa.  ViAe  Minorque  a  2700Q, 
habitans.  La  coutume  eft  de  s  y  faire  enterrer  avec, 
rhabit  religieux.  .  *        '      *  • 

;  (i)  Ils  donnoient  auftl  ce  nom  à  l!E(pagne*;  nîais 
pmtr  Tes  diftinguer,  ils  appelloient  la  pretniere  V 
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riglife  ;  enfin  le  Royaume  de  Naples  oc-î 

cupe  le  bas  de  la  jambe. 

D.  N'eft  -  ce  pas  en  Italie  qu'étoit  la 
Gaule  Cifalpine  ? 

R.  Oui  :  &  c'étoit  le  pays  appelle  de**, 
puis  Lombardie  (i). 

D.  Pourquoi  s'appelloit  -  elle  CifaU 
pme } 

\R.  EUe  s'appelloit  ainfi  de  fa  fituatioii 
cn-deçà  des  Alpes- par .  rapport  aux  Ro- 
mains. Elfe  fe.  diviibit.en  Tranfpadanc 

Cifpadancy  l'une  en -delà  &  Tautre  en- 

deçà  du  Pa  9  relaâvemeiit  aux  mêmes  Ror 
mains  (3).  ^  ^ 

D.  Quelle  eft  fa  poiition.?         '44^  - 
/?.  L'Italie  eft  dans  un  climat  tempéré 
cependant  plus  chaud  que  froid  ^  particu-** 
lierement  vers  Ja  partie  méridionale  ,  oii 
les  chaleurs  font  fouvent  exceflives.  D*ail* 
leurs  l'air  y  eft  pur  &:  fain  ^  ii  ce  n'eft  dans 
TEtat  de  rEgUfe  (4). 

.  i  ■  f  

(2)  Le  Royaunle  de  Lombardie  j  qui  étoit  fort 
puiffant,  fîit  détniîtpar  Cfaarleimgne,  après  avôir 
fiibfiftè  eoviron 4eax 4cefl$       La  côte  de  Gànes. 
ii*eft  pas  cenfèe  Lombardie.  Les  Lombards  fom  les 
Hernies  des  Anciens. 

(3)  Us  appeiloîent  encore  celle-ci  Gd\i<i  Togata^ 
à  caufe  de  la  longue  tobe  que  portoient  fes  habitaos  » 
A:  que  ne  pbrtmem  point  les  ai^«  Gaulois. 

(4^  Particulièrement  dans  la  partie  méridionale  : 
car  dans  ces  contrées ,  la  fièvre  eft  un  fléau  doD|. 
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D.  Quelle  èû.  la.  bonté  &  Pamemté  du 
fol  d'Italie  ?  .      «  «. 

R.  L'Italie  abonde  en  bled ,  vins ,  hui- 
les ,  &  fruits  excellens  de  toute  efpece  , 
tellement  qu*on  la  regarde  comme  le  jar- 
din de  l'Europe.  La  terre  y  eft  couverte 
d'amandiers ,  figuiers  ,  orangers  ,  citron- 
niers ,  grenadiers ,  oliviers ,  &  particuliè- 
rement de  mûriers  blancs  ,  qui  fervent  à 
y  entretenir  beaucoup  de  vers  à  foie  (5). 

Z>.  Quel  eft  le  caraftere  des  Italiens  ?  ' 
•  Rr,  Les  Italiens  font  fpirituels ,  polîi 
prudens ,  fouples ,  grands  politiques ,  très- 

 es  aux  Sciences  &  aux  Arts  ;  mais  on 

êproche ,  non  fans  quelque  fonde« 
ment ,  d'être  di^imulés.>  Jaloux,  vindica- 
tif y  traîtres ,  amateurs  du  fàux'brillant , 
&:  peu  religieux  fous  le  voile  de  la  Re- 
fion.  '       .  / 

£>.  Que  dites  -  vous  en  général  de  l'I- 
!lÉalie  ? 

R,  L'Italie  eft  le  plus  beau  pays  de  l'Eu- 
,  &:  le  plus  curieux  pour  les  Monu-* 


M9) 


—  ■ 

(5)  Auffi  ht  foié  y  £&-die  une  branehe  de  cùm»- 

jnerce^confidérable.  Les  vignes  s'y  cultivent  encore 

comme  au  tems  de  Virgile  Ulmifque  adjun^ 

ff^rc  vius  ;  6c  c'eft  ûir  les  ormeaujt  que  l'on  fait  ven* 
«famge.  On  ne  s'y  fert  point  d'échaia3;  nsd^  deii 
pieds  d*onne  plsuicés  de  diflahce  à  autre,  &  que 
ïon  tient  à  une  petite  hauteur,  foutiennert  un  ou 
pluûeurs  cep>  de  vi^e.  L>ç  Jbled  fe  recueille,  dçi^ 
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Uiens ,  tant  anciens  que  modernes  ,  qii'èlle 
polTede;  l€s  lites&lesfingiilarités  de  la  na- 
ture qu'elle  préfente.  Les  Arts  agréables, 
.  fur-toHt  la  Mufique ,  y  font  cultivés  avec' 
plus  de  foin  &  de  fuccès  qu'en  aucun  lieu 
4u  monde.  CefWà  qu'il  eû  donné  à  TAma- 
teur  de  fatisfaire  pleinement  fon  gOiit  à  la 
vue  des  Chefs-d'œuvre  multipliés  qu'y  ofs  - 
frent  à  Fenvi  ia  Peinture  ,  la  Sculpture ,  . 
i'Archi^eâiire  :  aufll  eilrce  le  pays  vers  ki  - 
quel  Qfi  voyage  davantage  ( 6)  ^ 

[  (6)  Quant  aux  Speâacles ,  Us  réuil^em  dans  lesr 
pièces  comiques ,  excellent  dans  TOpera ,  n'qnyj|^ 
leurs  pareils  dans  le  genre  bouffon  ;  mais  fl^R|[ 
Tragédie  ils  ne  ).ouent  gueres  mieux  qfljHR 
marionôttes.  La  multiplicité  des  prêtres  en  Ita- 
lie, fait  Qu'une  infinité  d'entr*eux  y  vit  dans  W 
glqs  abieae  indigence.  Les  Evechés  &  Archevê-^ 
clîés  y  lont  aufli  incroyablement  multipliés  *^  ain^j^  * 
^ue  les  Erincipautés ,  Duchés  ^  .Comtçs jrMarqui* 
tSâs:  L'empreffement  des  ItaFieltis  pour  les  çrand^ 
ritres ,  &  la  facilité  d*en  faire  ériger  par  les  Papes 
qui  s'y  fiicçédent  fi  rapidement ,  &  font  pris  indif- 
féremment dans  tous  Içs  Etats  de  l'Italie ,  &  dans, 
toutes  les  grandes  Maifons^  en  font  fans  doute  la 
.  canfe  ;  Se  de  plus ,  pour  les  dignités  ecclénaftiqQes'^ 
)}répon$lénk9Cè  'dans  lès  ââemblées  ^énéblês.^ 
i  En  Italie ,  on  compte  les  heures  à  commencer- 
depuis  y  I  heures  du  foir ,  ik  on  les  compte  jufqu'à- 
Jldv;  telleipent  t^ue  chez  eux.,  il  eft  i  h.  à.yitt 
du  foir;  VI  k  à  mînutt;  ix  hf  à  m  h*  dama»» 
tin;  tu  h.àyi  h.duinàtiii;jnr. b.à  rxh.xvin 
Ji.  à  inidi;  x^i  h.  à  m  après  midi,  &  xxxv  h.  à 

^oll  s'y  trouve      Ardievéchts  fie  285  «Evcchés  ;  àafli  n'y' 
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:  '  2).  Comment  s'y  comptent  les  diftances? 
.   R.  Elles  s'y  comptent  par  milles ,  dont 
.  trois  font  commimëment  la  lieue  de  France. 
:   £>.  Quelle^  font  les  bornes  de  l'Italie  ï 
'    R.  Les  Alpes  la  bornent  à  TOccident  dc 
Vers  le  Nord ,  &  la  féparent  de  la  France', 
des  Suifles  &  de  l'Allemagne  :  du  refte  elle 
•left  environnée  delà  Méditerranée  (7). 
Quelle  eft  fon  étendue  ? 
R.  Elle  a  150  lieues  de  longueur ,  f^if 
.  une  largeur  bien  moindre  &  fort  inégale.  * 
Que  remarquez- vous  de  la  Langue 
Italienne  ?  •  • 

;    A.  Elle  eft  dérivée  de  la  Latine  ,  avec 
laquelle  elle  a  beaucoup  d'affinité ,  &  réu- 
nit la  douceur  &  la  délicatefTe  avec  l'é- 
nergie. '  - 
-  Z>.  L'Italie  obéit-elle  à  un  feulSouvtft'ain? 

rvi  h.  du  foîr.  [Lès  cadrarts  ne  marquent  ordinai- 
l'ement  que  depuis  i  jufqu'à  vi.]  Au  refte  ceci 

.nefl:  qu'une  eftimatlon  moyenne  ;  Car  la  première 
heure  eft  continuellement  déplacée  par  le  dépla* 
cernent  du  foleil  j  vû  qu'elle  commence  à  fe  comp- 

*  ter  15  minutes  environ  après  fon  coucher;  d'où 

•  Ton  voit  combien  leur  manière  de  m^furer  le  tems 
eft  incommode  &  gênante?.  ^  "'  i 

(7)  Qui  au  Nord-eft  prend  le  .nom  de  GolpW 
4e  Venife  ou  de  Mer  Adriatique  ;  au  Sud-oueâ  cç- 
lui  de  Mer  de  Tofcane,  &  au  pied  de  la  Botte, 
fe  nomme  Mer  Ionienne.  La  première  eft  le  Mah 
fuperwn  des  Latins  ;  &  la  féconde  Mare  infcrum^ 
Tufcum ,  &  Thyrrenum ,  &  s'étend  depuis  les  Iflis 

jde  .CçrTe  &  de  Sardaigne  »  jufqu'à  cêlle  de  Sicil^ 

♦     ^  G  uj 
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R.  Non:  &ron^  compte  dix  principales 
Sôuverainetés,  qui  font,  le  Duché  de  Parme 
&  de  Plaifance ,  la  République  de  Gênes ,  le 
Piémont,  le  Duché  de  Milan,  la  République 
de  Venife ,  le  Duché  de  Mantoue  ,  le  Du- 
ché de  Modene  ,  la  Tofcane ,  l'Etat  de 
J'Eglife ,  &  le  Royaume  de  Naples. 

D.  Quels  font  les  autres,  pays  annexés 
à  WtaHe  }  • 
.  R.  Ce  font  les  Iles  de  Sicile ,  de  Sar* 
daigne  &  de  Cbrfe  ;  puis  la  Savoie  qui 
Jui  appartient,  au-moins  dans  l'ordre  pos^ 
litique, 

Z>.  Quels  font  les  Souverains  de  chacun 

;.de  ces  Etats  ? 

R.  La  Sardaîgne  ,  la  Savoie  &  le  Pîé- 
mont  obéirent  au  Roi  de  Sardaigne  :  le 
Wilanez  &  le  Duché  de  Mantoue  ,  à  l'Im- 
pératrice Reine  d^Hongrîe  ,  &  forme  ce 

Won  appelle  Lombardie  Autrichienne  ; 
le  Grand-Duché  de  Tofcane ,  le  Duché  de 

'Parme  &  de  Plaifance,  6c  celui  de  Mo*» 
dene  font  aux  Ducs  du  même  nom  :  la  ri- 
viere  de  Gênes  ,  à  la  République  de  ce 

,»om  :  l'Etat  de  TEglife  èft  au  Pape  :  lé 
Royaume  de  Naples  &c  la  Sicile  font. 
Tune  &  l'autre ,  au  Roi  des  Deux-Siciles  ; 
&la  Seigneurie  de  Venife  eft  à  la  Républi- 

.cjue  de  même  nom.  Quant  à  l'Ile  de  Corfe^ 
elle  eil  tombée  fous  la  domination  dç  la 

France  ^  qui  la  poâede  aâuellemeat. 
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DE  PLAI^ ANCÈ.  i 

D.  QuçUes  font  les  villes  4e  céfEtat  ? 
R.        font  Parme  ,  capitale  ,  gran-^ 
de ,  belle  &  peuplée  (  x  )  ;  puis  PlsufaiH 

^    .  >   _  _  . 

(i)  On  y  voyoit ,  il  n'y  a  pas  bien  long-teins  j 
une  riche  oC  célèbre  coUeâion  de  Tableaw»  de 

'Médailles  9  de  Bronzes  antiques  5  &  autres  raretés 
que  Dom  Carlos,  maintenant  Roi  d'Efpagne,  em- 
porta à  Naples  9  lorfbu'il  paiTa  du  Duché  de  Parme 
•à  la  couronne  des  Deux-Siciles.  Le  Collège  des 
'Nobles^  fondé  par  un  des  Famèfe  en  1599J  dft 
un  établifTement  digne  de  remarque.  11  eft  pour 
deux  cens  cinquante  Gentilshommes  que  l'on  y 
forme  dans  toutes  les  connoiflances  &tous  les  exer- 
cices qui  peinrent  entrer  dans  ^éducation  de  la  No- 
'blefle«  Le  grand  Théâtre  ^  dû  auâi  aux  Famèfest 
eft  fans  doute  le  plus  beau  cnii  exifte ,  &  ne  con- 
tient pas  moins  de  14000  lpe£tateurs,  diftribués 
'idans  le  parterre  &  fur  un  amphithéâtre  de  douze 
gradins  qui  s'élève  à  Tentour.  Aâuellement  il  n'eft 
d'aiiam  ufage ,  tant  parce  qu'il  eft  dégradé ,  que 
parce  que  Tillumlnation  en  feroit  extrêmement  dit* 
pendieufe ,  &  qu'à  moins  d'un  très-erand  concours 
de  monde ,  le  fpeâacle  paroitroit  défert.  Parm^ 
eft  lituée  fur  .la  rivière  de  même  nom ,  qui  eft  fou- 
vent  à  fec ,  à  4  lienés  du  Pô.  On  fait  monter  & 
population  à  45000  habîtans,  defquels  bon  nom- 
bre fom  François  »  le  Prince  régnant  étant  de  U 
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ce  (i)  v^infi  dite  de  la  beauté  du  pays  aîi 
elle  eft  fituée.  * 

.On  y  trouve  encore  Colorno,  «m- 

ibn  de  Plaifance  des  Souverains. ,  Borgo- 
San^Donino^  &  ForncOue  {Fomovo'^  ,  où 
Charles  VllU  retournant  de  fon  expédition 
de  Naples  avec  80D0  hommes  feulement, 
déjà  fatigués  d'une  longue  route  ,  pafla 
fur  le  venti^  à  l'armée  combinçe  des  Vé- 
*ïiîtienS ,  du  Pape  ,  du  Duc  de  Milan ,  ^ 
*  autres  Princes  d'Italie ,  montant  à  plus  de 
40000  hommes.  Ce  qui  contribua  le  plus 
^au  gain  de  cette  bataille  ^  fut  la  quantité 


branche  Efpagnole  de  la  Maiibn  de  Bourbon  par 
Ylnûtnt  Dôm  Philippe ,  fon  perc  &  peîlt-fib  4e 
Louis  XV ,  par  fa  mere  Louife-Elizabeth  de  France^' 
Dans  la  Galprie  des  Ducs ,  fe  voit  le  célèbre  Ta- 
bleau du  Corrége ,  connu  fous  le  nom  à&Madonfi 
'du  S.  Jérôme.  En  FEgllfe  du  S^Sepulchre»  on  ad* 
mire  celui  de  la  Madona  della  Scodella ,  du  même 
auteur ,  de  la  main  duquel  efl  peint  le  Dôme  de  la 
Cathédrale.  Au  milieu  de  la  grande  PUce  de  Parme 
'a  été  élevé  en  1769  un  monument  en  marbre 
l)lanc»  fous  la  forme  d'un  autel  amîque  ,  dédié  à 
TAmitîé.  Il  a  été  élevé  à  Toccafion  de  l'alliançe  du 
Duc  de  Parme  avec  TEmpereur. 

(2)  En  langue  du  pays  Piacenia  ;  la  place  prm- 
cipale  eft  ornée  de  deux  bonnes  Statues  équeftres 
de  bronze  des-  deux  Ducs  de  Parme  AL  Far- 
*iiéfe  &  Rainuce«  Cette  ville  a  environ  25000  liabi,* 
]tans.  Elle  eft  fituée  près  du  Pô.  '  , 
'  Dans  cet  Etat ,  Técu  de  France  vaut  24  Uv.  &  le 
louis  d'or  95.  Sa  longueur  eft  de  vingt  Uéues  »  fiur 
j^ne  largeur  un  peu  moindre. 
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èé  braves  Gentilshoiiimes  François  qui  ac- 

.compagnoient  le  Roi.  Les  Ducs  poffedent 
en  outre  les  Ville  &  Duché  de.Guaâalla^ 
^u  Nord  du  Duché  de  Modene, 


RÉPUBUQUE  De  GENES.  . 

?  i  D.  Quelle  eft  l'étendue  de .  l'Etat  de 
Gênes  ?  I 

•  La- République  ou  Côte  de  Gênes  ; 
autrefois  la  Ligurie  ,  a  beaucoup  de  Ion* 
gueiir  fur      très-petite  largeur.  Elle  tou- 

•  che  d'un,  bout  à  la  Tofcane  ,  &  de  l'autre 
iau  Comté  de  Nice  mais  elle  n'a* guère  quç 

cinq  du  (ix  lieues  du  Nord  au  Sud  (  i). 

""^D.  Comment  fe  nomme  le  Chef  de  la 
Republique  r 

*  jR.  11  ie  nomme  Doge  :  fa  charge  ne  dure 

deux  ans  (i). 

■■■1  •  .  '       '    '    f     I  I 

(1)  L'Etat  de  Gênes  fe  nomme  encore  Rivière 
de  Gênesii,  &  fe  divife  en  Rivière  du  Levant ,  qui 
s^étênd  .  depuis  Gènes  jiifqu'à  Sarzane;  &  Rivière 
du  Pônent  depuis  la  même  ville  de  Gênes,  juf- 

^l'au  Comté  de  Nice.  Ses  produftions  font  les 
oranges ,  les  cédras ,  les  olives  &  autres  fruits.  Il 

*  donne  d'excellens  vins ,  &  abonde  en  carrières  de 
bçaux'  marbres. 

(2)  Il  peut  y  revenir  ;  maïs  îl  faut  cinq  arts  d'iri- 
'tervalle ,  &  fou  fuçcelTeur  ne  peut  être  pris  dans  ik 

famiUe.  •   '  —  *     :  •  ^  • -  î 

C^c  République  qui  fubûfte  dépuis  Tan  c  5 


m  »* 


Digitized  by  Google 


•lÇ4         Géographîi  UnivetfelU. 

i>.  Quelle  en  eflla  capitale  ? 

R.  Gênés,  appeilée^la^uperbe potir 
■anagnifîcence  &  le  nombre  de  fes  Palais  ^ 
oii  tout  rëfpire  la  grandeur*  Cette  ville , 
bâtie  en  amphitcatre  au  bord  de  la  mer  ^ 
cfl  une  des  plus  riches  &  des  plus  belles 
villes  de  l'Europe.  Son  Port  eft  bon&très-' 
fréquenté  ^  &c  fermé  par  un  mole. 

-D.  Que  remarquez-vous  de  Tabord  de 
cette  ville  ? 

Dix  milles  part  &  d'autre  avant 
d'y  arriver,  on  voit  la  mer  bordée  au  large 
«de  villes  <ontigiiës  ^  de  bouicgs  ixKignin* 
jques  ^  ôc  de  maifons  de  plaifance  qui  ap- 
i]>artiennent  à  difSérens  Seigneurs^  &  qui 
annoncent  l'opulence  de  la  capitale 


:«ft  gouvernée  par  les  Grands  du  pays ,  qui  font 
d'une  richeiTe  immenfe.  Ses  troiqpes  confiilent  en 
6000  hommes  >  &  fes  revemis  en  fix  miUîons  (eu*- 

an  l>efom  y  IWÀ^^Mme-augiMiitettt 
confidérablement.  Dans  la  guerre  de  1746,  elle 
su-ma  30000  de  fes  fujjets  >  &  la  nobleife  £t  ea 
•grande  pattie  les  frais  de  cet  armement. 

(3)  En  2746  ^  eUe^  fut  fuhjuguée  par  la  Reine 
dliongrie  ;  mais  dans  la  même  année  9  &  queï- 
,l]ues  mois  après ,  un  Officier  Autrichien  ayant 
^ovaluraitè  un  Bour^eois^  le  peuple  ie  fbuleva,  ma{^ 
fiicm  une  parde  des  troupes  de  la  Reine»  chailaL 
.ramret  &iè  iemh  en  libené  qu'il  a  con&rvée  de- 
ipuis  y  malgré  les  entreprifes  de  la  Maifon  d^Autrî- 
che>  qui  y  mit  inutilement  le  fiége  en  1747.  Gênes 
,«ft  ^tp6e  su  fond  du  Golphe  de  même  nom.  Ses 
nies  £bpt  p^srimàx»  pour  la  p%arri  ce  qjXL  £ût 
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IiaÙe.   ^  ïff 
^  Savonne  5  féconde  ville  de  lal^épu- 
blique  9  dont  les  Génois  viennent  de  reli- 


que les  édifices  paroifTent  avec  peu  d'avantage»^ 
Les  principaux  que  Ton  remarque  en  cette  fuperbe 
ville ,  font  le  Palais  de  MarceUino  Durazzo ,  qui 
efl  la  demeure  d*un  Monarque;  celui  des  Doriat 
&c.  Celiii  du  Doge ,  qui  eft  le  Palais  de  la  Répu* 
l>Uque,  eft  plus  remarquable  par  fa  grandeur  que 
ar  fa  beauté.  A  Ventrée  font  deux  Statues  de  mar*. 
>re  érigées  aux  Libérateurs  de  là  patrie.  Oa  y  re« 
'marque  TArfenal  qm  en  occfupe  une  partie  9  &.  fai 
'Grand-Êdlê  qui  mérite  fiir-tout  d'&tre  vue.  Dans  le 
«premier  de  ces  Palais ,  on  admire  le  célèbre  Tà- 
nleau  de  Paul  Veronefe,  repréfentant  la  Madelaine 
.auxj)ieds  de  N.  S.  Les  Egliles  répondent  à  la  fomp-' 
tiiouté  &  à  Topulence  de  la  ViUe  p  ell^  iitmpor* 
*tent  même  en  magnificence  Kîir  «elles  des  autres 
villes  d'Italie.  Les  plus  fplendides  font  celles  de 
rAnnonciade  ,  des  Jâliites^  de  S.  Laurent»  de  S*  Phi- 
.lippe  de  Néri,  &  de  TAffomption.  Pour  arriver  à 
celle-ci,  a  ^é  fait  le  fuperbe  Pont  de  ^arignaQ, 
dont  les  arches  li'ont  pas  moins  de  aoo  pieds  d'été- 
vation.  Dans  le  tréfor  de  celle  de  S.  L^ent ,  qui 
eft  la  Cathédrale ,  on  conferve  une  coupe  exagone 
faite  d'une  émefaude  de  quatorzis  pouces  Se  demi 
jie  diamètre»  qui  fut  donnée  i  la  R^niblique  par 
Bàudoiiin  »  Roi  de  Jérufalem ,  en  reconnoiilance  de 
les  fervices.  Gênes  a  des  manufàftures  de  velours 
'&.de  damas  trèsrreno|nmées.  Le  nombre  de  fes 
habitans  fe  poite  à  150000.  Dans  le  Civil  &  le  Gfi* 
minel ,  les  Jugemens  font  rendus  par  des  Magiftrats 
étrangers  que  Ton  choifit  dans  les  autres  Etats  dlta* 
lie  :  ils  ne  demeurent  en  place  que  trois  ans.  L'Ap- 
pel de  leurs  décifioos  en  m|^ere  civile fe  porte 
devant  trois  EK>âeurs 'de^la  nation  /  ou  deux  Doc* 
teurs  &  un  Noble  >  quà  £»itt  choifis  de  coiicertçii: 
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blir  le  Port  qu'ils  ayoient  çoipblé  de  peuf 
•  que  cette  ville  ne  nuisît  à  leur  commerce 
Final,  ville  maritime  &  très-bien  fortifiée  ^ 
aîniQ  que  la  précédente  ;*Albenga,  Oneille^ 
qui,  avec  îbn  territoire  ,  eft  au  Duc  dè 
'Savoie,  &qui  eft  la  patrie  d'André Doria, à 
qui  l'Etat  doit  fa  liberté  ;  Noli ,  ChlavarL, 
IVintimille ,  Porto-Venere ,  Porto-Fino ,  & 
.  Sarzane  font  encore  de  la  rivière  de  Gênes. 

En  paflant  de  la  côte  de  Gênes  au  Du- 
'ché  de  Parme ,  Pon  franchit  l'Apennin*  Du 
jfommet  de  cette  chaîne  de  Montagnes,  oa 
a  la  plus  fuperbe  perfpeâive ,  fans  doute,, 
;qui  exifte  fur  le  globe  du  monde.  De  ce 
lieu  ,  on  )ouit  du  fpeâacle  de  ta  Lombar- 
die  entière  que  l'on  voit  fous  fes  pieds  r 
C'eâ-à-dire  que  l'on  a  fous  les  yeux  un  ei^ 
.pace  ou  plaine  de  cent  vingt  lieues  en  tout 
ien& ,  parfen^ée  de  Villes  grandes  &  petî*^ 
tes,  dâforêts,  de  Fleuves  entiers  dont  oh 
cmbraffe  tout  le  cours  en  un  clin  d'œil^ 
pofitioif^raviffante  qui  attendrit  Famé ,  l'a- 
grandit ,  &  y  porte  xme  forte  d'enthou- 
ûafme  ,  inconmt  à  quiconque  ne  Fa  pas 
éprouvé* 


tre  les  parties.  Les  nobles  Géac^  font  toujours  en 
noir ,  &  ne  portent  jamais  Tépée  dans  la  vlUë.  Il  fe 


'prodigieufe>  qu'il  s'y  en  débite  pour  deux  millions. 


confomme  à  Gênes 


ité  de  champignons  fi 
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PIÉMONT. 

J>.  D'oïl  le  Piémont  tire-t-il  ce  nom  ? 

-  R.  Defaûtuationaupied  desAlpes(i). 
"  I>.  Que  remarquez-vous  de  cette  Prin- 
.cipauté  ?  ■  • 

R.  G'eft  un  excellent  pays  ,  auffi  eft-il 
extrêmement  peuplé..  Les  villes  &  les 

'bourgs  y  font  très-nomlM%ux» 
•  D.  Quelle  en  eft  la  C«)itale  ?  ' 

;   R.  La  capitale  ,  du  Piémont  eft  Turin  ; 

oii  eft  la  Cour  du  Roi  de  Sardaigne.  C'eft 

line  des  plus  belles.&.des  plus  floriflfentes 

•  villes  de  l'Italie.  Elle  eft  fur  le  Po  (x),  ^ 
.-     -  -  ,  ^  ' 

-  (i)  Son  nom  latin  femlde-mdktuër  aùffi^icettê 
•fituation  {Ped€mmmm\  H  a  «ne  étendue  de  70 
'lieues  du  Nord  au  Sud  lur  une  moindre  largeur. 

(2)  Turin,  en  italien  Torino^  dl  dans  une  fitua- 
tîon  des  plus  riantes.  Les  Places  publiqûes,  l^B 
Eglifes ,  &l€s  Hôtels  des  grands  Seigneufs  du  pays, 
y  fom  magni/îqûes  ;  les  rues  tirées  au  cordeau ,  & 
formées  de  maifons  uniformes.  La  place  S.  Cliaf- 
-lés ,  &  le  fuperbe  Palais  de  Savoye ,  en  font  deux 
des  principaux  ornem^nsw  La  tour:  de  FHôcel-de- 

-  ville,  d'une  élévation  peu  commune,  qui  va  eit 
idécroiflant  d^étage  en  étage ,  &  fe  termine  en  py- 
ramide ,  eft  furmontée  d'un  Taureau  fougueux  de 
bronze  doré,  qui,  jettant  le  feu  parles  nafeaux; 
-femble  s'élancer  fur  le  milièu  de -la  ville.  D'âne 
•rivière  quî  paffe  dans  le  quartier  le  plus  haut  ,  on 
fire  tQus  les  matins  un  ruiffeau  d^s  chaque  rueî 


^  s. 
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^  Les  autres  principales-villes  de  Pie-» 
mont  font  Pignerol  ^  Apuû ,  capitale  du 


1  ce  qui  lave  U  pavé  ,  &  entretient  h  propreté  dans 

I  la  ville.  Du  pied  des  Alpes  (depuis  Rivoli),  on 

!  apperçoit  Turin  au  bout  d'une  magnifique  avenue 

de  trois  lieues  de  longueur  qui  y  conduit.  Sa  pcK 
pulatton  eft  d'environ  120000  iiabitans*  Son  nom 
I  vient  de  fes  anciens  peuples  {Jatmm) ,  qui  avoient 

dans  leurs  enfeignes  un  Taureau.  Elle  eft  très-bien 
j  fortifiée.  C'eft  la  patrie  du  Cardinal  de  Toumon* 

'  La  Cathédrale ,  qui  n'eft  point  belle ,  pofGsde  uni  • 

!  S.  Suaire.  La  Chapelle  où  il  eft  dépofé,  mérite 

î  d'être  vue.  C'eft-là^ue  le  Roi  &  la  Famille  Royale 

i  vont  ordinairement  entendre  la  mefle.  Parmi  un 

grand  nombre  de  belles  jfelifes ,  on  diftingue  ceUe 
de  Corpus  Dominij  ou  ou  S.  Sacrement  >  la  plus 
ornée  qui  foit  à  Turin  ;  '&  celle  de  Sainte  Chrii^ 
tine ,  un  des  ornemens  de  la  Place  S.  Charles ,  & 
qui  ne  le  cède  à  aucune  des  plus  belles  de  cette  ' 
ville.  On  y  voit  avec  ifn  plaifir  inân^  la  belle  Statue 
-de  Sainte  Therefé^  chef-d'œuvre  de  le  Gros^  qui 
Ta  traitée  avec  enthoufiafine  9  &  a  pris  un  mo- 
ment d'extafe,  où  la  Sainte  >  enflammée  de  l'amour 
«livin ,  ouvre  fes  vêtemens  pour  découvrir  fon  cœur 
à  Dieu.  C'eft  bien  le  Pendant  de  celle  du  Bemin 
àrEgUfe  de  la  Viftoire  à  Rome  : Tyne  &  l'autre' 
eft  bien  l'expreffion  de  la  volupté. 

Quant  au  Palais  du  Roi ,  il  n  eft  aucun  Souve^ 
jain  en  Europe  qui  puifle  fe  vanter  d'atteindre  à  la 
richefle»  au  bon  goût»  à  L'éclat^  &  à  la  fomptuo»  ^ 
£té  qui  règne  à  l'intérioBr ,  quoiqu'au-dehors  il  n^ak 
rien  de  fplendide.  C'eft-là  qu  eft  le  fameux  Hydro» 
pique  de  Gerardow ,  tableau  abfolument.  inappré- 
cia^e^  &  qui  doit  n'enreconnoitre  aucun  avant  luL 
Les  jardiné  qui  font  aflez  refterré^  9'  (ont  du  célèbre 

j€  Nôuu  Siv  Jl*efcaUer  du  Chât^fi  ^  Ja^Stano^ 
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Duclié  de  même  nom ,  qui  confifle  en  une  • 
Tallée  de  douze  lieues  de  long  ;  Saluce^ 
Verue,  Verceil  fur  la  Selia,  ony  remar- 

3ue  l'Églife  de  Sainte  -  Marie  majeure  , 
ont  la  voûte  porte  fur  quarante  colon* 
nés  de  marbre ,  &  dont  le  pavé  en  moiaï' 
que  9  de  même  matière  ^  re[iréfente  fhif* 
<toire  de  Judith  &  d'Holofeme  ;  Yvrée^ 
Kice  5  dont  le  Port  qui  eil:  lïir  j  n'efi  pas 
aflez  profond  pour  recevoir  de  bien  gros 
bâtimens  :  on  y  patle  les  deux  Langues  » 
Trançoife  &  Italienne.  Mondovi  y  Ville-  ' 
frandie  ;  Monaco  y  aux  Princes  de  ce  nom^ 


équeftre  de  Viftor  Amédée  I  y  Duc  de  Savoie.  La 

.  Statue  eft  de  bronze ,  le  Cheval  eft  de  marbre.  Le 
'Puits  de  la  Citadelle  eft  remarcpiable  en  ce  qu  il 
•  *  i-enfenne  tm  efcalier  ,  au  mwen  duquel  les  THii-- 
lats  peuvem  «otiter  &deiceBdireijms& ren^^ 
U  en  maintenant  détérioré»  &  Ton  ne  s'en  fert  plu^ 
te  Roi  de  Sardaigne  a  environ  trente  millions  de 
revenu  »  &  entretient  environ  12  ou  14000  hpm* 
mes  en  tems  de  paix  ,  fans  compter  çeUes  de  £1  * 
Maîfbn.  L'Ordre  Koy^X  de  ce  Pnnce  eft  cebi  de 
rAnnonctadé ,  dont  la  marque  eft  un  Cordon  bleu, 
auquel  eft  fufjpendu  une  médaille  qui  repréfénte  en 
lémail  te  myftere  de  T Annonciation  ^  en  outre  uiie 
plaque  "en  broderie  fur  le  côté  gauche  de  t'habit» 
.   La  mufîqne  du  Roi  de  Sardsûgne  pafie  pour  uife  . 
des  meilleures  dltalie.  L  argent  étranger  perd  un 
iixieme  de  fa  valeur  dans  les  Etats  de  ce  Prince. 
Le  commerce  du  pays  confifte  principalement  en 
toxes  j  les  fdus^.  eftimées  de  lltatic  »  &  oui  font  un 
'produit  annuel  de  vingt  mfflions.  Le  nls  suné  du 
.  ^oi  porte  le  titre  de  Duc  de  Savoie; 
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qui  font  feus  la  proteâion  de  laFranée^ 
&  réfident  à  Paris  :  la  ville  qui  a  un  bon 
Port  5  eft  bâtie  fur  un  rocher  qui  s'avance 

.  dans  la  mer  ;  Coni ,  ville  &  place  forte  ; 
Tende  ,  Suze ,  appellée  la  clef  de  l'Italie  ; 
Exile  avec  un  fort  château  ,  &  l'une  des 
clefs  de  l'Italie.,  dans  une  vallée  qui  con- 
duit du  Mont-Genevre  à  Suze  ;  Maâerano^ 
Ville  &  Principauté  qui  appartient  à  un 
Prince  particulier ,  à  titre  de  fief  de  TE- 
gllfe  ;  Carignan ,  Principauté  ;  Ail  ou  Afti , 

^  Quiers  ou  Quierafque  :  puis ,  dans  le  Mont* 
ferrât  ;  Cafal ,  capitale  ;  Trin  ,  Albe  ,  & 
Ac(jui  5  qui  a  des  fources  d'eaux  bouillan- 
tes. Le' Col  de  Tende  eft  uiî  pàlTage"  entre 
les  montagnes  poiu"  pénétrer  du  Comté 
de  Nice  dans  l'intérieur  du  Piémont  ;  & 

.Féneftrelle  ,  une  place  forte ,  dans  la  val-» 
lée  des  Vaudois ,  entre  Suze  &  Pîgnerol.  ' 


*      •  •  • 

SAVOIE. 

*  »  ^  .  .  . 

»...  . 

D.  Y  a-t-il  long-tems  que  le  Duché  de? 
:  Savoie  (i)  appartient  à  la  Maifbn  qui  le 

poflede  ?  -     '  '  \    r  . 

R.  Oui  :  très-long-tems  ^  y  ayant  près 
de  huit  cens  ans.     "  ,  • 


/(O  C'étolt  avec  le  Dauphiné»  te  pays  des  ans 
*cîcns  ÂUobroges,  »     ,  • 
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!£).  Quel  pays  eft-ce  que  la  Sav<nç  > 

A.  Tqute  la  Savoie  eu  hériffée  de  mon- 
.tagnes;  excefliyement  hautes ,  &  la  plupart 
.couvertes  de  neiges  dans  toutes  les  failons 
.  de  l'année.  De -là  vient  qu'elle  eft  pau- 
vre (2).  Les  habitans  font  fimples  ,  doux;, 
^ménagers  &  laborieux. 

Z>.  Quelle  en  eft  la  capitale  ? 

R.  La  capitale  de, la. Savoie  eflGham^ 
.bpri'  ^  autrefois  réiidence  des  Ducs,  Elle 
eft;.daçiSjUne  plaipe  agréable  ,  de  quatre 
^iieiies  de  diamètre  ,  couronnée  de  haute;s 
montagnes  (3).  Elle  eil  le  Siège  du  Sén^t 
.de^avoie» 

^  Anne  ci ,  fur  le  lac  de  ce  nom ,  oii  re- 
*pofe  le  corps  de  faint  François  de  Sales  j 
Montmélian ,  conpu  par  fes  vins  &  les  fie- 
^  ges.  qii'ii  a  foùtenu^ri  Saint-Jçan  de  Mau* 
^rienne^  Evêché  ;  Moutiers  en.Tarenfaifei, 
'  Archevêché  (4)  ;  Aix,  avec  des  eaux  mi- 
*  flérales  j  fur  le  lac  de  Bourget  ;  Ciufe  Se 


*  '  (2)  La  Savoie  .produit  à^.  fon  Souverson  deuîx 
,  inUlions  500000  liv.  dont  il  fe  défalque  coutumié'* 
'rement  500000  liv.  popr.  les  orvales  &  autres 

non- valeurs.      .  ■    \  -t 

(3)  Si  hautes ,  que  de  leur  fommét,  on'n^eflime* 
'  le  diamètre  de  la.  plaine  que  d'une  liqiie  tout  ait 

glus.  Chamberi  eft  la  patrie  de^'Abbé  de  Saint-^ 
.èal  &  de  VaugeJas..On  n'y  .compte  <jue  10.  ou  ^ 
^  lioop  habitans.      .    ,    ' ' 

*  (4)  Moutiers  ;  ce  nom  eft  dérivé  de  Monftier&| 

**      «    •  .    -  .    .      .  , 
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Bonne ,  dans  le  Fauclgni  ;  &Thonon ,  avec 
Ripaille  fur  le  lac  de  Genève ,  èàns  le  Cha«* 
biais  ,  font  les  autres  principales  villes  dé 
la  Savoie  (5).  Le  Roi  de  Sardaigne  9  Duc 
de  Savoie,  poffede  en  outre  la  partie  occi* 
^ientale  du  Duché  de  Milan ,  dans  laquelle 
fe  trouvent  quantité  de  villes  conudéra^r 
bles. 

D.  Quel  efr  le  Mont-Cenîs  ? 

R.  Ceft  aux  confins  de  la  Savoie  &  du 
Piémont  une  haute  montagne  ,  aui  eftun 
des  pafTages  les  plus  fréquentés  ae  France 
«n  Italie.  (6)* 

(5)  Ripaille  eft  connue  par  la  retraite  d'Amédée 
VIII,  Duc  de  Savoie  ,  &  la  vie  délicieufe  qu'il 
y  menoit  y  après  avoir  renoncé  au  gouvernement 
Se  fes  Etats;  d'où  eft  venu  le  proverbe  fmc 

^félk.  Le  Pont  de  Beauyoifin  eft  ftir  les  confins 

Tdu  Dauphiné  :  une  rivière  la  coupe  en  deux  par-» 
ties ,  dont  Tune  eft  à  la  France ,  &  l'autre  à  la  Sa- 
voie. Le  pays  des  environs  abonde  en  châtaigniocs 
&  én  maronniers.  En  traverfant  le  râmeau  des 

-Alpes  >  qiu  eft  entre  le  Pont  de  Beauvoïftn  &  les 
Echelles ,  il  (e  rencontre  un  lieu  bien  intéreflant  : 
la  mafle  de  la  Terre  ,  dans  un  ébranlement  vio- 
lent >  s^éft  entrouverte  &  comme  déchirée.  Des 

^Montagnes  entières  divifées  &  afrstcfaées  Tune  de 
Tautre  »  ont  laifl%  entr^elles  des  Abîmes  épouvan- 
tables >  au  fond  defquels  roule  fes  eaux  avec  fra- 
cas un  torrent  impétueux  qui  s'enfevelit  fouvent 
fous  les  racines  de  ces  rocs.  Cet  endroit^  où  laNa* 
tare  femble  avoir  fouftert  >  parle  à  famé  am  y 
éprouve  me  mélancolie  mêlée  d'horreur  oc  de 

Ijlaifir, 

(6)  Elle  a  environ  3  Ueues  de  pente  du  câté  ^ 


'  itatie,    ^  1(^3 

M  I  L  A  N  E  Z. 

D.  Quel  eft  le  Duché  de  Milan  ? 

jR.  Un  des  plus  beaux ,  des  plus  peu«^ 
"f^is ,  &c  des  meilleurs  pays  que  Ton  puiâ*e 
voir(i). 

I?.  Quelle  en  eft  la  capitale  ? 

R,  Milan ,  Tune  dès  plus  coniidërables 

ritalie,  &  a  lîeiies  de  plaine  fur  le  fommet.  Sur 
ce  même  fommet  eft  un  lac  ^  d  oii  fort  une  rivière 
qui  fe  précipite  du  côté  de  Suze  ^vec  grand  fra-* 
cas  9  &  en  tâifanf  maintes  caicades  merveilleuse* 
ment  diverfifiées.  £n  Savoie  le  goitre  efl  comme 
naturalifé. 

(i)  Chacun  connoit  le  proverbe  :  Optimum  B^, 

gnum  Gallia;  optimds  Comttatus  Flandria  ^  optimal 
Dueaius  Mediotanum,  Parme  &  Plai&nce  Êdfoiene  ' 
autrefois  partie  du  Duché  de  Milan,  duquel  il  a 
été  {dit  de  nouveaux  démembremens  en  faveur 
de  la  Maifon  de  Savoie  i  d'autres  en  faveur  de  la 
République  de  Veniiè  ;  d^autres  enfin  pour  \çb 
SuiiTes.  En  1 5  3  5  ,  il  paflâ  à  k  Maifbn  d'Autriche  . 
par  la  mort  du  dernier  des  Sforces  qui  avoient  fuc- 
cédé  aux  Galeas ,  Ducs  cle  Milan ,  au  préjudice  de  ' 

•JLouis  XIL  à  qui  appartenoit  dès4orS/  le  Milanez> 
du  chef  de  Valentine^  fon  ayeule,  'fille  de  Jean 

''Galeas ,  dont  les  deux  fils  étoient  morts  ûtns  enfans. 
Le  Milanez  eft  fertile  en  riz,  plante  qui  croît  dans 
Teau,  que  l'on  fait  monter  proportionnellement  à 
Faccroifiement  de  la  tige ,  dont  la  fommité  ^{eule<- 
ment  eft  hors  de  Teau.  Pour  fidre  la  récolte  ^  09 

^  évacue  ces  e(p'eces  de  maxaiSi» 
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&  des  plus  flonilantes  villes  de  l'Europe* 
Elle  eflfurnommce  la  Grande ,  &avec  rai* 
fon ,  puifqu'elle  a  dix  milles  de  circuit  (x}* 

D.  Que  remarquez-vous  à  Milan? 

R.  L'£glife  Métropolitaine  /appellée  le 
Dôme.  Elle  eft  regardée  comme  huitième 
merveille.  On  regrette  qu'elle  nefoit  pag 
achevée  :  ce  feroit  peut  -  être  alors  ,  le 
plus  fuperbe  &  le  plus  fomptueux  Tem- 

Ele  de  PUriiverSé  Elle  eft  toute  de  mar]>re 
lanc(3). 


(2)  C'efi  à-dire  9  quatre  lieues;  le  mille  y  étant 
moindre  qu'ati  Rémont ,  &  plus  grand  qu  à  Rome* 

M.  Delacroix  &  quelques  autres,  s'accordent  à  lui 
donner  trois  cêns  mille  habitans»;  mais  à  tort  :  car 
à  peine  en  peut-on  porter  le  nombre  à  cent  mille; 
quoique  vers  le  milieu  du  fiecle  dernier^  Tapopu** 
lation  montoit  encore  à  280000  habitans.  On  pour* 

*  roit  s'étonner  qu'une  fi  grande  &  fi  opulente  ville 
ait  pu  fe  former  au  milieudes  terres  ,  &  fans  être  fur 

;  aucune  rivière  navigable  ;  ïnais  il  faut  faire  attention 
que  fi  Milan  n'eft  mr  aucune  rivière  navigable ,  il 
eft  fur  des  canaux  tirés  de  TAdda  &  du  TdSn ,  lef- 
quels  en  font  Toffice.  U  en  a  encore  d'autres  par  lef^ 

Îfuels  il  communique  à  Pavie  &  ailleurs.  L'Archiduc 
'erdinand ,  frère  de  l'Empereur  &  héritier  éventuel 
'  de  TËtat  de  Modéne  9  rélide  à  Milan  en  qualité  de 
Gouverneur-Général  de  la  Lombardie  Autrichienne.' 

(3)  Sa  longueur  eft  de  500  pieds  fur  200  de 
large.  Entre  un  grand  nombre  de  bonnes  Statues 

*  dont  elle  eft  ornée ,  on  remarque  celle  de  S.  Bar- 
'  thelemi ,  qui  eft  eftimée  ion  pefant  d'or.  Cette  Ba*- 
'  iîlique  eft  connue  fous  le  nom  de  Dôme  de  Milan  , 
'non  qu'elle  foit  furmontée  dun  Dôme  [en  effet 

elle  n'en  a  point]  ;  mais  ce  mot  dérivé  de  Domus^ 
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*  D.  Quels  perfonnages  Milw  a^t-il  eu-  . 

pour  Archevêques  ?  ' 

R.  Il  a  eu  pour  Archevêques  faint  Am* 
broife  &  faiot  Charles  Borromée  j  le  pre- 


cft  ^piinployé  pour  défigner  ïa  malfon  ou  le  Tem* 
pie  par  excellence.  Dans  cette  Eglife ,  dédiée  i  la'  ^ 
Sainte  Vierge ,  on  conferve.ûo  Clou  de  la  cruci«: 
^on  entre  cinl|  luminaires  qui  brûlent  jour  &: 
nuit.  La  Chapelle  fouterraine,  où  eft  le  corps  de 

.  S.  Charles  Borromée ,  dans  une  châiTe  de  cryftal 
de  roche,  placée  fui*!' Autel,  mérite  d'être  vûe.  Elle 
t&,  prefque  toute  revêtue  d'orféyiierie  »  &  TAutel* 
Teâ  entièrement.  Plufieurs  reliefs  d'ailleurs  de  même 
niatiere  en  augmentent  la  richefle.  Le  Tréfor  de 
cette  Eglife,  après  celui  de  N.  D.  de  Lorette,  .eft 
le,  plus  riche  aue  l'on  cofuioifTe*  U  y  a  pludeuri; 
jautres  Eglifes  dignes  de  remairque  à  Milan  «  dont 
nous  nous  obtiendrons  cependant  de  pJPler.  En 
cette  Ville,  ainfi  quen  beaucoup  d'autres  dlLalie g' 
iss  cloche^  ne  fonnent,  point  en  volée.  ; 
Frédéric  Barberoufle  rafa  MUan,  Sc  yieniiidui 

,  feL  Cette.  Ville  ^ une' belle,  yafte  &  forte  Cita-; * 
délie  y  &  une  BîMiothéqiie  célèbre  ,  dite  la  Biblio- 
thèque Aiiîbrofienne  ,  commencée  par  S.  Char- 
les >  &  continuée  par  deu;^  Cardinaux  de  fa  Mai-*. 
ion ,  lefquels ,  par  humilité ,  ne  voulurent  pas  qu'elle . 
portât  leur  nom*  Elle  eft  riçhç  manufcrits  pré- 
cieux, recueillis  en  Afie,  &  dans  les  autres  par* 
tïes  de  notre  Continent.  Le  Théâtre  de  Milan," 
ville  remplie  de  Nobleffe ,  eft  remarquable  p^r  fa 
grandeur;  ij  /i^  psis  01019$  <le  fix  rangside  loges i 

*  chaque  loge  eft  un  appartement  où  fe  trouve  des 
chaifes ,  fauteuils ,  tables  à  jouer ,  bougies ,  &  dans 
lequel  on  peut  s'ifoler  dans  les  Entre-ados  au  moyen 
Àe  Clox^  Hl  jaloufies  dont  il  eft  muni  fur  le  devan^ 

J^n  refie  cette. VUIe  f(p&  ni^diic  %ornéei  •  ^  < 
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xnier  vers  la  fin  du  quatrième  fiecle ,  & 

l'autre  qui  fol  Tame  du  Concile  de  Trente. 

D.  Que  remarqifez-vou5  de  Pavie  ? 
Elle  étoit  autrefois  la  capitale  du 
Royaume  de  Lombardie.  C'e4  Aw^t 
cette  ville  c{ue  François  1.  perdit  ^ÊÊ^ 
Charles-Quint  la  fameufe  bataille  où  iTiut 
Êdt  priionnier  (4). 

D.  Par  oi\  eft  encore  remarquable  la 
ville  de  Pavie  ? 

R.  Elle  Peft  encore  en»  ce  que  Charle- 
magne  y  prit  Didier,  dernier  Roi  desLoQi- 
bards'y  &:  mit  iin  à  cette  Monarchie* 

^  Les  autres  villes  du  Milanez  font  Cré« 
mône ,  qui  fouifrit  grandement  des  guerres 
civiles  a  Augufle  :  Mantua^  va  mifcm  ,  /zi- 
ndum  "Mcina  Cremona.  Sa  tour  pafle  pour 
une  des  plus  hautes  du  monde.  Marignan, 
remarquable  par  la  fameufe  bataille  qu'y 
gagna  François  I  ;  Lodi ,  oiî  fe  font  les  fro- 
mages appelles  Parmcfansi  Novare ,  Mon- 
2a  9  oîi  le  conferve  la  couronne  de  fer  dont 
les  Empereurs  d'Allemagne  étoient  cou- 
ronnés Rois  de  Lombardie ,  &  dont  la  ban« 
delette  intérieure  efl  faite  d'un  des  clous 
de  la  crucifixion  ;  Côme  ^  fur  le  lac  de  ce 
nom ,  belle ,  riche  6l  marchande  :  c'eft  la 
patrie  de  Pluie  le  Jeune  &  de  Paul-Jove  ;  . 

é 

.  (4)  Cette  Ville ,  anciennement  Ticlmim ,  eft  bi  211 
déchue  de  ce  qu  elle  a  été.  Elle  a  le  corps  de  S.  Aut 
g^ftin.  Sa  Chaitreiife  «ft  magnifkpiew 
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elle  eft  dam  rancîemie  Infubrie.  Anghlera , 
fur  le  même  lac  ;  Domo-d'Ofula,  Valence| 
Alexandrie ,  Tortone  ^  Mortare  ^  fiobbio  y 
V(^èra ,  éc  Vigevano.  Les  huit  derniè- 
res 9  ainû  que  Novâre  y  &c  quelques  autres 
de  ce  Duché,  appartiennent  au  Roi  de  Sar- 
daigne.  Alexandrie  fut  bâtie  par  les  Guel- 
fes fur  le  Tanaro  ,  pour  leur  être  un  bou- 
^  levard  contre .  les  Gibelins  ;  quinze  villes 
alliées  y  envoyèrent  mille  hommes  cha- 
cune y  ce  qui  la  peupla  d'abord  de  quinze 
mille  hommes.  Ils  lui  donnèrent  le  nom 
d'Alexandrie  ,  relativement  au  Pape  Aler 
xandre ,  Chejf  des  Guelfes.  ^ 


'  RÉPUBLIQUE  DE  VENISE, 

^  JD.  Quelle  eft  la  Seigneurie  de  Venife  ? 

R.  Ceft  la  plus  ancienne  République 
de  PEiu-ope  ,  fubfiftant  depuis  près  de 
onze  ûecl^s.  C'eft  au&  l'une  dçs  plus  fio- 
niTdiïtes;  ♦ 

D.  Quel  eft  le  Gouvernement, dé  cet 
Etat?  • 

R.  Il  eft  Ariftocratique ,  &c  réfide  entre 
les  mains  des  premiers  Seigneius  du  pays  ^ 
dits  les  Nobles  Vénitiens.  Le  Chef  en  eft  * 
le  Doge  9  dont  la  dignité  eft  à  vie  3  mais 
qu'ils  peuvent  dépoter.  Ils  lui  rendent  de 
grands  honneurs  ^  mais  lui  donnent  peu 
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*  D.  Quelle  en  eft  là.  capitale  ?  ; 

*  R.  C'eft  Venife  ,  l'une  des  plus  belles  ^ 
des  plus  riches  ^  des  plus  pitiflantes  vil-^* 
les  du  monde,  C'eft  à-coup-fûr  la  plus  fin-. 

;uliere  qui  foit  dans  l'Univers*  Elle  eft^ 
>âtle  en  mer ,  à  deux  lieues  environ  des 
terres.  Au-lieu  de  ruçs ,  ce  font  des  Ca- 
naux qui  la  traveriènt  en  tout  fens ,  telle-r: 
ment  qu'on  la  parcourt  en  Gondoles  j^i).  \ 
D.  Qu'eil-cé  qui  fert  de  hajfe  à  cette] 
yille  ?  • 

^  R.  Elle  ^il  affife  fiu-  luië  foixantaine 

d'îles  ,  affermies  par  des  pilotis ,  &  qui 
commimiquent  par  ûh  grand  nombre  dé 
ponts.      -  •        —  •• 

iJ,  Çombien .  y  ^ompte  tt  f  on .  d'hal»* 

tans?  -    *  .  '  * 

R.  Deux  cens  cinquante  milk^ 
,  D.  Quelle  eû  la  ma^ficence  de  cette 

ville  ?    *  '  '       ,  • 

^R.  Elle  eft  prefque  toute Mtîe  de  mar-i 
bre  blanc  ]^  &  les  canaux  y  font  bondés  de 
Palais  &  d;Eglifes.fup6rbes  (i).,,' ^^^^  *  ^ 


(1)  Les  Gondoles  font  de  petits  bateaux  longs 
^  étroits,  élégamment  conflruits,  fort  $^^yçf^s  6^ 
fort  cominodes, ,  dont  les  pro;ie$  &  pçuppes 
très-recoupbées  font  *de  fer.  fls  (ont  couverts  d'é-^ 
toffes  à  l'endroit  où  l'on  doit  sWeoir.  Les  Gondo- 
les ordinaires  ont  32  pieds  de  longueur  i  &  4pie<li 

largeur  dans  le  milieu.:.  ... 

(2)  Venife  n'eft  revêtue  d^aucuns  mursjni  fortlr 
£cations  ^  elle  n'a  néanmoins  jamais  été  priTe ,  pas 

£f.  Que 


I 


Italie.  1 

i>.  Que  remarquez-vous  particulière-^ 
inent  à  Venife  ? 

•  Bc  La  Place  Saint-Marc ,  qui  paffe  peut. 
1»  plus  magnifique  de  l'Europe  (3  )• 


même  aâiégée.  Le  nombre  de  fes  canaux  fe  monte  ' 
.  à  400 ,  entre  lefquels  fe  diftingue  celui  qu  on  ap-^ 
pelle  le  Grand  Canal ^  qui,  en  ferpentant,  parcage  | 
la  ville  en  deux  parties  à  peu-près  égales.  Vers  le  ' 
mUieu  de  fa  longueur  eft  le  beau  Pont  Rialte ,  le  '  1 
feul  qui  foit  fur  ce  Canal ,  &  qui ,  d'une  feul  arche  i  ! 
en  embrafle  toute  la  largeur.  Son  étendue  eft  telle  ^'  i 

2u' une  Galère  paffe  deffous ,  les  rames  déployées^ 
e  nombre  des  Ponts  excède  de  beaucoup  celui  de» 
*  Cànaux  :  ils  font  de  marbre  blanc ,  &  confirmes  * 
avec  beaucoup  de  légèreté ,  vu  qu'ils  ne  doivent 
recevoir  ni  chevaux  ni  voitures.  Outre  les  Canaux,' 
il  y  a  quelques  rues ,  mais  de  4 ,  5  &  6  pieds  de 
krgeur ,  quoique  formées  de  bàtimens  à  cinq  otc 
fix  étages.  Au  lieu  de  briques,  les  maifons  font 
communément  pavées  de  ftuc. 

pas  de  Nobleffe  en  Europe  auffi  ancienne  i 
que  celle  de  Venife.  On  y  compte  onze  Familles  qui       '  - 
n'ont  pas  moins  de  onze  cens  ans  d'ancienneté,  &  «i 
cela  malgré  le  partage  égal  des  biens  entre  les  enfans.  ' 

(3)  Sur  cette  Place  font  le  Palais  du  Doge ,  les  ' 
Procuraties,  &  le  Temple  de  Saint-Marc,  édiiice 
fomptueux.  La  façade  de  celui-ci  eft  ornée  de  qua« 
tre  Chevaux  antiques  de  bronze  damafquinés  en  or* 
Les  Vénitiens  les  emportèrent  dit  (ac  de  Conftantlno- 
pie,  cil  Conftantin  les  avoit  fait  venir  de  Rome  pour 
orner  le  portail  de  Sainte-Sophie.  Ces  Chevaux  qui 
.  avoient  fervi  de  couronnement  à  TArc  de  Triomphe 
érigé  en  Thonneur  dé  Néron  ^  lorfqu'il  triompha  des 
Parthes ,  font  excellemment  travaillés ,  &  font  attri^ 
bués  à  Lyfippc ,  fiuneux  Sculpteur  Grec. 

L'ËgUfe  de  S.  Marc^  réputée  la  première  de  Ve^ 
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D.  Comment  cette  ville  çft-elle  furnom- 
mée  ? 

nife ,  eftrevùtue  de  marbres  précieux  en  dehors  & 
•n  ctedans.  £Ue  eft  furmontée  de  cinq  grandes  Cou* 
pôles  en  forme  de  croix  j  dont  rkitérkur  eft  une 
Mofaïque  à  fond  ^or.  Ses  portes ,  au  nombre  de 
cinq  ,  font  de  bronze  avec  acs  bas-reliefs  fort  efti- 
Uiés.  Ce  font  encore  des  dépouilles  de  Conftantî- 

*noplèj  &  elles  appartenoient  à  la  Mofquée  de 
Sainte  Sophie.  ËUe  eft  ornée  plufieurs  bonnes 
Statues  de  même  matière.  Le  pavé  eft  de  pièces 
de  rapport  de  marbre  de  diverfes  couleurs,  &  de 
porphire.  Le  grand  Autel  eft  fous  un  pavillon  d\m 
grand  travail  que  foutienneat  quatre  colonnes  de  • 
marbre  blanc ,  &  le  Tabernacle  eft  d'un  prix  ïm* 
menfe  par  Tor  &  les  pierreries  qui  y  font  employés. 
L'Autel  du  S.  Sacrement  eft  remarquable ,  entre 
autres  chofes,  par  quatre  Colonnes  d'Albâtre  tranfpa- 
rent  de  huit  pieds  &  demi  de  hauteur  chacune.  Un 
magnifique  V  eftibule  régne  au*devant  de  T^life, 

Le  Tréfor  de  Saint-Nbrc  eft  d*une  richene  pre& 
qu'incroyable.  On  y  remarque  le  Bonnet  Ducal 
que  l'oa  employé  au  couronnement  du  Doge  :  il 
eft  entouré  aim  bandeau  de  perles  &  de  pierres 

*  préciei^es  de  la  plus  grande  beauté;  ce^e  de  la 
pointe  fur-tout ,  &  celle  qui  qui  eft  fur  le  front  5 
valent  une  fomme  immcnfe.  Un  faphir  qui  pefe 
environ  neuf  onces,  une  petite  urne  d'une  (cuIq 
émeraudej  elle  vient  d'un  Koi  de  Perfe ,  allié  des 
Vénitiens  ;  une  perle  d'un  pouce  de  haut  fur  y  li- 
gnes de  large  ;  aix  rubis  du  poids  chacun  de  ibi- 
xante  &  douze  gros,  avec  des  efcarboucles ,  &  au- 
tres pierres  d'une  rare  groiTqur  j  données  en  partie 
par  im  Empereur  de  Conftantinople;  l'Evangile  de 
S.  Marc  y  ùxit  de  la  maan  même  de  ce  Saint  y  in-^^m. 
çnrlcbi  de  perles  &  de  piètres  précieuTes  i  douze 


Digitized  by  Google 


R,  On  l'appelle  Venife  la  Rîche  ;  la 
fource  de  fon  opulence  éft  principale- 

couronnes  d'or  otn&ci  de  pierreries ,  qui  fervoient 
aux  douze  filles  dlionneur  derimpératrice  Helene# 
de  Conftsuitîn,  aihfi  que  douze  pièces  de  corps 
de  même  matière,  &  ornées  de  la  même  façon* 
un  plat  d'ime  feule  turquoife,  &c.  &c.  &c 

Le  Palais  Ducal,  d'une  ardiiteéhtfe  ancîenïic. 
cependant  majeftueufe,  eft  rcvèm  d'une  mofaïquc 
de  marbre  blanc  &  rouge-  Il  eft  environné  de  por- 
ti^es  formés  par  de  belles  Colonnes  de  marbre. 
C  eft  dommage  que  depuis  la  conftruâion  du  Pa^ 
lais ,  l'exhau^ment  du  fol ,  pour  éviter  le  flot  dan^ 
les  bonrafiiues ,  ait  âtfbui  les  bafes;  cela  feit  perdre 
■  beaucoup  à  ce  grand  Etfîfice,  qui  eft  au  bord  de  la 
mer.  Les  appartemens  en  font  de  la  plus  grande  ma^' 
gnificénce.  C'eft-là  que  les  Titien  ,  les  Paul  Vero- 
nèfe ,  les  Tintoret ,  &c.  ont  déployé  lès  richelOès 
de  leillr  art  LesProcuraties,  divifées  en  vieilles  8c 
neuves  ,  ferment  les  deux  côtés-longs  de  la  Place, 
rarchiteâure  en  eft  compofée  de  trois  ordres  de 
colonnes  l'un  au-deflus  de  l'autre  ;  au  pourtour  rè- 
gne un  riche  portique  qui  contribue  à  foû  aeré- 
ment.  la  Touf  de  Thèrloge  tevêt  la  partie  de  la 
Place  qui  regarde  la  Mer.  Elle  eft  fort  ornée,  & 
le  termine  par  un  timbre  fiu*  lequel  deux  figures 
de  Nègres  frappent  les  heures.  EUe  eft  de  làarbre 
blanc ,  ainfi  que  les  Procurades ,  &  le  pavé  eft  de 
larges  pierres  dlftrie  qui,  paria  finelle  du  grain 
&  le  beau  poli  qu'elle  reçoit,  n'eft  pas  infiricur 
au  marbre.  La  Tour  qui  ett  fur  la  place  eft  fort  éle-s 
vée  :  les  murailles  en  font  doubles',  entre  les  deux 
on  monte  infenfibletiient  jufqtfaux  cloches ,  fans 
qu'il  y  ait  de  marches.  C'eft  fur  cette  Tour  que 
le  célèbre  Galilée  fit  en  préfence  des  nobles  Vé-  ' 
nitiens  qui  sy  étoiem  raû'emblés  dans  une  belle 
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ment  dans  le  commerce  immenfe  qu'elle 

fait  (4). 

D.  A  qui  cette  ville  doit-elle  ion  cri-* 
gme  f 

R.  À  quelques  Familles  de  Padôue ,  qui 
voulant  éviter  la  fureur  des  Goths  dans  le 
cinquième  fiecle ,  crurent  ne  pouvoir  s'en 
mieux  garantir  qu'en  choififlant  leur  re-r 
traite  au  milieu  des  eaux* 

D.  Que  remarquez-vous  de  TArfenal  de 
Venife? 


liuît,  les  Obfervatlons  Aftronomlqiies  qui  ruine- 
ront fans  retour  THypotefe  de  Ptolomée.  Mainte- 
liant  elle  fe  termine  par  une  pyramide  furmonteQ 
d  un  Ange  de  bronze  doré  de  14  pieds  de  haut. 

A  rentrée  de  la  Place ,  &  fiir  le  bord  de  la  mer; 
font  deux  grandes  &  belles  Colonnes  zoophorîques 
granit ,  furmontées  lune  d'un  Lion  de  bronze 
ailé  9  l'autre  d'une  ftatue  de  S.  Théodore ,  ancien 
patron  de  la  République.  Il  eft  cafqué ,  çuiraffé  » 
d'une  maîn  il  tient  un  bouclier ,  de  l'autre  une  lance, 
•  &  foule  un  crocodile.  En  face  de  la  Bafillque  de 
S.  Marc ,  &  fi^r  des  piçds  d'efiaux  de  bronze,  Ibnt 
élevés  trois  mats  de  la  dernière  gn^ndeur  avec  leurs 
cables ,  fymbole  de  la  navigation.  Aux  jours  folem- 
«els ,  ils  fçrvent  à  porter  trois  grands  étendarts  bro- 
dés én  or  aux  armes  de  Chypre,  de  Candie  &  de 
Négrepont ,  en  fignc  de  la  Souveraineté  qu'eut  la 
République  de  ces  trois  Royaumes.  ' 

(4)  Il  confifte  principalement  en  étoffes  *d*or  ^ 
velours  ,  damas,  brocards ,  points  de  Venife ,  gla- 
ces de  miroir,  cryllaux  qui  fortent  de  fes  fabriques* 
D'ailleurs  on  y  trouve  raffemblées  toutes  les  prij- 
duâxons  du  Levant,  Sa  Thériaque  eft  encore  tr^ 
renommée* 

*  •  •  •         -     *  . 
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Otû  le  plus  grand  &le  mieux  fouiy 
ni  de  l'Europe.  Il  a  environ  trois  milles  de 
circuit  9  &  peut  armer  tout- d'un -CQup 

.  100000  Combattans  (5). 

^5)  £t  équiper  cent  Galères.  Le  Sénat  entretient 
quinze  cens  Ouvriers  qui  y  trivaillem  joumellé» 
ment  On  n*y  compte  pas  moins  de  quatre  mille  piè- 
ces de  canon  de  bronze  pour  la  plus  grande  partie  , 
fans  les  mortiers ,  avec  des  montagnes  de  boulets  , 
de  bombes  &  de  grenades,  s'il  eft  permis  de  par- 
ler ainfi.  Ceftrlà ,  dit-on  ;  que  le  Gouvernement 
offre  la  collation  aux  Princes  Etrangers  qui  vien- 
nent voir  Venife.  C'eft  à  Venife  qu'ont  commen- 
cé les  Gazettes  au  commencement  du  dernier 
iiécle. 

Les  Vénitietis  font  fplendides  dans  leurs  fêtes 
publiques.  Tarrivai  à  Venife  vers  la  fin  do  mois  de 

Septembre  1762,  la  veille  de  celles  qu'ils  donnè- 
rent à  Toccafion  de  la  promotion  de  D.  L.  Rezzo- 
nîco  j  neveu  du  Pape,  à  la  dignité  de  Procurâteiir 
de  S.  Marc.  Les  principaux  Quartiers  de  la  Ville 
étoient  revêtus  depuis  le  haut,  de  draps  d*or  èi  d'ar- 
gent. Les  lingots  d'or  &  d'argent  étoient  étalés  à 
l'envi  fur  le  devant  des  boutiques.  D'autres  avôient 
élevé  des  pyramides  de  foie  qui  égaloient-  le  faite 
clcs  maifons  :  fur  un  des  Ponts  de  la  Mercerie ,  ils 
avoient  conftruit  un  Palais  de  cryftal  de  roche  de 
quatre-vingts  pieds  de  haut  :  quantité  d  autres  cho- 
ies que  je  ne  puis  rapporter  ici ,  annonçoient  de 
toutes  parts  le  luxe  &  la  magnificence.  « 

Il  règne  à  Venife  une  liberté  telle  qu'il  ne  s'en 
trouve  guères  ailleurs  de  pareille.  Les  perfonnes 
des  deux  fcxes  y  vont  mafqLiées  &  en  Domino  uni- 
.  formes  pendant  fix  mois  de  l'année  ;  auffi  y  a-t-il 
lin  grand  concours  d'Etrangers  ^  &  la  Place  Saint 

H  iij 
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D.  Quelle  Cérémonie  iinguliere  fe  pra* 
ïiqiie-t-il  à  Vpnife  ? 
IL  Joi^  |es  ans  le  jour  ^  rAfpeniion^ 

I  il    ■  I        ■■  I     II,  « 

.^flarc  eft  comme  le  Rfade^-vous  de  toutes  les  Na* 
lions  de  la  terre.  Les  Turcs  pardailiereitient  y 
.abondent  ;  ce  qui  fait  qu'on  la  voit  toujours  cou- 
verte de  Turbans.  De  côté  &  d'autre ,  ainfi  que 
feus  les  portiques  du  Palais  du  Doge  ,  &  dans  les 
différens  quartiers  de  la  Ville,  font  adhérentes 
aux  murs  des  geules  de  lions  avec  cette  infcrip* 
lion  :  Denuntie  fecrete.  C*eft-Ià  que  chaque  partît 
culier  peut  dépofer  les  plaintes  anonymes  qu*il  a  à 
faire  contre  le  Miniftere ,  &  donner  les  avis  qu'il 
croit  de  quelqu'impprtance.  Chacun  connoit  les 
fix  beaux  vers  latins  que  fit  pour  Venife  le  poëte^  • 
Sannazar ,  il  y  élève  la  gloire  de  cette  Ville  zv^ 
deiTus  de  celle  de  Rome. 

Viderai  Adriacis  Venetam  Neptunus  in  undii 
S  taré  Urbem ,  6»  tot9  poncn  jura  mari., 

Nttnc  nàhi  Taipeias  quantuwvis  Jupiter  aras 
Ohjice ,  &  ula  mi  mœnia  Martis  aii. 

S i  Tiberim pelago  con fers,  Uripem  adfpice  utramqu^ 
Illam  hominis  dices  ^  hanc  pofuijfc  Dcos. 

Une  pratique  aflez  finguliere  à  Venife  ,  c'eft  dj^ 
prêcher  fur  la  place  publique.  Outre  les  édifices 
dont  nous  avons  parlé ,  on  doit  encore  y  remar- 
uer  la  Douane  de  mer ,  le  Palais  Grimani ,  TEgliie 
es  Jefilites,  les  Carmes-Déchaux ,  Sainte-Marie 
du  Salut  y  S.  Roch,  la  Confrairie  de  S.  Marc,  Saint 
Sebaftien.  Cette  Ville  d'ailleurs  eft  auffi  riche  ou 
plus  riche  qu'aucune  ville  d'Italie ,  en  excellens  Ta- 
fcleaux  qu'on  y  trouve  répandus  dans  les  difFéren- 

tcs  Eglifes  &  dan^  ks  Palais.  Les  Eglifes  de  VeoiTa 
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lë  Doge  9  dans  un  fuperbe  Navire  appelle 
Bucentaure  »  époufe  la  mer  Adriatique  , 
y  jette  un  anneau  d'or^  en  figne  du  domaine 
quç  la  République  prétend  avoir  fur  cetto 
mer  (6)^ 


îmèreflent  aui&  par  les  beaux  Monumens  &  ToîOr 
beaux  que  Ton  y  voit  fré'quemment  Le  plus  beau 
quartier  eft  la  Metcerie  entre  la  Place  S.  Marc  & 

le  Pont  Rlalte.  £Ile  eil  occupée  par  les  priucipaïuc 
Marchands. 

Cette  Ville  a  un  Hôpiul  des  Enfans  Trouvés  » 
.  Sont  on  portci  le  nombre  à  6ooo,  A  un  mille  de 
diftance  eft  nie  &  ville  de  Mutano ,  oii  font  les 
verreries  &  fabriques  de  glaces  de  Venife. 

(6)  Ce  domaine  lui  a  été  difputé  opiniatrément 
par  les  Génois^  les  PUkns,  les  Princes  Normands  ^ 
établis  dans  le  Royaume  de  Naples»  &  quelques 
peuples  de  Dalmatie  ;  mais  toujours  fans  fiKcès  ; 
&  maintenant  il  ne  paroit  fur  cette  mer  aucun  au* 
tre  VaiiTeau  deguerre >  que  ceux  de  la  République. 

Quant  à  la  Cérémonie  de  ëpoufailles  de  la  mer^ 
die  fe  fait  avec  beaucoup  de  pompe.  Le  Doge  ^ 
.  aù  fon  des  cloches  de  toute  la  viUe ,  &  au  bnik 
d'une  immenfe  artillerie,  monte  le  Bucentaure, 
fuperbe  bâtiment  doré,  accompagné  du  Patriarche 


Àmbai&deurs  des  Couronnes  Etrsuigeres  »  tous  ea 
Babit  de  cérémonie.  Pendant  la  route ,  Tatr  retentit 
d'une  mufique  martiale.  Tout  autour  de* ce  vaiffeaii^ 
la  mer  eft  couverte  de  riches  peotes,  de  ealeres^ 
&  de  plufieurs  milliers  de  gondoles  qui  ùUonenc 
les  flots  avec  une  viteiTe  plus  ou  moins  grande* 
La  marche  s'arrête  en  haute  mer ,  &  c'eft-là  qu'après 
certaines  formes,  le  Doge  jette  dans  la  mer  un  an- 

H  ïy 
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D.  Quélle  qualité  donné-t-oh  aux  Véiur 

tiens  ? 

R.  Celle  d'excellens  Politicpies  (7). 


verl  &  perpetuî  Dorninii.  Cette  cérémonie  ,  jointe 
à  uoe  foire  qui  fe  tient  pour  ce  tems-là  à  Venifej 
y  attire  un  concours  prodigieux  d'étrangers. 

Une  autre  cérémonie  qui  fe  pratique  à  VeniTe  ; 
c\{l  que  le  jour  du  Vendredi-faint,  on  fait  autour 
de  la  place  S.  Marc  une  proceflTion  du  Saint-Sacre- 
ment enfermé  dans  un  cercueil  couvert  de  velours 
noir«  Venife  offre  pendant  cette  nuit  un  beau  ^ec- 
tacle  ;  plus  à\m  million  de  flambeaux  y  répandent 
la  plus  vive  clarté ,  &  font  paroître  la  ville  tout 
en  feu.  On  dit  que  dans  cette  feule  nuit,  il  fe  brûle 
autant  de  cire  à  Venife  ^  aue  pendant  un  aa  en-* 
ticr  dans  tout  le  refte  de  1  Italie. 

X?)  Les  revenus  de  la  R^ublique  font  de  vingt 
tnillons.  Elle  a  toujours  en  réferve  un  fond  im- 
jîicnfe  qui  la  met  en  état  de  faire  dans  le  befoin 
de  promptes  &  nombreufes  levées  de  Troupes.  Ori 
dit  au  Doge  SiriniJJime  Prince  y  &  aux  Sénateurs  air 
iêmblés  ,  ExcelUntiffimes  Scigneurs.  luesJ^oYAesn^ 
peuvent  avoir  de  communication  avec  les  Minif- 
tres  étrangers. 

Ce  qui  maintient  cette  République  depuis  tant  . 
de  fiedes  y  &  lui  promet  la  plus  longue  durée  9  eft 
le  refpeÔ  univerfel  qui  y  règne  pour  les  Loix ,  la 
fageffe ,  laftivité  &  la  vigilance  dans  les  différen- 
tes parties  de  TadminiAration  ;  le  patriotifme  qui 
y  femble  exilé  de  la  plupart  des  contrées  de  l'Eu- 
rope ,  &  qui  y  eft  mervetUeufement  fortifié  par  les 
foins  qu'apporte  la  Seigneurie ,  à  ce  que  le  Peu- 
ple vive  dans  Taifance ,  qu'il  ne  foit  point  inique- 
ment moleflé ,  que  juAice  lui  foit  promptement 
rendue  9  &  par  la  cofiftdération  dont  le  Citoyen 
voit  jouir  (on  Gouv^cment  au-debors  :  enfin  Iç. 
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D.  Quelle  eft  la  villé  de  Padoue  \ 

R.  Padoue  eft  une  belle  &  grande  ville,* 
mais  prefque  deferte ,  fans  doute  à  caufe 
du  voifinage  de  Venife.  Ceft  la  patrie  de 
Tite-Live.  Sa  célèbre  Univeriité  eil  de  Idt 
fondation  de  Charlemagne  (8), 


terrible  &  formidable  Confeil  des  Dix ,  &  pïur 
encore  celui  des  Trois,  dont  la  Maxime  cruelle, 
fuivant  quelques-uns;  bénigne,  jufte  ,  &falutaire  . 
félon  d'autres ,  eft  dans  les  cas  décififs  :  Correre  alla 
pena  ,  prima  d'effaminarc  là  colpa  ;  puniffoi|S  d'abord^ 
nous  examinerons  après.  Ce  dernier  Tribunal  rem** 
pli  par  les  Inquifiteurs  d'état ,  exerce  un  pouvoir, 
abfolu  fur  la  vie  de  tous  les  fujets  de  1^  Républi- 
que indiftinflementy  fur  le  Doge  même»  &  fans 
appel ,  &  fens  être  tenu  de  rendre  compte  à  per-' 
ibnne  de  fa  conduite  ^  ni  d  en  communiquer  avec 
•  aucun  Confeil ,  fi  tous  trois  font  du  même  avis. 
Ce  Tribunal  fe  renouvelle  tous  les  mois.  On  con- 
noît  l'admirable  police  qui  règne  dans  la  Ville ,  Qc 

3m  fert  même  de  modèle  ^s  la  plupart  des  gran^  ^ 
es  Capitales. 
La  peine  des  plombs  eft  particulière  à  VenifeJ 
X>e  Palais  de  la  République  fe  termine  en  plate- 
forme :  il  laiife  dans  le  haut  une  efpéce  de  gite  d'en- 
viron quatre  pieds  &  demi  d'élévation  ^  recouvert 
par  une  lame  de  plomb.  Là  le  coupable  ne  peut 
jamais  fe  tenir  de  bout;  &  le  foleil  dardant  feS 
irayons  fur  la  plaque  de  plomb  qui  le  couvre^  il 
refpire  un  air  emorafé.  Les  plus  robuftes  ne  tien- 
fient  pas  long-temsà  cette  épreuve ,  ScpériiTenc» 
Tur-tout  s'ils  y  font  pour  quelques  années  confécu*. 
jives. 

(8)  Cette  Ville  a  de  magnifiques  Eglifes ,  entre 
]Lefquelles    dilUnguentCreUesd^  S^inte-JuâineÔcdi^ 

'  H  V  ' 
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IjS        Géographie  univerfcUe* 
•f  De  cet  Etat  font  encore  Vicence^ 

^lUe  remarquable  par  les  beaux  modèles 
d'Ârchiteâure  Qu'y  a  laiffé  le  Palladio ,  en^ 
tre  lefquels  fe  diftingue  le  Théâtre  Olym- 
pique 9  fon  ckef-d^œuvf  e.  Vëronne  y  l'une 
des  belles  &  des  grandes  villes  d''ltalie  :  elle 
poâede  un  Amphithéâtre  des  mieux  con«- 
fervés,  &  qui  contiendroît  aifément  iicoo 
Speâateurs.  Elle  a  çn  outre  plufieursArcs* 
de-triomphes  antiques.  Son  Hôtel-de-Ville 
ttfl  magnifique  ^  &c  L'un  des  ponts  qu'elle  a 
fur  PA^ge  ëib  un  morceau  des  plus  hardis» 
Cette  ville  eftla  patrie  àç^  Cornclius-NepoSy 
die  PUne  PAnciea,  de  Vijtriive ,  de  Jérôme 
fra^cailor ,  du  Poëte  Catule  ^  &  de  Paul 
Veronefe.  Brefle ,  dont  le  commerce  con* 
fiôe  en  armes  de  toute  efpçce ,  en  toiles  > 
étoffes  &;  dentelles  cpmnHines  (9)  ;  puis 


S.  Antoine  de  Padoue,  Sainte- Jiiftine ,  Abbaye  de 
Bénédiftins-réforinés ,  eft  une  Eglife  des  plus  fu* 
verbes  d'italie ,  tant  par  les  snairbrçs  dont  elle  eft 
liâde  t  que  par  la  magnificence  même  de  la  coniV 
tniâion  »  &  la  grandeur  de  Tèdifice.  Elle  eft  fur«^ 
montée  d:  fix  Dôines ,  dont  l'eftet  eft  grand.  Le 
pavé  eft  de  marbre  blanc  &  rouge ,  &  à  com* 

girtuuens»  UEglife  de  S.  Antoine  de  Padoue  tire 
a  BOm  de  S-  Antoine  dit  de  PaJotu^  cpii  étoit 
originaire  de  Lisbonne  9^  &  dont  le  tombeau  eft 
idans.  cette  Eglife  ;  ce  oui  y  attire  un  grand  con- 
cours de  Pelerkis.  L'édince  eft  couronné,  ainft  que 
Saime-Juyftine  ^  de  pluileurs  gsandes  cou^Qles.. 
iCbrôelIc  ixk  Saint  eft  extrêmement  riche» 
Ësk  ijd^^  wn  magaiÀa  à  poudra  oii  U 


Italie.  I^^j 

Bergame  &  Trevife  ,  villes  trétf-édnfad^- 
rables  ;  enfin  Crema ,  ville  trcs-forte  pour 
le  danger  de  faiituation  ;  Pefchiera ,  fur  le 
lac  de  Garde  ;  Adrîa  ,  qui  a  donné  le  nom^ 
à  la  mer  Adriatique  ,  mais  qui  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  village  ;  Feltri ,  Bellune, 
Rovigo ,  Chîoza,  Grado  ,  &  le  Friôul  où 
trouve  Udine  9  Archevêché  ;  Pàlma  ou* 
Palma-Nova ville  maritime ,  que  les  Vé- 
mtiei»  entretiennent  dans  le  meilleur  état 
de  défenfe  :  c'efl:  un  de  leurs  boulevards^ 
taot  contre  les  Turcs  que  contre  les  Aa^ 
trichiens.  Aquilée  ,  ville  autrefois  célèbre 
&  floriflknte,  aujourd'hui  ruinée ,  efl:,  ou 
étoit  du  même  diftriâ:  non  loin  des  Lagu- 
nes. Ces  villes  font  très-fortes ,  particulier 
ment  Crema ,  enveloppée  de  PEtat  de  Mi- 
lan. Quelques-unes  ont  des  épithètes^  qui  • 


tftmvoit  deux  âiUlioiis  feptante'iix  Vnille'Kvces^ 

deftinées  pour  Venife,  s'y  embrafa  par  le  feu  dif^ 
ciel ,  &  l'a  prefque  ruinée.  Un  fixieme  des  Edifi- 
ces a  été  renvené ,  &  le  reûe  menaçoit  ruinc*^  -  < 
3oooj>er(bmes  om  péri  dans-  catte-  cataftrophe»* 
ÙneXour  de  pierre  de  taille  bâtie  fur  le  foiîterrein 
qui  contenoitce  dépôt ,  fut  emportée  toute  entière 
en  l'air  >  &  fes  diverfes  parties  tombèrent  comme  '  ! 
tme  grêlé  de  pierres  oui  abîma  un  granJ  nombre- 
d'Eglifes  ,  d'Hôtels  qc  d&  Maifons  particuiteres^  I 
Cette  éxplofion  a  emporté  de  grofles  pierres  de' 
taille  à  la  diftànce  de  huit  railles;  8c.  tiit  canou  • 
cluphis^gros  calibre  Jl  un  mUleific  demi-  I^s  dom^ 
mages  oçcai;oniiës'  par'cer  accidoif 5  fioreoc  éva?  " 
jbito^à  dttfx  SDilUûfis     docatSiT  .        *        ^  { 

H  vi  ■        ■  i 
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1  Sd        Gio^aphle  univerfelle^ 
font  peuleur  éloge.  On  dit  communément 
en  proverbe  :  Guarda--ti  JHurC  Feranefc  fen- 
\a  propojito   d'un  VUtrHo  a^ajjino  ,  ^  d^ur^ 
Pudoano  in  foperchio. 

D.  Les  Vénitiens  n'ont- ils  pas  encore, 
d'autres  pofleflions? 

i?.  Ils  pofledent  encore  la  meilleure, 
partie  de  Tldrie ,  dans  laquelle  fe  trouvent* 
Capo-d'Iftria  &  Citta-Nova.  Ils  font  Maî- 
ires  d'une  grande  partie  de  la  Dalmatie  , 
oti  font  piufieurs  villes  riches  ,  peuplées . 
&  très-fortes ,  &  tiennent  les  îles  gui  font 
au  nord*eft  du  golfe  Adriatique  ,  ainfi  que 
celles  \ie  Corfou  ,  de  Mainte  -  Maure  , 
Zante^  &:  de  Céphalonie  (lo). 


-  DUCHÉ  DE  MANTOUE. 

»   -  .        .  1 

,  ^Dn  A  qui  appartenoit  le  Duché  Man^*' 
toue  avant  que  l'Empereur  ne  s'en  fut  emr 
paré }                  '        \    '  ' 
 ^ — :  , 

(lo)  Bs  avoient  àuâi  autrefois  celles  de  Can« 

die,  de  Chypre,  de  Négrepont ,  Sec.  aufli  bien 

Sue  la  Morée  ;  mais  les  Turcs  les  leur  ont  enlevées, 
L ,  (oit  dit  en  paiTant ,  leur  ville  n  a  plus  toute 
f^  fplendeur  première,  depuis  qu'on  eft  parvenu 
à  fe  frayer  une  route  aux  Indes  Orientales  par 
le  Cap  de  Bonne-Efpérance  ;  car  avant  ce  tems, 
Venlfe  faifoit,  elle  feule,  prefque  tout  le  Com- 

sierce  d'One/it  par  .Alejuadriç  ^  la  Mfr  Roi^e> 


.  JL 
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R.  Aux  Princes  de  la  Maifon  de  Gon^ 
-zague.  -  •  V 

D.  Quelles  en  font  les  villes  ? 
.  IL  Cet  Etat  n'a  guère  de  villes  remar- 
quables <{ue  Mantoue  ^  fa  capitale  ^  ville 
grande  &  eonfidérable  (i)  ,,fifuée  au  mi- 
lieu a'une  efpece  de  lac  »  ou  vafie  marais 
que  forme  le  Mincîo  ,  ce  qui  la  rend  extrê- 
mementforte.  Çeâ  dans  un  village  aux  en«  • 
.virons  de  cette  ville  que  naquit  Virgile(2)i 
fl[  Sabionetta ,  ville  petite  ,  mais  forte.  . 
'  &  très- jolie  ;  Cafal-Maggiore ,  &leS'deux 
Principautés  de  CafHçliorie  &  de  Solferino 
.  font  de  ce  Duché ,  qui  eH:.venu  à  rAutriche 


&  cette  ville  étoit  comme  le.magaziiir&  Texidrer  ' 
pôt  général  de  toute  l'Europe.' 
-  (i;  Les  Autrichiens ,  en  s'emparant  à  force  ou- 
verte de  ce  Duché,  la  prirent,  la  pillèrent,  &  y 
ruinèrent  quantité  de  chofes  d'un  prix  ineftimablej^ 
€^  étoient  dans  le  Palais  du  Duc.  Celui-ci  fe  r6«* 
-   tira  à  Ventfe,  ainfi  que  la  Noblefle  du  pays.  De- 
puis ce  tems,  Mantoue  s'eft  dépeuplée ,  &  on  n'y 
compte   plus  aujourd'hui  que  aoooo  habitansJ-  » 
Dans  l'Eglife  S..  André,  fe  voit  une  cloche  de  fix: 
pieds  de  diamètre ,  percée  de  huit  fenêtres^  hautésr* 
de  trois  pieds ,  &  larges  d'un..  Le  Pont  de  Saint- 
George  qui  traverfe  le  marais ,  eft  d'une  longueuç 
^rodigieufe.  *  ' 

Il  Te  nojnmé  ^aujourd'hui  Ptuda^ 
•  *'  ■ 

:  :  ^  . 
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•  *    _  •  ^    •    •  1  ^ 

DUCHÉ  DE  MODENE.  ' 

i>;  A  qui  appartîei^  le  Duch^  de  Mor 
dene? 

R.  Aux  Princes  de  Tancienne  Maifo0 

'  D.  Que  comprend  cet  Etat  ? 
*  K.  Û comprend  les  trois  Duchés  de  M o^ 
dene  ,  de  Régie  &  de  la  Mirandole ,  dont 
chacun  a  pour  oipitale  une  ville  de  même 
nom  (i). 

D.  Quelle  eft  la  Capitale  de  tout  l'Etat  ^ 
jR.  C'eft  Modene ,  ville  grande  &  confia 

dérable ,  oh  le  Duc  a  l'un  des  pltts  fuper^ 

bes  Palais  de  l'Italie  (i), 

,  ^  La  Principauté  de  Corteçio,  avec  unç 

'capitale  de  même  nom ,  patne  du  célebret 

'      I    ;i  I  II  ■  Il  ■   Il      I    .  .1  ■       —         I  I  ■ 

'  (i)  Regio  eft  la  patrie  de  TAriofte.  La  Miran-» 
4ole  eft  ç^l^r.e  par  la  Mi^on  des.  Pics  dâ,la  Mi* 
làiMlole  mû.  ppiTidé  cette  Pi^iidpmté  pemlan^ 
çinq  011  itx  cens  ans,  &  qui  a  proaqîtnui  Princes 

d'un  fçavoir  prodigieux ,  lequel  entreprit  de  foih* 
tenir  des  Thefes  fur  toutes  les  fciences  ,  il  y  a  près 

de  trois  ftédes.  Ses  cendrcis  font  à  Florence  ave^ 
(ceite  ipitsyibe  :  • 

-  Johanrus  jacet  Me  Mirandula,  Ca^^ra  mnmt^    .  " 
Et  Tagus  j,  &  Ganges  yforfan  6»  Anti^pd^s^ 

(2)  Il  eft  dommage  qu*il  ne  folt  pas  achevé. 
Les  appartemens  en  {ont  àhcoxés^  avec  magnifi-» 
cence  y  &  Ibot  riches  en-oavrages  de  Tart.  La  ville 
•ft  de  bii^es  avec  des  porti^es  dans  la  plupart 
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Correge  ;  Carpi  &  Novellara,  font  encore, 
de  cet  Etat  y  dont  te  Prince  reMp  à  Milacu 

é 

■  f.  .  .5g 

G  RA  N  p  -  D  U  C  H  %. 

DE 

TOSCAN  E. 

2?.  Quel  nom  aporté  autrefois  IaTa(^ 
cane  ? 

iî.  La  Tofeane  eft  Pfitnirie  des  Ancîensj^^ 
laquelle  pouvant  s'étendoit  jufques  au.Ti«^ 
bre  (i). 

-  D.  Quels  Prinpes  étoieçt  ci-devaot  Sou»* 
Véraîns  de  la  Tofcane  ?  .  - 

il.  Ceux  de^  la  célèbre  Maifon  d^  Mëdi-»  * 


cfes  ni^»  La  monnote  ^  ainfi  que  <}ans  le^  refie 
l'Etat ,  y  eft  au  tap  de  Parme.  Mpdene  eflr  fituée* 
dans  une  plaine  agréable  &  fertile ,  fur  un  canal 
cotre  tes  civières  deL  Secchiji  &L  de  Panarc  A  la» 
Cathédrale^  qui  ne  répond  point  à  Tlmportance  de 
b  vifle^  iè  confetve  ce  Êuneux  Sceau  qui  cauéi 
ime  longue  guerre  enti-e  les  Bolonois  &  les  Mo* 
denois ,  &  qui  fait  le  fujet  du  Poëme  Italien  :  £4* 
Secchia  Rapita.  '  ^ 

.  Au  Mont  Gibbius ,  dans  le  duché  d^  Modene^ 
cft^une  Fontaine  d^haile  de-  pétrole c'eft  une  ef*^ 
pece  de  hitiime  liquide  qui ,  en  Europe ,  ne  fe  trouve 
que  là  &à  Gabian  en  Languedoc  j;  mais  d'une  quai^ 
fité  bien  ii^tieure» 

(i)  Et  comprenoît  oocotc  tc$  tcnitoim  d^Qrr 
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iks  \  qui  a  donné  deux  Reines  à  la  Franee  i 
Catherine  de  Méclicis,  époufe  du  Roi  Hen- 
ri II  ^  &;  Marie  de  Médicis  ^  femme  de  Hen« 
ri  IV  (2). 

Z>.  Qu'étoit  primitivement  la  Toscane  ? 

R.  '  La  Tofcane  étolt  partagée  en  trois 
Républiques  :  la  République  de  Florence, 
la  République  de  Pife  ,  &  la  République 
de  Sienne.  Avant  PétablilTement  des  Mé- 
dicis j  celle  de  Pife  fut  réunie  à  cçUe  de 
Florence  ,  par  la  conquête  qu'en  fît  celle-*- 
cL  La  troifieme  ,  favoir  celle  de  Sienne  y 
ûit  jointe  aux  deux  autres  par  la  dona- 
tion qu'en  fit  au  Duc  de  Florence  le  Roi 
d'Efpagne ,  Philippe  il ,  qui  fe  Tétoit  fou-, 
mife. 

*Z>.  Quelle  eft  la  nature  du  pays  &  foa 
étendue  ? 

R.  La  Tofcane  eft  un  pays  fec  &  pîer-J 
reux  ,  elle  n'eft  ni  fort  abondante ,  ni  fort 
peuplée  ;  mais  fes  produâions  font  d'ime 
excellente  qualité  (3).  Son  étendue  ell  de 


(2)  Leiuf  domination  commença  en  1530,  Se 
finit  en  1736,  le  dernier  Grand-Duc  étant  mort 
fans  enfans. 

^  (})  JUes  principales  font  les  vins  &  les  huiles* 
Les  vins  de.  Florence  &  de  Monte-Pulciano  font 
connus.  Le  Souverain  aâuel  de  cet  £tât  èft  de  la. 

MalTon  d'Autriche.  Il  eft  frère  de  rtmpereur,  8c 
-a  pour  époiife  une  Infante  crElpagne.  Il  commence 
une  nouvelle  M^iion  d&s  Gra  ids-Dac:>«  La.ToC:^ 
l^e^  rend  quinze  milUoos  à  (ga  frw<^  .  -  . 
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îoixattte  )ieues  de  long  y  fur  cpiarante  de 

large.  *  ^ 
D.  Quelle  eft  la  capitale  de  la  Tof-. 

Cane  ? 

R.  La  capitale  de  la  Tofcane  efl  Flo^ 

rence ,  l'une  des  plus  belles  villes  de  TUni- 
vers.  Aufli  le  Djuc  Albert  de  Saxe  avoit-il 
coutume  de  dire  qu'il  ne  falloit  la  laiffer 
voir  aux  Etrangers  que  les  Fêtes  &  les  Di- 
manches (4). 

D.  Que  remarquez-vous  de  Florence  î 
,  R.  C'eft  en  cttte  ville  que  les  Médicis , 
à  jamais  chers  aux  gens  de  goût ,  rappelle- 
reiît  les  Arts  &  les  Sciences ,  qu'ils  y  firent 
fleurir  par  leurs  largeiTes  ,  &  qu'ils  portè- 
rent au  point  le  plus  haut  qu'ils  femblaf-» 
fent  pouvoir  acquérir.  De  fimples  parti- 
culiers imitèrent  &  atteignirent  en  cela  ce  * 
que  fit  à  Rome  le  Maître  du  monde  ,  Au-" 
gufte ,  &  n'ont  pu  l'être  que  par  Louis 
XIV  9  qui  y  mit  la  meilleure  partie  de  fa, 
gloire. 

^  D.  Qu'y  a  - 1  -  il  de  plus  curieux  à  FI0-; 
rence?  ^ 

R.  La  Galerie  des  Grands-Ducs  9  oii  fe 

trouve  une  colleôion  de  choies  les  plus 
précieufes  qui  foient  ^  tant  pour  l'Art  que 
pour  la  matière  (5)* 

(4)  En  Italien  c'eft  Fioren^a  &  Firen^e.  En  1737, 
bn  y  comptoit  environ  100000  habkans.  Son  en-, 
'jceinte  eft  de  deux  lieues. 

1^5)  Cette  Galerie  j  ft  connue  par  toute  rEtiix>pe^ 
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-  D.  Oit  logent  les  Grands-Ducs  de  To^ 

cane  ? 

.  K.  ^  Palais  Pitti^  que  I^qji  .  prétend 

■  m  I  '.I        I    I     I  j  ■  I  

cft  un  Monument  qui  immortalifera  le  nom  des 
Médicis ,  &  percera  la  nuit  des  tems.  .Que  de 
travaux  ,  que  de  recherclies^jr  que  de  eoimoiâ&n- 
ces  ,  que  ne  femmes  n'a  pas  coûté  cette  infigne 
&  précieufe  CoUeftion  !  Je  m'abftiens  avec  regret 
d'en  donner  ici  la  defcription  »  empêché  par  les 
bornes  de  cet  Ouvrage.  Le  Palais  qui  la  renferme 
fibouât  d^une  part  à  celm  de  k  Ribublimis  »  &  ' 
de  l'autre  à  rAmo.  Il  ^  d\>rdre  To(can  >  oc  d^unê 
belle  &  noble  ftrufture.  C'eft-là  qu  eft  la  fameufe 
Venus  de  Médicis ,  connue  auffi  fous  le  nom  de 
Venus  Pudique ,  de  Venus  Grecque ,  &  de  Venus 
de  Praxitèle  ;  elle  pafle  pour  le  chef-d^œuyre  de  la 
Scidpture ,  &  le  plus  bel  ouvrage  en  ce  genre  qui 
itàx  dans  le  monde»  On  y  admire  encore  parmi 
les  Statues  celle  d'un  Payfan  qui  aiguife  fa  coignëe 
en  écoutant  la  Conjuration  de  Catilina;  &  parmi 
tçs  originaïur  de 'Peinturé»  Fîncomparable  ' Yçnus 
du  Titien.  On  y  voit  un  Diamant  du  poids  de  130 
karats  &  demi.  Cette  fplendide  &  merveilleufe 
CoUeâion  ixûk  faite  dans  un  tèms  où  le  Commerce 
du  Levant  verfoit  dans  le  fein  des  Médicis  une 
opulence  qui  les  portoit  au  niveau  des  Puiâânces 
de  leur  fiécle.  En  1762 ,  au  mois  d'Août,  le  feu  fe 
mit  à  cette  fameufe  Galerie  :  les  Florentins  frémi-» 
isent  9  &  l'Univers  fe  vit  fur  le  point  de  £ûre  une 
perte  qu'il  n'eût  jamais  réparée.  U  n'eft  pas  vrai  ' 
que  dans  la  611e  de  phyfique ,  il  y  ait  un  Globe 
Célefte  de  la  dernière  grandeur ,  fur  lequel  lès  au- 
tres foient  défignés  par  des  pierres  précieufes.  J'ai 

eu  oçca&on  de  vérifier  le  fait  dans  mon  |ccoa4 
yoyajç  en.  Italie, 
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ixxç  le  pUis  magnifique  de  Tltalie  (6), 
J).  Quelle  eft  {a  Ciithç4rale  ? 


.  Il  pourrf^it  bi^n^'cçla  y  avoir  de  la  âuv- 
.taifiè  :  au  rçfle  U  a^eft  point  achevé ,  plufieurs  par» 
ùes  même  eflentielles  ne  font  pas  commencées  ;  & 
dans  le  cas  où  il  fera  mené  à  fa  perfeéHon ,  il  eft 
hors  dedoii^eque  Tltdie  n'a  point  de  Palais  qu'elle 
pui^"^  lui  comparer.  Tel  qu'il  eft>  il  ne  laifle  pas 
d^avpir  beaucoup  de  dignj|&  U  eft  d^ordre  RiuHr 
que  à  boflages.  Son  Architeâure- eft  le  Dorique, 
rionique  &  le  Tofcan.  L'intérieur  eft  fomptueu- 
-  fement  décoré  9  &  polÛféde  une  riche  CoUeâion  de 
Tableaux  5  dont  pli^ieurs  font  de  la  main  deRa* 
phael  »  homme  immortel  &  inimitable*  Parmi  les 
chefs-d'œuvre  de  ce  grand  Maître  que  l'on  y  voit, 
on  admire  fur-tout  la  fameiife  Madona  délia  Sedia^ 
monument  fublime  &  meryeilleux  du  génie ,  dii 
plus  excellent  des  Artiftes,  qui»  en  cet  ouvrage» 
où  it  à  déployé  tout  ce  qn*il  avoit  de  vie  &  dt 
£orce,  s'eft  montré,  pour  ainfi  dire,  au-deflus  de 
rhumanitè^  a  porté  le  découragement  dans  l'amft 
âe  fes  rivaux  étonnés  »  &  leur  a  ôté  à  jamais  tout  * 
efpoir  d'attçindre  à  ces  éclatans  mitades  de  Tart;^ 
Un  de  ceux  qui ,  après  cetiûrci ,  font  les  plus  efti«> 
jnés ,  eft  le  célèbre  Tableau  de  S.  Marci^  qui  a 
coûté  aux  Ducs  de  Tofçane  cent  mille  écus.  La 
Grotte  ^£k:ielle  qui  avoiiîne  le  Châtean»  çe  pem 
ie  décrite  :  il  &ut  la  voir.«  Les  Jaidina  répondent 
à  la  magnificence  de  r£diiice  >  &  font  décorés  de 
bonnes  Statues  de  bronze  &  de  marbre ,  de  Va- 
ies,  de  Jets  d'eau ,  de  Bofquets  &  Paliii^des  de 
nyrthes  >  d'orangers  &  de  lauriers. 

Ce  Palais  conftruit  par  un  des  Selgoeiirs  de  la 
Maifon  Pitti ,  qui  tenoit ,  à  peu  de  choie  près ,  le 
premier  rang  dans  la  République  de  Florence ,  paflk 

«0f|jûtç^,amkMé4ici&  par  ac^^tioa^  U  coaumate 
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L'une  des  plus  fomptueufes  qiié 
Ton  puiiTe  voir»  Elle  eft  toute  revêtue 


•que  à  Tancien  Palais  »  dont  il  eft  fort  éloigné  »  par 
une  Galerie  couverte  qui  paiTe  par-defliis  les  mai* 
fons  »  &  pat^defliis  rArn'o  même.  Celui-ci  fut  tf 
bord  le  Palais  de  la  République  ,  enfuite  celui  des 
Souverains.  Il  a  de  la  grandeur ,  &  eft  furmonté 
d'un  beau  Campanile.  De  droite  &  de  gauche  de 
rentrée,  font  deux  ColoiTes  en  marbre  blanc.  Uun 

Î|ui  eft  de  Michel- Aiige  9  repréfente  David  après 
a  viâoire  fur  Goliath;  Tautre  eft  Hercule  après 
la  défaite  de  Cacus.  L'intérieur  renferme  une  ma- 
gnifique Salle  ,  remarquable ,  tant  pour  fa  gran- 
deur que  pour  lies  peintures ,  &  fur-touc  les  ex- 
cellens  morceaux  de  fculpture  qui  sV  voyent 
de  toute  part.  Mais  ce  qui  eft  tOut*à-&it  fomp- 
tueux  &  digne  de  remarque ,  c'eft  la  Garde-robe 
des  Grands-Ducs.  On  y  voit  différentes  armoires 
pleines  de  vaiffelle  d'or ,  d  argent.  On  en  voit  une 
remplie  de  fiatues  d'or ,  de  chandeliers  &  de  vzr 
fes  de  mèmé  matière  »  &  de  plufieun;  autres  effets 
de  vermeil.  On  y  trouve  un  riche  fauteuil  de  ve- 
lours cramoifi  brodé  de  perles  8c  de  pierreries.  Il 
y  avoit  aufli  une  felle,-dont  les  panneaux  &  la 
montui^  étoient  en  or  >  ainû  que  les  étriers  »  Se 
quelques  équipages  de  chevaux  enrichis  de  per-* 
les ,  topazes ,  émeraudes ,  rubis ,  &  autres  pierres 
fines  ;  mais  elle  a  été  démontée.  Ailleurs  on  voit 
parmi  une  multitude  d  effets  en  or  &  en  pierreries, 
un  magnifiqueDevant'd'A'^tel  d'or  maffif ,  du  poids 
de  80  marcs ,  au  milieu  duquel  eft  la  figure  en 
relief  d*un  Grand -Duc  de  Tofcanej  formée  de 
pierres  précieufes  de  toutes  couleurs  :  on  ne  l'cf- 
time  pas  moins  de  quarante  millions.  Il  eft  repré- 
fente à  genoiuc  devant  le  Tombeau  de  S.  Charles,' 

.ÇçQk  peut  donaet  ime;idée.4e  Topulcince  ^  de  U| 
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fen  dehors  marbre  poli  de  diverfes 
couleurs  &  à  compàrtilnens  (7)9  zxïSéis- 


magnificence  des  Médicis  :  Iç  mobilier  des  deux 
Palais  eft  porté  à  plus  de  quatre  cens  Millions  s 
indépendamment  des  richefles  du  Sallon  de  Saint-- 
Laurent  3  dont  nous  parlerons  bientôt ,  &  des  au- 
tres répandues  dans  diiFérens  Châteaux  de  plailan- 
•  ces  qu'ils  avoiem  dans  le  Val-d'Arno. 


à  la  (plendeur  de  Florence  :  Portiques ,  Fontaines^ 
Statues-équefires  »  Grouppes  animés  de  bronze  & 
de  marbre  9  tout  annonce  ces  Princes  qui  hono* 
rerent  les  Arts  d*une  fi  vive  &  fi  éclatante  pror, 
te^tion. 

(7)  Sa  longueur  eft  d'environ  çoo  pieds ,  &  la 
hauteur  du  Dôme  380.  Celui-ci  eft  d'une  fi  belle 
^écution ,  que  Michel-Ange  difoit  qu'il  étoit  très- 
difficile  de  l'imiter,  &  impoffible  de  le  furpafler. 
Ç'eft  en  cette  Eglife  que  fe  tint-le  Concile  Géné- 
ral dç  Florence,  oii  fe  fiç  la  réunion  de  TEgUfe. 


rEglife  .eft  le  Baptiftaire ,  magnifique  édifice  :  fa 
principale  entrée  eft  ornée  de  deux  fuperbes  co» 
lonnes  de  porphire.  Les  portes  en  font  fi  belles,.- 
quç  Michel-Ange  avpit  coutume  de  dire  qu'il  fau-  • 
droit  les  prendre  oour  en  feire  les  portes  du  Para* 
dis.  L'intérieur  ex  foutenu  par  de  belles  colonnes 
de  granit,  &  Textérieur  orné  de  bonnes  Statues  de 
bronze.  Ce  lieu  eft  le  feul  à  Florence  oii  l'on  ad-» 
rniniftre  le  Baptême.  Il  y  a  des  £aptiftairçs  pour 
la  même  fin  à  Sienne  &  à  Pife.  - 

Une  des  Eglifes  remarquables  de  Florence  »  eft 
celle  de  Saint-Laurent,  fépulture  des.Grand-Ducs« 
La  pièce  oâogone dite  la  Chapelle  des  Médicis, 
oii  font  leurs  tombeaux,  eft  de  la  dernière  magnir 
4cence«  £lie  eft  revêtjiie  d'agsube  >  de  jaipe  Qrj/eh« 


La  Place 


devant  du  Palais  répond 
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bien  que  fa  TôiU:  3^  qui  eA  ifoléë  ^  &  fort 
élevée,  "  •** 

talj  de lapis-lazuli 9 d'améthiAes 5  calcédoines,  & 
antres  pierres,  prècieufes.  Les  Wes  &  les  cliapi- 
teaux  des  Colonnes  font  de  bronze  doré.  A  (ix  des 
pans  de  rédifice  font  fix  grands  &  fuperbes  Tom- 
beaux de  granit,  furmontés  chacun  d  un  oreiller  de 
}ai^e  bordé  de  pierries ,  fur  lefquels  font  pofëesT 
aatant  de  Couronnes  Dacales  d'un  prix  immef^e 
par  les  pierres  dont  eHes  font  enrichies.  An  pour* 
tour  font  des  niches  de  marbre  noir  auxquelles 
'font  deftlnées  des  Statues  de  bronze  plus  grandes 
que  nature,  &  dont  quelcjues-unes  font  déjà  rem- 
plies :  en  outre  les  écuflons  en  pierres  Snés  des 
villes  de  hi  domination  Tofcane.  UAute)  furpaffe 
en  fomptuofité  les  autres  parties  de  cette  riche 
Chapelle.  La  Table  de  T  Autel  &  les  gradins  font 
revêtus  d'une  mofaïque  £ûte  de  pierres  précieu- 
fes  :  le  Tabernacle  eft  une  coupole  que'  fupportent 
des  colonnes  couplées  de  cryftal  de  roche  9  dV 
gathe  &  de  lapis-Iazuli ,  dont  les  hsSês  &  les  cha- 
piteaux font  d'or.  Le  Devant-d'autel  eft  d'or  aufli  , 
&  ne  fert  que  de  fond  &  de  canevas  à  une  fu- 
perbe  marquetterie  ;  le  marchepied  même  eft  d^uné 
incroyable  richeile.  Lé  pavé  doit  être  de  pièces  de 
rapport  des  plus  beaux  marbres.  Ce  Sallon  a  90 
pieds  de  diamètre. 

Joignant  cet  illuftre  monument ,  eft  la  fameufe 
Chapelle  des  Princes ,  où  font  les  Chefs-d'œuvre 
multipliés  du  Pïnitele  de  Florence.  Le  nîarbre  y 
refptre  fous  le  cifean  déddé  de  Michel- Ange.  Mal- 
heureùfement  quelques-unes  des  Statues  ne  font 
pas  achevées;  mais  le  refpeft  pour  un  tel  maî- 
tre,  a  empêché  que  qui  que  ce  foit  ait  ofé  depuis 
y  porter  la  main.  Près  Saim-^Laurent  eft  la  célc- 
ore  Bébliothéque  de  même  nom,*  fi  prédeufe  par 


Quel  eft  le  furnoin  de  Florence  ? 
jR.  Elle  fe  nomme  Florence  la  bek 
leC8). 


tes  rares  Matiufcrlts  en  toute  forte  de  langues.  On 
y  voit  le  Recueil  d^Ordonnances  &  Décifions  qui 
.  étoit  entre  les  mains  de  l'Empereur  Juftinien ,  par 
les  ordres  de  qui  il  avoir  été  fait. 

L'Eglife  de  la  Nun^uua  y  qui  mérite  d'être  vûe  i 
eft  célèbre  fur-tout  par  un  Tableau  miraculeux  de 
rAnnpnciadon ,  où  la  figure  de  la  Vierge  a  »  ^Uh)!!,. 
été  peihte  parles  Anges.  La  Chapelle  où  Ton  con- 
ferve  ce  Tableau ,  eft  d'une  grande  richefle,  L'Au- 
tel, les  Gradins ,  le  Tabernacle  ,  les  Pilaftres ,  font 
d'argent,  ainfi  que  l'Architrave ,  la  Frife  &la  Cor- 
niche. L'Eglife  a  en  outre  plufieurs  beaux  mor-* 
ceaux  de  fculpture  de  Jean  de  Bologne.  Dans  le^ 
Cloître  fe  voit  la  fameufe  Madona  dcl  Sacco.  Au- 
devant  de  cette  Eglife ,  eft  une  belle  Place  quarrée 
entourée  de  colonnade ,  au  milieu  d'une  laquelle  eâr 
la  Statue  équeftre  du  Grand-Duc  de  Tofcane,  Fc^r- 
dinand^  jettée  par  le  cild>re  Jean  de  Bologne ,  8ù 
accompagnée  de  deux  Fontaines  >  dont  les  orne- 
mens  font  de  bronze. 

Lès  autres  Eglifes  remarquables  font  celles  de 
Sainte -Magdelaine  de  Pa^i  la  Chapelle  où  eft 
dépofé  le  corps  de  la  Sainte,  eft  revêtue  des  mar- 
bres les  plus  fins  5  &  décorée  de  douze  colonnes 
de  jafpe ,  dont  les  bafes  &  les  chapiteaux  font  de 
éronze  doré;  &  celle  de  Sainte -Croix,  dont  le^ 
Portail  ii^eft  point  fak.  Celle-ci  égale,  prrfqu'ea 
grandeur  la  Métropole  ;  fou  Tabernacle  efl  une; 
moiaïque  en  pierreries  ;  aux  deux  collatéiatix ,  &> 
vis-à-vis  l'un  de  l'autre ,  font  les  magnifiques  Tom-, 
beaux ,  Tun  de  Michel-Ange ,  &  lautre  de  Galilée. 

(8  ;  Et  a  bon  droit  :  fes  Portes ,  fes  Palaij^ ,  fes 
fgliies^  fes  Rue^  &  fes  Places  Publiqiis&i  ornées 


Géographie  unlverfelle. 
D.  Que  remarquez-vous  de  la  Langue 
Italienne  en  Tofcane  } 

jR.  C'eft-là  qu'elle  eft  cultivée  avec  le 

de  plus  de  1 50  Statues ,  tant  de  bronze  que  de  mar** 
bre,  des  plus  grands  maîtres  ;  fa  fituation  dans  une 
Vallée  riante  &  délicieufe,  arrofée  par  l'Arno,  & 
couverte  au  loin  de  mailbns  de  plaifance»  en  fpnt 
le  féjour  le  plus  beau  qu  on  puiâe  trouver  (ûr  la 
terre.  Les  Ducs  ont  à  Florence  des  Statues  pu- 
bliques ;  &  certes  jamais  Princes  ne  les  méritèrent 
fi  bien ,  puifqu'ils  s'occupèrent  fi  efficacement  du 
foin  d'y  faire  régner  l'abondance  &  la  félicité.  Les 
Palais  &  autres  £diiices  de  Florence ,  font  tous  à 
boflage»  &  réumflent  à  la  dignité  de  l'extérieur  » 
tme  trés-grande  folidité.  La  vUle  eft  pavée  de  lar* 
çes  pierres  grifes.  Elle  a  un  Jardin  des  Plantes , 
une  Académie  dite  delLi  Crufca ,  une  autre  con- 
nue fous  le  ilom  de  Dd  Cimento  ,  &  une  Acadé- 
âiiè  ou  Manège  fréquenté  par  la  jeune  NobleiTe 
du  pays ,  &  âr*tout  par  les  Anglois ,  à  qui  le  fé- 
jour de  Florence  plaît  fi  fort,  qu'ils  y  paifent  fou- 
vent  plufieurs  années.  Les  curieux  connoiflent  les 
coûteux  tableaux  en  mofaïque  de  Florence. 

Florence  eft  divifée  en  deux  par  TArno ,  fur  le* 
quel  elle  a  quatre  Ponts.  Entre  ceux-ci  on  remar- 
ie celui  de  là  Trinité ,  conftruit  à  Arches  (ûrbaîf- 
êes.  Il  eft  décoré  des  Statues  des  quatre  Saifons. 
La  Place  du  même  nom  eft  ornée  d  une  belle  & 
haute  Colonne  Statuaire  de  granit,  fur  laquelle 
éft  placée  une  figure  en  porpiiire  de  la  Juftice.  A 
la  adcéhte  d*un  de  eës  Ponts  »  fur  un  piédeftal 
élevé  5  fe  voit  d'une  magnifique  exécution  Ajax,* 
oui  foutient  le  corps  de  Patrocle ,  mort  de  fes  blcf- 
iures.  Au  nord-oueft  ,  la  ville  eft  annoncée  par 
ûniuperbe  Arc-de-triomphe  modetoe,  qui  n'a 
lien  à  envier  à  Fantique*  Lorfipie  les  Médicis  le 

plus 
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|)tiis  de  foîn ,  &  qu'elle  fe  parle  avec  le 
plus  de  pureté  ;  mais  la  douceur  de  la  pro-* 
Donclation  fe  trouve  à  Rome  ^  où  on  la 
p^rle  avec  plus  de  grâce  (9),      \  ^ 

D.  Quels  font  les  Grands  hommes  qu-a 
produits  Florence  ? 

R.  Cette  ville  eft  la  patrie  d*Americ 
Vefpuce  ,  qui  a  donné  fon  nom  au  nou- 
veau continent,  &  celle  de  Galilée^  de 
Michel- Ange ,  &  de  Lulli  (10).         .  . 

rendirentmakresdeFlorencey  elle  comptoit  looopct 

habitans. 

(9)  De-là  le  proverbe  italien  :  Linffia  Tofcans 
m  hocca  Romand, 

(10)  C!eft  aiiiUl  celle  de  rinventeur  de  la  Gra- 
vure ,  dé  Guîchardin ,  d'André  del  Sarto ,  de  Léo- 
nard de  Vîncl  ,  de  Léon  X ,  de  Dante ,  &  de 
Machiavel ,  connu  par  des  livres  de  politique , 
.dont  les  maximes  font  juftemem  reg^urdées  comme 
odieufes. 

Les  eiivirons  de  Horence  font  couverts  de 

6000  malfons  de  campagne  environnées  de  beaux 
jardins.  On  y  diftingue  Poggio ,  Vilk  Impériale  , 
&  Pratolino ,  qui  appartiennent  aux  Grands-Ducs. 
Celle-ci  fur -tout ,  qui  eft  la  retraite  la  plus  déU- 
cieufe  qu'on  puifle  imaginer ,  émerveille  les  Etran- 
gers par  fon  Palais  Aquatique  ou  des  Néréides ,  qui 
fe  trouve  au-deflbus  de  Thabitation  des  Ducs ,  & 
qu  on  feroit  tenté  de  prendre  pour  une  demeure 
enchsftitée.  Tout  y  eft  vivifié  par  Feau  :  ici  ce  font 
de- jeunes  filles  qui ,  leurs  aiguières  à  la  main  ^  vont 
puiier  de  Teau  à  la  fontaine;  là  ce  font  dés  oi^eaux 
qui  5  perchés  fur  des  arbres ,  font  retentir  Tair  de 
leurs  mélodieux  accents  ;  plus  loin  on  voit  dans 

les  collines  ou  devam  les  portes  de  leurs  humbles 
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à  divers  travaux  ;  dans  une  ancre  pièce  »  c*eft  un  jeu 

d'orgues  qui  exécute  des  airs  variés ,  &c,  &  cette 
eau  qui  met  tout  en  mouvement ,  fe  diverfifie  elle» 
même  de  mille  manières  différentes,  &  prend  tou« 
tes  fortes  de  fornies  plus  ingénieufes  &  plus  iiir^ 
prenantes  les  unes  que  les  smtres  ;  mais  ces  chofes 
ne  peuvent  fe  décrire.  Seulement  il  femble  que  les 
Intelligences  des  demeures  humides  aient  p^éfidé 
à  la  ûruâure^  à  la  diûribution  ^  &  au  revêtifTe-^ 
ment  de  cette  magique  retraite.  En  face  du  CinU 
teau  eft  la  figure  coloâale  gt^tefqoe  du  |>ieu 
de  r Apennin ,  que  Ton  dit  avoir  60  pieds  de  çw^ 
portion. 

Dans  les  Montagnes  voifiaes  de  Florence  >  ie 
trouvent  des  pierres ,  cpii  étant  fciéçs  par  le  miUeu, 
repréfentent  les  unes  des  arbres  »  les  autres  des 

ruines  de  villes  &  de  châteaux. 

Le  Grand -Duc  régnant  eft  chéri  de  fa  nàtion, 
C-eft  un  xle  ces  Princes  rares  &  extraordinaires 
que  la  nature  fufcite  après  de  longues  années  pour 
le  bonheur  &  la  gloire  de  i'J)umanité,  Quoiqu'il 
if  ait  guère  que  vingt  ans ,  il  s'occupe  fims  râlâ-r 
che  du  foin  de  faire  régner  Tabondance  &  la  fé- 
licité dansfon  pays.  Le  Conunerce,  les  Arts  ,  la 
Police  9  TAgricultufe  »  les  Sciences ,  rien  ne  lui  elt 
étranger*  Il  encourage  tout ,  fon  aâivité  le  porte 
à  tout;  tellement  quelles  Grands  &  les  petits  bé« 
niflenr  fon  règne  k  Tenvî.  Combien  de  Négo- 
cians  n'a-t-il  pas  empêché  de  faillir  aux  dépens  de 
fes  coifres  ?  î^ombien  d  autres  nVt-il  pas  relevés  ^ 
Combien  de  jeunes  £poux  aVt-il  pas  dotés  i  Que 
d'infortunés  débiteurs  nVt-il  pas  délivrés  de  Thor* 
.  rem:  des  prifons  ^  eu  fatisfaifant  lui-mcme  à  leurs 
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•  R.  Ca  été  une  ville  florlflante  (i  i)  : 
elle  eft^encore  fort  belle ,  mais  dépeuplée 


engagemens  ?  Heureufe  Florence  qui  vois  un  Perc 
.  dans  tpa  Souverain  î  Tu  n'as  plus  à  regretter  les 
tems  fortunés  des  Médicis  !  Quel  fpeâacle  atten- 
driflant  que  celui  d'une  Nation  qui  n  eft  €[uune 
famille  !  Qu'il  vive  ,  &  tu  deviendras  une  nou- 
\''elle  fois  la  demeure  des  Arts ,  des  Sciences ,  des, 
Moeurs  &  de  TOpulence.  Vous  fixerez  enfemblc 
les  regards  de  l'Europe  :  il  fera  le  modèle  des  Sou- 
verains ,  &  les  Tofcans  celui  dés  Nations. 

(il)  Au  point  que  dans  le  XlIIe  fiecle,  elle 
étoit  regardée  comme  une  des  plus  puiflantes  de 
l'Europe.  Elle  avoit  conquis  Corfe  &  Sardaignç 
fur  les  Sarrazins ,  &  pluheurs  places  importantes 
èn  Sicile  &  en  Afrique.  On  y  coinptoit  prés  de 
looooo  habîtans  dans  la  même  enceinte  qu'elle  a 
aujourd'hui  ;  &  maintenant  on  n'y  en  compte  guère 
plus  de  1 5000.  Cette  Ville  eft  divifée  par  le  fleuve 
d'Arno  en  deux  parties  qui  font  rejointes  par  trois 
ponts.  ÈUe'  a  une  bonne  Univerfité  9  &  un  Jardin 
des  Plantes»  D'ailleurs  elle  eft  le  centre  dé  TOr** 

*  dre  de  Saint-Erienne  de  Tofcane.  C'eft  dans  cett'o 
ville  queft  la  fameufe  Tour  penchante  dont  on 
parle  tant.  Son  inclinaifon  eft  d'environ  quatorze 
pieds.  Cette  Tour  eft  ifolée  &  de  figure  ronde  ; 
elle  eft  toute  bâtie  de  marbre  blanc ,  &  entourée 
d'étages  à  autres ,  de  colonnes  de  même  matière  3 

'  qui  forment  plufieurs  périftiles  les  uns  au-deffus  > 

*  des  autres.  Elle  eft  terminée  en  terraffe  bordée 
d'une  haluftrade  de  fer.  On  monte  jufqu'au  haut 
'par  un  efcalier  pratiqué  dans  l'épàifieur  du  mur  » 
.  par  dedans  elle  eft  entièrement  vuldè.  Elle  porte 

des  cloches  affez  grofles ,  qui  font  fufpendues  aux 
embrafures  des  fenêtres  de  l'étage  le  plus  élevé. 
Quelques-un  penfeAt  qu'elle  a  été  conîtruite  ainfi 


Digitized  by  G( 


^  «■Ni  * 


'tt)6         Géographie  univerfellei 

depuis  la  perte  de  fa  liberté^  ôdanaliTancd 

deLivourne. 

D.  Quelle  eft  la  ville  de  Livourne  ? 

R.  Elle  n'eft  pas  grande  ;  mais  pourtant 
l'une  des  plus  riches ,  des  plus  belles  &  des 
plus  floriffantes  de  l'Europe.  C'eft  un  des 
Ports  les  plus  fameux  de  la  Méditerra* 
née 


à  deflein  ;  ce  qui  le  feroit  croire ,  c'eft  que  la  Tour 
eft  faine  dans  ion  entier.  En  effet ,  fi  ion  inclinai* 
fon  fût  venue  de  raffaiffement  du  terrein ,  il  n'au- 
roit  guère  pu  avoir  lieu  fans  caufer  quelque  dé- 
fordre  dans  réconomie  de  la  Tour ,  la  jonâioa 
des  pîerres,  des  architraves ,  des  colonnes. 

L'Ëglife  Méti^politaine  eft  des  plus  belles  dlta«* 
lie.  Elle  eft  conftruite  de  marbre ,  &  fes  nefs  font 
portées  par  de  belles  colonnes  de  granit.  Ses  trois 
grandes  portes  font  de  bronze  avec  des  demi-reliefs 
fort  bons.  La  Chaire  eft  de  marbre  avec  des  or« 
nemens  en  bronze  :  le  pavé  eft  auifi  de  marlu'e 
&  à  compardmens.  Vis-à-vis  cette  EgUfe  eft  le 
Baptiftaire,  magnifique  édifice  dont  les  matériaux 
font  le  marbre ,  le  bronze  8c  le  granit.  La  terre 
ilu  cimetière  général  a  été  apportée  de  Jérufalem 
fur  quantité  de  Galères.  Il  eft  entouré  d'im  por* 
tique  en  Marbre.  • 
.  (il)  Le  Commerce  extrêmement  étendu  qui 
fe  fait  en  cette  Ville,  y  attire  des  Etrangers  de 
toutes  les  nations  de  la  Terre.  Les  Turcs  fur-tout 
&  les  Juifs  y  fopt  en  très-grand  nombre.  Ceux-ci 
y  font  excelfivement  riches,  &yont  iine  magni^ 
.  nque  Synagogue  :  toute  Religion  y  jouit  d'une 
entière  liberté.'  La  ville  eft  très-forte ,  &  fait  nom- 
bre de  45000  habitans.  Ses  rues  font  larges  ,  droi- 
tes, pavées  foigneufemem  de  larges  dalles  9  cx« 

m 

'  » 
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D.  Que  rçmarquez-vous  de  la  ville  de 
Sienne  ? 

R.  C'étoit  une  République  que  les  Ef- 
pagnols  fubjuguerent  du  tems  de  Charles^ 
Quint.  Elle  .eu  grande ,  confidérable ,  &  la 
Cathédrale  eA  une  des  plus  belles  dlta*. 
lie  (13).  , 


trèmement  propres»  Sut  le  Port,  les  Grands-Ducs, 
de  Tofcané  ont  un  Monument  élevé  à  leur  gloire  « 

frototype  de  celui  qu*a  Louis  XIV.  à  Paris  fiir  la 
lace  des  Viftoires.  De  Livourne  à  Pife  ,  il  y  a 
un  Canal,  qui  aboutit  près  de  TArno,  dont  il  eft 
féparé  par  une  monticule  fur  laquelle  les  bàtimens 
font  obligés  de  paiTer.  Us  y  font  guindés  par  des 
jnachines  deftinees  à  cet  mage» 

Livourne  eft  une  ville  toute  nouvelle  ;  il  n*y  3 
que  200  ans  qu'elle  a  ceffé  d'être  village.  11  ap- 
partenoit  aux  Génois  qui  l'échangèrent  avec  les  : 
jGiands-Ducs  pour  Sarzane*  ; 

(13)  Elle  eft  bâtie  de  lit$  alternatifs  de  marbré  ' 
blanc  &  noir  >  auffi  bien  que  les  piliers  y  &  la  lV>ur 
même.  Le  Pavé  eft  une  mofaïque  unique  dans  fon 
genre  pour  la  perfeftion  de  l'ouvrage.  Il  eft  dç 
pièces  de  marbre  blanc  &  noir ,  fi  artiftement  rap- 
portées 9  qu'il  imite  la  meilleure  peinture.  Ai^. 
a*t-on  foin  de  le  garantir  avec  des  tables  qu^on 
levé  pour  les  étrangers.  ^Aux -douze  piliers  font 
les  Statues  des  douze  Apôtres  de  main  de  maître» 
La  Chaire  eft  la  même  oii  S.  Bernard  prêcha  la 
ieconde  Crolfade.  Les  peintures  de  laSacriftie  font 
du  deflein  de  Raphaël.  On  remarque  en  cette 
Êglife  la'  belle  Chapelle  Chigi ,  toute  revêtue  de 
,  lapis-lazuli,  avec  des  ornemens  en  bronze  doré; 
la  coupole  eft  portée  fur  des  colonnes  de  marbre 

yerd.  On  reurouve  paricui  à  Sieaae  la  Louve  al^ 

liij 
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^  De  la  Tofcane  font  encore  Piftoie  y 

ville  aflez  grande  ^  maïs  pauvre  &  dcferte  ; 
Monte-Pulciano  9  patrie  du  Cardinal  Bel*^ 
larmin  ;•  Cortone ,  avec  ime  Académie  qui 
s'occupe  des  antiquités ,  &  dont  le  Mu^  , 
fftum  cft  célèbre  ; .  Volterre  ,  patrie  de 
Perfe  ;  Certaido  ,  patrie  de  Bocace  ;  & 
Arezzo  ^  patrie  de  Mécène ,  de  Pétrarque^"^ 
de  Pierre  Aretin  ,  Auteur  de  Poëfies  ingé- 
nieules ,  mais  obfcènes  (14)  ;  enfin  de  Gui 

m 

laitant  deux  petits,  à  caufe  de  l'opinion  où  font 
fes  habitans ,  parce  qu'ils  aiment  à  y  être ,  que 
leur  ville  a  pour  fondateur  un  fils  de  Remus 
mais  00  croit;  que  les  Gaulois  Senonois  9  cbafTés 
de  Rome ,  furent  les  fondateurs  de  cette  ville*' 
Elle  eft  fituëe  fur  une  éminence  &  fur  un  terrein 
fort  inégal.  Ses  mes  (ont  néanmoins  belles,  & 
font  toutes  pavées  de  briques  imfes/de  champ.  La 
grande  place  a  de  la  digniië  :  à  Tnn  des  cotés  eft 
fHôtel- de- ville  avee  un  çanipm^.tvès -'élevé» 
Sienne,  Archevêché,  paffe,  félon  quelques-uns, 
pour  la  ville  u'halie  où  le  langage  eft  le  plus  çiu: 
&  le  plus  poli.  C'eft  la  patrie  de  Sainte-Çathermâ 
dite  de  Sienne.  Avant  qu'elle  ne  fût  fi)îb)ugùée  ^ 
en  y  comptoit  environ  90000  babî^ans .  ^a^oeirie 
y  ena-t-il  25000- aujourd  hui,    -  , 

(14)  Chacun  connoît  fon  génie  mordant  &  (a- 
tyrique.  Il  étoit  la  terreur  des  Prince^  &  des 
Grands  >  qui ,  pour  éviter  fes  traits  de  faty re  ^  \\\% 
faifoient  des  large/Tes.  On  jugera  de  ia  piété  paiç 
répitaphe  qu'il  (e  fit 

Qtà  Giact  VArtùno  Poeta  Tufco  ie'     -  ' 

Chi  d*ognutC  mal  diJlfc  fuor  diDto:. 
g       Scufandofi  col  dir  w  nçl  conofcQ» 
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cl'Arezzo  ^  Inventeur  des  Notes  du  Pleiiv 
Chant,  dont  il  défisna  les  iix  premki'es^  par 
les  fix  premières  ^llabes  de  chaque  hémi<^ 
iliche  9  de  là  prèimere^^ophe  de  THymne 

Saint  Jean  :  Ut  qiicant  Iaxis ,  &€.  • 
i7«  NY       P^s  cie  peûts  Etats  enclaTés 
dans  la  Tofcane  ?  -  r  •  • 

^  R.  Oui  :  on  y  tfoitve^^fiir  Ja  -tner  la  Ré- 

iaibiiquc  de  Lucquçs  ,  qui  a  huit  ou  dix 
ieue^  de  diamètre  avec  la  capitale  de  mê- 
me nom  5  qui  eft  riche  de  animée*  Elle  eft 
<bus ia  proteâion  de  VEippirie  Ci  5). 


'  jD..<^i:e^l%tat  4^  ' 

(ij)  Elîefitbnfté  depuis  Tan  14)0.  Son  Goiiver* 
nement  e/l  Âriflocratique  j|.  &  le  Chef  nommç 


les  plus  doitces  de  ritalié.  Viareggio^  eft  un  Port 
^u*elle  a  fur  la  mer  de  Tofcane.  *    ^  -  '  ' 

Xçs  autres  pedts  pays  que  reiiferiiie  la  Tofc^te^' 
ÎML  la  Principauté  de  mz&î  '^  dont  l'héritière  .a 
èpoufô  Théritier  de  Modene  :  celle  de  PioihbinQ  a 
un  Prince  Napolitain  ^  &  la  petite  contrée,  dite 
rEtat  des  Garnifons ,  ou  Stato  delli  Prefidi ,  qui  ap- 

fartient  au  Roi  de  Naples.  Il  s'y  trouve  Orbitello  j 
lace  forte  ^  zxjl  milieu  d'un  étan^  falé  ,  &  Porto* 
Hereôle.  G'eft  le  pays  que  fe  réferva  Pfailif  pç  II  « 
lorf^u  U  c^da  le  Slt^nopis  au  Grand-Duc. 
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l'Italie  y  qiii  eu  poffédée  à  titre  de  Soiivc-^ 
raineté  par  le  Pape  y  Chef  viiible  de 
glife. 

.       Quelle  eil  iott  étendue  ï 

R.  Il  a  quatre-vingt-dix  lieues  de  long.^ 
iur  trente  environ  de  large. 

D.  Comment  les  Papes  £6nt-ils  en  pof> 
feiïion  de  ce  pays? 

R.  Ils  le  font  principalement  par  les  do^ 
nations  que  leur  en  firent  Pépin  &  Charler 

.«agne,  eas'enréfervantnéapmoin&laSoiiir 

veralneté  que  les  premiers  obtinrent  par  T*. 

fuite  (i). 


'  (i)  Clément  XTV,  qiu  occupe*  anjourd'Iiuî  le 
Trône  Pontifical ,  eft  le  deux  cens  cinquante-fixieme 
Pape  depuis  faint  Pierre  ,  &  le  deux  cens  trd^eme 
depuis  rétabliflèineiit*  de  la  Mônarchie  Françoife» 
Tr<MS  «cn^  ans^  dorant  >  dopius-  IsMeffioA^  Rome 
jaite  aux  Papes ,  le  Gouyemement 'temporel  de  la 

ville  appartint  au  Peuple  ,  qui  donnoit  les  charges  , 
traitoit  de  la  paix  &  de  la  guerre ,  mettoit  &  recueil- 
loit  les  impofitions  j  &  CQonoiiToit  de  toutes  les- 
chofes  qui  étoient  relatives  an  bien,  public  :  telle-^ 
*  ment  que  ,  dans  les  choies  fpirîtuelles,  les  Empe- 
reurs écrivoieat  au  Pape ,  &  dans  les  temporelles 
&  du  Gouvernement  féculier  y  ils  s'adreflbient  an 
Peuple»  Il  exifte  encore  quantité  de  ces  ktures  dans 
difiérentes  Archives.  On  les  retrouve  encore  dans 
les  Vies  des  Papes  &  des  Empereurs»  Pendant  plus 
de  huit  fiecles ,  le  Peuple  eut  part  à  réleâion  dès 
Papes.  Ce  fut  Jean  XIX  qui  vint  à  bout  cle  lui  don- 
ner l'exclufion ,  tâché  de  ce  qui!  lui  ayoît  xcfuiô 
fonfuâl'agedan^ibiiéleÔiofiu 
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D.  A  combien  montent  les  revenus  du 
Pape?  %  . 

R.  Ils  montent  tout  compris  à  vingt  mil- 
lions. : 

7  D.  Quelle  eft  la  nature  du  pays  ? 

Ce  pays  n'eit  pas  mauvais  ,  mais  il 
eft  peu  peuplé  ,  &  prefqu'inculte  par  la 
nonchalance  de  fes  habitans  ;  d'ailleurs 
l'air  y  eft  mal  fain  vers  la  partie  méridio^ 
nale  (x). 


* 

(2)  U  faut  attribuer  les  fievil'es  qiil  y  reenent  à 
la  nature  du  fol  &  des  exhalaîfons  qui  s*en  élèvent* 
En  effet ,  quiconque  a  tenu  la  route  de  Rome  à  Na- 
pies ,  a  dû  s'appercevoir  que  la  plâpart  des  eaux  j 
)ufqu'à  Terracine  ,  font  foufrées  &  mélangées  dau« 
très  principes  ;  &  à  moins  qu'il  n'ait  eu  les  organes 
engourdis,  il  a  dû  être  affeclé  des  exhalaifens  âcres 
&  pénétrantes  que  rendent  ces  contrées  qui ,  par 
fuite  9  font  prefqu'entierement  dépourvues  d'habita- 
tions; &  le  peUi.de  colons  ou  autres  qu  on  peut  y  \^ 
rencontrer  i  montrent  affez  par  leurs  vifages  fie-. 

^  vreùx  rmtempérie  du  climat  qu'ils  habitent. 
'  L'Etat  de  l'Eglife  eft  peu  peuplé ,  comfme  je  viens 
de  le  dire.  De  Rome  à  Tivoli ,  il  y  a  un  efpace  de 
fept  lieues  qu'on  parcourt  fans  rencontrer  autre 
chofe  qu'une  maifon ,  Se  la  vue  a  beau  fe  portée 
au  loin  de  droite  &  de  gauche ,  elle  n'apperçoit 
que  de  vaftes  campagnes  ,  lugidnres  par  leur  défer- 
tion ,  &  (|ui  femblent  avoir  été  ravagées  par  le  feu. 
•Monte-Rofi ,  qui  eft  le  dernier  village  qui  fe  trouve 
fur  la  route  de  cette  capitale ,  en  eft  à«neuf  lieues 
tout  eniieres ,  &  du  côté  de  Terracine  il  fe  trouve 

-  encore  de  bien  plus  grandes  folitudes.-  Trois  chofes 
"y  conçoui'Cflt  ;  U  faiiiéantife  des  habitans ,  Tinfalur 

.  i  V 
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D.  Quand  ie  S.  Siège  eft  vacant ^  quelles^ 
font  les  voies  dont  on  ufe  pour  le  remplir  > 

R.  Les  Cardinaux  aiTemblés  ^  &c  for* 
mant  ce  qu'on  appelle  le  Conclave^  pro* 
cèdent  à  l'éleftion  du  nouveau  Pape  ,  qui 
'  doit  être  Italien  de  nalflance,^  ôCTéunir  le* 
deux  tiers  des  voix  (3). 

D.  Combien  y  a*t-il  de  Cardinaux  ? 
Le  nombre  efl  eft  fixé  à  foixante-- 
4ix  (4). 

'  D.  Quelle  ell  la  Capitale  de  l'Etat  Ecdé^ 
£aflique  } 

brlté  de  lair,  &rcfprit  du  Gouvernement.  Dans 
la  Campagne  de  Rome ,  la  Chambre  Apoftoliquer 
acheté  le  bled  au  prix  qu'elle  âxe ,  pour  le  revendre 
«nfuite  aux  Boulangers  à  un  prix  différent.  En  un 
mot  f  des  Souvendos  qui  n'ont  le  timon  de  TEtat 
,  que  dans  un  âge  très-avancé ,  n'ont  pas  un  grand  in- 
térêt à  prévenir  les  abus ,  à  réformer  les  anciens  > 
&  à  mettre  en  vigueur  un  plan  fij^vi  d  adminiftrar 
ilon  dont  ils  favent  qu'ils  ne  verront  pas  les  fruits. 

(3)  A  fon  couronnement,  un  Maître  des  cérè** 
monies  fe  préfente  un  genoux  en  terre  devrait  le 
Pape ,  &  met  le  feu  à  des  étoupes ,  en  difant  à  haute 
voix  :  Pater  fanâe  fie  tranfit  gloria  mmdu  Ce  qu'il 
jépete  trois  fois. 

(4)  Le  chapeau  rouge  fut  domié  aux  Cardinaux 
en  1165  par  le  Pape  Innocent  IV.  comme  une  mar- 
que de  leur  obligation  de  verfer  leur  fang ,  s'il  le 
faut ,  jpour  le  fervice  de  Dieu  &  de  l'Eglife.  La  cou- 
leur de  leur  habit ,  fuivant  le  tems  y  eft  rouge ,  oa 
rofe-feche  ,  ou  violei.  Les  Cardinaux  réguliers 
portent  la  couleur  de  leur  Ordre ,  avec  une  dour^ 
blure  rouge.  Le  chapçau  6c  Iç  toûnet  rouges  fpojt 
commuas  à  tgiis* 
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R.  Rome  ^  fur  le  Tib^e  »  la  pkâ  iameidie 
Ville  de  PUnivers,  &  l'une  des  plus  gran- 
des &  des  plus  fuperbes.  Elle  a  été  le  Siège 
de  l'Empire  Româin ,  &  Peft  aujourd'hui 
de  la  Chrétienté  ^  £c  la  réûdence  du  Sou** 
veraindPontife.  •  ^ 

p.  En  quel  tems  fut-elle  fondée  ?  . 

R.  Sept  cens  dnquante-deux  ans  avant 
Jefus-Chrift.  Elle  flit  d'abord  gouvernée 
par  des  Rois^  enfuite  par  des  Confuls^  enr 
£n  par  des  Empereurs  (5). 

D.  Quel  eil  l'Etat  préfent  de  la  Ville  de 
Rome  ? 

R.  Cette  ville  ne  fait  pas  nombre  de 
plus  de  206000  habitans  (6;  :  mais  elle  eil: 
fomptueufe  dans  fes  Temples ,  fes  Edifices, 
&  fes  Places  publiques  extrêmement  eu- 
rieufe  par  les  Monumens  anciens  &  moder- 
nes qui  la  décorent  ;  incroyablement  riche 
êirt  Chejf-d'œuvres  multipliés  de  tous  le* 
.gem;ès  ;,  ^çL.)(bgme ,  c'eft  encore  *ujour^. 
•d'J^u»Ja  première  Ville  du  Monde.  - 
'  D.  i<^el  fumom  donne -t- on  à  cette 

R.  Celui.de  Sainte^  tant  parce  qu'elle 
^][|^  IjLjÇamtai^l  de  la  Chrétienté  ^  que  parce 

Î[ue  nQmore  ,de  Marris  y  orit  fcellé  de  leur 
ang  la'Tpi  de  Je£us?Chrij(l. 

Uy  Les  Rois,  qai  furent  au  nombre  de  fept ^  ne 
laiflerem  pas  un  EÔt  plus  grand  qiie  celui  de  rame 
ou  de  Mantoue* 

C6)  *  Dont  70QQ  Eccléiiailiques  &  au-delà  >  tant 

I  vj 
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I>.  Quels  font  les  Moiuimens  moderne^ 
.que  ?9n  adiiute  à  Rome  } 
,   R.  La  Bafillque  de  Saint-Pierre  ,  le  plus 
t'afte  ^  le  plus  fupeihe  Temple  qui  foit 
ïiumonde(7),  . 

'     .  '  M  ^ 

féciiliers  que  réguliers.  D'ailleurs  bon  nombre  de 
Citoyens  portent  Thabit  eccléfi^ique ,  célibataires  . 
eu  non ,  oc  de  tous-les  états  indiftinftement, 

(7)  Je  n'entreprend!  pas  de  décriife  la  (omptuo- 
*tê  de  cette  Egme  :  il  y  auroit  trop  à  foire.  Qrfft 
me  fuffife  de  dire  que  des  yeux  les  plus  accoutumés 
à  voir  de  belles  chofes  ,  ne  peuvent  voir  ce  mor- 
ceau fans  étonnement.  Le  Bramante ,  Michel- Ange 
&  le  Bernin»  en  ont  ét4  les  Architeâes.  L'Eglife  de 
Saint-Pièrre  de  Rome  Ait  commencée  Tan  1506^ 
&  achevée  vers  Tan  1670.  Elle  eft  précédée  d'un 
magnifique  Veftibule  ,  décoré  aux  deux  extrémités 
des  deux  excellentes  Statues-équeftres  de  Conftarv- 
tjn  &  de  Cbarlemagne,  de  taille  héroïque.  Ceft  de 
la  Galerie  »  qui  eft  au-deflus  de  ce  Veftibule  9  ^ue* 
fe  lancent  les  excommunications ,  &  que  (e  donne 
ail  bruit  des  fanfares  &  du  canon  la  fameufe  Béné*- 
^&ionf^[/rbi&  Orbi  Sar  longueur  eft  de  600 pieds* 
Elle  en  a  420  de  largeur  à  1a  croifée.  Lx  grande 
«Nef  a  86  pieds  de  large  9^  Se  144  pieds  de  haut  Le 
diamètre  intérieur  du  Dôme  eft  dé  140  pieds  ,  Se 
fa  hauteur  du  fol  de  l'EgJife  à  Textrémité  de  la 
Croix,  eft  de  440  pieds.  La  boule  de  Èronze  ,  qui 
termine  tout  Tédince  ,  efk  d'environ  3  o  pie^  de 
•jcircofiférettcea  cpioiqt^on  ne  laî  juge  du  bas  que  de 
h  grofteur  d'im  meloaor^linsure^  ^intérieur  de 
jCoupole  eft  une  riche  mofaïque  à  fond  d  or. 

Le  Grand- Autel  qui  eft  au-deUous  ,  eft  fur-^ 
.monté  d'un  mag^&que  Baldaquin  porté  fur  qua> 
tre  Colonnes  tories  de  brônzê  doré  &  d'ordrç 
Corinthico.  Il  eft  d&  trente  :  cm<|  ^Ij^ 

m 
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:  D.  Quel  édifice  remarque2:«vous  atte-: 
nant  l'EgUfe  Saint-Pierre  ? 

R.  On  rertiarque  le  Vatican ,  Palais  oU 
iréildé  ordinairement  le  Saint  Pere  (8}.  - 

haut  que  la  fommlté  du  Fronton  du  Louvre.  Au 
fond  de  TAbAde  eft  le  célèbre  Trône  ou  Siège  de 
jSaint Pi^e ^  mqxiujxient  étemel  de  ladmirable  gé«. 
nie  du  Bernln  ^  qui  a  tantcomrlbuè  à  la  (plendide 
décoratioa  de  ce  preimer  Temple  de  rUniverssi 
Sous  le  grand  Autel  eft  une  riche  Chapelle  fou- 
terrine  ,  où  eft  dépofée  partie  des  reliques  de  faint 
Pierre  &  de  faint  Paul.  De  droite  &  de  gauche  ea 
^entrant  font  de  petits  Génies  qui  foutiennent  une 
«oquiUe^HfertdeBénitter  :  on  rKonnoit  Villofidii 
quavoitoccafionoéelagrandeor  lihi  vaîl&air,  lorf> 

Îiu'en  approchant  on  reconnoît  qu^ils  ont  au-moins 
IX  pieds  de  haut.  Aux  deux  croifées  font  douze 
Confeâionaux  aiFe6lés  chacun  à  une  "Langue  parti* 
cuUere*  On  Ut  fur  l'un  Pro  Lingud  Hifpanicâ  ;  fur 
fdutre  Pro  Unffiâ  Gallka ,  &c.  Aux  tooibeaux  de§ 
Papes  font  des  figures  fecondaires ,  mais  c^ependant 
principales ,  dont  on  eft  bien  loin  de  fe  former  une 
idée  quand, on  n'a  vu  que  nos  copies  de  Yerfail* 
lesr  La.  fuperbe  Colonnade  polymle ,  qiii  eft  au-* 
devant  de  Sakit  Pierre  y  &  forme  le  Cirque  du 
Vatican ,  eft  due  au  Cavalier  Bermn.  Chacune 
de  fes  aîles  réfulte  de  quatre  rangs  de  Colon-, 
^es  de  dix-huit  pieds  de  circonférence,  avec  des 
^  Corps  avancés  au  milieu  6^  des  frontons  aux  ex<v 
•.trémités^  Elle  eft  furmontée  d'uq^  balv^bade  ornée 
ide  prés  de  140  Statues  relatives  à  notre  Religion  i 
&ae  plufieurs  trophées  d'armes.  Au  milieu  s'élève 
yn  Obélifque  ^gryptien  f  accompagné  de  deux  fon-» 
tsdnes.  Les  quatre  Colcmnes  de  l'entrée  dnT^ple^^' 
pnt  24  pieds  de  circonférence» 
2  i|8)*C'eft  un,  des  plu^  vaftes  qiie  l'on  çonnpiflç; 


•      •  1 

ê 
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D.  Le  Pape  nVt-il  pas  un  autre  Palais 

dans  Rome  } 

Ré  Oui  :  c'eftle  Palais  de  Monte-Caval- 

lo  9  ou  du  Mon^Quinllal ,  qu'il  habite  eil 


Plufieurs  de  fes  appartemens  font  peint»  de  la  main 
de  rUiimitable  KaphaëL  Parmi  les  chefi-d'œuvre 
de  cet  illuftre  Aitifte  que  Ton  y  voit  »  oa  admire 
fur-tout  la  Prifen  de  Ssdnt  Keite ,  un-  des  meillean 
morceaux  qu  ait  jamais  produit  le  pinceau  dk  ce 
grand  homme ,  &  dans  la  Chapelle  Sixtine  eft  le 
tsimeux  Tableau  du  Jugement  dernier  9  de  Michet» 
Ange  1  &  fon  cfaef-d*ctuvre.  Si  le  Vatican  a  de  beaw 
modèles  de  Peisture  ^  9  en  a  de  Sculpture  qm  ne 
leur  font  aflurémcnt  pas  inférieurs.  La  Cléopâtre , 
le  Laocoon  ,  TApollon  ,  TAntinoiis ,  font  connus 
dans  tjQUte  l'Europe  j  feront  à  jamais  la  gloire  du 
€ireaugrecj&  ne  peuvent  que  rempHr  d'âfihmratiofi 
tout  homme  né  fenfible.  Ce  Palaist  renferme  un 
Arfenal  ;  &  la  fameufe  Bibliothèque  du  Vatican  ^ 
fi  connue  par  le  nombre  &  la  rareté'  de  fes  livres  & 
de  fes  maoufcrits  en  toute»»  fortes^de  Langues^  Elle 
contient  en  outre  uné  aflez  ampleiCoIleâiM(dPattti<» 
quités  &  detaiieiès.  Dan^  Vâamxû  fé  trommîde$ 
armes  pour  monter  environ  2C000  hommes.  Lè 
Vatican  communique  par  une  Galerie  couverte  au 
Çhàteau.  Saint^Ange ,  où  les  Papes  peuvent  fe  re? 
tirer  dans  un  tems  de  danger.  / 
!  (9)  Le  Monir-Quirfaïad  dès  Roniainé'^  pris  !é 

Jom  de  Monte-Cavallo  de  deux  Chevaux  de  mar* 
re  blanc  ,  que  Caftor  &  Polhix  tiennent  en  main 
par  les  rênes.  Tyridate,  Roi  d' Arménie,  en  fit  pré- 
fent  à  Néron.  Sur  le  piédeftal  de  l'un  on  lit,  Ôpus 
Praxiutis  ;  &  fur  celui  de  l'autre  y  Opus  PhiiUa.  B 
f^ut  pourtant  avouer ,  ou  que  ks  çhevaiiX  ibût  biei]| 
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D.  Dttes-nous  (  chemin  faifànt  )  quelle 
eilia  Couronne  Papale  l 


snauvms  y  on  que  la  ^brnie  de  ceux  qu'ils  repréfen-^ 
tent  êtoit  toute  difFérente  de  ce  qu  elle  eft  dans^ 
ceux  que  nous  connoiflbns.  Les  femmes  n'entrent  • 
point  dans  le  Palais  du  Pape  lorTqu'il  y  eft.  Ceft  au 
Palais  de  Monte-CavaUo  ^'eft  U  célèbre  Sainte. 
Pétromtte  9  de  Guerchîn. 

Entr'autres  magnifiques  Eglifes  y  on  remarque 
Sainte-Marie  majeure  ^  dont  le  plafond  eft  porté  fur 
des  colonnes  de  marbre  poli.  Le  pavé  eft  de  mêm& 
Hiatiere  en  compartimens.  On  y  remarque  les  riche* 
&fuperbes  Chapelles  de  Sixte  V«  &dePaul  VXette 
£gliie  eft  iiir  le  Mont-Efqoilin ,  oà  Virgile  avoit 
fa  maifon.  Saint- Jean  de  Latran ,  fur  le  Mont-Cœ- 
lius.  Près  de  celle-ci  eft  un  fuperbe  Obélifque ,  que 
Conftantin  fit  apporter  de  Thèbes  dans  la  haute 
Egypte  par  AiexsuCidrie  ;      antiquité  eft  de  3000. 
ans.  U  eft  le  plus  haut  de  tous  y  ayant  tout  d'uné 
pièce  115  pieds  ,  indépendamment  delà  Bafe  8c 
de  la  Croix  5  avec  lefquels  il  en  a  140  :  il  eft  em- 
preint de  caraâeres  Egyptiens.  U  étoit  de  RameiV 
fes ,  Roi  d'Egypte.  Augufte  ne  crut  pas  pouvoir 
tranfporter  cet  étonnant  Obélifque  jufqi^à  Rome; 
Maintenant  y  fi  nous  confidérons  la  difficulté  de  dé* 
.  tacher  du  roc  ,  d'embarquer ,  de  tranfporter  par 
mer  &  par  terre  une  telle  mafte ,  de  la  drefter  fur 
l>out ,  &  cela  fur  un  piédeftal  de  dix^huitou  vin^ 
pieds  de  haut,nous  jugerons  que  dételles  pièces fonb 
ces  efpeces  de  prodiges  journellement  exiftans  : 
aufli  valent-elles  feules  une  Province  ,  ou  plutôt 
elles  n'ont  point  de  prix.  Le  Portail  de  cette  Eglife  eft 
le  plus  beau  de  Rome  après  celui  de  S.  Pierre»  Sous 
Tm  de  fes  Pordques  eft  une  telle  Statue  de  bronze  de 
nôtre  Roi  Bien-aimé  Henri  IV ,  érigée  en  mémoire 

4ç  (a  copYerfion  &  4e  fe$  bienfaits  \  elle  eft  pé^e^rct 
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/?•  La  Thiarre  ,  qui  eft  un  grand  Bon- 
net pyramidal  ceint  d'une  triple  Couronne 
qui  la  partage  en  trois  zones^ 


Prés  dé-là  efl  la  Scda  Santa ,  ce  font  les  degrés 
par  où  Jefus-Chrîft  fiit  traîné  devant  Pilate  à  Jéru*- 

falem.  Ils  (ont  garantis  par  des  planches  qui  em- 
pêchent qu'on  n'achevé  de  les  ufer  ,  car  ils  le  font 
prefqu'entierement  ;  ils  font  de  marbre  blanc  ;  on 
ne  les  monte  qu  à  genoux.  Proche  Sainte-Marie** 
Majeure  eft  une  iûperbe  Colonne  ftatuaire  cxs^ 
nelée ,  tirée  du  Temple  de  la  Paix  ;  le  fut  d'un 
feul  bloc  de  marbre  blanc  a  fix  pieds  de  diamètre, 

,  &  quarante-neuf  pieds  Se  demi  de  hauteur. ,  Elle 
.  porte  une  Statue  de  la  Vierge  de  bronze  doré. 
.  La  quatrième  Eglife  de  Rome.,  eft  celle  dô 
Saint^Paul ,  qui ,  avec  fon  extérieur  ruftique  &  dé- 
labré ,  n'eft  point  inférieure  en  magnificence  aux 
deux  dont  nous  venons  de  parler.  Le  vaiiTeau  eft 
compofé  de  cinq  nefs  ,  formées  par  quatre  rangs 
de  belles  Colomies  de  granit  oriental ,  &  de  mar- 
]>re  de  TArchipel ,  &  les  Autels  principaux  font 
décorés  de  grandes  colonnes  de  porphire.  On  y 
conferve  dans  une  Chapelle  fouterreine  >  partie 
des  reliques  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  «  dont  les 
JChe&  font  à  S.  Jean  de  Latran.  S.  Paul  eft  à  deux 
jnilles  de  Rome. 

S.  Sebaftien,  hors  des  murs ,  eft  remarquable  par 
fes  Catacombes ,  qui  font  des  lieux  fouterreins  qui 
Xervoient  anciennement  pour  la  fépulture  des  eÇ^ 
€laves>i&  où  fe  retirèrent  enfuite  les  Chrétienssy 
lors  des  perfécutions  ^  &  comme  ils  y  enterroient 
auffi  leurs  morts  avec  quelques  marques  qui  ren-* 
•  dlflent  témoignages  à  leur  Religion  ^  les  Papes  en 
font  retirer  les  corps  que  l'on  croit  recanuoître 

•r^^ïîpour  ceux  de  quelques  martyrs.  On  affure  que 
ces  routes  jfouterreines  j»  dans  lefquelles  (ont  pran*^ 
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^  Les  Places  de  Rome  Içs  plus  belles 

font  le  Cirque  du  Vatican ,  formé  d'une 
double  &  fuperbe  Colonnade  y  au  milieu 
de  laquelle  s'élève  un  Obélifque  d'ime 
feule  pièce  de  granit  de  loixante-dix-huit 
pieds ,  fans  compter  ni  le  piédeftal  ni  la 
i;;roix  (lo)*  La  ijPIace  Navone  ,  qui  indé- 


qaès  des  tombeaux  de  chaque  côté»  s^étendentà 
vingt  milles.  A  Saint- Pierre-aux- Liens ,  fe  yoit 

rincomparable  Statue  de  Moïfe  de  IV!  ichel- Ange. 
Deux  morceaux  qui,  à  Rome^  ne  le  cèdent  pas 
au  Moïfe  de  Michel- Ange ,  font  la  Sainte-Therefe 
du  Bemîn  ,  aux  Carmes -Déchaux 9  &  le  Saint-; 
^Staniflas-Kofca»  de  le  Gros  y  au  Noviciat  des  Jefuî*' 
tes  ;  Statues  où  ces  deux  Artlftes  ^  déployant  tout 
ce  qu'ils  avoient  d'énergie ,  font  parvenus  à  faire 
refpirer  le  marbre,  L'Eglife  de  S.  Ignace ,  dite  du 
Collège  Romain ,  &  celle  de  la  Maifon  Profei]^ 
des  Jéfuites  j  font  d'une  ms^nîficence  incroyableJ 
Xe  Collège  Romain  a  en  outre  une  Galerie  riche 
ên  antiques,  médailles,  &  autres  curiofités  de  ce 
genre.  A  Saint-Pierre-in-Montorio  eil  la  iameufil 
Transfiguration  de  Raphaël  :  ce  morceau,  au* 
deffiis  de  tout  éloge ,  eft  jugé  être  le  dernier  effort  - 
de  la  Peinture ,  oc  le  premier  Tableau  qui  exifte 
dans  le  monde.  Dans  une  des  Cours  de  ce  Cou- 
vent ,  eft  un  petit  Temple  de  belle  Architefture , 

9ue  j'ai  remarqué  avoir  fervi  de  prototype  au  Dôme 
e  &ûnt-Paùl  de  Londres.  Près  de-là  eu  r£au  Pau»  * 
line  y  l'un  des  omemens  de  la  Csçitale  que  nous 

décrivons. 

(10)  Il  fut  relevé  par  Sixte  V.  Il  pefe  fans  fa  bafe^ 
95614^  liv.  L'infcription  annonce  qu'il  fut  conia- 
.  cré  à  Augufte  &  à  Tibère.  On  dit  qu'antétieMrç; 


I 


ftlO         Géographie  univtrfclU* 

pendammeiit  des  Palais  &  des  fplendides 

Eglifes  qiii  Tentourent  ,  eft  décorée  de 
trois  fontaines  ^  dont  celle  du  milieu  eft 
un  chef-d'œuvre  éclatant  que  décore  urt 
Obélifque  des  plus  beaux  qu^il  y  ait  à 
Rome  {i  i).  La  troifieme  Place  remarqua** 
ble  de  Rome  eft  la  Place  du  Peuple ,  Piai" 
la  dcl  Pùpola  ,  à  l'entrée  €>ccKie!itak  de 
Rome  par  la  Voie  Flaminienne.  Le  milieu^ 
en  eft  orne  d'un  bel  Obélifque  E^ptien^i 
a^ec  les  carafteres  hiéroglyphiques  ,  le-?* 
quel  fe  prélente  en  face  de  la  porte  (i  i)« 


ment  îl  poftok  les  cenA-ès  de  Jales-Céfar  dans  und 
lime  d'on  800  hommes  &  160  chevâux  furent 
employés  à  mettre  en  jeu  la  machine  qui  devoit 
le  mettre  (ur  bout.  '  • 

.  (i  i)  En  été  âc  Ter  le  (oit  ^  wi  coofVfe  foufi» 
cette  Jîace  d^nvîron  18  porrces  d'eau,  fi  lès  Da- 
mes Romaines,  ainfi  que  la  Noblefle,  viennent 
en  carofie  s  y  promener,  &  prendre  le  éais«  ÎÀ 
Fontaine  eft  dûe  au  G  Bernin*. 

(12)  Ceâr  par  Sixte  V  qu*ènt  été  retevés  le» 
mèrem  ObéKfques  de  Rome  9  qui  étoient  enfe«* 
Velis  foiis  des  mines  :  celui-ci  étoit  de  Scfoftris  ^ 
Roi  d*Egypte.  Entre  un  grand  nombre  de  fuper- 
hes  Fontaines,  celle  de  Trevi  eft  bien  digne  de 
toute  Fadmiration  des  curieux;  Je  dotlte  qu*on 
puiffe  rien  imaginer  de  phis  élégant  &  de  ifieil-' 
leur  goût.  Je  ne  dirai  rien  de  ce  beau  monument' 
de  fplendeur  &  de  magnificence  :  il  perdroit  trop 
à  être  décrite  Un  des  morceaux  modernes  qui  ne 
font  pas  un  des  moindres  omemens  de  Rome ,  ed 
It'ibmptueiiz  eftalier  de  h  Triiûfé  du  Mam  ^ 
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Enfin  la  Place  Colonne  ,  au  milieu  de  la* 
quelle  s'élève  la  Colonne  Antoaine  ,  qui 
lui  donne  un  air  de  magmficenee. 

77.  Quels  font  les  Monumens  antic^ues 
i]ui  fubMent  à  Rome  } 
;  R.  Les  plus  diftingués  font  le  Panthéon 
ou  Rotonde  qu'Agrippa,  gendre  d'Augufte, 

#  * 

femWe  fait  pour  arriver  au  Temple  de  Salomon  ; 
il  n'y  arrive  pas ,  il  mené  à  une  mince  maifon  de 
Minimes  j  parturîent  Montes..,,  celle-ci  eft  de  Téta-» 
bliiTement  de  Charles  VIII  y  à-  la  foUicitatîon'  dè 
S.  François  de  Paule,  fondateur  des  Mimmes. 

Le  Tibre  partageant  Rome  en  deux  parties  fort 
inégales ,  elle  n'a  qu'un  feul  Pont  fur  ce  fleuve  ; 
c*eft  le  Pont-Saint-Ange ,  digne  de  la  fplendeur  de 
Rome.  Il  eft  en  face  du  Clàteait-Samt-Ange,  au^ 
trefois  MoUs  Adriani.  Un  peu  aihdeiKnis  de  ce 
Pont ,  on  voit  dans  le  Tibre  quelques  rmnes  du  Pons, 

irïumphalis. 

Parmi  les.  beaux  Edifices  de  cette  ville,  on  dif^ 
tîngue  le  Palais  Faméfe,  dû  à  Michel-Ange.  Il  eft 
certaînemem  fort  beau  ;  mais  îl  Taudioit  mieux 

pas ,  &  que  le  Colifte,  qui  en  a  fimmt 

les  matériaux ,  fût  entier.  On  y  voit  dans  la  cour 
le  fameux  Hercule  Farnèfe ,  dont  on  trouve  des 
copies  par  toute  TEurope,  &  qui  eft  de  Glicon  ^ 


111*11 

arceaux  de  peinture  &  de  fculp- 

ture  qu'il  renferme»  Devant  le  Palais ,  on  voit  deux 
baflins  tout  d'une  pièce  de  porphire  ,  remarquables 
par  leur  grandeur.  Les  Palais  Borghefe,  Coiojoney 
Çoriini ,  Barberin ,  Pamphile,  Chigî ,  i<mt  avec  ce* 
ïjîi  dont  nous  avons  parlé ,  les  plus  remarquables 
de  cette  Capitale  ,  particulièrement  le  Palais  Borg- 
iefe  j  dont  les  Portiques  fcH»t  fouteaus  par  quatre^ 
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confacra  à  tous  les  Dieux  (i  3)  ;  F  Amphi- 
théâtre de  Vefpafien ,  capable  de  contemr 

■  -  -  ^   —      ... .  ■      *  .  ^ 

vlti^-feize  Colonnes  antiques  de  gfank  Egj^tlen. 
Tous  renferment  une  multitude  d'ouvrages  excel* 
lens  en  S<;tdpiiure  &  en  Peinture  ^  &  (ôxh.  décorés 
avec  fomptuofité  &  magnificence. 

(13)  La  Rotonde  ,  ou  Notre-Dame  de  la  Ro- 
tonde &.  Sainte-Marie-aux-Martyrs  ,  autrefois  le 
Panthéon ,  eft  1^  pièce  d'Architeâiire  la  plus  hardie 
qui  foit  à  Rome*  Cet  ouvrage  femble  îaît  dc^ 
mains  de  géants.  Le  morc«au  de  granit  >  dans  le- 
quel eft  taillée  la  grande  Porte  »  eft  de  quarante 
pieds  de  hauteur  ,  fur  vingt  de  large.  Le  Portique 
eft  formé  de  feize  colonnes  de  dix-huit  pieds  de 
circonférence  »  qui  font  tout  d'une  pièce  auffi  de 

Sanit.  En  un  mot ,  le  Panthéon  femble  n'avoir  (ub*. 
lé  que  pour  effacer  la  gloire  des  plus  grands  Ou- 
vrages. De  tous  les  monumens  antiques  ,  c'eft  le 
mieux  confervé,  ou  plutôt  il  n  y  manque  rien  :  au{& 
femble-t-il  que  Us  llomains  bâtiiToient  pour  Tlm* 
.mbrtalité  ;  mais  il  a  eu  un  édat  Men  différient,ayaht 
que  les  Barbares  euffent  dépouillé  le  Veftibule  defes 
poutres  d'airain,  avant  que  les  Papes  joignant  leurs 
déprédations  à  celles  de  Tennemi ,  n'euftent  fondu 
les  immenfes  colonnes  du  grand  Autel  Saint- 
Pierre  y  &  partie  dès  canons  du  Château  Saint- Ange» 
des  bronzes  qtii  le  décoroient  ;  avant  qu'à  fa  cou* 
verture  d'argent  on  en  eût  fubftitué  une  de  plomb , 
&  que  le  fol  de  Rome  ,  exhauffé  par  tous  les  facs 
qui  lui  ont  été  donnés  9  n'eût  couvert  les  bafes  de 
(es  Colonnesr  L'intérieur  du  Dôme  a  cent  trente- 
(ept  pieds  deux  pouces  de  diamètre  9  &  autant  d'è* 
lévation.  Il  ne  reçoit  le  jour  que  par  une  ouver- 
ture circulaire  de  vingt  fept  pieds  de  diamètre , 
pratiquée  au  haut  du  Dôme  y  &  qui  n'eft  fermée 

d'aucun  vii;rage«  On  connokra  fon  antiquité  en  £e. 
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{)lu$de  80000  Speâateurs  ;  PArc-de-triom« 

plie ,  érigé  à  Conftantin  après  la  défaite  du 
Tyran  Maxence  ;  celui  en  l'honneur  de  Tite^ . 
fils  de  Vefpafien,  après  la  prife  de  Jéru- 
fajem  ;  &  celui  de  Septime  -  Sévère  ,  en 
mémoire  de  fes  viâoires  fur  les  Parthes 
&  les  Gêtes  ;  la  Colonne  Trajane  &  la  Co- 
lonne Antonine  ,  la  Statue  -  cqueftre  de 
Marc-Aurele  fur  le  Capltôle  à  lui  dreflee 
de  fon  vivant,  nombre  d'Obélifques  &:plu- 
fleurs  autres  reftes  précieux  de  la  fpien^ 
deur  de  Rome  ancienne  (i4}* 
__  — »^^^^— ^ 

rappellant  qi/AgrIppn  ,  qui  le  conftraiiit ,  mourut 
douze  ans  avant  la  naiffance  de  Jefiis-Clirift.  Ce  fu- 
perbe  Temple  fut  dédié  à  Cybelle  &  à  tous  les 
Dieux  par  les  Romains ,  ainfi  que  l'indique  fou 
iio.m  : .  &  les  Papes ,  par  une  dévotion  mal  enten* 
due*,  l'ont  dédié  à  la  Vierge  &  à  tous  les  Saints  ^ 
&  y  ont  difpofé  des  Chapelles  tout-à-rentour. 
célèbre  Raphaël  y  a  fon  tombeau. 
.  (14)  L'Amphithéâtre  de  Vefpafien  j  dit  auffi 
Colifée ,  eft  aflez  entier ,  fi  ce  n'eft  vers  la  partie 
orientale  où  il  éft  on  ruines.  H  contenoit  07000 
Speôateurs.  L'Arc  trioniphal  de  Conflantin  eft 
d'une  arcade  entre  deux  petites.  Llnfcription  eft 

.  une  magnifique  aftion  de  grâce  que  lui  rendent  le 
Sénat  &  le  Peuple  Romain.  Celui  deXite  n'a  qu'une 
arcade.^^e  dedans  repréfekite  en  bas-reliefs  Tite 
rentra4ili^  triomphe  fur  un  char  à  quatre  chevaux , 
3vec  les  dépouilles  du  Temple  de  Jérufalem  ;  fa- 
vôlr ,  le  Chandelier  à  fept  branches ,  les  Tables  de 
la  Loi,  la  Table  d'or  &  les  Vafes.  11  eft  de  marbre 

,  bi^hc  «  &  au  |>ied  du  Mont  -  Palatin  j  rue  Sacrée* 

I^' Arc  de  SeQtime^Sé  vcre  eft  enfoui  en  partie  par  l'ex: 
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D.  D'où  vient,  le  nom     la  ville  d'Oi^ 
tie? 


'  hauiTement  du  terrein.  Il  eft  au  pied  du  Mont-Ca« 
pitolin'  (  Bufts  Tarpcia  )  %  dans  le  Forum  Roma*, 
nunu 

La  Colonne  Trajane ,  Tun  des  beaux  Monumens 
ilc  Rome  ancienne,  a  eu  l'avantage  d'échapper  aux 
ravages  des  Barbares  >  &  de  reiler  en  place  au  mi- 
lieu des  ruines  dont  elle  étoic  environnée  :  elle  eft 
ornée  de  bas-reliefs  qui  montent  eû  ipirale ,  &  re« 
préfentent  les  beaiw  faits  de  rEmpêreur  Trajan. 
Sa  hauteur  eft  d'environ  cent  cinquante  pieds.  La 
Colonne  Antonine ,  prefqu'en  tout  femblable  à  la 
Trajane  ,  lui  eft  néanmoins  inférieure  en  beauté» 
Elle  fut  fisftaiirée  par  Sixte  V.  L'une  &  1  autre  por* 
toient  une  Urne  où  étoient  les  cendres  des  Empe» 
reurs  dont  elles  font  le  nom.  Elles  font  maintenant 
Surmontées  des^tatues  de  Saint  Pierre  &  de  Saint 
Paul ,  en  brpnze  y  de  treize  pieds  de  baut.  Elles  > 
^  font  de  blocs  creux  de  marbre  blanc  ^  avec  un  e& 
calier  dans  rintérieur*  La  Colonne  Antonine  forme 
une  hauteur  de  134  pieds ,  y  compris  le  Piédeftal 
&  la  Statue  ,  &  le  diamètre  du  fût  eft  de  quatorze 
pieds  fix  pouces* 

La  Statue-équeftre  ^e  Marc  -  Aurele  eft  fur  le 
Mom-Capitolin  9  au  milieu  de  la  place  qnr  y  efl 
formée.  Elle  eft  px^ijpe  confumée  de  vetufté  toute 
de  bronze  qu'elkibiL-  Le  Capitole  qu'on  voit  au- 

i'ourdhui  n'eft  que  bâti  fur  les  ruines  de  lancien* 
^es  Italiens  Je  nomment  Campidoglio.  Ses  bàtimens 
jrenfemîéçt  une  prèdeufeCoUeâion  des  Hvés  que 
je  ne  puisi-apporter  ici  :  on  y  admire  la  Statue  du 
Gladiateur  mourant ,  une  des  meilleures  qui  foit 
en  Italie.  C'eft-là  qu  étoit  le  Temple  de  Jupiter  Ca- 
pitolin  9  dont  la  dorure ,  par  Domitien ,  coûta  feule, 
plus  de  creme«î»fix  millions  de  nos  livres* 
.  t.^ . 

I 
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.  -  R.  Du  mot  Ojîium,  embouchure ,  par-  ' 
ce  qu'elle  eû  à  l'Embouchure  du  Tibre» 

U  y  a  encore  d*autres  Antiquités ,  telles  font 
V  Arc  de  Jamis  qui ,  comme  lui  5  a  -quatre  Êices  ;  la 
Théâtre  de  Marcellus ,  la  Pyramide  de  Ceftius  , 
prés  Tancienne  porte  Tergemina,  Monte-Teftac- 
ceo  9  qiii  eft  une  petite  montagne  formée  de  dé«> 
tris  de  pots  cafles  fur  les  rives  du  Tibre  ;  les  rui-» 
nés  du  Kuneux  Temple  de  la  Paix ,  d'un  Temple  d^ 
Faufiihe  9  la  plupart  des  portes  de  Rome  ancien*^  « 
lies  5  &c.  Peu  avant  d'entrer  en  la  ville  par  la  voie  1 
JFlaminienne  eft  le  PontémoUé  9  autrefois  Pont" 
mlviîis  ,  remarquable  par  la  défaite  de  Maxence* 
Il  n'eft  pas  vrai ,  alnfi  que  le  dit  la  Géographie  de  . 
Crozat ,  que  le  Colifée  foit  abandonné  à  qui  vou- 
dra le  détruire,  D  fut  d^abord  appellé  Coloflee  de 
Ja  Statue  Coloflale  de  Néron  ,  qui  en  étoit  voifine. 

Rome  paûe  pour  être  une  excellente  Ecole  de 
Politique  :  mais  la  haute  Politique  e&  à  la  Haye 
^  Veime  ;  rintrigue  à  Rome.  • 

Son  principalTribunal  eft  celui  de  la  Rote ,  com^^ 
pofé  de  douze  Auditeurs  Eccléfiaftiques.  Le  Roi  de 
jprancë  a  le  droit  d'en  nommer  un ,  celui  d'Efpagne 
deux  9  trois  font  Romains ,  un  Tofcan ,  un  Véni- 
~~  fien ,  m  Bplonois  »  un  Femirois  ^  un  Milanois  & 
im  Allemand.  Ils  portent  la  robe  violette ,  &  juip 
gent  par  appel  de  toutes  les  Caufes  bénéficiales 
&  de  tous  les  Procçs  des  Etats  du  Pape  au-delTus 
de  5  00  écus  Romains ,  ou  2600  liv.  Les  Auditeurs 
de  Rote  ibnt  ainfi  appellés  «  ou  de  ce  qi^ls  ibnt' 
placés  en  tond  autour  d*un  grand  Bureau ,  on  parce 
qu'ils  font  ciiargés  tour-à-tour  &  alternivement  du 
rapport  des  Caufes. 

La  Confiilte  eft  une  Congrégation  exiftante  de- 
puis Sixte  V ,  dom  Tobjet  eft  le  Gouvememem  gé« , 
néral  de  TEtat. 
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Cette  ville ,  autrefois  célèbre  ,  eft  au/ourt 
d'hui  prefqu'entierement  détruite. 


11  y  a  encore  d  autres  Congrégations  :  telles  font 
celle  de  rinquîfition ,  qui  connoit  de  tont  ce  qiii 
intèrefle  la  Religion  &  la  Foi.  La  Congrégation  dd 
Buon  Governo ,  pour  la  partie  économique  de  l'ad- 
îiiiniftration  ,  comme  Projets  d'amélioration  ,  Cul- 
ture 5  Perception ,  &c,  La  Congrégation  de  Tlndex^ 
qui  a  l'examen  des  livres  défendus ,  &  qui  par-là 
rentre  dans  celle  du  faim  Office.  Il  y  a  environ 
vingt  mille  ouvrages  portés  dans  le  Livre  ouCata* 
logue  3  appelle  Index.  La  Congrégation  des  Rites  ^ 
qui  fixe  les  Cérémonies  de  TEglife ,  &c. 

Le  premier  Collège  de  Rome  eft  celui  de  la 
Sapience.  L'Académie  des  Arcades  eft  connue  :  fes 
Aflemblées  ie  tiennent  dans  des  Jardins  plantés  de 
Jauriers  ,  &  ornés  de  boulingrins.  Le  nombre  im- 


nne  bien  haute  idée.  Les  Dames  peuvent  y  être 
admifes.  Elle  a  principalement  pour  objet  laPoëfie 
Italienne.  Quant  aux  Speâacles,  il  ne  paroit  ja- 
mais de  femmes  fur  les  Théâtres  de  Rome.  Les 
rôles  qu  elles  devroient  faire  font  remplis  par  des 
Caftrats ,  dont  Tefpece ,  à  la  honte  de  Thumanitè 
j&  des  Italiens  en  particulier  y  eft  aftez  multipliée  à 
Rome ,  &  dans  qiiantiié  de  viUes  de  cette  contrée 
de  TEurope. 

Parmi  les  Hôpitaux ,  qui  y  font  en  grand  nom- 
bre &  afFedés  à  différentes  I^lations ,  on  remarque 
celui  4u  Saint  Ëfprit ,  Tiin  des  plus  V9&€S  &  des 
plus  riches  du  monde.  Un  établiflement  fort  utile 
en  cette  ville  eft  le  Mont  de  Piété ,  où  Ton  prête 
fur  gage  aux  pauvres  gens,  mais  fans  intérêts,  juf- 
qu  a  concurrence  de  cinquante  écus ,  qui  doivent 
êt^-e  rembourfés  dans  dix -huit  mois.  Ces  forces 
d'établiftemens  font  affez  communs  en  Italie* 


m.enfe  de 


i  la  compofent  n'en  donne  pas 
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D.  Que  remarquez-vous  de  Péroufe  ? 

R.  Ceft  à  quelque  diftance  de  la  ville , 
près  du  lac  de  Peroufe ,  autrefois  Traû- 
mené,  qu'Annibal  remporta  fur  les  Roi 
mains  une  mémorable  vidoire. 

D.  Quelle  eft  la  ville  d'Ancone  ? 

R.  Elle  eft  grande  ,  aflez  riche ,  &  a  uir 


Cette  ville  ^  jufqu'à  fa  prife  par  les  <jaulois  »  ne 
fbt  compofée  que  de  chaumières  ;  le  Palais  même  . 
deRomuhis  n'étoit  conftruit  que  de  joncs  ,  &  cou- 
vert de  chaume.  On  remarque  que  les  ouvrages 
faits  fous  la  République  font  néceifair^  comme 
grands  chemins ,  aqueducs ,  les  ponts  &  murailles 
delà  ville  :  fous  les  Empereurs,  ils  font  de  luxe,  . 
comme  Bains,  Amphithéâtres,  Obélifques , Mau- 
iblées  ,  Colonnes  ,  Arcs-de-triomphe. 

A  Rome  ,  on  garde  peu  d'argent  chez  foi  ;  on 
le  porte  au  Banc  de  THopital  Saint-Efprit ,  où  il  ne 
rapporte  aucun  intérêt ,  pour  le  mettre  à  CQiîvert 
des  domeftiques  &  volairs  étrangers  :  cela ,  les  ef- 
trapades  dreffées  en  difFérens  quartiers  de  la  ville , 
la  défenfe  de  porter  des  couteaux  aiguifés  par  ie 
bout»  &  qui  aien^plus  de  deux  pouces  &  demi  de  * 
lame;  la  non-validité  de  témoignage  de  deux  hom- 
mes qui  dëpofent  un  fait  »  &  autres  chofes  de  cettè 


Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  Tarticle  de  cette 
(Uperbe  Capitale  ,  dans  le  defTein  d  eu  donner  un 
•crayon.  Au refte  celui  qui  voudra  connoitre  Rome 
&  ritaUe ,  ne  s^amufera  pas  à  lire  ce  que  Ton  peut 
en  écrire  :  il  ira  les  voir  des  extrémités  du  monde» 

•  •  • 

Hczc  allas  inter  tantum  caput  extulit  urbcs  j 
Quantum  Unta  foUnt  inter  yiburna  cufrejjî. 
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bon  Port  fur  l'Adriatique  ,  avec  une  très- 
forte  Citadelle.  Elle  efl  dans  la  Marche  de 
même  nom,  qui  eft  le  Picenum  des  Ro- 
mains 5  &  faifoit  partie  du  pays  des  Sam* 

nites(iO- 

D.  N'eft-ce  pas  dans  le  même  canton 

qu^ft  la  ville  de  Lorette  ? 

.  R.  Oui:  &  fur  ie  golfe  de  Venife,  Elle- 
cA  fameufe  par  les  pèlerinages  qui  s'y  font, 
de  tous  les  Etats  Chrétiens  (i6),  ^ 

*  D.  Par  où  eft  célèbre  la  ville  d'Ur- 

R.  Par  la  naiffance  du  célèbre  Raphaël, 
àÀt  Raphël  d'Urbin  ,  le  plus  grand  &c  le 
plus  excellent  de  tous  les  Peintres  dont. les 
qiivragés  exiftent  (i  7). 

(15)  On  y  volt  un  bel  Arc- de-triomphe  de  mar- 
bre blanc»  que  le  Sénat  éleva  à  rEmpereur  Trajaa 
pour  avoir  conftruît  le  port. 

(16)  Les  pèlerins  y  font  attirés  par  la  dévotion . 
à  la  Cdfa-Santa  ,  qui  cft  la  chambre  où  l'on  tient, 
que  Jefus  -  Chrift  s'efl:  incarné  ,  &  que  la  fainte 
Vierge.a  pris  foin  de  Ton  enfance»  Les  Italiens  pré^  < 
tendent  qu'elle  a  été  tranfportée  p^r.  des  Ang^  de 

la  Paleftine  eii  Italie  :  fa  longueur  eft  de^  trente- 
deux  pieds.  Elle  eft  dans  la  grande  Eglife ,  qui  eft 
ebccemvement  riche  8c  très-magnifique.  La  ville  eft 
petite,  mais  forte.  Il  y  a  beaucoup  de  Marchands 
de  chapelets ,  de  médailles  béoites  y  à!Agpus  Dei^ 
&c.  Ue  la  Marche  d'Ancone  font  encore  lefi  ^ 
Macerata  ,  Recanati ,  ville  marchande  ;  Fermo  j 
Afcoli ,  &  Monte- Alto ,  patrie  de  Sixte-Quint. 

(17)  £n.i7$4  9  rEieâeur  de  Saxe  emporta  d$ 
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JD,  Que  reniarquez-voui5  de  la  ville  de 
Saint-Marin ,  enclavée  dans  le  D  uché  d' Ur^  i 
bin  ?  *  \  ' 

R.  C'eft  la  capitale  d'une  petite  Répu- 
blique fort  ancienne ,  qui  eû  ibus  la  pro- 
te£Hon  du  Pupe  (i8). 

D.  Quelle  eil  la  capitale  du  canton  ap« 
pellé  la  Romagne  ?  '\ 

R.  Ceû  Ravenne  ,  autrefois  célèbre.,  | 
mais  aujourdliui  en  aiTez  mauvais  état.  , 
Elle  avoit  un  Port ,  qui  étoit  le  meilleur  j 
<|ue  les  Romains  euûent  fur  l'Adriatique  ; . 
maintenant  elle  fe  trouvé  à  une  lieue  de  la 

I  I  I  I  1^^— il— ^li— ^a^— — ^^^^^^■^^■^—i. 

Parme  un  de  (es  tableaux  pour  une  fomme  de  40000 
écus 'Romains  ,  ou  200000  livres  de  notre  mon* 
noie.  Il  repréfentoît  une  Vierge  dans  une  6loîre.  | 

Ce  qui  eft  bien  à  remarquer  ,  c'eft  qu'il  avoit  trou-  | 
yé  la  Peinture  encore  en  fon  enfance.  On  laccufe  ' 
nèanmôins  de  navoir  pas  connu  les  grands  effets 
4ie  lumière.  Scia  magie  du  clàir-obrcur. 
'  (18)  Elle  ne  s'étend^pas  au*delà  du  territoire  de  ! 
cette  petite  ville ,  lequel  renferme  ilx:  ou  fept  viI-> 
lages.  .  \ 

(19)  De  la  Romagne  font  encore  Faënza ,  où  ! 
s*eft  faite  la  première  Ëiyance  :  c'eft  la  patrie  de 
XoricelU.:Forli9  Çefena  ,  puis  Rimini*  Jbntre  cette  | 
Ville  &  Ravenne  eft  la  pedte  rivière  de  Pifatello, 
ou  Fiumicïno ,  qui  eft  le  Rubicon  des  Anciens  ,  &     '  ; 

3ui  fèparoit  la  Gaule  Cifalpine  de  Tltalie.  Il  étôit  ! 
éfendu  aux  Soldats  Romains  de  la  pafler  avec  les  ' 
armes,  Ji4es-Cé(àr  étant  arrivé  fur  le  bord  de  cette 
rivière  •  s'arrêta ,  &  regardant  ceux  qui  étpient  au-  1 
tour  de  lui  p  il  leur  dit  ;  U  nous  eft  encore  libre  de 

I 

»  I 
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D.  Quelle  eft  la  ville  de  Bologne  ?  ^ 
C'eil  une  des  plus  grandes  &  des; 
plus  coniidérables  d'Italie  ,  la  féconde  de 
l'Etat  Eccléfiaflique  (20). 


retourner;  mais  lorfque  nous  aurons  traverfé  cette 
rivière,  il  ne  nous  reûera  plus  d'eip&rance  que 
dans  nos^mes. 

(20)  On  peut  aller  par  toute  la  ville  à  couvert 
du  foleil  &  de  la  pluie ,  fous  les  portiques  qui  bor- 
dent Tun  &  l'autre  côté  des  rues.  Elle  fe  nomme 
Bologne  la  GrafTe  pour  la  fertilité  de  fon  terroir; 
Ses  (auciflons  6c  mortadelles ,  ainfi  que  fon  ratafia , 
font  très- renommés  &  lui  font  ime  aflez  bonne 
branche  de  Commerce.  Son  enceinte  en -dedans 
des  murs  eft  de  cinq  milles.  On  admire  fa  Tour 
ifolée  (  dite  la  Tour  Afineili)  pour  fa  grande  hau» 
teur.  Elle  eft  élevée  de  ^07  pieds  >  d'un  diamètre 
peu  confidérable  »  &'  inclinée  de  tr'bis  pieds  &  de- 
mi. La  Tour  de  Garifende ,  qui  eft  à  côté,  eft  in*- 
clinée  de  huit  pieds  deux  pouces  :  elle  eft  haute  de 
cent  qiiarante-quatre  pieds.  L'Univerfité  de  Bolo- 
gne eu  fameufe.  Les  habitans  en  font  civils ,  ipiri* 
tnels,  &  fort  amateurs  de  l'Etranger.  OeSt  la  patrie 
du  Pape  Benoît  XIV  rc'eftauffi  celle  desrCaraches, 
de  TAlbane ,  du  Guide ,  du  Doipiniquin.  Au  fujet 
de  ces  Artiftes ,  je  ferai  cette  remarque  en  paffant,' 
qu  il  ne  hut  pas  fe  figurer  deconnoître  leiFeintres  ' 
des  beaux  fcecles  de  Fltalie  ou  de  la  Flandre  «  par  ce 
que  Ton  voit  d'eux  dans  nos  CoUeéUons  dit'  Cabi- 
net du  Roi  &  du  Palais  Royal.  Tout  ce  que  l'on 
y  voit  a  été  acheté.  Or  les  Tableaux  capitaux  de 
ces  Maîtres  ne  s'achètent  pas.  Où  eft  le  Souverain 
fur  la  Terre  qui  pourrolt  attirer  à  lui  la  Defcente 
de  Croix  de  Rubens  ,  la  Madona  délia  Sedia  de 
Raphaël ,  la  Transfiguration  du  même ,  la  Vénus 
du  Titien ,  la  Sainte  Pétronille  du  Guercliin  ,  la 
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D.  Que  remarquez-vous  de  Ferrare? 
R.  Cette  ville  eil  belle ,  les  rues  en  font 


Madone  de  Saint  Jérôme  du  Correge  ,  THydro- 
pique  de  Gerardôw  !  U  y  a  dxtffi  loin  du  Correge 
dans  TAntlope  ,  au  même  dans  la  Madona  délia 

Scodella  ;  qu'il  y  en  a  d'un  homme  à  un  autre. 

On  lit  fur  la  muraille  ,  en  fortant  de  l'Eglife  de 
Saint  -  Procul  9  ces  deux  vers  Latins  fur  la  mort 
d'un  jeune  homme  nommé  Procul  9  occafionnée 
par  une  cloche  de  cette  Abbaye. 

Si  procul  à  Proculo  Proculi  eampana  fuijfct  ^ 
Nunc  procul  à  Proculo  Proculus  ipfe  foret. 

Bologne  doit  être  confidérée  comme  une  Ré- 
publique plutôt  alliée  que  fujette  du  Pape»  Son 
premier  Magiftrat  fe  nomme  Gonfalonnier.,  &  fe 
change  tous  lesdeux  n^iois.  Elle  a  en  outre  un  Ambal^ 

.  fadeur  réfidant  à  Rome ,  pour  traiter  de  fes  affaires 

•  avec  le  Saint  Siège.  Cette  ville,  confidérée  tant  du 
côté  de  la  grandeur  &:  de  la  population  >  que  du 
côté  de  la  beauté  &  des  objets  de  curiôfité  «  va 
de  pair  9  à  pen'  de  chofe  près ,  avec' les  premières 

-  dltalie.  UInftîtut  de  Bologne  cftcélebre.  11  s'y  trou- 
ve un  Obfervatoire  ,  ime  nombreufe  Bibliothèque 
compofée  de  cent  quinze  mille  volumes,  une  Salle 
d'Antiques  9  une  autre  concernant  TArt  Militaire  » 
où  fe  voient  en  relief  toutes  les  machines  de  guerre 
anciennes  &  modemès  »  avec  plufieurs  trophées 
d'armes  des  Orientaux  &  des  Sauvages  de  TAmé- 
riquc  ;  un  Appartement  de  Phyfique  diftribué  en 

,  trois  Salles  ,  indépendamment  d  une  Salle  de  Chy- 
mie  ;  un  Apjpartement  pour  l'Hiftoire  Naturelle 

.  di^fa'ibué  en  iix ,  &  le  [5his  conlidérable  qui  exifte 
en  Europe.  On  y  trouve  les  dilférentes  eipeces  de 

>  ^uits  qui  croiifçm  dans  les  quatre  parties  du  mon^ 
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larges ,  droites ,  &  ornées  de  magnifiques 

de ,  les  plantes  &  des  arbres  même  tout  entiers  de 
J[\ui  &  .de  rautre  continent  j  les  différens-poiffoiis  , 
reptiles  &  monftres-marins  qui  h^itept  les  jners. 
Ailleurs  ie' voient  les  diyerfes  produSions  dii  re- 

fne  jnînéral ,  les  jafpes,  agates  ,  calcédoines ,  al- 
âtre,  lapis-lazuli ,  granit,  améthiftes ,  porphire ^ 
fardoines ,  &c.  (fc,  les  coraux ,  les  madrépores  ♦  les 

J>y rites,  les  pétrifications  ,  cryflallifations;  ailleurs 
es  productions  folles  de  la  nature.  L'Anatomîe  n'a 
pa^  été  oubliée  :  elle  a  fon  Appartement ,  qui  eft 
enrichi  d'une  incroyable  quantité  de  reliefs  en 
cire  ,  oii  toutes  les  parties  de  la  machine  animale 
font  repréfentées  dans  le  plus  grand  détail  de 
grandeur  &  couleur  naturelles.  U  s*y  trouve  une 
Salle  concernât  la  Géographie  &  la  Navigation 
une  autre  pour  la  Sculpture  ,  oii  fe  voient  les  co- 
pies les  plus  exaftcs  des  Statues  les  plus  vantées 
Je  l'Italie.  Joignons  à,  cela  un  célèbre  Jardin  de 
Botanique  ^  qui  efi  une  dépend»icç  ,de  Tlnl^eit* 
Le  Comté  Marfigli ,  Qénéral  des  Araiéesdç  r£n»- 
spire ,  le  Pape  Benoît  XlV,  Ulifle  Aldrovand ,  Clé- 
jnent  XI.  font  ceux  qiii  dans  ce  fiecle  ont  concou- 
ru à  cette  préciciufe  Colj^eâioa>  l^plus  curi^ufe  & 
la  plus  complette  qu'il  y  ait  pour  les  Sdeocesi  :& 
les  Arts  ;  oc  ont.  pprté  Tlnftitut  de  Bologne  à  ce 
point  de  fpleixdeur  qu'il  n*eft  guère  d'établiflement 
San^^ce  genre  qui  puiiTe  lui  être  jcoiijparé.  Sur  la 
^ande  porte  on  lit  ea  leures  d'or  i,§çmmfifç  Ar^ 
tium  6*  Sç  'untUrm  Infityhm  ^i  pybliam  tQtius 
firbisufitm.  '  .  '  '  - 

Bologne  d'ailleurs  eft  riche  en  excellens  Ta- 
bleaux ,  parmi  lefquels  on  diftingue  Saint  Pierre 
pleurant ,  le  chef-d'œuvre  du  Guide ,  au  Palais  Sam- 
pieri  ;  Sainte  Agnès ,  du  Dominiquin  ^  à  r£gli£e 
de  même  nom ,  &  la  fameufe  Ssunte  Céotle, 
Raphaçl  ^  à  San-GîQ-iç-Mwte  ,  gn  Saixit-Jean-du- 
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édifices  ;  mais  eil  extrêmement  dé^ 
ferte  (21). 

^  Les  autres  villes  de  l'Etat  Eccléfiafti- 
qiie  font  :  danSteCampagne  de  Rowie  (2.2), 


Mont.  Ses  Eglifes  les  plus  reinarquables  font  Saint- 
Pierre ,  catliédralc  ;  San-Salvatore ,  &  Sainte-Pé- 
trone ,  la  plus  vafte  de  toutes,  où  fe  voit  lafameufe 
Méridienne  de  Bologne.  Sur  la  grande  Place  ,  vis- 
à-vis  le  Palais  public  j  eft  la  belle  &  riche  Fontaine 
de  Neptune  ,  de  Jean  de  Bolc^Ae.  A  Saint-Domî- 
niqne  fe  confervent  les  Reliques  du  Saint  dont 
cette  EgUfe  porte  le  nom.  ! 

Près  de  cette  yille ,  on  trouve  des  pierres  %xoûa&  ' 
commendes  oeufs  9  qui  font  des  phoiphores.  On.y  ' 
remarque  un  immenfe  &  coûteux  portt<me  qui  , 
des  murs  de  Bologne ,  s'éteftd  à  un  Mohafteré  de 
Dominicaines  ,  fitué  fur  ime  colline  à  trois  milles  ; 
enviroa.  de  la  ville.  Cette  ville,  oii  Ton  entre  par  I 
treize  portes,  compte  80000  habitans.  Aux  conftns 
du  Bolonois  ($c  du  Modenois  ,  fur  le  Pan$(ra  >  eft  le  | 

(21)  Elle  a  commencé  à  déchoir  du  "moment  | 
que  les  Papes  en  eurent  dépomllé  fes  Ducs  fouve=» 

rains  »  qui  étoîeiit  de  la  Maifon  d'Eil.  Comaèliio^ 
ville  pauvre,  &  bâtie  aii  milieu  d'uà  marais»,  eft 
dians  le  Ferrarois.  I 

(22)  C'eft  le  Latïum  des  Anciens  :  les  Pvutules 

en  étoient  des  peuples.  Le  long  des  côtes  font  les  | 
marais  pontins  ,  qui  ont  environ  quinze  lieues  de 
longueur  fur  trois  de  large  «  &  contribuent  à  Tin-     '  . 
£di£rité  de  Tair  de  çe^e  cohtrée.  Ils  Hniffent  à 
iTerracîne.  Au  bord  de  ces  marais  &  fort  avancé  ^  J 

dans  la  mer ,  cfl  le  lieu  qu'habita  anciennement 
Circé  ,  cette  fameufe  Encnantereffe  dont  Uiyile  .  j 

eut  tant  de  peine  à  fe  garantir.  U  fe  nomme  encore  .  îi 
aujourd'hui 

•     ^  K  iv.  ' 
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.  j^lbano^  où  la  pliipart  des  Seigneurs  Rô* 
mains  ont  des  jardins  ;  cette  ville  efl:  fituée  - 
aux  environs  de  l'ancienne  Albe,  qui  avoit 
.  des  K<MS  avant  Rome  ;  Frefcati ,  ancienne- 
ment Tz^///;^/»  ,  où  Cicéron  avoit  fa  mai- 
fpn  de  plaifance.  Elle  a  beaucoup  de  Pa-  ■ 
.lais  magnifiques,  &  de  Jardins  délicieux^* 
'que  les  Italiens  appellent  des  Vicies.  Ve- 
letri ,  au 'milieu  de  laquelle  ,  en  guife  de 
"Statu e-équeflre ,  eft  fur  un  piédeûal  une 
ample  &  volumineufe  Figure  en  bronze  de 
Pape  aiTis  dans  un  grand  fauteuil  :  c'eft 
;iiéamnoins  im  très-bon  ouvrage.  Paleârine,. 
'qui  efl:  l'ancienne  Prenefle  ;  Tivoli,  autre- 
'fois  Tibur^  ren^quable  par  les  Jardins  en- 
chantés ,  qui  y  furent  faits  par  le  Cardinal 
d'Eft  ;  cette  ville  ,  oti  les  Romains  avoient 
un  grand  nombre  de  maifons  de  plaifance  ^ 
eft  lur  le  fommet  applati  d'une  montagne. 
La  rivière  de  Teverone  y  fait  une  magni- 
fique cafcade  de  quarante  ou  cinquante 
pieds  :  le  rocher  d'oîi  elle  tombe  en  cou- 
pé à  plomb.  A  un  mille  environ  de*là  font 
îesCafcadelles,  qui  ne  font  pasi  moins  agréa* 
îiles.  Tivoli  poffede  un  Monument  bien  re- 
marquable ,  qui  efl  le  Temple  antique  de 
la  Sybille  Tiburtine  prefqu'entier.  Non 
loin*  de  Tivoli  efl:  un  lac  d'eau  foufrée  ,  au 
milieu  duquel  il  y  a  une  douzaine  d'îles 
flottantes.  Caftel-Gandolphe  ,  ofa  les  Pa- 
pes ont  une  Maifon  de  plaifance  :  enfin  Ter- 

racinVi  ville  prefque  /uinée  fur  les  bosds 
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3e  la  mer.  Ôii  y  voit  de  beaux  reftes  de 
la  fameufe  voie  Appiennê ,  qui  s'étendoit 
depuis  R  orne  jufqu'à  Capoue. 
'  Dam  !e  Patrimoine  die  Saint  Piferre  ^  Vî- 
terbe ,  belle  &  grande,,  au  pied  d'une  haute 
montagne ,  &  bâtie  par  Didier ,  Roi  des  - 
Lombards  (13)  ;  Monte-Fiafcone ,  connue 
par  fesbons  vins  mufcats  (2.4)  ;  Civita- 
Vécchia,  le  Port  eft  bon  ,  maïs  la  ville 
efi  mal  peuplée  a  caufe  que  l'air  y  cil  mal 
faîn*-  Ceft-là  que  fé  tiennent  les  GalefeS 
du  Pape  ;  .&  à  l'embouchure  du  Tibre  , 
Porto  y  vis-à-vis  d'Oflie  ;  dans  le  territoire 
de  l'une  &  de  Pautre, l'air  eft  infalubre.  Le$ 
Veïens  avoient  leur  Capitale  près  du  laC 
éé  Bracciano ,  dans  la  même  contrée. 

Au  Duché  de  Caftre,une  ville  de  même 
nom  avec  celle  de  Ronciglione. 

Dans  POrvietan  ,  Orviette  ,  fur  un  ro- 
cher efcarpé  de  tout  côté.  Cette  viHe^  oît 
fiit  trouvé  rOrvietan,  a  un  puits  très-pro- 


.  (23)  Les  çtisdibns  afuâeiines  ont  ,  pour  la  plâ^ 

f>art ,  de  hautes  tours  quarrées.  On  y  conferve 
e  corps  de  Sainte  Rofe.  Près  de  la  ville  ,  il  (c 
trouve  une  fontaine  d'eau  fi  chaude  ,  qu'elle  efk 
capable  de  cuire  les  viandes  que  Ton  y  met,  Vi- 
terbe  eft  ornée  de  beUes  fontaines  :  cette  ville  eft 
pavée  de  larges  dalles ,  ainfi  que  Naple$  &  Fia* 
jrence.  A  la  Cathédrale  fe  voient  les  tombeaux  de 
plufieurs  Papes*^ . 

(24)  £Uè  eft  (ur  une  mont^igne  a  Tefi  du  lac  ie^ 
Bol&na  ^  qvûr  a  eftviroii  trçi»  Ikues  de  diaineercï 

•  #  • 
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fond ,  oii  l^s  mulets  defceiuient  par  un  ef* 

<:aliçr  pour  puifer  l'e.su.,  ^  remontent 
par  un  autre.  Puis  Aquii-'Pemlente  fur  le 
îbmmet  applati  d'un^  mpntagne  d'où  l'eau 
^Te  précipite.  . 

Dans  la  Sabine  ,  Magliano. 

Dans  i'Ombrie  ou  Duché  de  Spolette  i 
Spôlette^  confidérablement  endommagée 
par  plufieurs  tremblemens  de  terre  qu'elle 
9  elîuyée  en  1767  ;  ^ffife,  qui  fe  glorifie 
d'avoir  donné  le  jour  à  S.  François  j  Todî, 
Foligno ,  Nocera  ^  Narni ,  &  Tefni  patrie 
de  Tacite ,  &  où  Ton  va  jouir  du  Speftacle 
d'une  Cafcade  plus  belle  encore  que  celle 
de  Tivoli. 

Dans  le  Puché  d'Urbin ,  Foflbmbrone;,^ 
Sinigaglia ,  ville  marchande  fur  le:golfe  de 
iVenife  ;  Fano  ,  avec  un  Arc-de-triomphe 
en  l'honneur  d'Augufte  ;  enfin  Pezaro  9  fur 
îa  mer  Adriatique. 


ROXAUME  DE  NAPLES. 

'  JD.  Quel  eft  le  Royaume  de  Naples  ? 
R.  Ceft  une  grande  Contrée  d'Italie,' 
.  qui  eil  bornée  par  l'Etat  de  TEglife  au  nord-* 
oueft  ^  &  par  ta  mer  de  tous  autres 
cotes. 

jy.  A  qui  appartient  cet  Etat  ?  ^  ' 
Ji.  AunPrHxçe.  4ekMalfoxid'|;fpagne^ 
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qui  prend  le  titre  de  Roi  des  deiix  Siciles, 
/>.  Pourquoi  ? 

jR.  Parce  qu'il  poffede  Pile  &  le  Royau- 
me  de  Sicile ,  &  que  d'ailleurs  le  Royaume 
de  Naples  a  quelquefois  été  appellé  Si« 
^  cile  (i> 

!)•  Ne  releve-t-il  pas  du  Pape  ? 

R.  Oui  :  il  lui  doit  foi  &  hommage  ,  & 
pour  cela  tous  les  ans ,  à  la  Saint  Pierre  i 
il  lui  préfente  en  tribut  une  bourfe  de  7000 
ducats  (x),  &;  une  haquenée  blanche. 

D.  Eft-ce  un  bon  pays  ? 

R.  Excellent  &  merveilleufement  fer-* 
tile  en  tout  ;  mais  les  habitans  ont  la  répu- 
tation d'être  fi  méchans ,  qu'il  a  paffé  en 

Eroverbe  de  dire  que  c'eA  im  Paradis  har 
ité  par  des  Démons  (3). 


(1)  ^SkUe  en -deçà  du  Phare  :  c*eft  la  grande 
*Grece  des  Anciens.  Ces  deux  po0bffioins  le  teh'^ 
dent  le  plus  puiflant  Souverain  de  Tltalie.  Ses  for- 
ces confiftent  en  30000  hommes  de  troupes  ,  Ôi 
40  millions  de  revenus ,  ce  qui  eft  extrêmement 
modique  eu  égard  à  l'abondance  &  à  lajpopnladôn^ 
du  Pays  qui  y  ians  &ire  d'effort ,  peut  fournir  ime 
armée  de  80000  hoWrmes  ,  &  cent  millions  de 
revenus  :  mais  il  eft  revêche.  Quant  à  la  Marine  y 
elle  eft  encore  au  néant  ,  malgré  la  bouté  &  la 
fréquence  de  fes  Ports. 

(2)  Le  ducat  Napolitaiil  vaut  4  liv.  5  f. 

(3)  Il  y  a  en  cela  quelque  chofe  de  plus  qtae  la 
jaloufie  des  voifins  ,  ou  qu'une  plaifanterie  occa- 
fix)nnée  par  le  jeu  de  mots  ,  ainfi  que  lannonce 
avec  fécur&té  TAuteui;  de  ta  Géographie  de  Qtomy 

K  vj 
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»  D.  Quels  accidens  infeftent  ce  pays?  * 
.jR.  11  eft  fujet  à  de  fréquens  tremble- 
mens  de  terre ,  qui  renverfent  quelquefois 
des  villes  entières. 

>  D.  Comment  divifez-yous  le  Royaume 

de  Naples  ? 

R.  En  quatre  grandes  Provinces ,  qui 
eh  contiennent  de  moindres  fous  elles  :  ce 
font  le  Labour ,  la  Calabre ,  la  Paiûlie  y 
&  TAbnizze  (4)^ 


fjuî  n'y  eft  point  allé.  Ce  pays  pafle  pour  la  par- 
tie la  plus  délicieiife  de  Tltalie.  Outre  les  produc- 
tions utiles  ;  pendant  rafpéritè  de  nos  hivers  ,  les- 
rofes  9  les  jafmins ,  les  œillets  ne  ceiTene  d'y  éctorre* 
Sur  la  fin  de  Février ,  les  aQ)erges ,  les  poidsverds^ 
les  artichauts  &  les  melons  mèmé  y  font  Ta^rément 
des  tables.  Les  oranges ,  les  figues  &  autres  fruits  s'y 
renouveirent  fans  interruption,  &  les  plantes  les- 
plus  tendres  y  croifTent  aux  mois  de  Décembre  & 
de  Janvier.  On  y  cultive  des  cotonniers  ^  &  1  on  y* 
trouve  des  liegéSr  Ses  chevaux  font  très-eftimés*. 
I>aps  la  partie  méridionale,  on  recueille  de  la  manne, 
qui  eft  une  exudation  des  feuilles  du  frêne ,  &  que. 
Ton  obtient  auiTi  par  incifion»  &  1  epaiiMemem  dub 
fec  glutineux  qui  en  diftiUe* 
:  (4}  .La  première  contient  le  Labour,  la  Prmci-^ 
pamè  citérieure  &  la  Principauté  ultérieure  r  la  fe-* 
conde,  qui  étoit  le  pays  de$  Volfques,  renferme 
les  deux  Calabres  citérieure  &  ultérieure  ,  avec  la 
Safilicate  :  dans  la  troifieme  font  la  Terre  d'Otrame 
4^  de  Lecce  »  la  Terre  de  Bar ,  &  la  Capitanate  t 
enfin»  chns h  quatrième,  rAbruzze>  divifée  en*, 
xore  en  cîtéckua;e  &  viità-içurc  ^  &  k  Comté  de 
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2).  Quelle  eft  la  Capitale  de  cet  Etat  ^ 

R.  Ceft  Naples  9  Tune  des  plus  grandes^ 
des  plus  riches ,  des  plus  peuplées  ,  des 
plus  floriiTantes  villes  de  l'Europe  ^  àc  Tune 
des  plus  belles  du  Monde,  On  y  fait  nom- 
bre de  400000  habitans. 

D.  Que  remarquez^-vous  de  cette  ville  ? 

/?.  Elle  eft. également  belle  par-tout^ 
Ses  rues  font  droites  ^  larges ,  ornées  de 
beaux  bâtimens  très-élevés  ,  &  de  Palais 
nombreux.  D'ailleurs  elle  efl  agréablement 
fituée  fur  le  penchant  d\me  collinç ,  au 
bord  de  la  mer ,  &  vers  le  fond  du  Golfe 
de  fon  nom  9  où  elle  a  un  Port  des  plus 
fréquentés  de.  la  Méditerranée  ;  ce  qui  la 
rend  très-commerçante  (5). 


(5)  Naples,  en  Italien,  Napoli^  eft  la  réfidence 
du  Roi  :  elle  fe  nommoit  anciennement  Parthénope. 
Quand  elle  fîit  rétablie ,  on  Tappella  Néapolis^  des 
deux  mots  Grecs  ïloxij  &  Nwt ,  c'eft-à^dire ,  Ville 
neuve.  Elle  eft  pavée  de  larges  pierres  quarrées. 
.Virgile  a  vécu  en  cette  ville  :  Mantua  me  genuit  ^ 
Calabri  rapuere  ,  tenet  nunc  Parthenope*  Il  y  €OJ]V» 
pofa  une  partie  de  fon  Enéide» 

On  compte  en  cette  Capitale  19  Convèns  de  Jsr^ 
cobîns,  &  huit  de  Jacobines;  18  de Francifcains  & 
12  de  Francifcaines;  8  d'Augiiftins,  &  5  d'Auguf- 
tines  ;  huit  de  Carmes  ^  &  cinq  de  Carmélites  ^  cinq 
de  Chanoines  réguliers;  •  •  %  • .  de  Bénédiâius^  &. 
cinq  de  Bénédiâines  ;  quatre  de  Minimes  »  trois  de 
Servîtes  ,  fix  de  Théatins  9  trois  dé  Barnabités  , 
deux  de  Chartreux ,  deux  de  Cèleftins ,  cinq  de  la 

jMccfii^  en  dernier  liçu^  £U  de  Jéfuites^  Ql  beaa^ 
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D.  Que  remarquez- vous  au  fujet  de 
Pouzzol } 


coup  d'autres  ;  avec  trente-fix  Parolfles ,  &  foî- 
xante  &  dix  Eglifes ,  deifervies  par  des  Chanoines 
ou  des  Prêtres  fécuUers  9  &plufieurs  Hôpitaux.  Un 
des  deux  Couvens  de  Chartreux  renferme  quatre 
cents  Moines  ;  c'efl  celui  de  S.  Martin,  où  fe  voient 
beaucoup  d'excellens  morceaux  de  Peinture. 

Naples»  du  coté  de  la  grandeur  &  de  la  popula* 
tion ,  tient  le  premier  rang  parmi  les  Villes  d'Italie  :  ' 
confidèrée  du  côté  de  ces  Monumens  qui  annon- 
cent les  Villes  fplendides ,  elle  reconnoît  devant 
elle  quelques-unes  de  celles  du  premier  ordre.  Elle 
eft  celle  qui  renferme  le  plus  de  NobleiTé.  Ses 
jnaifons  fe  terminent  en  terraiTes ,  qni  fervent  à 
prendre  le  frais  pendant  la  nuit.  .On  y  remarque  la 
rue  de  Tolède ,  qui  ^  ornée  de  beaux  bâtimens ,  & 
en  ligne  droite ,  s'étend  fur  une  longueur  de  plus 
de  540  toifes.  La  ville  ell  traverfée  ,  d'Orient  en 
Occident»  par  une  autre  rue  d'une  lieue  entière  de 
longueur  »  mais  moins  large  &  moins  régulière.  Le 
Palais  du  Roi  ^  qui  eft  de  uomîmque  Fontana ,  eft 
d'une  architefture  fort  fimple.  L'Eglife  la  plus  re- 
marquable de  Naples  eft  celle  des  Jèfuites ,  dont 
la  fomptuofité  étonne  :  rien  de  plus  fier  que  la  fu» 
|>erbe  pyramide  qni  s'élève  au  devant  >  fur  la  place 
publique.  Après  cdle  -  ci ,  ^ent  celle  de  lainte 
Claire.  La  Cathédrale ,  qui  eft  aflez  vafte ,  ne  ré- 
pond point  à  la  fplendeur  de  Naples  :  on  y  remar- 
que la  Chapelle  de  faint  Janvier  »  Patron  de  la 
Tille  ^  ornée  de  ftatues  de  bronze  9  &  enrichie  de 
.  lietfucoup  d*orftvrerie ,  recouverte  quelquefois  de 
pierres  fines.  On  y  conferve  deux  ampoules  du 
^ang  de  faint  Janvier ,  qui ,  à  la  vue  de  tout  le  peu- 
ple, fe  liquéfie  miraculeufement,  dit-on,  deux  fois 

imrsDij  à^taFête  du  Sainte  &  à  l'anniver&ire  du 
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R.  C'eil  aii%  environs  de  cette  ville  ^  au* 

trefois  les  dclices  des  Romains ,  qu'étoient 


jour  où  il  fut  déclaré  Proteâeur  du  Royaume  de. 
Naples. 

A  l'Eglife  faînt  Laurent  ^  on  Ut  une  belle  épita^^ 
laphe  9  que  voici  : 


Futums  ipfe  quid  fis  , 

Copia*  * 

Parmi  les  Palais  de  Naples  »  avec  celui  du  Rot  l 
tiennent  le  prçnûer  rane  ceux  de  Filamarino  »  Gra* 
vina ,  & San-Severo.  Dans  cé dernier,  il  fiaut  voir 
la  Chapelle  fépulcrale  des  Princes  qui  l'habitent  : 
*  cUe  eft  d'une  fomptuofité  &  d  une  ricbefle  qu'on 
aurolt  peine  à  ûnaginer.  Le  morceau  qui  y  fait  le 
plus  de  feniation,  eft  une  figure  emblème  de  la 
rudeur ,  8c  placée  fur  le  mamblëe  de  la  mere  du 
Prince.  Elle  eft  repréfentée  enveloppée  dans  uii 
voile  depuis  la  tête  jufqu  aux  pieds ,  avec  tant  d'art 


comme  au  travers  du  voile  ^  dcmt  la  fineffe  ac^. 
cufe  parfaitemem  le  nud  ;  les  grâces  même  da  vi^ 
fage  &  les  traits  y  font  rendus  à  ravir  :  il  fembleç 
<qu*on  voye  le  tout  à  découvert. 

On  y  remarque  aufiî  la  figure  du  Vice  détrom^ 
fk  >  fous  VemUâme  d'un  bomme  engagé  dans  mt 

Îrand  filet  »  &  qui  travaille  à  s*en*  expédier.  Le 
let  eft  du  même  bloc  de  marbre  que  la  ftatue  ji 

2u'il  ne  touche  cependant  qu'en  très  -  peu  d'en- 
roits  9  &  qm  aété  travaillée  au  travers  des  maiUes«i 
^  Cette  ville  a  un  grand'Opera ,  deux  Opora  Co^ 
mi^es      deux  Comédies.  La  mnfique  de  Na{^si 
jpaficpour  la  meilleure  de  Tltalie,  On  eft  dâius  Tu? 


Hofpes ,  auid  fim  vides  , 

Quid  fiierim  nofti  ; 


l'on  croit  voir  la  figure 
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le  lac  AveJrne  ;  l'Acheron  ^  les  Champs 

—III,)  -  -  ■    >  ^ .  ..  ^ .....  -     .  •  -  '  y 

fage  d'y  livrer  au  Peiiple  quatre  Cocagnes  dans  les 
quatre  Dimanches  ou  Fêtes  qui  précèdent  le  Carna« 
val  £Ues  confiftent  dans  une  dirporitiôningënieuie 
cie  quantité  de  coméflibles  abandonnés  au  peiiple» 
Kéciproquement  le  Peuple  eft  dans  Tufage  de  faire 
cadeau  au  Roi ,  tous  les  ans  à  Noèl ,  par  un  Dé- 
puté ,  de  plufieurs  Corbeilles  d'afperges ,  d'arti- 
chauts ,  de  pois  verds  ;  de  caiiTes  avec  des  pieds 
de  vignes  cnargés  de  raifins  j  de  plufieurs  Paniers 
rempfîs d'abricots ,  de  prunes,  d'aubergines;  de  plu* 
iîeurs  Corbeilles  de  melons,  de  fèves  vertes ,  cour* 
ges  5  choux-fleurs  &  autres  hortolages ,  &c.  &c. 

Dans  cette  grande  Capitale  il  y  a  cinq  mille  per-| 
fonnei»  environ  qui  n'ont  point  de  logement  :  oii 
les  Acônme  Lazaroii^< 

•  Au  fommet  de  la  montagne  qui  commande  la 
ville ,  eft  le  fort  Château  Saint-Elme ,  fous  lequel 
eft  la  magnifique  Chartreufe  de  faint  Martin ,  dont 
la  vue  eft  merveilleufement  étendue  &  diverfifiée^ 
Ejotre  plufieurs  Hôpitaux  ^  Ton  remarque  celui  de 
TAnnonciade ,  un  des  plus  riches  8c  des  plus  vaAe» 
qui  foient  au  monde,  avec  cette  infcription,  ert 
caraileres  proportionnés  à  l'étendue  de  TEdièce  : 
PuUicum  totius  Regni  Pauperum  Hofpitium»  Naples^ 
ûutre  fon  Univerfité ,  afept  Collèges  de  plein  exer<^ 
«ice;  Le  favon,  lés  figues  &  k  macaroni,  quien^* 
font  très-eftimés,  lui  font  une  branche  de  corn-* 
merce.  Au  Couchant  de  la  ville  eft  la  fameufe  Mon- 
tagne de  Paufylippe  ^  percée  d'un  bout  à  l'autre  à  fa 
i^Cine ,  poitf  éviter  1  incommodité  ou  de  £iire  la 
i^mcfur  la  montagne  y  ou  de  prendre  un  long  dé*^ 
tottr  pmur  l'éviter*  L'ouverture  a  loipieds  de  lar-^ 
geur ,  40  de  moyenne  élévation  ,  &  un  mille  en-- 
viron  de  longueur.  Vers  fon  milieu  elle  tire  du  jour  ^ 
par  une  ouverture  pratiquée  dans  TépaifTeur  de 

poiitagnet  Sa  fup^âck.  eft  çouyerte  de  jardija»  âi^ 
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fëes  y  Ciimes  &  Bayes  :  de  ces  deux ,  U  ne 

refte  plus  que  des  ruines  (6). 

de  maifons  de  plaifance.  Sur  la  croupe  fe  voit  le 
Tombeau  de  Virgile ,  extrêmement  dégradé ,  les 
marbres  qui  en  faifolent  le  revêtiiTement  étant  en- 
levés. Le  mai&f  eft  de  briques  »  &  de  forme  pyra- 
inidale  :  on  a  foin  d*y  entretenir  des  lauriers.  Dans 
le  roc  5  fur  une  pièce  de  marbre  qui  y  ell  incruftée, 
on  lit  le  diftique ,  Ma/itua  me  genuit ,  &c.  Cette  ville 
eft  la  patrie  du  Cavalier  *Bernin&  du  Poète  San- 
sazar.  Le  Peuple  y  eft  fmguliéremem  fuperftitieux:  \  ^ 

A  Tune  des  extrémités  de  la  ville ,  au  fommet 
d\me  colline ,  eft  le  lourd  &  maffif  Château  Royal 
de  Capo-di-mon'te,  qui  renferme  les  dépouilles  de 
1^  ville  de  Parme.  C'eft  une  des  plus  précieufes» 

.  des  plus  riches ,  &  des  plus  curieufes  Colleâions  qui 
exiftem.  L'extérieur  ou  Palais  ne  Isûfle  pas  d'avoir 
beaucoup  de  dignité.  A  quatre  lieues ,  au  nord  de 

.  cette  Capitale ,  eft  la  fuperbe  Maifon  Royale  de 
Cazerte.  C'eft  le  Château  le  plus  magnifique ,  le 
plus  régulier  &  le  plus  vafte  qu'il  y  ait  en  balîe.  Les 
eaux  y  font  amenées  par  un  Aqueduc  de  trois  lieues  . 
de  longueur.  Il  fera  inceflamment  enrichi  de  la  mà« 
gnifique  CoUeftion  dont  nous  venons  de  parler.  Ce 
Palais  a  été  commencé  en  175  2  par  Charles  111 ,  ac- 
tuellement Roi  d'Ëfpagne*  Lorfqu'il  quitta  Naples  » 
en  1760,  on  comptoit  plus  de  2000  Ouvriers  eme-. 
ployés  aux  travaux  de  Caferte. 

(6)  En  Italien ,  Po^iuolo,  C'eft  entre  Pouzzol  & 
Naples  qu  eft  la  grotte  du  Chien.  Les  exlialallbiis 
qui  fonent  de  terre  en  cet  endroit,  font  ft  fort^ 
Si  fi  pénétrantes  9  qu'elles  font  mourir  un  chien 

'  que  Ton  y  tient  quelques  minutes  le  nez  contre 
terre.  Les  oifeaux ,  les  infeâes  même  &  les  rep- 
tiles y  périftent  fort  promptement  :  les  ftambeaux 

*  Ce  mot  a  été  retenu  dç  Vlx^UcxiCaraUirc  f  ^ui  fîgaifie 
fCcntilhoinmc» 
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ï>.  Que  remariez-vous  de  Capoue  ? 

R.  Elle  eft  bâtie  à  deux  milles  de  Tan- 
cienne  Capoue  ^  ville  fameule  ,  qui  alloit 
prefque  de  pair  avec  Rome  &  Carthage , 
&  dont  les  délices  amollirent  û  fort  les 


s'y  éteignent ,  &  la  poudre  ne  s'y  allume  pas.  L'en- 
trée de  cette  Grotte  contiguë  au  Lac  Agnano  ^  eft 
défendue  par  une  porte  qui  ferme  à  clef»  tant  pour 
éviter  que  celui  qui  n'eft  point  inftruit  de  la  chofe  , 
ne  foit  tenté  d'y  aller  prendre  le  frais  ;  que  pour 
mettre  plus  facilement  à  contribution  le  Curieux 
étranger.  Près  de-là  eft  la  Solfatare  ou  Soufrière  : 
c'eft  un  lieu  à  fond  de  cuve  ,  dajis  lequel  on  voit 

i>li^eurs  bouches  à  fumée.  Quand  on  en  travedle 
'aire  9  on  entend  la  terre  réfonner  fous  fes  pieds 
d'une  manière  fourde;  &  fi  Ton  bouche  les  foupi- 
raux  avec  de  grofles  pierres ,  bientôt  la  vapeur  les 
fejette.  On  y  voit  auûî  les  Etuves  de  faint  Ger- 
main 9  qui  font  plufieurs  appartemens  dans  le  roc  ^ 
où  la  chaleur  occafionnée  par  la  vapeur  de  foufre  , 
alim ,  &  autres  minéraux ,  provoque  la  fueur ,  & 
préfente  un  bon  remède  contre  les  maladies  froides 
(&.  humides ,  comme  la  goutte,  le  rhumatiûne,  &c. 

Près  de  Pouzzol  fe  voyent  encore  l'Antre  de  la 
'Sybyie ,  qui  eft  le  diemin  que  prit  Enée  pour  des- 
cendre aux  Enfers  :  le  lieu  où  fut  le  Lac  Lucrin  , 
qui  n'exifte  plus ,  par  un  tremblement  de  terre  :  le  . 
Cap  de  Mifene ,  &  la  Montagne  de  Falerne ,  où 
croiflbient  ces  Vins  ft  vantés  des  Poètes.  Elle  eft  en* 
core  couverte  de  vignes  dont  les  vins  (ont  de  bonne 
qualité ,  mais  veulent  être  gardés  long-tems.  Le  Lac 
d'Averne  a  400  pieds  de  profondeur;  fon  diamètre 
eft  d  environ  400  pas  géométriques.  Pouzzol ,  du 
x^gne  d' Augufte ,  étoit  le  port  aicaUe  le  plus  f r4:; 
quenté. 
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Troupes  d'Annibal ,  qu'elles  flirent  prel- 
.qiie  toujours  vaincues  par  les  Romains  de- 
puis le  féjour  qu'elles  y  eurent  fait  (7). 

D.  Où  étoit  fituée  la  ville  d'Hercula- 
>num  ^  qui  fut  enfeveUe  par  une  éruption 
du  Vefuve  fous  l'Empire  de  Tite  ? 

R.  Vers  les  bords  de  la  mer  9  au  pied 
de  ce  mêtne  Volçan  (8). 

(7)  L'ancienne  Capoue  n'eft  aujourd'hui  qu!une 
lx>urgade  appellée  Saiiite-Marie ,  bâde  fur  fon  em-^ 
placement,  où  Ton  retrouve  Vies  reftes  d'un  amphi- 
théâtre ,  de  plufieurs  mauTolées ,  d'édifices  publics  9 
&  un  arc  de  triomphe  prefqiie  entier.  Capoue  mo-. 
derne  eft  bâtie  en  partie  des  débris  de  l'ancienne.  . 

(8)  Herculanum,  nommée  auffi  Héraclée  ou 
H^rculée  »  eft  fous  Portici ,  boni^ ,  TlUe  5  on  village 
célèbre  par  la  délicieufe  Maiibn  de  plat&nce  m 
Roi  de  Naples ,  qui ,  dans  ces  derniers  tems ,  faifant 
fouiller  la  terre ,  dans  le  deflein  d'y  rencontrer  des 
i^oues  antiques  9  parvint ,  environ  à  30  toifes  de 

Îrofondeur  »  à  b  ville  d'Herculane  ^  dont  on  trouva 
»  mes  drées  au  cordeau  9  &jornées  d'Edifices  pi»- 
blics.  La  première  chofe  que  découvrirent  les  Tra- 
vailleivs  fut  un  magnifique  Théâtre,  orné  de  beaux 
marbjces ,  de  Colonnes  &  de  fiatues  ;  ce  qui  encou- 
ragea à  pénétrer  plus  aTiant.'  Le  Roi  des  deux  Si- 
ciles  a  tiré  de  cette  ville  fouterreine  quantité  de 
chofes  très-omeufes  &  très4ntéi«{Iântes ,  ainfi  que 
de  Pompeïa ,  fur  le  Golfe  de  Naples ,  laquelle  avoir 
diiparu  quelques  temps  auparavant ,  aufH  par  les 
fureurs  au  Véfuye  :  tels  font  les  Idoles  &  les  vaS^^ 
trumensde  Reli^n  des  Païens  ;  une  chaifecunde» 
retrouvée  dans  le  théâtre  ;  quantité  de  bons  ta- 
bleaux ,  de  biiftes ,  de  médailles  ;  des  ftatues  de 

bronze    dç  2naii>re  bien  confervées  »  des  fameus 

*  * 
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D.  Quel  eft  le  Mont-Vefuve  ? 

R.  Ceft  une  Montagne  à  deux  lieues  j 
de  Naples  ,  qui  jette  ordinairement  iine 
épaiiTe  fumée  ^  &  vomit  en  certains  tems 
des  flammes ,  des  pierres  calcinées  ,  des 
tourbillons  de  cendres  ,  &  des  ruiffeaux 
de  matières  falines  9  bitumineufes  &  métal* 
liqiies,  qu'on  appelle  laves  (9). 


;  Sculpteurs  Grecs  ;  les  poids  &  les  mefures  du 
.  tems  ;  les  inftnunens  dont  fe  fervoient  les  Romains  9 
w même  ceux  de  cuifine  qui  ont  leur  pièce  à  part; 
.  des  livres  y  c*eft-à^dire  des  écorces  roulies  ,*  dont 
-il  y  a  une  fort  grande  quantité;  beaucoup  de  mo- 
faïques  précieufes ,  dont  eft  pavé  le  Mufsum  même 
diilribué  en  pluTieurs  appartemens. 

(9)  Cette  Montagne  eft  néanmoins  três-fertîlé: 
c^eu  dans  fes  cendres  que  croifiem  les  vins  de  LaF 
cryma-Chrifti ,  de  Malatefla  8c  les  vins  Grecs , 
ainfi  appellés  d'un  Moine  Grec  qui  y  planta  la  vi- 
gne qui  les  produit.  Il  en  fort  aum  des  eaux  douces 
i&  falutaires  qui  font  conduites  à  Naples  par  des 
.aqueducs.  Le  Véfuve ,  défigqé  aufli  fous  le  nom  de 
mont  Somma  i  eft  une  des  plus  hautes  Montagnes 
de  l'Apennin.  Des  racines  à  fon  fommet,  il  y  a 
.un  trajet  de  cinq  milles ,  y  compris  la  nouvelle 
.montagne,. qui  9  de  la  cime  de  l'ancienne^  crût  à 
la  hauteur  de  300  pieds  dans  Tefpace  de  quelques 
mois ,  par  Teffort  du  Volcan.  Sa  grande  bouche  a 
cinq  ou  fix  cents  pieds  de  diamètre.  Rien  n*eft  fi 
propre  à  faire  concevoir  la  frayeur  &  la  confter- 
jiation  où  jettent  les  habitans  du  pays  les  terribles 
fecou0es  du  Véfuve ,  &  les  Foudres  qui ,  enfer- 
.  mées  dans  ce  Volcan  y  en  qrevent  quelquefois  les 
flancs  y  8c  fe  font  jour^  par  leur  violence ,  à  travers 
l'cpaiiTeur  même  de  la^uomagae  i  rien^  dis-je  >  n  eft 
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^  Les  autres  lieux  coniidérables  dvi 
Royaume  de  Naples  font  t 

jPans  le  Labour  :  Gaïette , .  vill^  marî- 
time  (lo)  ;  Aquino ,  réduk  à  peu  de  chôfe^ 
mais  qui  eil  la  patrie  de  Juvenal  &  de  Saint 
Thomas  d'Aquin  ;  Sorrento ,  patrie  du 
Tafle  ;  Montcaflin ,  Abbaye  fur  la  monta- 
gne de  ce  nom ,  où  Saint  Benç^t  foada  ion 
Ordre  ;  Arpino ,  patrie  deCiceron ,  qui  a 
laiâe  à  la  poilérke  des  chef^l'o^uvres  d'é^ 
loquence  ;  mms  dont  l'âme  n^ëtoit  pas 
auâi  belle  que  le  génie  ;  Noie.»  où  mourut 
Augufie    Fondi  ^  près  du  iac  de  mênwt 

.  I    II      il  I      ■  1  » 

fi  propre  à  en  donner  quelque  idée  que  rinfcrî^ 
tion  qu'on  voit  aux  environs  ;  fur  une  Pile  pofée 
par  les  ordres  d'un  Viceroi  dans  U  fiecle  paiTà  » 


au  mois  d'Oâobre  1769  >  eft  une  4es  plus  violâ- 
tes dont  on  fe  fouvienne.  la  lave  a  coulé  en' Il 

grande  quantité  ,  qu'elle  s'eft  répandue  à  une  dif* 
tance  de  deux  lieues,  &  a  rempli  une  vallée  à  la 
hauteur  de  foixante  tplTes.  LeS»  im^îâeivens  dcL 
la  monts^ne  étoient  ef&oyables  x  les  coiçV  .re- 
doublés gui  le  fuccidoient  (ans  interrupdon ,  euf^. 
fent  été  pris  pour  une  canonade  de  deux  gran- 
des armées  ;  &  indépendamment  des  flammes ,  les 
cendres  quelle  vomiiToit  abondamment  ont  éi6 
portées  jmque  fur  Gaïette  »  qui  en  eft  à  vingt-  cinq 
lieues. 

(10)  Le  Labour  propre  eft  la  Campanie  dTautre* 

.fois.  On  y  voit ,  près  de  Mola  ,  la  montagne  de 
Geciibe ,  connue  par  les  vkis  de  ce  nom  taur  clian- 


rande  JEaruption,  Celle  qui  eft  arrivée 


I 
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nom  ;  '  Monte-  Maâipa  5  andeimement  Jr  a?^ 
lerne  ;  Averfo  ,  ou  Aveffa ,  très  -  Jolre 
ville  entre  «Naples  &  Capoue  i^nfin  les 
belles  raines  dePœihim ,  autrement  Pôffi- 
donia  ,  près  de  la  mer,  à  vingt-deux  lieues 
deNaples. 

Dans  le  Prîndpat  \  Salerne  ,  Archevê- 
ché ,  Univerfité ,  &  Port-de-mer  ;  Policaf- 
tro ,  Benevent  5  qui ,  avec  fon  territoire  ^ 
appartenoit  au  Pape  ^  mais  dont  le  Roi  dé 
^Naples  vient  de  rentrer  én  poffeffion.  Non 
.  .loin  de  cette  ville  font,  les  Fourches  cau>- 

Dans  la  Calabrè  :  Cofenza ,  Squila-*  - 
,ce,  Cratone,  aujourd'hui  Cotrone ,  dont 
ctoit  le  fameux  Athlète  Milon  :  elle  eft 
à  l'entrée  du  Golfe  de  Tarente.  Regio  y 
eù  fe  font  toutes  fortes  de  yêteniens  ^ 
avec  de  la  laine  ou  foie  de  poiflbn.  La 
Manne  de  cette  Province  ejft  trèsi-renom^ 
mée. 

'  Dans  la  Bafilicate  :  Cirenzaj  ou  Aceren- 
za  éapitale ,  Archevêché. 

Dans  la  Pouille  :.  Manfredonia ,  Bari  ^ 
,Tram^  Bruxde  >  Matera  ^  Tarente  (11)  > 


(11)  Les  Ducs  de  la  Tirimouille  pcmem  te 
.tre  de  Prince  de  Tarente  9  à  caufir  des:prétentions 
^'ils  ont  fur  le  Royaume  de  Naples.  C*ëil  paiv- 

faculierement  aux  environs  de  Tarente  que  fe  ren- 
contrent les  tarentules  >c  efpeces  de  grollès  ara>- 

j^es  ^  doat  k  mâiiîve  j  qui  «ft  mprc^^  ne 


Digitized  by  Google 


Italie é  ^ 

.  Otrante ,  &  Lecce ,  oui  en  çft  la  pluscon- 
.fidérable  ville.  Ceft  dans  la  terre  d'O* 
^trant«  gu'étoit  cette  Volviptueufe  ville  de 
\$aj^rrs  5  dpm  le  luxe  eâ:  connu  FHîf» 
ioiiçe  ft  &  qui  avoit  porté  la  moljeffe  au 
point  d'éliminer  de  ion  enceinte  tous  ,l«s 
artifans  dont  les  métiers  ne  pouvoient 
s'exercer  fans  bruit* 

Dans  FAbbruze  ,  pays  des  anciens  Sant-^^ 
<  nites  9  ^^^î''^  9  Lanciano ,  Chieti  pu  Théate, 
^-.nnlle  confidérable  ^  où  âit  érigée  laXon» 
-  grégation  des  Théatins ,  par  Saint  Gaëtan  ^ 
■  &  Sulmone  ,  patrie  d'Ovide. 

Dans  le  Comtat  de  Molife  :  Molife  ^  peu 
.  coniidérable  ^    Boiana^.  . 

tSSSSSSS.  1.   ,  I  i  "      ,11     ,  I  III 

ISLE  s  D'iTAI-IE. 

D.  Quelles  font  les  Ifles  d'Italie  ? 

U  y  en^  a  trois  principales  :  Tlile  de 
Sicile ,  rifle  de  Sardaigne  &  Tlflle  ^eCîorfe^ 

-  • 

.  ^  •    dT  I  C  l  L 

D.  Sous  quelle  domination  eft  la  Sî^ 
Cile  ? 

R.  Elle  ne  fait  qu^un  .même  Etat  kvect 
îeRoyauine  deNaples# 

-■■i.i        ,m       ■■■  .  I  M      II       ^1  ^  '  ■      .1  .i^. 

.  guérit  9  commecm  k  dicimptopteinent9,^.jg^ 
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'    p.  Quelle  eft  ia  fituation  î 

R.  Cette  Ifle ,  qui  eft  de  figure  triangn- 
laire  ^  eft  à  l'extrémité  méridionale  de  l'Ita- 
lie ,  dont  elle  tfeft  féparée  que  par  un  bras 
de  mer ,  appelle  le  Phare  de  Meilîne  (i). 

D.  Pourquoi  ce  déûroit  ^appell6-t-il 
Phare  de  Meffine  ? 

R.  Parce  que  près  de  Meifîne  il  eâ  do- 
miné par  un  Phare ,  qui  éclaire  pendant  la 
nuit  les  vaiâc^^ux  qui  y  font  voile. 

D.  Que  remarquez  -  vous  de  ce  dé- 
troit ? 

R.  Il  eft  très  «dangereux  par  fes  deux 

Goujffres  connus  dans  l'Antiquité  fous  le 
nota  de  Carybde.  &  de  Scylla ,  occafion- 
nés  par  deux  pointes  de  rocher  qui  s'avan- 
cent dans  la  mer  des  deux  côtés  du  canal  (z)* 

D.  Quelle  eft  Pétendue  de  la  Sicile  ? 

R.  Oqù,  ta  plus  grande  des  Ifles  de  la 
J^dîterranée.  Elle  a  foixante  Ueuçs  de 
long ,  fur  quarante  de  large.  Sa  fertilité  eft 
il  grande ,  que  les  Romains  la  regardoient 
<omme  le  grenier  de  l'Italie. 

Z?.  En  1 28  2 ,  qu'arriva-t-il  aux  François 
qui  la  poffédoient  ? 


(1)  Quelques-uns  croient  que  la  Sicile- tenoit 
d'abord  à  FI^Be ,  8ç  ou  elle  en  Ait  eniàîte  ièparée 
•par  un  tremblement  de  terre  ,  ou  par  l'effort  dos 
deux  Mers.  Elle  fut  anciennement  nommée  Tri- 
«acrie  »  à  €«ife  de  fes  trois  Promontoires  ou 
iCaps, 

(2)  Lg  îLxûk  &  reâux  y;  çft  très-yioleat.^ 

,  R.  Le 
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Le  \q\xt  de  Pâques ,  au.premier  coup 
de  Vêpres  ,  on  égorgea  par  toute  l*Ileitous 
les  François  qui. s'y  trouvèrent.  C'eft  ce 
maflacre  qu'on  appelle  Vêpres  Sicilien*, 
nés  ?     *  •        *  y 

Quelle  eft  la  Capitale  de  la  Sicile  ? 
/?.  Palerme  ,  quoique  Meffine  ,  lui  dif- 
pute  ce  titre*  Ceit  une  ville  grande ,  belle, 
riche  &  très-ornée  ;  le  féjour  d'une  bonne 
partie  de'  la  NobleiTe  ^  6cla  réfidenceUu 
ViceroL 

D.  Que  remarquez-vous  de  Meflîne? 
.        C'eil  une  ville  ancienne  ,  ^  belle  & 
forte ,  avec  lui  des  meilleurs  Ports  d'Ita* 
lie  y  fur  le  Canal  de  fon  nom. 

D.  Syracufe  n'eft-elle  pas  auifi  dans  la 
^Sicile  ?  •  * 

'        Oui  :  cette  ville  autrefois  Tune  des 

plus  confidérables  de  l'Europe  ^  eft  dans 
la  Sicile  $  dont  elle  étdit  la  premiete  .ville*. 
C'eft  la  patrie  d'Archimède  (3). 

D.  Quel  fameux  Volcan  y  a-t-il  en  Si« 
cile  ? 

4k  Le  Mont-Gibel  ^  autrefois  appelle 
Mont-Ethna ,  lequel  jette  du  feu  9  des  totr 

rens  de  matières  métalliques  &  bitumi-  , 
neufes  liquéfiées ,  caufe  dans,  la  Sicile  de 


(3)  Cette  ville,  appellée  aujourd'hui Sarragoça , 
fait  nombre  de  i40p#ames.  C  eft  là  qu  eft  la  fon- 
tame  Aréthufe*  La  population  de  Piderme  eft  de 
9oooo  babitanSf 

'  L 


fth^f,         Géographie  ûnlvtrftllù 
ruineux!  Ti^emWemens  de  tegre  \  &  porte 
;au  Ipin  la  défolation  &  TefFroi  (4), 
<    ^  Les  autres  villes  de  Sicile  font  Catanîa 
Milazzo ,  dans  la  vallée  deDemona,'ainfi 
appellée  du  Mont-Gibel  ^  que  le  peuple 
regarde  comme  la  bouche  de  FEnfer  &  de 
.^habitation  des  Démons  ;  Noto ,  dans  là 
vallée  de  même  nom  ;  &  dans  la  vallée 
de  Mazara  font  Montréal ,  Traçano  y  Ma- 
cuStz^  &Girgenti 9. autrefois  Âgrigente,  oit 
régna  le  Tyran  Phalaris.  En  1693  ,  Cata- 
nia  élit  détruite  par  Une  éruption  du  Mont-» 
■^Ethna,  qui  y  fit  périr  40000  perfonnes. 
^'fertilité  de  fon  terroir  ^ait  que  depuis 
elle  s'eft  rebâtie  &  repeuplée* 

S  A  K  D  A  l  G  N  E.  \ 

D.^  A  qui  appartient  TUe^  Royaiune 
«de  Sardaigne  f 

.  R.  Au  Duc  de  Savoîe%  qui  poiur  cela 
prend  le  titre  de^Roi  de  Sardaigne. 

J^^Le  revenu  en  efl-il  c^nfidérable  ?  « 

R.  Au  contraire,  fort  médiocre,  &cette 
poffeflîon  ne  lui  fert  guère  qu'à  le  nUttre 
au  rang  des  têtes  couronnées. 

JD.  Quelle  eû  la  ^nsrture  -du  pays  t 

(4)  On  voit  Tes  Hammes  &:  fes  fumées  depuis 
Malte ,  qui  en  eft  à  60  lieiKS.  H  Veft4)eiiiC0Qjr*eli« 
foncé^n  terre  fhr*la  finda  flllledemter.  "C'en  ^nac 
environs  de  cettemontagne  ik  dans l©$«nc[res  que 
crgiiTent  ks  vins  de  Syracufe, 
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K.  Le  terroir  y  eA  bon ,  maïs  Pair  ea. 
eft  p^eu  iwat^  ce  qui  fait  qu'il  tCfiû,  guère 
peuplé  (5). 

i)^  Comment  fe  dîvife  la  Sardaigne  ? 

R.  En  Cap  Lugodori  au  nord ,  &  Cap 
Cagliari  au  midi. 

2>.  Quelle  en  efl  la  Capitale  ? 

M.  Cagliafi ,  ville  grande  &  marchande, 
-crhdréûde  le  Viceroi  9  &  la  meilleure  partie 
de  la  Noblefle.  Elle  eft  fur  la  mer  dans  lâ 
partie  miéridionale<ie  l'Ile. 
.  if  Oriftagni ,  Saffari ,  Tempi  &  Caftro- 
Aragonefe  en  font  d'autres  villes.  On  y 
pêche  du  corail  fur  les  côtes» 

CORSE.  • 

2?.  Oii  cil  fituée  TUe  &  Royaume  do 
-Corfe }        '    m  • 

R.  Au  nord  de  la  Sardaigne  ,  dont  elle 
'  éft  féparée  par  1«  détroit  «de  Boniface. 


(5)  Au  r^e  elle  abonde  ea  .oliviers»  ocuigers; 
citronniers»  grains  &  gibier  de  tomeefpece.  pè^ 
che  j  fur-tout  ceUediu  thon  &  du  corail ,  y  eft  K>rt 

bonne.  Elle  a  des  mines  d'or ,  d'argent  &  de  plomb  ; 
&  fi  elle  n'eft  pas  d'un  grand  revenu  au  Roi  de  Sar- 
daigne ,  c'eft  qu'outre  ceux  dont  la  Noblefle  jouit, 

Se$  Ëccléfiaftiques  en  ont  de  trés-confidérables ,  & 
que  d'ailleurs  le  pays  eft  mal  cultivé.  C^tte  U^e  eft 

-  aux  Ducs  de  Savoie  depuis  1720 ,  qu  elle  leur  fut 
donnée  pour  celle  de  Sicile ,  qu  ils  avoient  eue  à  la 
paix  d'Utrecht.  Elle  a  environ  60  Ueues  de  long, 
fur^odelar^e. 

•  L  ij  ^ 
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/>«  Sous*  quelle  domination  éft-elle  ? 
jR.  Après  avoir  eu  les  awnes  en  main 
pendant  près  de  (Quarante  ans  ^  pour  la  dé- 
fenfe  de  fa  liberté  contre  les  Génois,  à  qui  ' 
«elle  avoit  long-tems  appartenu  ;  ceux-ci  » 
après  d^inutlles  efforts  pour  la  réduire , 
Tont  cédée  à  là  Cour  de  France  ^  qui  enfin 
1^  forcée  à  fe  foumettre  à  fon  autorité.  Sa 
Capitale  eft  la  Baftie ,  ville  grande  &  peu-  • 
plée ,  avec  un  port  (6). 

L'Ile  de  Corfe  îe  divife  en  quatre 
parties  :  Côte  deçà  les  monts  au  Nord, 
Côte  de-là  les  monts  au  Midi ,  Côte  de  de- 
hors à  rOccident ,  Côte  de  dedans  à  l'O- 
rient. I)ans  la  première  eû  la  fiafiie  &  San* 
Fiorenzo  :  dans  la  féconde ,  Boniface  :  dans 
la  troiûeme  ^Âjaccio  ou  Âdiazzo  »  Sagona, 
|Ca1vi  :  dans  la  quatrième  ,  Corte  vers  le 
milieu  de  rilë  j  '&Aleiiarruinée.      .  , 

N'y  a-t-il  pas  d'autres  Iles  adjacentes 
à  l'Italie  ?  *  \ 
'  R.  On  doit  encore  y  rapporter  l'Ile  de 
Malte  9  peu  éloignée  de  la  Sicile  dont  elle 
relevé  ;  celles  de  Lipari  ^  qui  en  font  voi- 
fines  aufîî ,  &c  l'Ile  d'Elbe  uir  les  çôteç  de 
Tofcane. 

(6)  Cette  Ifle  336  lieues  de  longueur.  L'oppreflîoh 
des  Nobles ,  la  dureté  &  l'injuilice  ou  du  Gouver- 
nement de  Gênes  j  ou  d^s.Oâiciers  qui  y  coniman* 
doient  en  fon  nom ,  ont  amené  la  révolution  qui  «a 
dépouillé  la  République  de  cette  partie  des  États 
fournis  à  fa  domination,  .    -        ,  « 
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.  ^  Celle-d  fait  partie  de  la  Praicçauté. 
de  Piombino  :  elle  contient  les  deux  petites 
villes  de  Porto-Lon^one ,  où  le  Roi  de  Na- 

Eles  entretient  garmibn  y  àin^i^u'à  Piom«* 
ino  ;  &  de  Porto-Ferraio ,  au  Grand-Duc« 
L'Ue  de  Capraia  eft  aux  Génois. 

* 

M  A  L  T  É. 

1>.  Que  remarquez -  vous  de  PUe  da 

Malte  r 

R.  Cette  lie ,  qui  a  fix  ou  fept  Ueues  de 

long  ,  fur  une  moindre  largeur  ,  fut ,  après 
la  prife  de  Rhodes,  par  le^ Turcs  ,  cédée 
par  Charles-Quint  a»x  Chevaliers  de  POr* 
dre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem ,  qui  de-Ià 
fe  font  appelles  Chevaliers  de  Malte  (7). 
.  D.  Quelle  eft  la  Capitale  de  Pile  ? 
.  R.  C'eft  Malte  ,  dite  la  Cité-Valette  ; 
Vwnt  des  plus  fortes  villes  du  monde  :  elle 
eil  en  outre  grande  y  belle  y  régulière ,  &; 


'  (7)  Le  Chef  de  cet  Ordre  9  compofé  de  perfi>n-' 
lies  Nobles  de  pere  &  de  mere ,  &  qui  font  Tes  trois» 
vœux  de  Religieux,  s'appelle  Grand-Maître.  Il  eft 
Souverain  de  Pille ,  &  fait  préfenter  tous  les  ans  un 
faucon  au  .Yice*Roi  de JSicile  9  en  r^nnoiflance 
de  rhommage.  Cette  Ifle  j  dont  le  ternir  eft  fec  & 

Îrefque  flérile ,  eft  dite  contenu-  50000  peribnnes. 
ie  langage  eft  un  mélange  d'Italien  &  d'Arabe.  Éllé 
tore  fes  bleds  de  Sicile,  &  produit  du  coton  ^  de 
beaux  raiiins ,  un  pett  de  bled  &  de  millet.  Le  bois 

y  eft  tr^isrrarei  &  le  gibier  excellent.  ^  ^  ' 

L  iij  . 
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la  rcfideiHe  dû  Grand-Maître  &  des  Cfie- 
yaliers  de  l'Ordre  (8). 
^      ^  Les  Iles  de  Lipari  font  les  tfes  Ëalîen* 
nés  &  Vulc»ennes  d'autrefois.  Les  Poètes 
y  plaçoîent  le  Royaume  d'Eole  &  les  Fo^-* 
ges  de  Vulcaln  ,  à  caufe  de  quelques  voW 
cans  qui  s'y  trouvent.  Remarquez  encore 
les  Iles  de  Tremiiî  au  nord  de  la  Capîta- 
'  iiate ,  puis  celles  d'Ifchia  &  de  Caprée  à 
yoppolite  Pufte  de  Pautre  à  renflée  da 
Golfe  de  Naples  :  elles  ont  chacuiie  une 
ville  de  leur  nom  ;  Câprée  ott  Câprî  eft 
connue  par  la  retraite  de  Tibère,  Tous  les 
ans  il  y  pafTe  tine  fi  grande  quantité  de 
cailles ,  que  la  dîme  de\:e  que  Ton  en  prend 
feit  le  principal  revenu  de  TEvêché  ,  qui  ^ 
pôikr  cel^  «  fe  iromme  l'E  vêché  des  Cailles» 

Rivières  J^Iu^lie. 

D.  Quelles  font  les  principales  Rivières^ 
d'Italie  }   

^  (8)  En  1 565  elle  foutiiH  un  Ifége  terrible  contre 
toutes  les  forces  de  l'Empire  Ottoman ,  qui  y  per- 
dit 78000  cot^s  de  canon,  environ  30000^  tant 
Soldats  que  Matelots,  &  qcratrc  mois-  de  tems.  Ses^ 
maiibns  fe  tersuo^  en  idate-femve.  S^n  HêpitaT 
eâ  magnifique.  Vers  le  milieu  de  \Wt  dk  b  Cité- 
vieille,  fa  prtfiitlve  Capitale.  Son  Evèque  eft  Stif- 
fragant  de  fflerine.  Près  les  cotes  de  cette  111e  eft  ^ 
ceJÏe  de  Gozzo ,  où  il  fe  trouve  beaucoup  de  fau- 

^  eons.  EUe  eft  du  domaine  èa  Grand-Maitre,  qur  9 
té  titre  4'Ennnence.  Ulfle  de  Make  fe  noarmoit 
sutrefoi$  Melîta^  parce  qu  eilcr  étoi€  abondante  eu 
jnieL  • 


* 
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R.  Ce  font  k  Pô ,  FAdige  ^  Utsio ,  àa 
h  Tibre. 

Z>.  Que  remarque^&^vous  du  Pô  ? 

R.  C'efl  la  plus  grande  rivière  d'ItaKe  i 
il  jamalTe  ôc  charte  k&  eaux  de:  pref<ç^ie 
*  toutes  les  Alpes^  ^ 

/?.  Quel  eft  le  cou«s;de  ce  fleuve? 

R.  Il  prend  fa  fource  au  MoiitrVifa  daii$^ 
ks  Alpes  y  aux  çouHns  du  Piémont  &c  du 
Dauphioéy  tia\;erfe  toute  las  LombanUc^ 
d'Occident  en  Orient  ,  &fe  jette  dans  le 
Çolfe  de  Venîik  par  plu£«^  embouchu^ 
res  5  après  s'être  groffi  des  eaux  de  <juan*-» 
tité  de  rivières  navigables  (9)., 

D.  QueHes  principales  nwxes  reqok^ 
il  encheniin?> 

R.  Il  reçoit  le  Teiin  au-*deâaus  4e- Pa^ 
vie ,  r Adda  près  de  Crémone ,  puis  le  Min- 
ào  quel<{ues  lieues  aurdeiTous  de  Maatoue. 

/?.  (^telles  vill^  arrofe  le  Pô  ? 

Ré  Le  Pô  arrofe  Turia^  CaÉ4  ,  Plsti**. 
&nce  y  Crémone  &  Ferrare. 

£>.  Quel  eû  le  cours  de  TAdige  ?  # 

R.  Ce  fléave  prend  fa  faujpce  éàm  k 
Tirol ,  arrofe  Trente  &  Vérone ,  &  fe  rend, 
dans  le  Golfe  de  Venise  9  prè»  ded^bmidtes^ 

duPô.  m  '  '  y- 

Z>.  Quelle  eft  la  rivière  d'A^no  > 

R.  Elle  a  fa  fource  dans  l'Apenniu  ^  nçQ 

•  ♦ 

■■  I  II      y.     ■     ■       n.  11  I       I        I  I  ■  1^ 

(9)  Avant  <lefe  divifer  M  ptnfienr»  branches  « 

il  a  mille  pieds  de  larggur,  fur  une  profoadeiu; 

•  L  ir 
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loin  cte  cellg  diÉ  Tibre ,  paffe  à  Florence 
&  à  Pife  ,  &  fe  jette  un  peu  au^-deflbus 
dans  la  mer.de  Tofcane  (  i  o). 
.  J>.  Que  dites-vous  du  Tibre  î 

iî,.  Il  a  fa  ifource  dans  le  Mont-Apennin^' 
paffe  près  de  Péroufe  &  d'Orvictte  ,  tw-» 
verfe  Rome  ,  &  fe  décharge  dans  la  mer 
àOftie(ii). 

;  '  \  Les  autres  rivières  remarquables  d*I^. . 
t^lie  font  la  Doria-Baltea ,  la  Doria-Ripa- 
na ,  la  Sefia  ,  le  Xanaro ,  le  Pânaro  de.  la 
•  Secchia ,  qui  tqjnbent  dans  le  Pô  i  la  Brenta, 
près  de.Padoue  ;  le  Vokurne ,  qui  pafTe  à 
Capoue,  rOfante  (Aufidus) ,  Fune  &  Tau- 
tre  au  Royaume  de  Naples,  Sur  celle-ci 
•  .  étoit  la  ville  de  Cannes ,  célèbre  par  la  ba-^ 
taille  de  ce  nom. 

.  i?*  N'y  a-t-il  point  de  Lacs  en  Italie  ? 

R.  Il  y  en  a  trois  principaux  ,  qui  fe 
\  trouvent  dans  la  Lombardie  :  favoir,  le 
Lac-Majeur  que  traverfe  le  Tefin  ,  le  Lac 
de  Corne  d'où  fort  TAdda  ,  l'un  ScTautre 
au^ilanez ,  &  le  Lac  de  Guarde ,  dans  la 
Seigneiurie  de  Venife  ,  d'où  coule  le  Min- 
cie (ii). 

% 

(  lo)  Elle  eft  (ÊmM  à  s'enilèr  exceffivement ,  & 
ceb  fubitement;,  '  « 

(i  i)  En  Italien ,  il  fe  nomme  Tevtre^.  Il  fe  groffit 

particulièrement  de  la  Nera,  &  communique  aveo. 
l'Arno  par  la  rivière ,  lac ,  ou  marais  de  Chiane. 
(.12)  Les  deux  premiers  ont  au  moins  12  li^eiies 
fur  deux  eaviroa  dç  large  :  le  troifieme 
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ALLEMAGNE. 

demande.  /^V^hh^  eft  la  pofitiott  de 

rAliemaghe  ? 

t 

Baltiqi    ^  ^  

Êe  ;  à  l'Orient  ^  la  Pologne  &  la  Hongrie  ; 
&  à  rOccident  y  la  France  &  les  Pay$^ 
Bas(i)r 
/>•  Quelle  efi  fod  étendue  > 
tL^  Elle  a  deux^  cens  lieues  dul^ord  au 
$ud ,  &  autant  de  l'Eft  à  rOueft*  - 
Quel  eft  fon  Gouvernement  ? 
R.  Il  eit  enfemble  Monarchique  ôc  Arlf». 
tocratiquer 

Z).  La  Sôuveraineté  ne  réfide  donç  pas 
dans  l'Empereur  t 

'A*  N^p  :  liiaîs  dans  la  Diète  ou  AjSèm- 
biée  des  Etats  ^  dont  néanmoins  les  arrêtés 
li'oniforq|.de  loix  qu'autant  lc[ue  f  Emj^e* 
reur  y  foulerit. 


moins  de  longueur ,  mais  î\  eft  pfus  large.  Dans  le 
lac  Majeur  font  les  Ifles  Borromées ,  ainfi  appelléés 
des  jardins  délicieuse  qu*y  ont  ksPni^esMlelaï^ur 
ion  Borromée. 


m 

1 
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D.  De  quoi  eft-elle  compofée  ? 

R.  De  trois  Collèges  :  favoir,  de  celui 
des  Ëleâ^imF  ^  de  celui  de9  Princes ,  &  de 
celui  des  Villes  libres  ou  Impériales^!). 

Z>.  Développez  -  rioîis  un  peu  ce  que 
vous  venez  de  nous  annoncer  touchant  I9 
Conditution  de  TAUemagne  i 

R.  L'Allemagne  (3)  eft  un  grand  Pays, 
qui  .eft  partagé  entre  plufieurs  Princes  fé-*' 
culiers  &  eccléfiaftiquès  ,  qm  font  chactffl 
Souverains  dans  la  portion  qu'ils  en  pc^ffe- 
dent.  VEmpei^wt  eft  un  de  ce»  Princes^ 
Ces  difFérentes  petites  Monarchies ,  s'il  eft 
permis  de  p^ler  ain^  9  fe  réunifient  pour 
leur  fureté  particulière  en  une  Monarchie 
totale,  vafte ,  puiffante  ;  &  choififfent  à 
cet  efFet  im  d'entr'eiix  pour  être  le  Chef, 
en  quelque  forte ,  de  ce  nouvel  Etat,  qui^ 
dans  lé  fond  ^  éil  une  République  de  Sou-» 
.verains* 

/?.  Tout  ne  fe  feit^il  pas  au  nonî  dt? 
FEmpereur?  '        •  . 

R.  Oui  :  néanmoins  &c  malgré  qu'il  foit 
cenfé  l'ame  du  Corps  Germanise  ,  &  cé* 
lui  qui  le  fait  mouvoir  en  convoquant  les 
Etats  ;  il  eft  vrai  de  dire  que  fon  pouvait 
cft  fort  limité  par  c^ui  des  Eleûeurs.  ' 


(a)  Le  Collège  des  Princes  eftcompofô  d*Arche^ 

Vf'  lies  ,  d'Evôques,  d'Abbés,  même  d'Abbeffes, 
de  Ducs,  Comtes,  Marquis,  Landgraves^  &C. 
(})  £a  lapgue  du  pays  »  Tcufchlmdm 
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AlUmaffiê*  x<^\ 
'  ï>.  Q^'enteivLsz^vousparEleâeurs? 

R.  Ce  font  ceux  des  Princes  qui  feuls 
ont  droit  à  l'EleÛion  de  l'£ipiper€ur. 

2>.  Combien  fonMk  > 
.  R.  11$  Joot  au  ûomb^e  de  neuf  ,  dont 
trois  font  Eccléiiaftiques ,  &  iix  foptSé*^ 
tuliers  (4).  • 

^aQuels,  font  1^  trois  Ëcçléfi^qiies  ^ 

R.-^  Ce  font  l'Archevêque  de  Mayence , 
rArchevêque  de  Colo^  ,  1-Arçhevê^.' 
que  de  Trêves  (^). 

P.  QueU  font    fix  ^Içâ^uf  $  féçuUe($  } 

(4)  Antérieurement  à  k  Bulle  d'or  donnée  erf 
1356,  laquelle  fixe  le  nombre  des  EleôeurSj  il. 
ètoit  élu  par  toi^  les  Princes  &  Prélats  4u  pays. 
-,  ($  )  Mayence ,  Cologne ,  &  Tnnrcis  rfont  que 
voix.aâive  dans  k'éleâion  des  Empereurs  ;  cf^^àr 
dire ,  qu^ils  n'ont  que  le  droit  de  donner  leurs  fuf- 
ffages ,  fans  pouvoir  être  élus  ;  les  autres  ont  voix 
aftive  &  pamve.  Les  premiers  parviennent  à  la  di- 
gnité Eleâorale  par  k  choix^  de  .leurs  Chapitres, 
î^s  uns  &  les  antrçs  oot-d^  tfis-grandâ^.  prérog«ti-!t 
ves  :  indépendamment^  de^  coUe  d'élire  un  Empe*. 
reur  &  un  Roi  des  Romains ,  ik  peuvent  s'aflem- 
bler  en  Diète  Eleftorale ,  pour  délibérer  de  leurs- 
propres  affaires  ou  de  celles  de  T^mpire ,  fatis  fkVi^k. 
heSpiti  du  confentement  de  TEmpereur.  Ils  exercent 
dansieuFS  Eieâod^ats  une  pleine  f^uliiscainé^^  leùrs 
Vaflàux  ne  pouvant  appeller  à  aucun  des  Tribu*" 
naux  de  l'Empiïe.  Leur  confentement  eft  néceflaire 
à  l'Empereur  pour  la  convocation  de  la  Diète  » 
même  dans  les  affaires  prefTées.  Ils  ne  payent  point 
de  droit  à  la  Chancellerie  Impériale  pour  TîAveftics' 

twe  di  leiçsJBtartSa  •          •    '  . 

L  vj 
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R.  Cefont;te  Rarde  Bohème  ,  îéDuc 

6e  Saxe  ,  le  Marquis  de  Brandebourg ,  le 

Duc  d'Hanovre 9  le  Comte  Palatin  duRhi%- 

&le  Duc  de  Bavière. 

£>.  Qu'entendez-vous^  par  Villes  Impé* 

naks^ 

R.  Ce  font  certaines  Ailles  qui  n'étanlP 
iu)eftes  d'aucun  des  Sottverams  de  9Em^  ^ 
pire ,  ont  le  dVoit  de  fe  gouverner  elles- 
mêmes  9  &  font  comme  autant  de  Repu*- 
bliques  particulières  &  fubaltemes  (6). 

IX.  L'Empereur  ,  les  Eleûeurs  &  les^ 
Princes  aâiAent«*ik  eftperfonne  aux  Diètes^ 
de  TEmpire  ^.  ,     •  • 

R.  Non  :  mais  ils  y  aiÏÏftettf  par  leiui 
Députés  5  ainû  que  les  Villes  libres  ^ 

i>.  ^  quelle  rencontre  les  Eleâeurs  ^ 
Princes  &  Villes  impériales  font-ils  fubor- 
donnés  à  l'autorité  de  l'Empire  ? 
'  R.  Ils  le  ibnt  feulement  dans  les  chofe$ 
qui  concernei^  les  Loix  communes  du: 
Corps  Germanique  dont  ils  font  membres^ 
&  en  quelques  occasions  encore  où  Font 
peut  appellçr  de  hurs  Jugemens.  (7).. 


•  (6)  Elles  fbnt  at^nombre  de  cînquante-iine^  dbnr 

les  plus  confidérables  lont  Augsboiirg,  Francfort  ^ 
Nuremberg ,  Cologne,  Ulm ,  Ratisbonrre ,  Brème > 
Lubeck ,  Aix  la-Chapelle ,  Worms  &  S{rire^ 

(7)  A  la  Cbftinbre  Impériale  à  Wetzlar  ^  dans  lit 
Vécénme  »  &  ai»  Conftil  Aufiqtie  à  Vienne.  Ces 
deux  T{jub.mi^  [u^em,  tQi»^  k%  a£ûf de  k 
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jillemagne.  25^) 

D.  Quelle  Religion  fuift-oa  en  Allema^ 

R.  LaCathoKqueâcbProteâante(8). 

Celle-ci  domine  (9). 

Z>.xQu'appelk-t*oiî  villes  Anféatiques  > 
.  'R.  Ce  font  des  vrUes  urnes  &  confédé^ 
rées  5  pour  foutenir  leur  Commerce  (10)^ 

D.  Qu^entendez'-vous  par^Landgrave^ 
Margrave ,  Burgrave  ? 

R.  Originaisement  les  Landgraves  pré* 
fidoient  dans  une  Province ,  les  Margraves 
fur  ime  frontière  ,  les  Burgraves  dans  ims 
ville  ou  diâteati.  Lepfemier  de  ce^titres 
de  dignité  répond  à  celui  de  Gouverneur  j 
le  fécond ,  à  celuî  de  N^arquis  ;  le  dernier  9. 
à  celui  de  Caflellan  :  avec  cette  différence 
que  les  premiers  ont  fu  à  la  longue  fe' 
rendre  indépendans. 

JD.  Quel  eâ  le  dimat  de  FAUemagne  i  : 


Ûefle  immjSdiate,  c^eârà-direi  de  celle  qui  ne  i«4 
lève  que  de  FEnipire» 

(8)  Calvinifte  &  Luthérienne* 

(  9)  On  fuit  la  Catholique  dans  les  Etats  de  TEitt* 

Îereur ,  dans  ceux  des  Pritces.  Ecclèfiaftiques  &  da 
>uc  de  Bavière.  La  même  eA  la  dominante  ttk^ 
Bohème^  La  Calvinifte  eft  établie  ckez  le  Marquis 
de  Brandebourg  ,  ,ehez  le  Landgrave  de  He/Te-- 
Caffel.  La  Luthérienne  eft  daqs  la  plupart  des- 
villes  |aipériales>  &  prévue  dansle-relle  dî&rAlkr 
Siaene. 

(i  o)  Ce  (ont  Cologne  I^NEambourg  ,  Brêmei 
iubeck  >  RoAock  &  DwmQ  ^n  Polo^^      .  •  " 
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R.  Il  eâ  Ssm  &  tempéré  y  participant 
néanmoins  plus  du  froid  que  du  ckaud , 
parculie^eaient  d^ns  la  partie  feptentrio-» 
nale.  Le  terrain  d'ailleurs  en  eftbon&  fer* 
tile  :  aui&  eû^dl  fort  peuplée-  - 

Ù.  Que.  reiBarquez>  vous  des  Aile-» 
naands  ?  *  '     *  . 

^  ,R.  ils  £3iit  robuftes  yzISti  inventifs , 
'  finceres ,  &  naturellement  portés  pour  les 
vmes(ji).  •  . 

D.  Qui  a  été  le  premierEmpereurtfAt' 
lemagne?  /  . 

R.  ^'a  été  Cfaatlemagne  ^  quiétoit  eii' 
même  tems  Roi  de  France ,  étoit  maître' 
4e  la  Hôi^e  ^  die  lltaUe^  fic  de  la  partie* 
feptentrionale  de  l'Efpagne  (ix).  *  ' 

(11)  La  Noblefle  AUemaode  cft  tréf-pure,  St- 

évite  Icrupuleufement  de  fe  méfallier ,  fans  doute  à 
caufe  desibbayes  &  autres  riches  Bénéfices ,  qui  ne* 
s.'ohtieiu)ent  qu'avec  des  preuves  de  bcmieNobieâcr 
Les  Allemands  font  bons  Muficiens  :  en  effet  9, 
fibune mufiqtte  eft  bbnnte  y  en  raUb»  de  fon  aptitnde  ^ 
à  remuer  &  à  émouvoir,  certainement  la  mufique^ 
Allemande  eft  bien  fupérieure  à  la  nôtre ,  &.  ne 
le  cède  peut-être  pas  à  celle  d'Italie. 

(12)  La  foibleilè  de  Ils  defccndans  mît  bientôt  * 
dtfiérens  Seigneurs  de  la  Gehnanie  dans  le  cas  de  * 
s^aggrandir,  de  fe  rendre  fort  pulffans  ,  &  enfiiite 
indépendans  &  Souverains.  Phtficurs  villes  s'affran-* 
durent  auâi  de  leur  autorité  :  de-là  la  multiplicité 
des  Souverainetés  que  noiis  voyons  aujourd'hui  en 
Allemagte.  Lors  de  la  vacance  du  Trône  Impérial  > 
r£leâeur  de  Saxe  eft'A^aîre  dePEmpire ,  conjoîn-* 
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j4Ilemagne,  içy 
lié  Dans  quelle  Maîfon  fe  prennent  les 
Empereurs? 

A  Depuis  plufieurs  fiecks  on  les  éltf 
de  1»  Mailon  d'Autriche  ,  non  que  le  fcep- 
tre  lui  foit  rpécialement  aVkÙé  ;  mais-parce 
ii'elle  eft  d'elle-même  fort  puiflante  par 
s  poiTéilions  patrimoniales ,  ce  qui  eiï  à 
rechercher  dans  un  Prince  qui  nepofledant 
rien  en  qualité  de  premier  Souverain  de 
l'Empire,  doit  néanmoins  foutenir  avec 
cclat  la  majeflé  du  Trône  Impérial  (i  3.) . 
Coamnent  divifie^t-on  F AUenagne  ^ 
R.  On  la  divife  en  neuf  Cercles. 
..J>,.  Que.  £ont-ce  que  ces.  Cercles  } 
'  Ji,  Ce  font  comme  autant  de  grande» 
Krovinces  compoiées  chacune,  de  plu- 
£ears  Etats  particuliers  de^  Pjrmces  ou  de 
Villes  libres  &  réunies  pour  fubvenir  aux 
be£biii4le  l'Empire ,  timt  en  hommes  <pi'eit 
argent  (14).  :*    .  . 


te  f  qui  le  font  alternativement.  L'Allemagne  >  y 
compris  la  Bohème  S^la  Siléfic  »  renferme  yihgxr 
fix  millions  d*habicui& 

(13  ^  L'Empereur  a  le  premier  r^g  entre  le$ 
Princes  Chrétiens.  *  "  . 

(14)  Ils  ont  chacun  à  leur  tète  detncDirefteurs^ 
&un.Colûi:^L  Les  Direâeuis  convoquent  les  a^ 
femblées  de  leur  Cercle ,  pour  en  régler  les  affai« 
res  ;  &  le  Colonel  a  foin  de.  ce  qui  a  trait  à  la 

Î;iierre ,  (îomme  rartillcrie  &  les  miï|ûtions^  &  ^ 
e.  Commandement  des  Troupes.  A 
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D4  N<>Aimez-iK>u9  ces  neuf  Cercles  ? 

/?•  Ce  font  d'Orient  en  Occident  par  \e 
Nord  ^  le  Cercle  de  Haute^Sa» ,  le  Cercle 
de  Baffe-Saxe  ,  le  Cercle  de  Weftphalie , 
le  Cercle  du  Bas-Rhki ,  k  Cercle  du  Haut-' 
Rhin  ,  le  Cercle  de  Suabe  ,  ïe  Cercle  de- 
Franconie ,  le  Cercle  de  Bavière  y  &  k  Cer* 
cle  d'Autriche. 

D.  N'y  avoit*il  pas  anciennement  im  di* 
adenie  Cercle  <}%d  ne  fubfifte  pkis  }  ^ 

R.  Oui  :  c'étoit  le  Cercle  de  Bourgogne, 
il  comprenoit  les  Pays-Sas  6c  k  Francb%«^^- 
Comte» 

D.  D'oîi  viennent  les  dénominations  de 
Haute^Saxe  &  de  Bafie-^Saxe  ? 

R.  Ces  Contrées  font  Tune  &  l'autre 
traverlee^'s  par  k  fleuve  d'Elbe  :.  celle  qui  . 
avoifine  fa  partie  iupérieure ,  a  le  nom  de 
Haute  ;  celle  où  il  a  fon  emboucMIre  rer 
tient  celui  de  fiafle» 

HAUTE-SAXE. 

D.  Que  comprend  !#  Cercle  de  Hauter 
^axe  ? 

A . .  Il  comprend  la  Saxe  (  i  )  /  la  Marche 
ide  Brandebourg  ^  &  la  Poméranie, 


Remarquez  qu'il  y  a  de  petits  pays  diflTeminésr 
&  renfermés  dans  un  Cercle ,  qui  néannjoins  ap- 
partiennent à  un  autre  :  ils  fe  nomment  Enclaves^- 

(1)  C,elle<î  renferme  la  Saxe  propre ,  la  MUhie  ^ 
lalttHiiDge  &.  la  Pônçipauié  d^Aobalu 


f  Allemagne* 

I  17.  Quelles  (ont  les  pnndpales  yifles  db- 

!         ce  Cercle? 

/2.  Ce  font  Wittemberg,  dans  la^fiaxe;" 

[         Drefde  &  Leipiick ,  ^ns  k  Mifme  ;  Wei* 
Hiar ,  dans  la  Thiiringe  ;  Berlin ,  Francfort- 

i'         fur-POder  9  PoC&dftia&  Brandeix>urg ,  dans 
rEleûorat  de  ce  nom  ;  enfin  Stetin  ik:  Col- 
berg ,  dans  la  Poméranie* 
^         jD.  Faites  -  nous,^^^lques  remarmies 
particulières  furï^idwW^de  ces  villes 
.  R:  Wittemberg  eô  le  berceau  de  la  fefte 
des  Luthériens  (z);  Drefde  eft  la  réijdenii 
de  rËleâeur  de  Saxe  ^  &  l'une  des  villes 
les  plus  confidérables  de  l'Allemagne  :  Leip- 
fick  ne  l'eû  pas  moins  ^  &c  voit  fleurir  chez, 
elle  également  les  Sciences  &  le  Commer- 
ce  ;  celle-ci ,  dont  l'Uniyerfité  eft  fameufe^ 
eft  la  patrie  de  Leibnitz  (3  ). 
.    D.  Quelle  eft  h  ville  de  Berlin  ? 
•  R.  Cette  ville ,  oirtfe  tient  la  Cour  du 
Roi  de  Pniffe  ,  eft  ||^e  des  plus  grandes  > 

^  des  plus  peuplées  9  des  mieuj^  bâties  &L  des 

ij^lus  âoriflaittes  de  PÀllemagne  (4). 

.  '     .         "  ■  .     '  I  . 

/ 2)  Luther ,  mort  en  1 5 46  ,  y  eft  enterré. 

(})  Dr4|le  fur  r£U)e  a  une  bonne  citadelle  &  tia 
maraifique  arfenal»  Le  Palais  de  TDeâeur  eft  beau  ^ 
vane ,  ot  contient  beaucoup  de  chofes  mes  &  piiè-« 
cleufes.  La  riiufîque  de  DreïHe  y  après  cefle  de  Na- 
ples  9  pafle  pour  là  meilleure  qu'il  y  ait.  Cette  ville^ 
eft  peuplée  de  800ÛO  habitant»  &.  celle  de  Leipfick» 
de  5000b.  #k 

(4}  Le  Palais  dH  Bol  eft  magnifique.  U  a  une  Ëel^^ 
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:  ^  RèxnsuKfiiex.  encore  dans  le  Diiché 

de  Saxe  la  ville  de  Hall  avec  unç  cclebF^ 

BUdtothèque  ^  un  ricfas  CabliK^  de  taTetés  ^c-i]i&  « 

IVIédailler  précieux.  Cette  ville  a  une  AcWémie 
des  Sciences ,  un  Obfervatoirg ,  &  un  fuperbe  Ar** 
fenal^  décoré  d'une  très-bonne  Aatue  du  Roi  ré^ 
gnanr.  Les  rues'  de  Berlin  ïonr  grandes,  l>elte$^ 
vieil  alllgnées,  Ueir  pavèei;  la*  plupart  font|}lait*^ 
tjées  de  rang»  d'arfjrcs ,  &  quelques-unes  ornées  de 
caniikx  avec  des  ponts-levis  ^'aprés  ceux  deHollan-r 
de^  On  y  voit  une  belle  ftatue  équeflre  de  TEledeur 
^çdéric-GuiUaume ,  tout  d'un  feul  jet.  Les  écurie^ 
âlRoi  ibnt  les  pltis  beltes  clei'Etuneq)e,  &  font  corn- 
ffetrabk»  aux  plus-  beaux  pataîs.  La  Religion' éft  la' 
Calvinifte;  mais  il:  y  a  entière  Eberté  de  confcîenc^ 
pour  ceux  qui  veulent  en  profeiTer  d'autres.  Becliar 
t&  fur  la  Sprée  ,  c^l  tombe  dans  l'Elbe ,  &  commun 
nique  à  TOder  par  un  canal  qui  s'y  rend  à  Franc- 
Sort.  Ceft  de  cette  vilfe  que  nous  fomyœnes  lesf 
yoitures  appellées  Berlines.  ^  ^ 

On  ne  peut  nier  que  le  Roi  de  FruâSs  ne  doive 
$fxe  mis  aunpmbre  de^uifTances  de  r£uiope,  fi 
Ton  fait  attention  à  la  mi^tude  de  ies  poiTeffix^nt 
difpeffies.  En  effet,  il  a  te  ffeit  Royaume  de  PrufTe^ 
ÏEleôorat&  Marquifet  dè  Brandebourg ,  la  Slléfi^ 
prefqu  entière  ,  la  meilleure  partie  *de  la  Poméra- 
nie ,  une  portion  de  k  Luiace ,  le  Comté  de  Glatz. 
en  ^Bohême,  qui  a  i8  lieues  de  long ,  fur  lo  de 
large;  le  Duché  de  Magdebourg  ,  la  Prinçipa^ti 
rf*mlberflat,  laPrincipauté  de  Minden%:  ceHe  de 
Neufchatel ,  le  Comté  de  Ravensberg  &  celui  de 
la  Marck ,  le  Duché  de  Cléves ,  une  partie  de  la 
haute  Gueldre  9  &.c.  &c.  On  eftime  les  revenus  de 
^Prince  à.'quaâe^vingtstmUions»'.&  on  lui  a  vu 
^  zfoooo'hommes  fur  fied  dans  les  dernières  guer» 
Fres.  Son  Ordre  eft  celui  de  l'Aigle  nou*,  dont  la 
;àuuique  pend  à  ua  ruban  orangé. 


Univerfite  :  élit  appartient  à^rEieâëiir 

Brandebourg,  Les  villes  de  Mersbourg, 
Naumbourg  âc  d^Altenbourg  ,  en  Mifnie  :' 
celle-ci  au  Duc  de  Saxe-Gotha  :  en  Thiirin^ 
^ge ,  la  ville  d'Er fort ,  grande  &  riche ,  qui  5 
avec  fon  territoire*,  appartient  à  l'Eledeur 
de  Mayence  (5)  ;  celles  de  Mulhaufen  &c 
de  Northaufen ,  qui  font  ibipériÂles  ;  le 
Comté  de  Mansfeld,  en  fécfueftre^ntre  les 
mains  du  Roi  de  Pruôe  &  de  l'Eleâeur  de* 
Saxe^  ;  Eifenach  ,  précédemment  aux  D 
de  Saxe-Eifenaclu  Les^ villes  de  6ern]ap  ^ 
èl  de  Défiai  y  dans  la  Pnndpaiité  Ai^ 
hait  ;  celle  de  Stargard ,  dans  la  Poméra* 
me  PrufErenne  ;  puis  dans  le  Brandebourg, 
Cuftrin  o^Kuflnm  ,  au  confluent  de  TO- 
der  &  de  w Warte ,  &  Potzdam ,  oi\  le  Roi 
de  Prufle  a  une  magnifique  Maifon  de  plai- 
fancje ,  &L  oi\  il  fe  plaît  beaucoup^  ce  i^ui 
fait  que  h,  ville  s^accroît  de  jour  en  jour*. 

Le  Duché  de  Saxe  &  la  Mifnie  font  à 
TEleâeur  de  Saxç  ^  dont  la  Maifon  eil  une. 
des  plus  anciennes  de  l'Europe.  La  Tliu- 
ringe  qui  a.  eu  fes  Rois  particuliers ,  eft  en 

Erahde  partie  àii  Duc  de  Saxe-Weimar. 
e  Duc  de  Saxe-Gotha  en  eil  co-rpoiTef- 


(«;)  A  Erfort  eft  la  plus  grofle  cloche  d'AUema- 
eœ;  elle  pefe  470  quintaux  :  fa  ciftpnférence  eil 
qe  quatorze  coudées ,  &  fa  hauteur  de  quatre  Se 
demie»  La  Thiiringe  eft,  fulvam  quelques-uns  ^ 
Taacien  pays  des  Caues. 
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{kwr  9  &  a  fa  réûdence  à  Gci^  ^  ville  forte 
&*afrez  grande.  La  PrInGipauté  d'Anfialt , 
9UX  Princes  de  ce  nom  ;  &:  la  Marche  de 
Brandebourg,  au  Marquis  de  ce  nom ^  Roi 
de  Pruffe.  . 

D.  Que  remarquez-vous  de  la  Pomé- 
ranie  ?  . 

R.  Cette  co^itrée  ,  £tuée  aux  rives  de 
la  Mer  E^tique^  eft  eoupée  en  deux  par  le 
fleuve  d'Oder ,  qui  y  a  fon  embouchure  : 
oftlje  qui  eft  à  la  droite ,  &  qu'on  appelle 
^jlm^-anie  ultérieure  &  orientale  ^''eft  au) 
Roi  oe  Pruflê  ;  celle  qui  èft  à  la  gauche  &' 
qu'on  appelle  citérieure  ou  occidentale  , 
eft  en  partie  au  même  Rot  de  Prufte  ^  en 
partie  au  Roi  de  Suéde  (6). 


B  A  S  S  E  ^  S  A  X 

Le  Cercle  de  Bafle-Saxe  contient  fept 
l^rincipales  parties  :  le  Duché  de  Holftein  y 
oti  font  PEvêché  de  Lubeck  &  la  Ville- 
libre  d'Hambourg  ;  la  Principauté  d'Hal- 
Berftad ,  le  Duché  de  Bnmfwich ,  le  Du- 
ché de  Magdebourg  y  le  Duché  de  Meckel* 


(6)  Notis  avons  cité  les  trilles  de  la  Poméranie. 

Brandebourgeoîfe  :  les  plus  remarquables  de  la  Po- 
méranie Suédoife  (ont  Stralfund  &  Grip6xralde,  Sur 
les  côtes  de  la  Poméranie  dans  la  mer  Baltique ,  eft 
rifle  de  Rugen ,  qui  appartient  au  Roi  de  Suéde  r 
elle  eft  très4enile ,  &  parfemée  de  bourgades  Sc  de 
yîUages.  Bergen  en  eft  la  Capitale^  . 


jilUmagne,  aéi 
bmifg  ou  de  Mccklenboiirg  ,  TEvêché 
d'Hildesheim  »  le  Duçhé  d'Hanovre- 
Lunebourg,  oudeBrunfwic-Hanovre,  qui 
renferme  le  Duché  de  firême.  ^ 

Z>.  Quelles  font  les  villes  les  plus  re-* 
marquables  du  Cercle  de  Baff^-Saxe  ? 

R.  Ce  font  Hambourg  &  Lubeck ,  dans 
le  Holftein  ;  Hanovre  &  Brème  ,  au  pays 
d'Hanovre  ;  %unfwich  &c  Magdebour|» 
capitales  des  Duchés  €le  leur  nom  ;  enfin 
Weimar ,  ville  maritime  ^^capit^e  du  Dur 
cl^  de  Meckelbourg.  ' 

77.  Quelle  eft  la  ville  d'Hambourg? 
R.  Cette  ville,fituée  vers  Pembouchure 
de  TElbe  ^  pafte  pour  la  ^us  grande  ,  la 
plus  riche  j  la  plus  commerçante  &  la  plus 
peuplée  de  toute  l'Allemagne.  L'Elbe^  qui 
)ufques-là  eft  capable  de  porter  les  plus 
Tos  vaifleaux ,  eft  la  principale  fource  de 
[on  opulence.  Hambourg  eft  une  Ville 
Libre-Impériate  &  Anféatique  :  eUe  eft  de. 
la  fondation  de  Charlemagne  (i).  ^/ 
<f .  Le  Holftem  eft  poftedé  principale- 
ment par  le  .Roi  de  Danemarcsk ,  &  par 

« 

(i)  Cette  ville  9  Tune  déplus  riches  du  Nord  9 
fait  beaucoup  d'aiFaires  ?vec  la  France  :  elle  tire , 

année  commune  de  nos  ports ,  quarante  à  cinquante 
mille  banques  de  fucre ,  objet  d'environ  vingt  mil- 
lions »  £uis  psuler  du  caffé  Ôc  d€f indigo. 
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différentes  branches  des  Ducs  de  Hoifltîn 
ilTus  de  fa  Maifofi.;  la  partition  eil  telle 
que  des  quatre  parties  qui  compofent 
^  priii^palement  le  Holftein  ,  une  moitié  ^ 
^-environ  appartient  à  la  Branche  Royale , .  ' 
&  l'autre  à  ia  Branche  Ducale.  LubeckeA 
aine  ville  libre ,  grande ,  belle ,  .riche ,  mar- 
chande &  peuplée.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avecTËvêdié  de  jHib^ck»  qui  fait 
un  autre  Domain#,  &  dont  le  Prince  n'à 
aucun  droil^r  Lubeck.  ' 

Pays  dHanovrei 

Brème  ,  ou  Bremén ,  n'eft  ni  moins  ri- 
die-,  ni  moins  grande ,  ni  moins  commer- 
çante que  iiubeck.  Elle  eâ  libre ,  quoique 
ce  qui  s'appeUe  Duché  de  Brème  appar- 
tienne à  L'Eiedeur  d'Hanovre  ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  i&  faffe  partie  du  Pays  d'Hano- 
vre. La  ville  d'Hanovre  .eft  belle  ôc  forte. 
ii'Eleâeur  y  atith  château  xkfaement  meu**  - 
J)lé.  Gottingen ,  ou  Gottingue ,  eft  remar- 
quable par  les  Manui^âures  ^  &c  fur-tout 
par  fon  Univerfité.  Zell  &  Lunebourg  font 
r.une  &  Vautre  des  Places  fortes,  Lat^en-  ^ 
bourg  ,  quoique  par-delà  PElbe  ,  éft  aufli 
iLl!Ekjàe.urji*Hanovre^  ainfi  que  Danne*- 
berg ,  Hoyç  &  Ferden  ou  Werdçn.  Ces- 
deux  dernières  font  du  Cercle  de  Weft- 
'phalie. 

Brunjwick. 

Brunfvich  ^      doiine  fon  nom  à  rur,« 
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Allemagnei  .  1^5 

>^es  plus  anciennes  Maifons  de  i'£uroi- 
pe ,  eft  la  capitale  du  Duché  de  cerioin^ 
qui  contient  aufli  WoltFenbutel ,  vi^e  con- 
udérable  9  oti  U  fe  troHve  un  Ai#nal 
bien  approvifîonné ,  &  une  des  riches  Bi- 
Tîliotheques  de  P  Allemagne.  Dans  ce  Du- 
x:hé  eft  le  Hartz  ,  chaîne  de  montagnes 
conniie  par  iès  mines  d'argent  ôc  d'autre» 
métaux. 

Magdibourg.  . 

Ce  Duché ,  qui  apparjdent  au  Marquis 
«  de  Brandebourg,  a  pour  Capitale  une  ville 
de  fon  nom  qui  eft  forte ,  &  fait  un  grand 
Commerce;  C'efî-là  cjue  fefit  la  première 
fois  .la  tameufe  expérience  des  Héciiipbe« 
rçs  y  dits  de  Magdebourg. 

Ce  Duché  referme  fcs  villes  de  Sve-^ 

rin ,  au  bord  d'un  lac  ;  de  Guftrow ,  o{i  plu^^ 
^fîeurs  DtiGS  ont  fait  leur  réûdence  ;  de 
Roftock,  Port-de-mer  ;  de  Strelitz  ,  quf 
donne  le  nom  à  Tunei  des  Branches  de  la 
Maifon  de  MeckeHwurg  ;  -enfin  de  Weis- 
tnar ,  la  plus  ^:cuide  &  la  plus  confidérable 
du  Medceibourg  ,  lacpielie  appartiem  à  la 
Suéde. 

Hildùskthn.  i 

.  Cet  Eyêché  eft  à  l'Elefteur  de  CoI<|gne, 
jÛDAque  ia  QqiltaU  de  même  oom ,  qui 
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cependaat  jouit  de  divers  privilèges  à  la 
manière  des  villes  libres. 

.  m  HaLhrfiadt.^ 

C^tte  Principauté  étoit  un  des  plus  rî-« 

ches  Evêchcs  d'Allemagne  ,  qui ,  à  la  paix 
de  Weftphalie,  fut  fécularifé.  Sa  Capitale 
de  niême  nom  eft  une  ville  confidcrable. 

W  E  S  TP  HA  lie: 

s 

if  Ce  Cercle  eft  formé  d'une  multitude 
de  Souverainetés  de  toutes  efpeces..  Les 
pritïdpdes  font  i'Evêché  de  Liège  ,  èncla- 
vé  da;is  les  Pays-Bas  ;  le  Duché  de  Juliers, 
auffi  efi^deçà  du  Rlun  ;  &;  le  Duché  de  Clè- 
ves ,  de-çà  &  de-là  du  même  fleuve.  Les 
fuivantçs  font  au-delà  &  àé'orient  :  favoir, 
lé  Duché  de  Berg ,  TEvêché  de  Munfter  , 

.le  Comte  de  la  Marck  ,  TEvêché  de  Pa- 

.derborn ,  PEvêché  d'Ofnahruck ,  la  Prin* 
cipauté  de  Minden  ,  le  Comté  de  Ra- 

fvensberg ,  celui  d'Oldenbourg  j  la  Princi- 
pauté d'Oftfrife ,  enfin  le  Comté  d'Hoye 

.  &  le  Duché^e  Ferden. 

/>.  Quelles  font  les  principales  villes 
de  ce  Cercle  ? 

R.  font  Liège  >  au  Pays  de  même 
nom  (1)  j  Aix-^arChapelle  ^  au  Duché  de 


(^)^  Liège  eft  une  grande  vîlle ,  fort  peuplée  & 
fort  jnarç|aQde  ^  quoique  ahpndamment  .pourvue 

Juliers  ; 
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mers^  Vefel,  au  Duché  de  Clèy^  ;  Dui 
felclorff,,dai».cd«tt  dfe  Berg  :  l'Elefteuf 

puis  Muaâet ,  PaderboMT  Ôfi,àbruck 
«apitales  des  Evêchés  de  ce  nom  * 

de  l'Evïil^/^T**'  ««i>inant  font 
de  lEveote  de  Ltege ,  amfî  que  Spa,  fa^ 

meux  parfes  eaux  muiérates  qui  ylit^rent 
les  EtiaiMiers  de  toi»  côtés.  ïeûuché  de 
Jul«rs  efl  à  i'Eleûeur  Palatin.  11  pdrteltf 

remée  par  fod  Evéaue  au!     à  "«plemelit  gou, 
fon  Chapitre ,  de:'^&r^e54^,!^g'5^^^^^^  da- 
teurs. La  Gatfiédfide  eft^imTrès  Lnri 
O^ique   orné-  de  be.IesToS  Sa 

»  a  bon  titre ,  pour  un  des  plus-  liehJ^. 

wnd  fur  une  longueur  d«-deu/lié«j2  CeV^'t 

partage  en  deux  parties  inéeâles  mi5  rn«Z. 

Pàr  1 6  ponts.  s{n  nom  Xl^SSvw  Sriï 

kî^K'*.'lî  "'"^Se.  Depuis  quelqSaSâ 
le  «Mnbre  des  habitans  de  cettè  ville  a  ctû.  ewnS 
«uiairement.  : .  «wraoi»' 

.  (2^  Cette  Ville,  Ûtvéàfût  te  RJiiii ,  cft  très:bfel!ft> 
&  tres-régugere:  elle  «ff  t«hte  debriques  Sa  placé' 

'  .  «    ^  . 

M 
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nom  de  fa  Capitale  5  petite  ,  mais  forte 
ville.  Zulpick ,  autrefois  Tolbiac  ^  ell  de 
ce  Duché.  \ 

j9.  Par  o\x  eft  remarquable  Aix-la-Cha* 
pelle ,  Ville  Impériale  ?.. 

R.  Elle  Teil  par  fes  eaux  chaudes  mi- 
nérales 9  qui  y  attirent  un  grand  concours 
d'Etrangers.  Elle  Teft  auAi  en  ce  que  Char* 
lemagne  Tavpit  choifie  pour  être  le  Siège 
de  fon  Empire  ,  tant  à  caufe  de  la  beauté 
du  lieu ,  que  pour  être  plus  à  portée  des 
Germains  &  Saxons  qu'il  avoit  à  contenir 
'  dans  le  devoir.  Son  corps  repofe  dans  TE* 
Çlife  Notre-Dame  de  cette  ville  (3). 

^  Le  B^ché  de  Clèves  e&  à  TEleâ-eur 
de  Brandebourg.  Clèves  en  eft  capitale^ 
éc  félon  d'autres  Wefel.  La  première  Çàli- 
via)  tire  fon -nom  de  fa  poiition  fur  le  pen- 
chant d'une  colline  à  une  lieue  environ  du 
Rhin.  L'autre  eft  plus  belle  &  plus  consi- 
dérable ,  joint  à  cçla ,  elle  eil  très*forte* 
Eile  eft  environnée  du  Rhin,  qui  reçoit 
en  cet  endroit  la  Lippe.  Elle  eft  toute  bâ-. 


(3)  L'on  conferve  à  Aix-la-Chapelle  fon  épée , 
fon  baudrier  &  fon  livre  d'Evangile  écrit  en  lettres 
4*or  9  lefquels  fervçnt  au  couronnement  des  Empe* 
rètirs.  Cette  ville  »  dont  le  nom  Allemand  eft  Aken 
^ft  encore  connue  par  le  Tiaité  de  paix  de  1748 
entre  la  France  &  les  Alliés.  La  Weftphalie  eft  le- 

Êays  des  Brufleres  ,  des  Cherufques^  jie»SkaiQ>^ 
res  :  eUe  faifoit  paràe  de  ia         .  . 
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lté  -de  briques ,  &  tiènt  déjà ,  quant  à  la 
•propreté  &  à  la  difpofition  de  fej? rues 

4e  . villes  de  Hpllande  dont  elle  n'eft  pas 
,  fort  éloignée  La  plupart  de  fes  rues  font 
plantées  de  deux  rangs  d'arbres  taillés"  en 
eventaU  Près  du  Duché  de  Clèves  eft  le 
Comte  de  la^Marck  oii  fe  trouve  Hab  , 
capitale,,  &  Dortmund ,  Ville  Impériale 
grande  &  forte.  Bentheim  eû  petiî 
Etat  fojiveriain,  dont  le  Prince  rcfide  à 

célèbre  k.viUe  de  ]vîunf< 
-,  R.  Par  le  Traité  de  Paix  qui  y  firt  con- 

olée  "sôtf  —  '  ^^^^  h^^'  ^P^"- 
Si  !*i  "^^v  '      ^     Prince ,  ,W 

de  plus  d'un  million  de  revenu. 

%.5  '*«î«'born  eft  une  grande  &  ancî«.nn« 
,^£-SonEvêchéeftdek'^^^^^^  , 

rable  :  les  Evêques  doivent  en  être  alterna^ 

tivementCathoIiqnès& Luthériens.  Cette 
ville  eft  connue  par  la  Paix ,  que  l'on  nom- 
me tantôt  Paix  d'Ofnabwcic ,  tantôt  Pak 
de  Munfter.  Les  Députés  du  Roi  de  Suedï^ 

TlTri  ^^''^  ^'^î"P^^  à  OTnabrucS 
&€eracde France  qui  traitoient  à  Munf- 

(4)  Ce  nom ,  alnfi  que  celuî  de  M/m,«.:^«  ^ 
dérive  de  X.S'L'teEpS 

Mi; 
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ter^  font  Torigiiie  des  <leuxiiénojri^inatî6as> 
1^:  queftioa-  dd  cette  Pair^  ^       d\m  nomt 
commun  eft  appellée  Paix  lie  \y'eftphaliei 

La  Principauté  de  Minden  Evêché  fé^ 
cularlfé ,  &  le  Comté  de  Ravensberg  font* 
aiii  Roi  de  PruiTe.  La  Capitale  du  Comté 
4er  Raveiïsberg  eù^Kéffott  t  celte  de  hf 
Erinjcipavité  de  Minden  eft  N^inden  ^  dont  le- 
Chapitre  fut  confervé  lorS'  dé  la-fécnlân*** 
Iktio  n  de  V  Evêché.  D  es  dix-hiik  '  Ghanoi- 
nés  dont  il  eft  compofé^  onze ,  y  compris^ 
le  Prélat  ,  font  Catholiques ,  &  fept^avec 
le  Doyen ,  font  Luthériens. 

Le  Comté  d'Oldenbourg' efl?au  Roi  de 
Panemarck-,  &  la  Principauté  d'Ooftfrife^ 
su^&oï  de  Pruife ,  »v^^'fimbden^Aimefe«\ 
La  première  ,  Capitale ,  Ville  maritime  6c - 
Haçe  £ott^^  Le  Comté  d'Hoye^  &  le  LHi* 
chéîdePerdenfont,  avec  Diephok,  àl'Elec- 
teur  jd'Haaovi^e'^  ditauâxËleàeur  deBcanf»  - 
vich; . 

Le  petit  Etat  de  TAbbaye  de*  Gorvey 

eânà  l'od^nl/derPadei^^arm 

.•  .  *  ». 

CM&cL£.  j>M.  M  A  S--  &mm 

• 

D.  QueU  font  les:  Etats  p^incipav^'de^ 
ce  Cercle  ? 

R.  Ce,  font  P Archevêché  de  Cologne  , 
rArchevêché  de  Trêves ,  rArchevêdwi.de  t 
Mayence  ££::kPa^ajàna^dii»R^^  ,  ;  i 


0 
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D.  Comment  r<e«Bomine  «iiicof^'fe<^'« 
de  du  Bas-Rhin  ? 
R/  il  fe.m>fifu»e  w£i     Cercle  £leo 

;   JD.D'oit  vient? 

jR.  A        *  quUt  y  ^  prefqiiTâtttaiit  d'E^* 

leûeurs  en  ce  Cercle  feut,  que  dans  tous 
.les  autres*  ieniemble«  ^Ën^at  il  a4e$  trots 

Eleâeuss^  ËcdéâafHques     àvec  PËlecr 

teur  Palatin, 

jR.  Il  coupe  du  nord  au  fud  edlui  An 
JtiautrRhSn  ^  &c^n  met  une^petittie  dn-deçà^ 
&  une  partie  au^-delà  du  fleuve. 

Z>.  Cologne  ell  -  elle  la  Capitale  de 
r Archevêché  &  Tléûorat  de  même 
«nom? 

:   M,  'On  neptat^cm^  M  dontier  ee  *tS- 

tre ,  attendu  qu'eue  eft  indépendàittte  de 
l^Ardievêque: ,  li  té  n'^ft  pour  le  S^irkùel); 
&  qu'au  contraire  elle  eft  libre  &  Impé- 
-ffiale  ^  >du  Cerde  de  W^eâpfaaKe  ;  &:  rA> 
-«îhevêque  ipètft  féjoumer  phïs  tle  trois 
jours  dans  cette  viUe  ^  ians  la  .permiilîoà 
iuMa^ffarat? 

JD.  Ou  réfide-t-il  donc  ? 

12^  A  Sonti  ^  irUle  «éifiocre ,  à  ^latHs 
fieues  plus  haut  flir  le  Rhin ,  où  il  a  foîi 
Palais. 

D.  Qtieîle  eft  la  ville  de  Cologne  ? 
jK»  Cette  ville  ^  £tuée  fur  le  Rhin ,  e& 

M  ii) 
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grande  &  fort  coWrçante ,  maïs  faîe  JSc 

mal  bâtie  (i). 

D.  Quelle  eft  la  ville  de  Trêves  ? 
Rn  Trêves  ^  fife  fur  la  Mofelle ,  eft  très* 
ancienne,  fort  célèbre  &  fort  grande ,  mais 
peu  peuplée  :  auffi  r^y  a-t-il  guère  de-villes 
•oîi  il  y  ait  un  aufïi  grand  nombre  de  gens 
«d'Eglife.  Son  Archevêque  réfidé  ordina- 
irement à  Coblentz ,  ville  fort  agréable,^ 
au  confluent  du  Rhin  &  de  la  Mofelle.  - 

D.  Que  f^marquëzr-Vous  de  l'Ëleâorat 
&  de  la  ville  de  Mayence  ï  •  •  . 

L'Ëleâeùr.de  Mayence  eft  le  pre- 
VÎktx  des  Eleâeurs  ^  &  a  le  droit  de  préâ-^ 


(i)  Les  Allemands  la  nomment  Cotn.  C'eft  la  pa-- 
trie  d'Agrippine  ,  mere  de  Néron  ,  &  cçile  de: 
S.  Bruno»  foodateur  de.rOrdrç  des  Chartreux.  Oi» 
Cix>&  à  Cologne  avoir  les  .réEques  des  trois  Mages, 
celles  des  onze  milles  Vierges ,  des  fêpt  Mâcha-, 
bées  &  de  leur  mere  ;  mais  leur  croyance  n'eft  pro- 
bablement pas  mieux  fondée  que  ceUe  des  habi- 
tans  de  Trêves ,  qui  ont ,  difeai^ils ,  la  {lobe  de 
N.  S.  C  Cologne  n*eftpas  peuplée  en.  raifQa 
^  fi  grandeur  5  aiiffi:  Tes  Ecdéfiaftiqucs  féculiers 
&  réguliers  y  font-ils  incroyablement  multipliés. 
On  n  y  compte  pas  moins  de  deux  cens  foix^nte 
Egllfes  ,  parmi  lefquelles  on  diâingue  celle  dite 
le  Dôme ,  qui  eft  imparfaite.,  mais  dont  le  Chœisr 
tSL  d\m€  élévation  &  d'une  beauté  qui  en  impo« 
fem  ;  &  celle  des  Cordeliers  »  où  fe  voit  le  tom- 
beau du  Dofteur  Subtil.  Le  Port  de  Cologne  eil 
le,  plus  beau  qu'il  y  ait  fur  le.  Kbinv 
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•  '  AtUmapti.  .  ifï 
âer  aiix  Diètes  de  l'Empire,  Quant  à  la 
ville  9  elle  eft  très-ancienne  &l  très-grànde  y 
mais  peu  vivante  ,  peu  peuplée ,  &  inat* 
](entiy;e  à  tirer  parti  fa  poiition  avanta^ 
geufe  au  confluent  du  Rhin  &  du  Mein  (i). 

D.  De  quelle  invention  fe  glorifient  leg 
habitans  de  Mayence  ?  ,  ' 

iî.  De  ççUe  de  l'Imprimerie,  qu*ik  trour 
verenit  vers  Tan  1447. 

D,  D'où  vient  le  titre  de  Palatin^  qui  eft 
aâeâé  à  l'Ëleâeur  de  ce  nom  } 
.  R.  Le  nom  de  Paladn  fe  donnoit  autres"  *  " 
fois  à  tous  ceux  qui  avoient  quelque  char- 
ge ou  office  dans  le  Palais  d^m  Prince  ;  à 
lucceflîon  de  tems ,  il  eil  reÛé  à  l'Ëleûeur 
4pnt  nous  parlons. 

'   Z).  Quelles  font  les  villes  de  fon  Ètat^' 
.dit  le  Bas-Palatinat  ? 

•   R.  CefontH€idelberg&Mânheîm(3)4 


(2)  Elle  ie  nomme  en  allemcùid  Maint{,  Dans 
TEglife  Métropolitaine ,  Tune  &  Tautre  extrémité  de 
la  Nef  a  fon  Maître-autel.  L'Edife  des  Jéfuites  eft  or* 
née  d'excellentes  Peuuures.  Quant  à  celle  d^  Saint? 
Pierre ,  qui  eft  roifine  du  Pàla^  de  VEteârour  ^  elle 
eft  de  rélégance  la  plus  recherchée  ;  9l  Fou  n'a  rien 
épargné  pour  larendre  une  des  plus  brillantes  deFAl* 
lemagne.  Le  Rhin  s'y  pafle  fur  un  Pont  de  bateaux. 
,  Cx)  Prononcez  Manem,  Heidelberg  ayant  été 
prise  en  1622, , fa  riche  Bibliothèque  fut  donnée  ' 
au  Pape  »  ce  qui  augmenta  confulérablemeot  la£i« 
bliotheque  Vaticane.  On  y  voit  la  fameufe  &  pro- 
digieufe  Tonne  dite  d'Heidelbere ,  qui  contient 

7S0  tonnes  de  Paris,  Les  cercles  ieuls  pefent  iio 

M  iv 
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:       .<2iielle  eil  la  ville  de  Manheîffî? 

.R.  y de$  plus  joliês^^s  plus  agr^ 
Jsles  qu'il  foit  poffible  de  voir ,  &  où  l'E- 
l&H^.  ùk  ia  riéûdaiicex)rdinaif  e  (4).  \ 

2>.  Quels  font  les  prîndp^uîc  Eta^  de 
ie  Cercle?  '      -  . 

R.  Ce  font  les  Evê^és  de  Worms 

j3e  Spiçe,  enclaves  dans  k  Falatingt  ;  Je*DAi- 
ché  de  Detuic^Pants ,  le  Landgraviat  de 
«eile-Cail'el, le  Comté  de  Naflau,  l'Ahr 


crujbiiiw^  Sur  la  tonne  t&  une  grande  figuie 
Sftcchus,  avec  quelques  autres  ^'Satyres. 

(4)  Les  Rues  de  cette  Ville  font  tirées  au  côiS 
deau  5  nivelées ,  &  la  percent  de  part  en  part.  Lçj 
Maifons  en  font  de  même  hauteur,  de  même  drue» 
tmie,  &  ornées  par  del^ors  de  peinture  . fort  ;bûn^ 
nés;  les  Places  publiques  d'ailleurs  d^çor^QS  .f^ 
t>eaux  monumens.  Le  Palais  du  Prince  eft  magni* 
£que.  11  forme  for  le  devant  plufieirrs  Cours  qui 
vont  en  diminuant  d'étendue  ,  ainû  que  le  Château 
de  Ver£âUei  qu'on  femble  avoir  eu  en  vue  jen  le 
£ûiàiic;  du  rdfte  on  >lui  reproçhe»  avjcc  quelque 
eûibo5'd^ftt«e  inaffi£  Mairiieim  if^letiis  a  une  v^w 
•tadelle  &  de  bonnes  fortifications.  On  lit  cette  inf- 
cription  for  celle  de  fes  portes  qui  regarde  le  Rhin  : 
Rhcnus ,  ego  dtftndo  Rheaum.  Elle  eft  £tuèe  à 
Tendroit  où  ce  -fleuve  qu'on  yjpaâe  for  un  pont  de 
bateauir ,  reçôk  le  fiïécker.  Toutes  les  Keligions 
y  ont  un  libre  exercice.  Les  Juifs  y  ont  une  Syna-^ 
gogûe,  &.  les  Jéfoites  une  Eglife  fplendidc.  Les 
temmes  y  vont  avec  de  grands  voiles  noirs  foiâ 
eu  de  laUie  ^  fulvam  les  lacukis% 


fcaye  de  Fulde  ^  &  le  Landgravîat  de  Heffe- 
©armftadt  ^  auxquels  on  doit  ajouter  là 
Ville  libre     Impémte  de  Fraixibit  fur 
^  fe  Mein,  dans  la  Vétéravie  (i). 

5  Les  Erêchés  de  Worins  (2)  dé 
S^e  font  à  leurs  t-vêques ,  qui  en  font 
fraites  ;  mais  les  Villet  eUes-^mêmes  font 
libres  &  Impériales.  L'une  &  l'autre  étoîent 
autrefois  floriffantes  ,  mais  elles  font  au*- 
jtjiirdfhtd  extrêmement^  déclïues.  Dam  te 
diftriâ:  de  Spire  fe  trouve  Philisbourg^. 
Place  forte.  Ces  trois  Ville»  font  fur  le^ 
Rhin.    •  .  — 

Le  Duché  de  Deux-Ponts  eft  au  Prihcv 
de  ce  nom  de  la  Maifon  Palatine.  Sa  Ca-  ' 
pîtale  eft  Deux^Ponts  ^  jolie  ville  dans  leS' 
lÀdntagiîes  de  Vofge.  Le  Duc  réfide  à  Bir^ 
kenfeld^  chef-lieu  de  la  Principauté  d# 
fflêtne  nom  enclarvée  disitis  fon  Etat. 
.  .  Du  Landgraviatde  Heffe-Caflel,  quiap 
partient  au  Landgrave  de  même  nom  ^  {otit 
Calîel,  ville  forte  &  afTez  belle  ,  oiiilré-- 
fide  &;  qui  a  un  Aqueduc  magnifique;. 
Maipurg^  Univei^té  ;  Manair,  dans  la  Vë*» 
«... 


(ï)  UEvêché  de  Bâl^'Sc  lé  Biiché  de  Simme- 
i^n  i  ibat  encore  de  ce  Cercle  ^  dont étoit  précédent*^ 
ment  la  province  d'Al&ce.  Le  Comté  de  Nailàu^ 
avec  fa  Capitale  d«  mime  nom  5  ville  peu  tonfid^ 
rab(e>  appartient  au  Prince  d'Orange  j  StÀdioudep 
«  dTHollanae ,  de  la  Maifon  de  NaflaUi- 

(2)  PiOûOiiGe;&  Varai^^ 


•  m 
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téravie  ,  eft  encore  au  même  Prihcé ,  dont 
k  M^aifon  efl  trèsriUuflre ,  defcendant  des. 
anciens  Ducs  dt  Brabant.  Dans  l'un  des^ 
Palais  qu'il  a  à  Caflel,  on  trouve  une  bell« 
Galerie  de  Tableaux.  A  une  lieue  dé  ht 
même  ville  eft  la  fuperbe  Cafcade  de  Carlfi. 
berg.  L'Hercule  de  cuivre ,  qui  eft  au  fom*- 
met  de  la  montagne a  trente-tin  pieds  de 
haut.  Neuf  perfonnes  peuvent  entrer  dans. 
.  ia  maffue  ^  &  le  grand  Jet-  d'eau  monte  i: 
la  hauteur  de  cent  cinquante  pieds.  Vetzlarj. 
oiv^été  ttansférée  la  Chambre  Impériale 
de  Spire  où  elle  étoit eft  libre  &  Impé'»- 
raale*. 

La  Principauté  de  FAbbaye  de  Fulde  eft 
fcrèsrconfidérable ,  ayant  bien  trente  lieue Si 
de  diamètre.  Elle  eft  ftijetteà  fan  Abbé,, 
ainûque  fa  Capitale  de  même  nom  ,  ville 
de  médiocre  grandeur  ^  patrie  de  Kirchen 
Cette  ancienne  Abbaye  a  été  depuis  peu- 
d'années  érigée  en  Ëvêché. 
-  Darmftadt  eft     Capitale  du  Landgra-^ 
vîat  de  Hefte-  Darmftadt ,  &  la  demeure 
de  fon  Prince ,  qui  y  réftde  dans  im  magni^ 
£que  Château*.  La  Hefte  eft  Tancien  paysi 
desCattes; 

.  Le  Comté  d*Erpach ,  qui  eft  un  Enclave* 
de  ce  Cerde ,  appartient  à  celui  de  Fran^ 
copie  (3).  ^  -  . 

(3)  Oq  appelle  Enclavts  ^  les  Villes  ou  les  Corn- 

trées  de  TAllejaiagoe qui    renfermées  dans  un 
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/27«  Quelle  eft  I9  plus  conûdérable  Ville 
i\x  Cercle  du  Haut-Rhin 

R.  Ceft  la  Ville  libre  &  Impériale  de 
Francfort  fur  le  Mein  ^  l'une  des  plus  com« 
merçantes,  des  plus  riches ,  des  plus  belles, 
des  plusfiorifiantes  de  r  Allemagne  ^même 
de  PEurope  (4)^ 

D.  Que  remarquez  •  vous  cette 
▼ille? 

R.  Ceft  à  Francfort  ^  connue  par  fes 
4eux  Foires/Célebres ,  que  fe  îàit  rEleôiofi; 
&  le  Couronnement  des  Empereurs  ,  &; 
que  Ton  garde  la  iaineufe  fiulle  d'or  dpn^ 
née  par  Charles  IV  Tan  13  56  (5)» 

S  U  A  B  E. 
^  La  Suabe  eft  compofée  de  quantité 


1 

Ml 

berg ,  Marquî&t  de  Bade^  deL'ËvechÂ 
d^Ausbourg  (i)  >  de  TAbbaye  de  K  ejnptenji 


(4)  Toutes  les  Maifom  de  cette  Ville  ont  fe  pi-i 
grton  fur  la  rue.  Ils  font  maniés  &  décorés  deiaçoiT 
qu'ils  forment  comme  autant  de  portails;  ce  qui* 
produit  un  trés-bel  effet ,  joint  4  ce  que  ces  pignons 
ayant  tris^pen  de  maffiis ,  les  rues  (omv  pour  ainfii 
ipre,  tout/  en  vitrages.  la  Religion  Luthérienne: 
eft  ceUe  qu'on  y  profeiTe.  G'eft  k  patrie  de  Charr 
les-le-Châuve.      ♦     •  . 

(5)  £lle  fut  ainû  nommée  >  parce  qu'elle  eft  icelr 
Ue  en  or..  .  , 

Cl)  La  Souyêmuietè  de  r£vèché  d'Aug36ouis 

M  vji 
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des  quatre  Villes  Fareftiercs. 

jD.  Qiielle  eft  laCapitale^iu  Duché  xle 
Wirtemberg  qui  appartient  aux  Ducs  de 
te  Hom  ?  ' 

-^••Oeft  Stutganl  (i)  ,  viHe  belfe  & 
bien  peuplée  ^  où  réfide  dans  im  fuj^erbe 
Palais  le  Prifiee ,  qui  m4ies  piwcijpaiix 
Souverains  du  Cercle  de  Suabe. 

^  lïibinge ,  Unîveiiité^  eft  de  ce  Du-  , 
dié.  Le  Comté  de  Furftemberg  eft  aux 
Goiptes  de  nom  ,  é'une  des^  plus  iiki£» 
tres^  Maifons  ^d'Altemagne.  Le  Mftrqiiifat 
de  Bade  s'étend  le  long  dii  Rhin«.  ë^de  9, 
petite ,  mais  jolie  viÛe ,  &i  célèbre  par  fes 
eaux  minérales  ;  Durlach  peu  grande  y 
inais  fort  agréable  ;  Raâad^  moindre  tfir 
core  ,  mais  connue  par  le  Traité  de  Pam 
de  1714  entreJa  France  &  l'Empire  ,  font 
ét  cét  Etat  ;  aiiifi  oue  le  Fort  de  Kell  ^bâti 
iitr  la  rive  droite  au  Rfaiû^  à  Toppofite  de 
Strasbourg,  dans  une  île  que  forme  k  fleuve*.  ^ 
Kempten  n'appartient  pas  au  Prince  Abbé, 
^ui  en  pQftç  le  nom  ;  en  effet  çUç  çft 
^  ■  ■  •  i'  . .  j"'  ■'    ■  '    •  I'  I  >'-^  s 

sifèfeend  le  long  ÔL-eiufe^  du  Leck.  £lle  ne  coi»^- 
prend.pas  Au^u^ ,  qm ,  pour  te  téaipoeeL^  eft  ia» 
dépendant  de  'Éba  nvêque ,  qui  n'a  pas  k  liberté: 

d*y  Ajourner ,  8^  fait  fa  rèfidence  à  Diilingen ,  Uni? 
vcrfité  qui  lui  appartient  avec  fon  tenitoire. 
•  (z)  Prononcez  Stoud^ard.  Dans  cette  Souverai'* 
iieté  eft  enclavé  L'£ut  d'IiJvaagçn^  à  r£lcâ€ur  de- 


! 
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^ikJe  :  fa  réâd^ice  ek      loîa  de-là  aa 

Monaftere  de  Sainte-Hiliegarcie ,  de  l'Or* 
dre  de  Sakit  Benoît ,  dont  tous  les  Reli*' 
gieux-fQnt  nobles.  *  Il  faut^auffi  ^tiititigiier 
la  ville  de  Confiance  de  l'E\nêché  de  mê-^ 
menonEi ,  qvii  £eul  eft  àTEvêifiie  de  Conf^ 
tance  ^  &  s'étend  en  Suabe  &  chez  les 
SuiiTes ,  dont  il  eft  allié.  Mersbotirg ,  ait 
nord  du  lac  de  Confiance  y  eû  le  Eeu  de 
iaréiidence. 

D.  Quelles*  font ,  âv^c  Sôitgard ,  téft: 
principales  villes  du  Cercle  de  Suabe  ?  » 

R.  Ce  font  Ausboiirg  y.  Ulm^  FrîbouT^ 
en  Brifgav,  &  Confiance* 

JDs  Que  reibarquez-VQUs  de  celle  d'Aiif- 
bourg  5  qui  eft  libre  &  Impériale  ? 

R.  Cette  ville  ,  fituée  iur  le  Lech^,  efi 
j)elle ,  graade  ,  riche  &  renommée  pour 
fçs  ouvrages  d'Orfèvrerie^  Soa  Commer-^^ 
ce  9  cepembnt  bkn  pîua  confidérable  au^- 
trefois  ,  lemble  avoir  jgrandement  fouâ'ext 
dse  celui  des  HoUandois  (3)- 
•   Z?..  Quelle  efi  la  ville  d^Ulm  ? 


(3)  Ses  Edifices  publics,  &fur-toi!t  forrHôtel-dè*- 
vUle ,  font  d'une  grande  beauté.  Les  Catholiqiies: 
&  les  Ludièriens  ont  une  part  égale  aux  chsu^esi 
Ce  fut  en  cette  Ville  que  £9  conehid  ki  &iiieij{e  1h 
gue,  où  \t  plupart  des  FuiiTancesde  FEurdpe  fed^- 
elarerent  contre  Louis  XIV.  C'eft  auffi  dans  cette. 
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9.^^        Geograpkk'  u^erfel/e. 

/t.  Ulw  (4)n€  Le  cède  m  en  grandeur 
ni  en  beauté  à  Ausbôurg ,  iur  laquelle  mê* 
me  elle  l'emporte  par  le  Commerce^.  Elle 
€fl  iituée  fur  le  Danube. . 

jy.  Quelles  font  les  pofFeflîons-  de  Ici 
Maifon  d'Autriche  dans  la  Suabe  ? 

Elle  y  poflede  Friboùrg ,  Place*  £or^ 
te  (5)  &  capitale  du  Brifgaw,  Brifach ,  dit 
auiîi  le  Vieux-Bri&ch ,  autreÊ>îs  capitale 
du  même  Canton  ;  les  quatre  Villes  Fo- 
reftieresr ,  aiiiii  appelles  de  ce  qu'elles 
avoifirient  la  Forêt-Noire  (  6  )  ;  la  princi- 
pale defquelles  eft  Rhinfeld.  Enfin  Conf- 
tance  ^  ville  belles ,  riche  &  marchande  j 
fur  le  lac  auquel  elle  donne  ion  nom  (7). 

FEmpereur  Charles  V ,  leur  profeffioh  de  foi  »  dite 

la  Confeffion  d'Ausbourg. 

(4)  Quelques-uns  prononcent  Oulm.  On  lâ 
CR>it  ^fi  appellée  de  quantité  d'ormes  qui  fê 
tronventen  (on  territoire.  G'eft  k  patrie  de  Freins^ 
heiniuSi^  Du  Cercle  de  Souabe  fom  eocore  les 
villes  libres  de  Hall  ,  Hailbron,  Eriing  &  Nord- 
Kngen ,  vcr3  Iç  Nord  ;  Rotweil  ,  aux  fources  du 
Necker  ;  Meminge  ,  au  Nord-oueû  j  Oflfenbourg  y 
au  Sud-oue(L 

(5)  Son  Clocher  9*  après  celui  de  Strasbcfurg,  eft 
un  des  plus  beat»  d'AlTemagne. 

(6i  Des  quatre  villes  foreftieres,  Waldshuth  J 
Lauffenbourg ,  Seckineen  &  Rheinfeld  ;  deux  font 
en  Suifle^  &  au-delà  du  Rhin  ;  une  dans  une  ile  de 
ce  fleuve  >^  fur  la  droite  duquel  efl  la  dermere,  qui  ^ 
dés^lors,  eâ  en  Suabe. 

(7)  Cette  Ville,  eû  très-célebre  jfar  le  Concilî| 
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•    Allemagne.     \  îy^ 
,  2>.  C){ieftfitud»B  la  Forêt-Noire  2^. 

R.  Au  fiid-ouefl  de  la'  Suabe ,  non  teîii 
duRhia,  &.près.desfourcesdu.DaQute.* 

'  F  KA  N  C  O  N  I 

2).  Quels  font  les  pr&KÎpaux  États  de 
ce  Cercle  q.ui  occupe  le  milieu  de  TAlle-^ 
magne?  -  ^ 

R.  Ce  font  les  Evêchés  xTe  SamBerg  ; 
de  Wurtzbourg  &  d'Aichftet ,  puis  les  Mar^ 
qiiifats  de  Cuîembach  (i)  &  d'Anfpach^ 
rémois  i  enfin  la  Ville  Impériale  de  Nurem^ 

jinéral  qui  s*y  dnt  en  1414.  Un  Pape  &  deux  an- 
ti-Papes y  furent  dépofés..  Pluûeurs  articles  de  Wit 
defe  &  de  Jeaa  Hus  y  fiireot  CQndamnés.  Jérôme 
de  Prague ,  qui  fdutenoit  leurè  erreurs ,  y  fût  excom- 
munié ,  enfuite  brûlé ,  ainfi  que  Jean  Hus ,  nmlgrê 
le  ^àuf-c0nduit  que  TEmpereur  lui  avoit  donné  ;  ce  ' 
^pi  alluma  une  cruelle  guerre  en  Bohême  &  ea  At 
lêmagne^  La  fupériorirè  d'un  Concile  général  fur 
te  Pape  quîavoit  déjà  été  décidée  dans  le  Conciljer 
de  Baie ,  y  fut  reconnue  par  le  Clergé  de  France 9. 
c[ui  a  confacré  cette  doûrin^  dans  fon  affemblée  de 
Le  décret  de  ce  Concile,  qui  enfeigne  que 
le  ConcUe  unîvetieL  tient  fon  autorité  de  J.  C.  Se 

Sue  lesSauverains*  Fomifs .  eux-mèmies  (ont  obligés- 
e  s'y  fountettre ,  rféft  pas  reconau.par  les  Papes 
-guolque  cependant  œcuménique. 
*  (i)  Ou  Culmbacb,  prononcez  Coulmbach  :  c'eff 
en  partie  de  la  contrée  que  nous  décrivons ,  que 
Ébrtirem  les  Francs  ou  François,  qui  s'établirent^ 
dans  les  Gaules  yers  l!an  420.. 

-  A 
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^  Bftmbeîpg  &  WtirtrixHirg  font  ^e» 

villes  contidérabks  :  elles  font  foiimifes  à 
leurs  Evê^fistes  ^  «infi'^e  les  £tats  dont 
elles  font  Capitales.  Ces  deux  Evêchés> . 
fent  des  plus  riches  d'AHemagne  f  i).  Joi« 
gnant  PEvêché  de  Wirtzbourg  eftîe  Com- 
té d'Hennebere  à  difFérens  Princes.  Hen-- 
neberg ,  d'où  il  tire  fon  nom^  n*eftqu^ln^ 
château  ;  Smalkalden  ,  au  Landgrave  de* 
Heâe-Caâeis  en  eft  la  Capitale.  AicbftetT 
eft  à  fon  Evêque  :  c'étok  autrefois  un  Mo-- 
hailere  de  Bënédiûin&  9  autoxu*  duquel  it 
sVft  depuis  formé  une  ville.-  Le  Saint  Sa*- 
çrement  s'y  expofe  dans  un  Oftenfoire  d^or 
d^tne  grande  richjéffe.  Le  Soleil' eft  dlipoidS' 
de  quarante  marcs,  &c  en  outre  enrichi  dHinO' 
incroyable  quantité  ée  diamans ,  de  perkîi* 
&  de  rubis.  Les  Marquilats  d^Anfpach,  & 
fie  Culembach  ou  de  Bareitb^  ont  pour 
Souverain  le  Margrave  d'Anfpach  ou  Onf-- 
pach^dela  Maifon;de  Brandebourg.  An 


II  fc  pratique  c^tte  ridicule  &  bizarre  cmi^ 
ifixmç  à  Wînzboiirg,  à  l'endroit  de  ceux  qui  veur 
lent  être,  reçus  Chanoutes  de  la  Cathédrale.  Lô$' 
Chanoiîies'  êtemr  mm  rangés  en  haié ,  8c  ayant  * 
chacun  une  baguette  à  la  main,  le  Récipiendaire  efî 
tenu  de  paffer  en  revue  devant  ceux-ci,  qui  1^ 
frappent  légèrement  fur  le  dos  avec  leurs  baguct-^ 
tes.  On  dit  même^qu'il  doit  être  nad  îiiCqu  à  la 
ceinture.  Cet  humiliant  ufâge  efl ,  à  ce  me  l'ois: 
ttoit ,  établi  pour  écarter  de  ces  places  les  rrinces- 
^  r£mpire  9  qui  ne  yoadroknt  gas  s'j  foumettrc 
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"jilltmagne.  dSki 
Château  (TAnfpaçh  on  remarque  dans  un 
Cabinet  de  raretés  qui  s'y  trouve  ,  les  • 
•Mélaiiu)qfpl»  d'Ovide^ej^éo^tées  ei>cire 
avec  beaucoup  cfart  Cobourg  ^  Schweiil- 
S^xt^  Rott^eohouijgr&'M^jrgentheim^^  ou 
JManentlial ,  ionCsencore  de  ce  Cercle  :  )a 
j)reiniere ,  à  une  Branche  de  laMaifon  4e 
.  $axe  ;  les  .fkux  autres  ^  libres  •  &  Jmperi?.^ 
.les  ;  k  quatrième  y  Capitale  de  FEtat  du 
.Grand-Maître  de  TOrdr^  Teutonique^^ 

i^fidence  fuppofée^  ' 

D.  <2.ueUe  .la  principale  yilk  4e  I» 
Francônie? 

R.  C'eft  Nuremberg ,  Ville  libre  5^:  Im- 
périale 9  qui  même  eâ  une  des  plus;bellei^ 
.des  plus  grandes ,  des  plus  riches  &  des 
plus  fortes  de  toute  l'Allemagne  :  le  Com^ 
merce ,  lés  Arts.  &  les  Sciences  y  fleuriffent 
^également» 

D.  Que  remarquez -vous  en  outre  d!s^ 

iîuremberg  ?     .  *  , 

A.  Opr  conferv^e  en  cette  grille  les  <^ 
«lemens  Impériaux  de  Charlemagne  ,  que 
l'on  en\ploie  dans  le  Coiuronnement  de 
iFfimpereur  (3^. 

(3)  Ce:fôm  b  Canromie  ,  le  Sceptre  9  le  Globe, 
laDalmatique  ,1e  Surpfisd'or,  le  Manteau,  &c.  Les 
habitans  de  Nuremberg  font  Luthériens  :  les  Jwifs 
^^y  font  pasibuffeits,  ils  demeurent  hors  la  ville  ,  & 
ne  peuvent  y  entrer  que  pour  en  fortir  îc  m^ne 
^ur.  On  y*»  aâff  &  induftrietn:*  Sm  commerce 
eonûfte  fur-tout  en  Quincaillerie ,  dont  une  bounci 
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^  BAVIERE. 

D.  De  quoi  ,eft  compofé  le  Cercle  de 

•  Bavierô  ? 

'  R.  Les  Etats  du  Duc  de  Bavière  fa- 
vôir  le  Duché  &  le  Palatmat  de  même 

•  nom ,  le  premier  -au  fud ,  Pautre  au  nord 
du  Danube ,  font  la  meilleure  partie  du 
Cercle  de  Bavière ,  qui  contient  en  outre 

-le  Duché  de  Neubourg  à  FEleâeur  Pala- 
tin.  l'Archevêché  deSaltzboiirg ,  rEvêche 
de  PaiTaw ,  en£n  la  Ville  libre  6^  Impériale 
de  Ratisbonne. 

-  D.  Quelle  eft  la  Capitale  de  la  Ba- 
^Viere  ? 

•  R.  C'efl  Mimich  (i)  ,  ville  confidéra- 


partie  vient  en  France  ;  &  en  Etoffes»  Eftampes.^ 
&  Cartes  de  Géographie.  Ses  Edifices  pid>lics  font 

de  la  plus  grande  beauté;  &  fa  Bibliothèque,  magni- 
fique. Nuremberg  a  i8  Ponts  fur  la  rivière  de  Pe- 
^tz,  qui  la  partage  en  deux  également^  L'un  de 
ces  Ponts  eft  d'une  feule  arche  qui  émbraiTe  imç 
itendue  de  98  pieds ,  quoiqu'elle  ait  feulement 
treize  pieds  Jélévatîon.  L'Empereiu'  a  établi  dans 
cette  Ville  une  Société  dite  Coimographique ,  dont 
les  recheKhes  &  les  travaux  ont  pour  but  la  per- 
feâion  de  rAftrononûe  &  de  la  Géognq^hie.  Nu- 
remberg a  en  outre  une  Ao^émie  célèbre  de  Peiii* 
ture.  ^Jbert-Diure.  étoît  de  cette  Ville-  Son  terri- 
toire a  12  lieues  environ  de  diamettre»  Altorf  j 
Univerfité ,  y  eft  enclavé, 

(i)  Munich,  en  latin,  Manachiwn\vps^\îAQh 
fa^fim,^  ce  qui  indique  lôn  origiLne» 
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AUiîhaffie.  iS^ 
bfe  ,  &  la  réfidence  ordinaire  des  Ducs 
qui  y  ont  un  Palais  vafte  ,  riche  &  très- 
'Orne  (i).  'Sé$  autres,  villes  remarqu^les  ' 
font  Ineoiftadt  fur  le  Daûube^  la  plus  forte 
Place  de  Bavière  ^  aveç  une  célèbre  Udk 
verfité  puis  Amberg  y  Capitale  du  Haut- 
.Palatinat*  .  "  . 

^  On  y  trouve  encore  Stràubing ,  ville 
très-bien  fortifiée  ;  Donavert  y  aux  limites 
de  Suabe ,  l'une  &  Tautre  fur  le  Danube;; 
Sultzbach  ^  à  FEleâeiu:  Palatin  ;  Landshut^ 
.Chîemfée  ,  &  Freilingen  ^  capitale  dfuA 
Evêché  fouyerain.  Neubourg  ,  capitale 
du  Duché  de  ce  nom  j  eil  une  jolie  & 


«   (2)  Les  maiin^  précieux  3  des  Statues  excdto^ 

tes ,  des  Peintures  exquifes ,  &  des  ouvrages  de 
Fart  de  toute  efpece ,  y  fixent  les  regards  des  cu- 
rieux ^  &  particulièrement  leSalion  des  Antiques» 
011  Ton  voit  pluûeurs  centaines,  tant  Buftes  'que  ^ 
«Statues  en  ja^e ,  porpMre ,  hrame^  8te.  d'une  rm 
Jbeauté.  Uappartement  de  rEleftrice  eft  toutbrîN  / 
lant  d*or ,  d'azur,  de  perles ,  de  pierreries ,  &  d'ou- 
vrages où  Tart  a  plus  mis  que  la  nature.  De  ce  Pa- 
lais partent  des  Galeries  qui  traverfant  &  les  mai- 
fom  &  les  rues,  au  moyen  d'arcac^  pratiquées  à 
cet  effet,  aboutiilent  aux  principales  EgUfes  Sfc 
Couvens.  La  Ville  eft  peu  forte,  &  manque  de 
commerce.  Les  Jéfuites  y  ont  un  Collège  y  qui  pré* 
f«ite  l'afpeâ  d'un  Palais.  Dans  l'Eglife  N.  D.  ^ 
voit  dans  le  chœur  le  magnifique  Tombeau  de 
FEmperpur  Louis  IV ,  en  marbre  noir^  6c  décoré 
de  beaucoup  dâ  Statues  &  autres  ornemens^  de; 
Jbroûze» 
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ville  d'Hochftet  liaiis  le  -Ducke  de  Neu^ 
•bourg?  '  ^ 

• .  ]R,  Elle  Te jfl:  pan  la ^nglante  &  rumeufe 
bataille  qu'y  perdirent  les  François  en> 

wpar  ie  Prince  Eiigiene     ie  £>iic  de  Mai'W 

•  ^  Saltzbourg  eô  xitre  grande  ♦&  'feelÉe^ 
/vilie  ^'.aii^  que  Pafiaw ,  au  confluent  d& 
dPinh ,  de.I'Iltz  &  du  Danube.  Celle-ci  jouft 
preique  de  tous  Jes  privilèges  des  Villes 
fibres  :  fa  Cathédrale  eft  me^iifique*  .Prè^ 
3e  la  ville ,  on  pêche  des  perles  dans  la 
«iviece  d'Iltz ,  lelquelles  appardenaent'ait 
©uc  de  Bavière  &  à  rArcHduc  d'Autriche 
conjointement. 

'  i>.  Quelle  eft  fa  ville  de  Ratisbonne  > 
.  R.  Cette  ville  ^  qui  eft  Impériale  &  fî^ 
fîir  te  i^anube ,  «â^me^œs  plus  be^ 
les  ,  des  plus  riches  &  des  principales  de 
fAllemagne.  Elle  eft  connue  d'ailleurs  pa!r 
les  Diètes  dé  l'Empire  qui  ont  coutiune 

AUTRICHE 

J>.  Quel  eft  le  Cercle  d'Autriche? 


(3)  Kat3rix>ime|quafi]  RaiUkis  Inmaitin^^mmii. 
ll&e  te  noaiaie  Rcgmsburg,  Les  contrées  de  BavLoxc 


AiUmagnti  %t^' 
R.  Vftéùs  plus  étendus  &t  des  plus  con* 
iklérabks  de  tous  :  il  renferme  cinq  Pays 
principaux  y  qui  font  rArchidudié  d'Autri«i; 
eheou  TAutncbe  propre  ,  les  Duchés  de 
'  Stirie^deCariathie^deCarnbleyâck 
té  deTiroî., 

,  J?.  Quelle  partie  de  ce  Cercle  Qcciq>e: 
TAutriche  propre  ? 

R.  Elle  occupe  la  partie  feptentrionale,; 
lâ:  s*ét«tïd  lé  loi^  du.  Danube  (i).,     .  . 
.  £>.  Quelle  ça eû  la  Capitale? 
jR.  CedVienae^  qu'on  peut  encore  re» 
garder  comme  celle  de  toute  TAHemagne,, 
«i  ce  qu'elle  eft  la  réfidence  de  TEmpe-.- 
«un  Cette  Ville  eû  grande-,  belléjjriche, . 

&  de  Suabe,  coraprifes  entre  le  Danube,  Tlnn  SC 
les  Alpes ,  forment  l'ancienne  Vindelicie. 

(i)  Ce  Pays  donne  le  nom  à  Tancienne  &  il-^  -  * 
luâre  Maifim  èlAmkh»^  (pu  pMoit  d'abord  celui  : 
dHap^out^  ,  &  qui,  ddi  la  £o  du  XOI^iitcle»^ 
commença  à  donner  des  Empereurs  à  rAHcmagne.  ' 
Elle  fut  à  fon  plus  haut  point  d'élévation  dans  là*' 
perfonne  de  Charles-Quint ,  qui  étoit  tout  enfent*; 
Lie  Empereur  d'Allemagne^  Roi  <l'£fpagne ,  Sou-, 
yetsun.  des  dix-iept  Provinces  des  fôj^-Saar,  Mai* 

'    tre  de  la  Fratiche<k>tiité ,  d^Ufto  paHtie- de  ITtal{e«« . 
&de  plufieuts  vaftesôc  opulentes  Contrées  du  Nou- 
veau-fvlonde.  Dans  le  partage  qu'il  fit  de  fes  Etats  ^ 

*  il  donna  TEfpagae  à  fon  fils  Philippe  II,  &  céda.' 
l'Empire  à  fon- frère  Fcrdinami  I,  dont  les  defeen**'  • 
dans^en-om  ité  poiTeflèurs  jufqu'à  Charler  Vf ,  ' 

f)ere  de  rArchiducheffe  Màrie-Therefe*,  époufe  de; 
'Frffîfgrguir  f xaoçoift  de  Larraiae»  merc  w  ij6^. 
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&  Tune  des  plus  fortes  de  l'Europe  (i). 

D.  Quel  fiege  fameux  dans  4'Hiiloire 
a^t^elle  ibutenu  ? 

\  R.  L'an  1683.,  elle  en  fputint  un  con-- 
ti^  les  Turcs  qui  étoient  venus  Tinveitir 
avec  une  armée  de  deux  cens  mille  hom- 
aes  y  &c  menaçoient  TEmpire  de  fa  ruine  ; . 


<  (2)  Cette  ville,  fituëefiir  le  Danube»  àFeiHfaDit 

où  il  reçoit  la  petite  rivière  de  Vienne ,  fait  nom- 
bre au  moins  de  260000  habitans.  La  plupart  des 
rujes  font  (aies ,  étroites  tic  mal  percées  ;  mais  les 
fauzboiuf s  9  bâtis  nouveUement ,  font  beaux  8c 
bien  aliénés!  ' On  remarque  à  Vienne  le  Pdais  du 
Prince  de  Lichtenftein ,  qui  eft  vafte  &  d'un  grand 
goût  ;  celui  du  Prince  Eugène  ,  qui  eft  moins 
grand^  mais  d'une  belle  architeilure  ;  ceux  des  Gé-. 
jiètaux  Caprara ,  Rabutin ,  &c.  Le  Palais  de  TEm* 
pûreur ,  qw  devvoit  être  fans  doute  le  plus  magnifia 
que,  ne  répond  point  du  tout  à  la  pm^nce  &k  h 
grandeur  du  Souverain  qui  Thabite  ;  il  eft  petit , 
fans  jardins ,  &  compofé  de  divers  corps  de  bâti- 
jnens ,  les  uns  anciens ,  les  autres  modernes ,  tous 
fins  goût  &  (ans  fymmtoie.  L'intérieur  en  eft  néan- 
moins très-orné  :  il  8*y  trouve  un  beau  cabinet  dHi* 
ftoire  naturelle.  Les  principales  Eglifes  de  Vienne 
font  la  Cathédrale ,  remarquable  par  la  beauté  de 
fon  maitre- Autel  &  de  fon  clocher ,  Tun  des  plus 
hauts  de  toute  rAUemagne  t  la  nouvelle  Eglife  des 
Jéfuites  9  d'un  goût  hardi  &  magnifique  9  &  dbnt 
la  voûte  porte  fur  de  belles  colonnes  toties  ;  nne 
autre  Eglife  aux  mêmes  Religieux ,  qui  ont  quatre 
Maifons  à  Vienne  ,  &  au  devant  de  laquelle  fe 
trouve  une  belle  Place  »  décorée  d'une  colonncde 
bronzé,  furmontée  d'une  fiatàe  de  la  Vierge  de 
même  métal»  ainfi  que  phifteiun  autres  iigttfcs»  La 
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"AManagne.  1^7 
mais  ils  échouèrent  dans  leur  entreprife^ 

éc  furent  entièrement  défaits  (3).  * 

^  De  l'Autriche  font  encore  Neuftadt 
(c'eft-à-dire  ville  nouvelle),  ainfi  appel-, 
lée  pour  avoir  été  entièrement  renouvel- . 
lée  après  plufieurs  incendies.  Elle  eft  forte, 
&  a  un  Château  oii  fe  mettent  les  Prifon- 
niers  d'Etat.  Puis  Lintz ,  capitale  de  la 
Haute-Autriche.  Les  villes  priadpales  dd 
la  Stirie  font  Gralz  ^  capitale ,  qui  eft  belle 
&  trcs-bien  fortifiée  ;  ludenbourg  &  Cil- 
ley  ne  font  guère  moins  confidérables.  La 
Carinthîe  qui ,  ainfi  que  la  Stirie ,  a  eu  fes 
Ducs  particuliers  ,  a  pour  Capitale  Cla- 
genfiut ,  ville  forte  &  régulièrement  bâ-" 
tie  j  puis  Ponteba ,  partagée  en  deux  vil« 


Place  du  Marché  neuf,  la  principale  de  la  ville ,  eft 
ornée  d'un  beau  monument  érigé  en  1 579 ,  en  ac- 
tions de  grâces  de  la  délivrance  d'une  pclte.  Ceft  - 
xas^t  grande  Pyranide  de  marbre  blanc  ^  au  haut  de  ' 
laquelle  eft  un  grouppe  de  nuées  fur  lequel  font  leff. 
trois  Perfonnes  de  h  fainte  Trinité  9  en  bronae  do-  * 
ré.  Au  pied  de  la  pyramide  eft  TEmpereiir  Léo- 
poid,  à  genoux ,  les  bras  &  les  yeux  élevés  vers  la 
rôprèfentation  de  ce  faint  Myftere.  Aux  Capucins  • 
iom  les  tombeaux  delà  Maifon  d'Autriche.  ÙArfe* 
nal  de  Vienne  eft  grand  &  bien  fourni  ;  &  Tes  Ça« 
ÎVnes ,  qui  font  bien  bâties ,  font  d*iineprodigieulb 
étendue.  Elle  a  une  nianufeôure  de  porcelaine. 

•  (3)  Plus  d'un  fieclf  auparavant  la  Porte  Otto- 
mane avdit  déjà  inutilement  eâàyé  contre  ello  &.  • 
puiflanee ,  une  armée  non  moins  nombreufe  qiiç  \ 
celle-ci  ayant  iiè  obligée  d'en  lever  k  fiége, 
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les  par  la  rivière  de  Fella  ,  qui  err  rtiet  une? ' 
en  Allemagne ,  àc  Tautre  dans  l'Etat  Vém-' 
tien.  Les  mœurs  ,  les  coutumes  ,  la  façon^ 
'  de  bâtir  de  l'une  &c  de  l'autre  de  ces  villei. 
tient  fenfiblement  de  la  Nation  dont  elle 
fait  partie.  11  n'y  a  pas  jufi^u'aa  Pont  qui 
tie  partidpe  à  cette  :éontranété  :  la  moitié 
qui  efl  du  côté  du  Frioul  eft  de  pierre ,  6c 
loutre  de  b5is«  Ponteba ,  dite  aulfi  Ponte- 
fella ,  eft  un  paflage  des*  Alpes  fort  fré- 
quenté. La  Capitale  de  la  Carniole  eil  Lau- 
bach  5  ville  belle  &  forte  ;  Gorice ,  Place 
importante  auffi  par  fa  force ,  eft  du  même 
Duché*  A'qnelque  diftance  de. Vienne  eft^ 
Schonbrun  ,  beau  Château  de  Plaifance  à 
là  Maifon  Impériale.  Il  eft  bâti  à  lltalienae^ 
&  la  plateforme  en  eft  décorée  de  belles 
Statues* 

D.  Que  fe  trouve- t-il  dons  le  Tirol, 
pays  montagpieux  ? 

R.  Il  s*y  trouve  de  bonnes  mines 

cuivre ,  de  mercure ,  &  même  d  argent, 
.  D.  Quelles  font  les  villes  de  ce  Comt^ 

qui  a  eu  fes  Seigneurs  particuliers  ? 
'       Ce  font  Infpruck,  capitale ,  belle  &c 

forte  ville  ;  puis  Brixen ,  qui  eft  à  foâ  Ëvê* 

q^e. 

/>.  Où  mettez-vous  la  ville  de  Trente  ? 

R.  Cette  ville  eft  au  pays  d'Italie  ;  ce-  - 
'pendant  nous  devons ,  dans  rordrepolitîi» 
que ,  la  joindre  à  l'Allemagne  ,  &  la  re- 
jl^der  coxxune  par^e  du  Xirol  ^  attendu 

qu'elle 
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Iqu'elle  députe  aux  Etats  de  ce  pays ,  Ac 

qu'elle  y  fournit  (on  contingent  dans  la 
répartition  des  impôts.  L'Evêque  en  eft 
Seigneur  fous  la  proteôion  de  la  Maifon 
d'Autriche  »  ainû  que  du  pays  d'alentour  , 
i{ui  f<mne  ce  qu'on  appelle  le  Trentîn.  . 

/?.  Que  remarqjuez-vous  de  cette  ville? 
'  R.  Trente ,  qui  eâ  ^ur  l'Adige ,  eft  an- 
cienne &  confidérable  ;  mais  elle  efl:  fur- 
tout  célèbre  par  le  Concile  qui  s'y  eft  tenu 
vers  le  milieu  du  fiecle  dernier  (4). 

D.  Outre  les  pays  que  vous  venez  de 
nommer ,  que  joignei>YOUS  encore  au  Cer- 
cle d'Autriche  ? 

R.  On  doit  y  rapporter  la  partie  de 
riftrie  que  poffede  la  Maifon  d'Autriche, 
ia  Capitale  en  eft  Triefte  ,  ville  de  très* 
grande  importaiice  pour  l'Empereur,  atten* 
•  du  c^ue  c'eft  le  feul  Port  au'il  ait  fur  la 
Méditerranée.  Cette  ville  eft  petite  ^  mais 
^e  devient  floriflante  de  jour  en  jour  par 
le  Commerce  qu'y  occaiioone  la  âanchife 
de  fon  Port.  *  '  ' 

^  Pedena  en  eft  une  autre  ville.  II  y  a 
encore  quelque  chofe  de  la  Suabe  qui  fait 
pjartie  du  Cercle  d'Autriche  :  nous  en  avon$ 
parlé  en  ion  lieu.  C'eft  le  Brifgav ,  le^ 


-{4)  Dans  TEglife  defainte  Marie-Majeure,  re^ 
yètue  par  dehors  de  marbre  blanc  &  rouge  :  il  dura 
18  ans.  Le  nom  de  la  ville  dérive  de  trois  ruiâeaux 
qui ,  des  montagnes  yoifines.»  entrent  dans  la  vUle.' 
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quatre  Villes  Foreûieres  6c  Confiance.  It 
rfy  a  qiie  cinq  Archevêchés  en  ABetnagne,' 
Saltzbourg,  Vienne  ^  ôc  les,  trois  Ëleâ;orat& 
£ccléfiaâiqueSt 

PAJ^S  ANNEXÉS  A  L ALLEMAGNE, 

t 

.  D.  Quels  font  les  pays  annexés  à  l'Ai-- 
lemagni?  ^ 

R.  Ce  font  la  Bohème  &  la  Siléfie.  La 
Bohème  comprend  la  Moravie  ^  6cla  SUé^ 
iie  ^  la  Lu£ice, 

Z>.  Ces  deux  contrées  font  -  elles  du 
Corps  Germaniqae  ? 

R.  Non  r  elles  n'en  font  pas ,  quoique 
pourtant  elles  faûent  partie  de  l'AUema^ 
gne ,  à  Torient  de  laquelle  elles  font^  fl^ 
tuées. 

J>.  Quelle  en  eft  là  raifon  ? 
R.  C'efl  qu'elles  ne  contribuent  enrieft 
jpour  les  befokuî  de  TEmpire. 

BOHÈME. 
'  D.  A  qui  appartient  la  Bohème  ? 

R.  Ce  Royaume  d^éleâlf  qu'il  étoit  ^  « 
été  rendu  héréditaire  à  la  Maifon  d'Au-^ 
triché* (i).  - 

.        QunUe  eft  fapofition?    .     *  - 


(  I  )  Outre  des  mines  d'argent ,  d*éta!n  &  de 
.plomb ,  on  y  en  trouve  auffi  m  diam^s  &  autres» 
pierrespréciei2fes.  Uatr  n'en  eft pas  bien  fkin. 
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R.  Ce  doit  être  un  pays  très^éWvé^  v& 

que  trois  fleuves  ,  tels  que  TElbe ,  TOder  * 
de  la  Viftale»  y  ont  leurs  fourçes  ^  ainfi 
que  quelques  autres  grandes  rivières. 

D.  Quelle  eû  la  Capitale  de  la  Bohème  ? 

R.  C'eft  Prague ,  ville  très-grande ,  te 
ornée  de  beaux  édifices  ^  avec  uiie  fameufe 
Univerûté  (i). 


(2)  Ceft  en  cette  ville,  fitiiée  fur  le  IVtuldaw, 
que  vlvoit  faint  Jean  Népomucene  ,  que  le  Roi 
Wcnceflas  fit  jetîer  dam  te  rivière,  pour  n'avoir 
pas  voulu  lui  révéler  la  confef&on  de  la  Reîoe.  Pm« 
gue  paiTe  pour  la  plus  grande  ville  d'AlleiiNigne 
elle  eft  belle,  ornée  de  beaux  édifices  publics  Se 
particuliers ,  de  fontaines  &  de  places  publiques. 
On  y  remarque  l'ancien  Palais  des  Rois,  aiijour* 
d'hui  Palais  Impérial  9  dont  TArchiteâure  «ft  .fia- 
ble ,  &  dont  les  appartemens  A>nt  ornés  d'un  nom- 
bre confidérable  de  tableaux  de  prix.  Au  milieu  de 
l'ime  des  places  qui  accompagnent  le  Palais ,  eft  une 
très-belle  fontaine ,  furmontée  d'un  faint  George  de 
«'bronze y  à  cheval,  terrailânt  un  dragon*  Surcetle 
même  plaos  eft  la  Cathédiale,  bâtiment  andqne  t 
non  achevé ,  fort  beau  nèanroôîns ,  &  dont  l'inté- 
rieur eft  bien  décoré ,  &  où  fe  voit  le  fuperbe  mau- 
folée  du  Roi  Charles  lY  »  &  ceux  de  plufieurs  au*, 
très  Souverains. 

Sur  la  erande  place  font  TH&tekle-ville  »  bel  édt- 
•fice»  &  rEglife  Nôtre- Dame»  accompagnée  de 
deux  tours  fort  élevées.  Au  milieu  de  cette  place 
eft  une  grande  &  belle  fontaine  de  marbre  rouge , 
&  une  haute  colonne  »  furmontée  de  la  ftatue  de  la 
Vierge  en  bronase  doré  9  accompagnée  de  quatre 
.  Anges  de  la  mêiM  matière,  qui  enchantât  quatire 
Démpns.      '  • 
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D.  Quelles  font  les  autres  villes  coniI« 
dérables  de  la  Bohème  ? 

.  R.  font  firinn  &  Olmutz  ,  dans  la 
Moravie  y  dont  chacune  prétend  être^  la 
Capitale.  Ce  font  deux  belles  &  grandes 
villes»  fur-tout  Olmutz.  Brimi  d'ailleurs 

'  eft  une  Place  très-forte. 

<  ^  Remarquez  encore  dans  la  Bohème 

^  propre  Letomeritz  ^  Egra ,  Pifeck ,  Pilfen 
&  Glatz.  Cette  dernière ,  avec  le  Comté 
dont  elle  eft  capitale  &  ^ui  a  dix-fept 
lieues  de  diamètre^  appartient  au  Roi  de 
Prufie, 

D.  P'oîi  la  Moravie  tire  - 1  -  elle  fon 
nom? 

A.  De.la  Morave  »  la  principale  4e  fes 
livieres.    .  .  • 

S  I  L  É  S  I  E. 

D.  Quel  eû  le  Duché  de  Siléfie  ? 
R.  L'un  des  plus  grands  &  des  plus  con* 
^  £dérables  de  TEurope.  Il  a  cent  lieues  de 
long  9  fur  trente  de  large.  Le  pays  d'ail«- 
'  leurs  eit.  des  meilleurs  6c  des  plus  abon* 
dans. 

Z>,  A  qui  appartient-il? 
jR.  Au  Roi  de  Prufle  ^  à  qui  il  fut  cédé 
•  en  totalité  en  1745  ,  à  quelque  chofe  près^^ 
quV  poffede  la  Maifon  d'Autriche^ 

i>.  Où  eft  fituée  la  Siléfie  ? 
^    Rf  Entre  laBohèpe&l^  Pologne,  dont 
elle  a  été  démembrée  il  y  a  quelques  fie* 
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tles.  Une  chaîne  de  montagnes ,  dites  les  \ 
Montagnes  des  Géants  ,  la  fépare  de  la 
Bohème  (i). 

D.  Quelle  eft  la  divifion  dç  la  Siléfie  ?  , 

Rk  La  Siléfie  fedivife  en  haute,  moyen- 
ne &  baffe  ,  relativement  au  co\n^  de  PO* 
der ,  qui  la  partage  fuivant.  fa  longueur  en 
deux  parties  égales. 

D.  Quelle  efl  la  Ville  de  Breflaw  ?  •  * 
.  R.  Breilav ,  Capitale  de  toute  la  Silé^ 
fie  5  eft  une  ville  très-grande  ,  très-belle  ^ 
fort  marchande  &  fort  peuplée.  Elle  eft 
fur  roder,  La  Tour  de  PHôtel-de-ViUe , 
dite  la  Tour-de-l'Horloge ,  paffe  pour  la 
plus  belle  &  la  plus  haute  de  TAUema-* 
gne  (2).  • 

i>«  A  qui  appartient  la  Luiace  ^  que  Ton 

réunit  à  la  Silefie  ? 

R.  Al'EleâeurdeSaxe^àlaréfervede 
quelques^^unes  des  villes  de  la  partie  fep- 
tentrionalé  qui  font  à  l'Eleâeiu:  de  Bran- 
debourg. 

(1)  La  Religion  Catholique  y  eft  la  dominante  l 
£  ce  n^eft  dans  la  partie  baiie  »  où  les  habitans  font 
prefque  tous  Calviiiiftes  ou  Luthériens.  La  liberté 
ile  conicieiice  fut  un^  des  daufes  da  Trûti  cef^ 

fion.  ^ 

(2)  L'Horloge  a  ceci  de  particulier ,  qu  a  toutes 
les  heures  elle  fait  ua  concert  ftirprenant  de  troui-» 
p^lp»  &  autres  inftniniens.  Le  Roi  de  Prufte  a  con* 
ftrrh  à  cette  Y  Ole  fes  privilèges ,  &  eUe  a  ia  propre  • 
régence^ 


i 
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D.  Qucllé  en  eft  la  Capkale  ? 

Gorlitx ,  ville  forte ,  eû  la  plus  grart-  * 
4de  &  la  plus  confidérable  4e  tout  le  Mar« 
quifat.      '  • 

^  Les  autres  villes  de  la  Siléfie  font  r 
Dans  la  haute  ,  Oppelen  ,  Place  forte  ; 
Neiile ,  Ratibor ,  puis  JagerdorfF,  Trop- 
paw  ou  Oppàv  ,  Tefchen ,  dans  la  partie 
qui  en  appartient  à  la  Maifon  d'Autriche. 
Dans  la  moyenne ,  Sch^eîdnitz  &  Brieg. 
Dans  la  haute  ,  Glogaw  ,  Croffen  &  Li- 
gnitz  ;  puis  dans  la  LuÊice  y  Bautzen  ou 
BiidiiTen  ,  Lauban  &  Zîttaw  dans  la  par- 
tie haute  y  aioii  que  Gorlitz.  Guben  ^  Lu- 
ben ,  Sorav ,  &  Cotbus  ou  Cotwitz ,  font 
dans  la  baffe.  Nous  traiteronç  conjointe- 
ment le^  Rivières- d'Allemagne  >  diç  $uiflSi 

£c  de  Hongrie,  /  ' 

H  Q  N  G^R  IE. 

D.  Oii  placez-vous  la  Hongrie  ? 

R.  Ce  Royaume  qui  eft  héréditaire  à  la 
Mciifôn  d'Autriche ,  eil  entre  l'Allemagne 
jà  rOcçident;  la  Pologne  au  Nord^  £6le, 
pays  du  Turc  à  l'Orient  &  au  Midi.  Elle 
lait  paditie  de  ce  qu'on  appelloit  ancienne* 
iaeht  Pannonie. 

D.  Que  remarquez- vous  de  la  Hongrie? 

R.  C'eft  un  pays  très-bon  de  fa  nature  ; 
mais  en  général  dépeuplé  &  couvertg^e 
£orêts.  Ses  habitans  ont  i'efprit  belliqueux» 
&i  font  familiarifcs  avec  beaucoup  de  la^-f 
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giièS,  particulièrement  avec  la  J-atine,  qui 
çil  fort  commune  parmi  eux. 

/?.  Quelle  remarque  générale  faitesr 

vous  fur  fes  villes  ? 

R.  Eile^  font  prefque  toutes  très-fortes, 
Attendu  que  ce  pays  eft  le  boulevard  de  la 
Ghrétienté  contre  les  Turcs. 
.  J>.  Que  comprend  la  Hqngrie  ? 

R.  Outre  la  Hongrie  propre  divisée  «I 
haute  &  bafle  (i),  elle  comprend  encore 
la  Tranfilvanie  à  l'Orient,  &  l'Ei<ilavoni« 
au  Midi,,  entre,  les  rivières  de  Save  &  de 
Drave  ;  enfiii.une  paxti*  d«  la^Cro^  (i)* 

i>.  Quelle  en  eft  la  capitale  ?  ' 
-  Bude  &  Presbourg  s'en,  disputent  le 
titre.  Quelques-uns  le  doiment  à  la  pre- 
mière, pour  avoir  été  la  réfidence  des  Rqi$ 
de  Hongrie ,  &  parce  qu'elle-eftlaplttsçoflf- 
fidérable  ville  de  cet  Etat ,  tant  par  fa  granr 
deur ,  que  par  ùl  beaaté  &  ià  fprce  ;  &  d'au- 
tres aiment  mieux  reconnoître  Presbourg 
poiur  Capitale ,  en  ce  qu'on  y  couronne 
.  depuis  lone-tems  les  Rois  de  Hongrie ,  6c 
qu'elk  eft  la  réûdence  du  Viceroi. 

D.  Où  font-elles  fttuétts  ?  •  ' 

.  R,  L'un*  âc  l'autria  eil  fur  le  Panube  ; 


■  (i)  La  haute  Hongrie  eft  veis  rOrient  &  à  la  gau- 
che du  Danube  ;  la  baffe,  du  côté-derOcddentâC 
à  la  droite  du  même  fleuve. 

(2)  Ce  ROTtaume  a  1 20  lieues  d'éteq|iiîe  du  Nord 
«aSud,â<.i70d«r£ftàrOueâ.        ,  . 

M  Vf 
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mais  Presbourg  fur  les  frontières  de  l'Au- 
triche ,  &  â  une  journée  feulement  de 
yienne  (3), 

D.  Par  où  eft  remarquable  la  ville  de 
Tokai  5  place  très-forte  ? 

R.  Èlle  Teâ  par  fes  vins  exquis^  les.plus. 
chets  de  l'Europe ,  &  fupérieurs  peut-êtrei 
à  tous  les  vins  du  monde  y  en  falubrité  com* 
me  en  agrément. 

D.  Que  remarquez- vous  de  celle  de 
Canife? 

R.  Canife  ou  Kanifca,  eft  une  des  plus 
£otx<ès  places  .de  l'Univers  ^  &  paâSs  pour 
imprenable. 

^  Dans  la  haute  Hongrie ,  outre  Près- 
bourg  &  Tokai  9  on  trouve  un  grand  nom^  ^ 
bre  de  villes  importantes  ;  telles  font  Neu- 
faaufel  5  Caflbvie ,  Agria  ou  Eger  y  Peft  vis^ 
à-vis  de  Bude ,  dont  elle  peut  être  regar- 
dée comme  ime  cxtenûon;  Segedin,  Grand- 
Wa  radin ,  TemefVar  ou  Temifvar.  Dans 
la  baife ,  outre  Bude  ôc  Canife  »  font  Gran 
fur  le  Danube  9  Javarin,  Sarvar,  oà,  en 
1508,  a  été  trouvé  le  tombeau  du  Poëte 
Ovide  9  avec  fon  épitaphe.  Cette  ville  d'ail- 
leurs fe  glorifie  d'avoir  donné  le  jour  à 
S.  Martin,  Evêque  de  Tours;  Komore  dan$ 
Tile  Schut  9  formée  par  la  diiviiion  du  Da- 

(3)  Prés  de  Bnde  il  fe  trouve  des  fourees  d'eau  fi 

cJiaude ,  qu'gn  y  cuit ,  dit-i>n ,  des  œufs  çn  très-j>eu 
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hnbe  ;  Albe-Royale  ou  Stul-Welffembourg^ 
lieu  du  courotmemeat  &  de  la  fépultum 
^es  anciens  Rois  ,  &  Cinq-Eglifes ,  toutes 
très-fortes. 

Celles  de  l'Efclavonie  font  Poffega ,  Za-^ 
gfat),  Gradifca,  Waradin,  Effeck,  Sir-- 
mich ,  patrie  des  Empereurs  Probus^^Marc* 
Auf aie  9  &  Valere-Maximien  ;  eofin  Car- 
lovit2  9  petite  ville  célèbre  parle  Traité  de . 
Paix  qui  y  fut  conclu  entre  TEmpereur  & 
le  Grand-^eigneur  en  1699. 

Z).  Que  remarcjuei-yoiis  de  la  Trai^^I- 
.vanie  ? 

R.  La  Tfanfilvanie ,  aiiîfi  dite  de  ce  qiié* 
de  tous  côtés  il  faut  traverfer  des  forêts  ' 
pour  y  arriver ,  vient  d'être  érigée  en 
grande  Principauté.  Sa  Capitale  eft  Her- 
manâat ,  réûdence  du  Gouverneur  &i  des 
Grands  du  Pays. 

^  Ses  autres  villes  font  Cronftat  ou  Braf^ 
faw ,  Weiffembourg  ou  Albe-Julie ,  &  Co- 
lofwar  ou  Claufembourg ,  toutes  fortes  & 
ccHifidérables.  Cette  Province  faifoit  par-' 
tie  du  pays  des  Daces.  Elle  eft  venue  à  la 
Maifon  d'Autriche  par  le  Traité  de  Carlo-« 
witz.  La  Croatie,  dont  la  meilleure  partie 
appartient  à  la  même  Maifon,  a  pour  Ca*» 
pitale  Carlftad.  Siffeg,  place  forte,  &  Se-  . 
gna,  en  font  encore;  celle-ci  dans  la  con- 
trée appellée  Morlaquie,  dont  une  portion 
eft  du  domaine  Vénitien, 
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ÎC)^         Géographie  untverfeltié 
r  D.  La  plupart  des  villes  de  Hongrtë 
rfont-elles  pas  deux  noms  > 
•  R.  Oui  :  Tun  Hongrois,  Pautre  Alle- 
mand. Presbourg  fe  nomme  encof^e  Po£on} 
•  Btrde  ,  OfFenj  Gran^  Strigonie  y  Javarin^ 

""Raab^&c. 

•  •  •  t  •  * 

'    su  l  s  SE. 

*  ^ 

^jPémahdc       U'ëst*CE  que  la  Suiûe  ? 

^ép.  Ceft  une  grande  &c 
puisante  République ,  iituée  eotre  la  f  ran« 
'  çe  y  l'AlLemagne ,  &  la  Lombàrdie. 

D.  Aifignez-nous  plus  particulièrement 
iesbomesT  ' 

R.  La  Suifle ,  avec  Tes  Alliés ,  confine  au 
Nord  à  la  $uabe ,  dont  elle  eA  iféparée  par 
le  Rhin;  au  Midi  elle  a  le  Lac  de  Genève 
&  le  Grat)d  Saint-Bernard  qui  la  féparent 
de  la  Savoy  e  &  du  Piémont  (  i  )  ;  à  POrient  . 
elle  ale^Tirol;  &  à  l'Occident  la  Franche- 
Comté  ,  dont  elle  eû  féparé»  par  le  Mont* 
Jura  ou  Saint-Claude.  . 

p.  Quelle  eA  la  forme  cette  Répu^ 
blique  ? 

K.  La  même  à-peurprès.  que  celle  de 
Hollande;  c'èflvà-dire,  que  ce  font  plu- 
fieùrs  Républiques  particulières  confédé- 
rées pour  leur  mutuelle  fureté  j  deiquellies 

(  0  Au  Midi,  elle  tient  cacorç  Milatncz  Ôc  à  la 
Seigneurie  de  Veiiift. 
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AlkmAffit.  3,9^ 
tefulte  une  Républiaue  générale  que  Toa 

nomme  le  Corps-Helvétique.     '  • 
Depuis  qiiand  fubfiile-t*elle  ? 

K.  Depuis  le  commencement  du  XIV 
fiecle  (1)  que  fes  Peuples  commencèrent 
à  fecouer  k  joug  de  la  Homination  Autri- 
chienne ,  &  à  fe  mettre  en  libertéi 
.        D'oii  lui  vient  le  noni  de  SuiiTe? 

R.  Du  Canton  de  Switz ,  alors  le  plus 
conûdérable  des  trois  qui  dirent  les  pre« 
miers  à  lever  Pétendart  de  la  liberté  ^3), 
•  '       Queile^  eil  la  portion  de  la  Suitle  \ 


f    Em3o8 ,  le  preitiler  faiivîef. 

(3;  Les  deux  autres  furent  ceux  d'IJrl  &  d'Un- 
derwald.  Trois  braves  &  généreux  Montagnards 
de  ces  Cantons ,  dont  on  oeyroit  voit  les  Statues 
dans  les  villes  de  Suiife  v  conçurent  ^  concertèrent 
&  exécutèrent  ce  projet  >  duquel  eft  dérivé-  Té* 
tatde  profpèrité  dont  jouiflent  les  Peuples  de  cette 
Contrée  de  l'Europe. 

Luœrae  en  fit  autant ,  mais  2û  ans  après.  Vinrent 
enfuite  accroître  la  confédération  les  Cantons  de  . 
Zurich^  en  135 1  ;  de  Zug  &  de  Glarîs,*  en  1352 » 
i&  de  Berne>  en  1353.  Ce  font  ceux*là  fou 
nomme  les  anciens  Cantons,  lefquels  furent  fuivis , 
inais  long-tems  après ,  de  Friboure  &  de  Soleure  ^ 
•  èn  148 1  ^  de  Bade  &  de  Scjia&uie  ^  en  1 5Q1  ;  en- 
"fin  d'Appenzel^  le  dernier  de  tous»  qui  fe  joignit 
aux  autres  en  1 5 13. 
^  La  France  ,  à  la  paix  de  Weftphalle ,  en  1648 , 
les  fit  reconnoitre  indépendans  par  TAutriche  ^  qui  5 
îufques-là  »  avoit  refufé  de  le  faire.  Uèpithete  qu  ils 
prennent^  eft  celle  de  Louable  :  on  dit  »  les  Loual^let( 

jutons ,  le  Louable  Corps  Helvétique. 

.  .  N  vj 
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R.  On  doit  croire  que  cette  Contrée  efl 
la  plus  élevée  de  r£urope.  Pluûeurs  grande 
fleuves  qui  vont  fe  rendre  aux  différentes 
extrémités  de  cette  partie  de  la  Terre  ^  y 
ont  Iciir  origine  tels  font  principalement 
le  Rhin,  le  Rhône,  &le  Danube  (4),. 
D.  Quel  eft  le  natiu-el  de  fes  haÛtans  } 
R.  Les  Suifles  ont  teaucoup  de  moeurs 
&'defageire:  ils  fontrobuAes,  laborieux  9 
conftans  ;  d'ailleurs  courageux ,  politiques^ 
&C  connoiâent  le  prix  de  leur  liberté  (5). 

(4)  Le  Danube  a  fa  fource  vers  la  Forêt  noire, 
fur  les  confins  de  laSuiffe  ,  joignant  le  Canton  de 
Schaâoufe.  Le  cours  de  la  Loire  fert  encore  à  éta- 
blir notre  propoficlon ,  vu  qne ,  fans  la  montagne 
de  Tarare ,  elle  coimnuniqueroit.au  Rhdne  à  Lyon  » 
dont  elle  eft  vcnfine  ;  telfomenVque  la  Sntffe  doit 
être  confidérée  comme  fe  point  de  partance  de  quar 
tre  fleuves ,  qui  terminent  leurs  courfes  aux  quatre 
extrémités  diamétralement  oppofées  de  r£urope  ^ 
Septentrion,  Midi^  Orient  &  Occident. 

Indépendamment'du  Rhin ,  du  Rhône*^&  du  Dd« 
nube ,  on  voit  encore  y  prendre  leur  fource  le  Te- 
fin ,  TAar ,  TAdde ,  TAdige ,  Tlnn  ,  qui ,  conjointe- 
ment avec  le  Danube ,  va  fe  rendre  dans  la  Mer 
noire  ;  TOglio ,  le  Mîncio»  &c.  Les  montagnes  de 
larSiiiàe  fom  plus  hautes  que  les  Pyrénées ,  &  por- 
•  temleiuriboimetàiéootaifesattddrusduaiyeaade^ 
la  mer. 

(^)  En  Suifle  les  moeurs  fpnt  douces ,  fimplcs; 
la  droiture  &  ré(piité  y  font  en  honneur.  C'eA  en  ce 
pays ,  qui  eft  coAime  Tafyle  de  la  vertu  9  qu'il  fem* 
hhr  permis  de  retrouver  encore  mielques  veftiges 
du  bon  vieux  tems.  La  Langue  Auemande  eft  celle 

cjue  1  ou  y  jparjiç,  La  Suiflfe  étwt  laBourgognç  Tran|^ 
jurane» 
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Quel  eft  la  nature  de  leur  pays  ? 

R.  La  Suifle  eft  un  pays  couvert  ae  fij* 
têts  9  hériiié  de  montagnes ,  la  plupart  char- 
gées de  neiges  en  tout  tems  ;  il  eil  entre^ 
coupé  de  quantité  de  rivières  &  de  lacs. 
Il  ne  laiûe  néanmoins  >pa$ ,  avec  l>eaucoup 
de  travail,  de  fournir  aux  befoins  de  la 
vie.  L'air  en  eft  iain  &  pur. 

D.  Que  comprenez-vous  fous  le  nom 
deSuifle? 

R.  J'ycomprendsn<m^feulementlaSuifl« 

propre  ,  maïs  encore  les  Alliés  des  Suiffes, 
dont  les  principaux  font  la  République  de 
Genève ,  le  Valais ,  &  les  Grifons.  C'eft  le 
corps  formé  de  cette  alliance  que  Ton 
nomme  Corps  Helvétique. 

D.  De  combien  de  Républiques  parti- 
culières eft  compofée  la  Suifte  proprement 
dite  ? 

R.  De  treize  9  qui  forment  ce  quW  ap«^ 
pelle  les  Treize  Cantons  ;  quatre  defquels 
lont  Proteftans;  fept  font  Catholiques  » 

deint  mi  -  partis  de  Catholiques  01  de 

Proteftarft.  Les  quatres  Proteftans  font," 

Berne ,  Bâle  ^  Schaftbufe  ^  &  Zurich  ;  les 

.fept  Catholiques  font ,  Fribourg ,  Soleure, 

Zu^9  Lucerne ,  Underwald  (6)  9  Switz ,  &C 

Un  ;  enfin  les  deux  mi-partis  font  Appen- 

zel  &  Claris  (7). 

»  "  -      •       •  ' 

■  ■  — w— — —  I  lin       I  I  I 

.  (€)  VxononcQZ  UrJrevuld,  •  * 
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D.  Où  s'airemblent  les  Députes  des 
Treize  Cantons  poui:  traiter  desa&irçsde 
la  République  ? 

jR.  Ils  s'aflemblent  à  Bade ,  au  fud-ouefl; 
de  Zurich ,  ville  remarquable  par  la  paiic 
qiii  y  fut  conclue  en  171 4,  entre  l'Empe* 
reur  &  le  Roi  de  France. 

D.  Quel  eft  le  plus^  confidérable  des 
Ireiae  Cantons  ? 

Celui  de  Berne,  qui  feul  occupe  un 
tiers  de  la  SuiiTe',  &  peut  mettre  au  moins 
foixante  mille  hommes  fur  pied  (8). 
'  J>.  Quelle  eft  la  capitale  de  ce  Canton? 

R.  C'eâ  Berne  9.  Pime  des  phis  belles  1 
&  peut-être  la  plus  belle  des  Villes  de 
l'Europe*  Elle  eu  dans  une  Prefqu'île  que 
fQrme  naturellement  la  rivière  a  Aar  (9). 


Proteftans  9  eft  Artftocraciquè ,  ainfi  que  dans  ceux 
de  Fribourg ,  de  Soieure  &  de  Lucerne }  il  çft  Dér 
jnocratique  dans  tous  les  autres. 
.  (8)  Ce  Canton  eû  gouverné  par  le  grand  Con-^ 
(eil ,  &  par  le  S^t  ^  cpi'on  appelle  le  petit  ConfeiU 
Les  deux  Chefs  du  premier  ie  nommentiAvoyers.* 
(  9)  Ceux  qui  (ont  accoutumés  à  regarder  comme 

fynonymes  les  mots  de  Swffe  &"  (f^grefle^  auront 
peine  à  concevoir  qu'au  milieu  des  rochers  de  la 
Suiâe  ,  il  puiile  ie  rencontrer  une  ville  qui  le  diipute 
awc  pljusfiii^ri)esd*Italie  :  k 
pas  moins  vraie.  La  grande  rue  de  Berne  eft  telle  ^ 
qua  coup  sûr,  il  n  eft  aucune  Ville  fur  la  terre  qui 

^  Ce  tîcre  vient  du  vieux  mg|  Avoyie^  ^ui  figai&Qif. 
.  4#illU4  bOUA«  YP/Ct 
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D.^  Quelle  ville  remarquable  fe  troinrer 

t^U  encore  dans  le  Canton  de  Berne  ? 

t  I      I  ■■        ■  Il  I  I      ■  'I 

puKTe  fe  glorifier  d*ea  avoir  une  pareille.  Une  Rue 
d'environ  une  démi-lieue  de  lorigpeur ,  bordée  de 
côté  &  d'autre ,  &fans  imemiption ,  de  Palais ,  tous 

plus  magnifiques  les  uns  que  les  autres  ;  ornée ,  dans 
le  milieu ,  &  de  diftance  à  autre ,  de  Colonnes ,  de 
Fontaines  9  de  Statues  ;arrofée,  dans  fa  longueur, 
d'un  counJtt  d*eau,  &  accompagnée  y  de  droitç  &  de 
gauche,  de beauxPordquesrègnansd*un boutà  Tau* 
tre ,  fous  lefquels  ,  en  tout  tems,  on  peut  aller  à 
couvert  du  foleil  &  de  la  pluie,  &  autres  intempé- 
ries de. l'aire  Ceû-là  ,  )e  ciois»  ce  qui  ne  fe  trouve 
nulle  part  dans  le  monde. 
*  Deçà  &  delà,de  cette  rue  priftipale ,  il  y  en  a 
deux  autres  qui  lui  font  parallèles  ,  &  qui  ne  font 
gueres  moins  belles  :  elles  ont  auflî  leurs  portiques , 
ainfique  toutes  les  autres.  Cette  Ville  a  deux  uiper* 
]9€S  Tenwles.  Le  premier  eft  moderne  :  fa  façade 
W  le  cedç  pa^à  la  Qourfe  (ie  Londres ,  &  le  refte 
de  rédiftte  eft*  dVné  élégante  archîteôure.  L'autre 
eft  Gothique ,  mais  néanmoins  fomptueux  Se  plein 
de  dignité.  Il  eft  accompagné  d'une  Terralfe  dont 
le  pied  eil  baigné  de  lariviero:  ell^eâ  plantée  d'ar^ 
lires  i  ornée  dfe  deux  pa^llons<>aii9r  wglei^  9  ;  &  fett 
'^promenade  publique.  Ces  Temples,  ainfi  que 
le  font  ceux  des  Proteftans ,  font  absolument  nuds , 
fi  Ton  fait  abftraâion  de  la  chaire ,  des  bancs ,  chaifes 
ou  amphithéâtres,  8c  n'ont  ni  ftatùes,  ni  tableaux  ^ 
Vit  Awels.  Le  Cirilége  poffede  iine  riche^  Biblk>^ 
theoue ,  &  un  Cabinet  où  fe  friouvent  taAembléei 
pluueurs  curiofités  de  TArt  &  de  la  Nature.  L'Hô^ 
pital  &  les  Greniers  publics  font  encore  de  magni< 
fiques  édifices,  &  ne  font  pas  un  des  moindres  orne* 
»ensde  h  Ville ,  qui  eft  riche  ^ %te ,  oC  a  beati0uB 
jteNoble^e,  Elle  a  d'ailleurs  diyerfesMÀmÊSkâiirefll 


3^4         Géographie  unîverfdUi 

k.  A  une  demiJieue  du  Lac  de  Genève^  * 
fe  trouve  Laufanne ,  ville  grande  &  bien 
Mtie  (lo)  :  elle  eft  capitale  du  pays  de 
Vaud ,  le  plus  teau  &  le  meilleur  de  la 
Siufle. 

Z>.  Où  eft  fitué  ce  pays  î 

R.  Il  s'étend  depuis  le  Lac  de  Genève  i 
le  long  duquel  il  règne  9  jufqu'à  celui  de 
Neuchâtel. 

D.  Qu'eft-ce  qui  diftingue  le  Château 
d'Hapsbourg  au  nord  du  Canton  de  fiernell 
'  R.  Il  a  donné  le  nom  aux  Comtes  de 
Hapsboiirç ,  de  qui  eft  fortie  Tilluftre  Mai-^ 
fon  d'Autriche  J[ls  y  faifoient  leur  réfidence. 

^  Au  pays  de  Vaud  &c  du  Canton  de 
Berne ,  eft  encore  Yverdon  ,  très  -  jolie 
ville ,  à  Textrémité  méridionale  du  Lac  de 
Neuchâtel ,  qui ,  pour  cela  fe  liothme  quel- 
quefois le  Lac  d'Yverdon  :  elle  eft  forte 


qu  y  ont  établies  les  Réfugiés  François.  Pendant  la 
fiuit  ilya  toujoiics,  fur  k  haut  de  la  tour  du  vieux 
Teinple  »  une  Sentiilelle  pour  veiller  au  feu  ;  &  il 
en  eit  d*ai^es  qui  ^  depuis  dix  heures ,  parcourent 

la  Ville ,  en  criant  de  prendre  garde  au  feu  &  à  la 
chandelle.  Lorfqu  ils  paiTent  au  pied  de  la  tour ,  ce- 
lui qui  efl  fur  je  haùt  eil  temi  de  leur  répondre  9 
ppur  faire  foi  au'Ûfveille.;  jia^de  ces  cômumes  $  " 
que  l'on  qualinera  ^comme  on  voudra ,  on  entrer 
Xient  toujours  des  Ours  dans  les  foifés  de  là  vilk  de 
Berne.  -  ' 

(^o)  Gcù,  la  pa|^e  de  CrouM»  ;  elle  a  une  bona^ 
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&  régulièrement  bâtie.  Thoun  fuf  un  Lac 

de  même  nom,  &  Araw,  villes  très-agréa- 
bles 9  font  auffi  -de  ce  Canton  ^  >ûnû  qu'Âi« 
gle,  non  loin  de  l'embouchure  du  Rhône 
dans  le  Lac  de  Genève.  Araw  eit  fous  la 
*  haute  jurifdiôion  du  Sénat  de  Berne ,  non 
cependant  fans  des  réferves  &  des  privi- 
lèges confidérables.  La  Ville  a  un  beau 
Temple ,  de  belles  Fontaines ,  fa  pofition 
fur  TAar ,  &  dans  \m  terroir  fertile.  C'eil , 
la  principale  ville  de  l'Argow ,  contrée 
qui  s'étend  le  long  de  l'Aar ,  dans  laquelle 
on  diitingue  plus  au  Nord  &  fur  la  mêmé 
rivière ,  ,1a  ville  de  Bnick.  Non  loin  &C 
au  -  deiTus  de  cette  Ville ,  eft  le  village 
d'Altenbourg ,  célèbre  par  fes  antiquités 
Romaines. 

D.  Quelle  eft  la  ville  de  Bafle  ? 
R.  Bafle  y  Capitale  du  Canton  qui  porttf 
fon  nom  j  eft  une  des  plus  grandes  y  des 
plus  riches ,  des  plus  belles ,  &  des  plus, 
confidérables  villes  de  r£urope.  Le  Rhin 
la  partage  en  deux  parties ,  mais  fort  iné-* 
gales  9  dontJa  moindre  eft  en  Allemagne; 
La  nobleÏÏe  n'y  eft  point  foufFerte.  Elle  eft 
reléguée  à  la  campagne  ;  &  P^^^  ^^i^^  f^ 
réfidence  à  la  Ville ,  elle  eft  obligée  de 
renoncer  à  fes  titres  (11). 


(i  i)  La  vUle  de  Bafle  y  en  Allemand ,  Bafd ,  eft 
fort  marchande  &  fort  peuplée.  Les  maifons  y 
^nt  y  pour  la  plupart  y  peintçs  au  dchQrs9  &  £»flt 


'^o6         Ceographie  urdiferfellé. 

D.  Oii  eft  litué  le  Canton  de  Schafïbiife  > 
^  iît  Au  Nord  de  la  Suiffe  :  il  c    en  par-» 
tîe  en  Suahe  ^  &:  au-delà  du  Rhin  ,  fut 
la  rive  droite  duquel  eft  SchafFoufe  fa  Ca-f 
{ûtale  ^  ville  grande  &  belle  (  1 1).. 


toutes  d'une  grande  propreté*  L'Hôtel-de- ville  n'eft 
remarquable  que  par  les  peintures  de  Holbein  que 
l'on  y  adnûre.  hès  Horloges  y  vont  une  heure 
plutôt  qu'ailleurs  ;  elles  marquent  &  fonnent  midi , 
lorfqu'il  n'eft  qu'onze  heures  ;  onze  heures ,  lorP» 
qu'il  n'en  eft  que  dix ,  &c»  en  mémoire ,  dit >  on  ^ 
d'une  confpjfittion  contre  la  liberté  de  la  Ville ,  la* 
quelle  échoua  par  ravancement  de  Theure»  Quoi 

3u11  enibit  de  cette  traction ,  j*ai  vu  >  fur  la  porte 
u  Rhin ,  la  tête  prétendue  du  Chef  de  i'entreprife  ^ 
ui ,  par  des  rcflbrts  que  l'eau  fait  mouvoir ,  avance 
retire  perpétuellement  la  langue.  ËUe  eft  la  pa^ 
niedesBernouilli,  quiyomleur  lé^ 
la  fienne  à  la  Cathédrale.  Il  eft  d*uiage  en  cette  Ville 
de  porter  la  fraîfe.  On  y  remarque  un  Tilleul  que 
l'on  a  tellement  taillé,  ployé,  difpofé,  ménagé, 
qu'il  forme  trois  éuges  de  galeries  9  avec  des  bal* 
cons  diverfement  enjolivés*  Us  vont  en  diminuanc 
d'étendue  ;  eelui  du  bas  eft  natureUement  le  plus  lar^ 
ge  :  le  tronc  eft  l'axe  commun  des  uns  &  des  autres. 

Bafle  eft  célèbre  par  le  Concile  général  qui  s'y 
eft  tenu  en  143 1.  Le  Canton  deBaile  a  iilieues  de 
long  fur  fix  de  large  :  il  ne  hvx  pas  le  confondre 
avec  rEvèchè  de  Safle ,  qui  éft  ua  pedt  pays  dont 
eft  Prince  temporel ,  &  non  fpirituel ,  TEvêque  de 
Bafle ,  qui  y  fait  fa  réfidence  à  Porentru  ,  qui  en  eft 
la  ville  principale.  Elle  eft  aux  confins  de  TAlface  j 
de  la  Principauté  de  Montbéliard  âc  de-la  Franche- 
Coimi.  ^ 
.  ^ a  ). Prononcez  Chafoufe ;  la  première  fyllabc 
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Z).  Que -remarquez- vous  du  Canton  de 
Zurich? 

R.  Il  eftle  premier  des  treize  Cantons  ; 
,  &  a  la  préféance  dans  les  ailemblées  ;  jxri«^ 
maûté  que  les  autres  lui  ont  unanimement 
déférée ,  pour  la  pulflance ,  la  rlcheffe 
la  célébrité  de  Zurich  fa  Capitale  (  1 3  au- 
trefois ville  Impériale.  Ce  Canton  néan- 
moins eil  moindre  que  ce,lui  de  Bemè  ^  qui 
eft  le  fécond  en  ordre. 

D.  Où  eft  fitué  le  Canton  de  Fribourg  ? 

R.  11  eft  à  FEft  du  lac  de  Neuchatel  y  &! 
enveloppé  de  toute  part  du  Canton  de. 
Berne dans  lequel  il  fe  trouve  endayé  : 
fa  Capitale  eft  Fribourg ,  ville  grande 
trèsrb^Ue  (i4)« 


adoucie.  Son  Temple  eft  magnifique.  Elle  a  auffi 
une  Horloge  qui  fe£ùt  admirer  par  iàiingularité. 
.  f  1 3  }  Prononcez  Zurich.  C'eft  une  Ville  trés^ 
.  beue trés-peuplée  &  très-marchande  :  elle  met  en 
œuvre  les  foies  qui  lui  font  apportées  dltalle  ca 
groffe  quantité.  Il  s'y  fabrique  aulTi  beaucoup  de 
mouiTelines.  Elle  iicuée  à  rextrèmitè  feptentrip- 
Atd^'du  lac  de  fon  nom^  Sa  grande  Place  eft  omito 
JeMl^au  qui  s'èlere  à  115  pieds.  Dans  cé 
Canton  font  deux  Villes,  Steîn  &  Wimeithour, 
qui  fe  gouvernent  en  forme  de  Républiques  ,  fous 
la  proteâion  de  2Lurich.  U  peut  mettre  au-delà  de 
StOGOo  hommes  fur  pied. 

(14)  Elle  eft  bâtie  fur  plufteufs  collines  ou  cô-* 
teaux  9  teUenvbnt  qu^il  y  niut  toujours  monter  ou 
defcendre  ;  auffi  les  litières  y  font-elles  en  ufage. 

JU  Cathédrale  eft  m  beau  &.       Gothi<{ue  :  fa 
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D.  Que  remarquez-vous  de  Soleufe  J 
Capitale  du  Canton  de  même  nom  ? 

Tour ,  qui  fe  termine  en  temffe ,  &  dont  la  largeur 

embraffe  tout  lè  front  de  TEgllfe,  eft  une  des  plus 
belles  &  des  pln^  hantes  >  en  ce  genre ,  de  toute 
TAUemagne.  L'Eglife  des  Cordeliers  &  celle  des. 
/éfuitesfont  d  une  beauté  raviffante.  La  Ville ,  quant 
ftu  fpirituel ,  eft  goniFemée  par  TEvèque  de  Laufiui* 
fte,  qui  y  fait  fa  rèfidence ,  depuis  que  Laufanne  \ 
embraffé  la  Réforme. 

A  une  lieue  Nord  de  Fribourg ,  fe  trouve  un 
fltôrceau  £uis  doute  unique»  &  tout-à-fait  digne  de 
rentôrque  ;  c'efk  on  Couvent  taillé  dans  le  roc.  L'E^ 
dlfe  ,  avec  fon  clocher ,  la  Sacriftie ,  la  cnifine , 
*  dont  le  tuyau  de  cheminée  a  90  pieds  de  haut ,  le 
réfeûoire,  la  grande  galerie ,  plufieurs  appartemens, 
la  cave  ,  &  diiFérens  efcaliers  9  ibm  donc  d'une 
feule  pièce  i  les  çroifées  font  grandes  &  beltes  , 
les  jours  bien  ménagés  >  les  voûtes  bien  coupées 
ainli  que  les  portes  ;  le  tout ,  en  un  mot ,  reflemble 
à  une  belle  «irchîteâure.  La  grande  falle,  ou  ealerie 
a  9}  pieds  de  long,  fur  21  de  large.  Ceci  ^  Ton- 
vrage  d'un  feid  homme  &  de  fon  Valet,  qui  y  travail-^ 
lefent  25  ans.  Au  pied  du  roc ,  coule  la  Sane»  où  fe 
noya  l'Auteur  de  ce  fingulier&magnifiqueOuvragc. 

On  lit  dans  Vof^ien,  à  cet  art. . .  # .  ciUkrt  Hcr-' 
mitage  de  Suijfe ,  bati  dans  le  roc  par  •  •  •  •  &  quel- 
ques lignes  plus  bas  :  //  neftpre/que  pas  croyable  que 
ieux  hommi  aient  pu  bâtir  ^  en  vmp^cinq  ans  5  vc. 
Mais  c'eft  une  erreur:  il  n'a  pas  été  bâti  ;  il  exiftoic 
tout  entier  dans  la  montagne  y  &  tel  qu  il  eft  j  avant 
qu'on  eût  entrepris  de  l'en,  tirer. 
.  Dans  ce  Canton  êft  la  petite  ville  de  Gruyères  ^ 
renommée  par  fes  fromages^  Romoat&fiAavayerf  - 
au  bord  du  lac  de  Neuchâtela  en  font  deux  villes 
aflez  conii«lérable$,  .  •  - 


R.  Ceft  dans  cette  ville  que  réfuie  TAidî- 
baiTadeur  d€  France  auprès  des  Treize  Caii» 
tons  (15). 

p.  Quel  eil  le  Canton  de  Zu^  ? 

R.  Ce* Canton  eft  le  plus  petit  de  tous  ; 
il  n'a  que  cinq  lieues  environ  de  diametre.- 
Jl  tire  Ton  nom  de  Zug  fa  Capitale,  jolie 
.ville ,  au  bord  d'un  petit  lac. 
.   />•  D'où  tire  fon  nom  la  ville  de  Lnceiv 
ne ,  Capitale  du  Canton  de  même  nom  } 

R.  Elle  eft ,  dit-K>n ,  ainfi  appellée  d'un 
fanal  que  Pon  allumoit  fur  une  tour  qui  eft 
au  bord  du  Lac  de  Lucerne ,  pour  guider 
les  chaloupes  qui  abordoient  pencbint  la 
nuit.  Cette  ville  eft  marchande,  riche  6c 
«onfidérable  (16),  " 

D.  Que  remarquez-vous  dçs  Cantons 
dUnderwald  &  d'Uri.? 

R.  Ces  deux  Cantons  font  les  feuls  qui 
n€ portent  point  le  nom  de  leurs  Capitales; 
Stantz  eft  le  chef-lieu  du  Qinton  d'Under- 
vald,  &  Altorf ,  de  celid  d'Uri  (17), 
m         j      '  '  ' 

(i  5)  Son  nom  Allemand  eft  5o^/I^^l.«£Uc  apouv 
Pafteur  r£vêque  de  Laufanne.  ^ 

(  16)  £Ue  dépend  ,  pour  le  fpiritudi  «  de  PEvèchè 
de  Confiance I  ainfi  ^ije  celle 4e  Zug  ^  [prononcez 

(x  7)  Le  premier  eft  partagé  en  deux  grandes  val- 
lées par  juie  chaîne  de  tnomagpes  qui  le  trayerfe  , 
•ficTautre  çmfifle  en  une  longue  vallée  que  fbr- 
.ment  au&  ks  Alpes.  Us  dépendent  >  pour  le  fpirl; 
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^  Dans  la.Suifle  propre  font  plufieurs 

Î petits  pays  fujets  à  divers  Cantons  ,  qui 
es  pofledent  en  commun  ou  féparément  : 
les  plus  remarquables  font,  i^,  vers  le 
Nord ,  le  Comté  de  Bade  ,  dont  la  Soxrve- 
raineté  appartient  aux  Cantons  de  Zurich 
&  de  Berne  conjointement  :  Bade  fa  Capi^ 
taie  eft  belle ,  riche ,  marchande ,  &  con- 
nue par  fes  eaux  thermales.  Les  Offices  li* 
bres ,  qui  en  font  voifins  ,  oîi  fe  trouve 
Bremgarten  :  le  Turgov  j  oii  eft  Fraven- 
feld ,  ville  confidérable  ,  où  commencent' 
àfe  convoquer  les  affemblées  générales  du 
Corps  Helvétique  :  le  Rheintaf,  oit  eft  Rei- 
neck:  le  Comté  de  Sargans ,  avec  une  capi- 
tale de  même  nom  :  le  Gafter ,  où  fe  trou- 
vent Utznach  &  la  ville  de  Rapperfch^-eil 
fur  le  lac  de  Zurich,  i^.  Vers  l'Occident,  les 
Bailliages  de  Morat,  d'Orbe  &  de  Gran- 
ibn  ,  .  qui  appartiennent  aux  Cantons,  dç 


'wel ,  de  rEvèché  de  Confiance ,  ainfi  que  celui  de 
Schwitz.  Altorf  eft  le  pays  de  Guillaume  Tell ,  qui 
crut  qu  on  ne  devoit  point  fléchir  le  genou  devant 
le  chaoeau  du  Bailli  (ieflen 

A  Claris»  les  Catholûmies  &  les  Procieftans  font 
«olternadvement  TOfiice  dans  la  même  EgUfe.  Ap- 

penzel,  qua/i  Abbatis  cella  :  l'Abbé  de  Saint  Gai 
avoit  un  hofpice  à  Tendroit  oii  eft  la  ville.  Les  cinq 
derniers  Cantons  que  nous  avons  nommés  [  Switz 
jcsn  eft  un]  »  n'ont  que  des  fiourgs  pour  chc£i: 
lieux^  au.rateîki!bmbean&gnnH^ 


/ 
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Berne  &  de  Fribourg  :  le  premier  eft  fur 
wi  Lac  de  même  nom  ^  à  l'EA  de  celui  de 
Neuchatel.  Morat  eft  remarquable  par  la 
iameufe  &  ianglante  bataille  qu'y  gagner 
rent  les  Suifles  en  1476 ,  fur  le  Duc  de 
Bourgogne  Charles-le-Hardi.  Le  deuxième 
eft  près  du  canal  fait  pour  joindre  les  Cacs 
de  Genève  &  de  Neuchatel.  Le  troiiieme 
eft  fur  le  Lac  d'Yverdon,  à  fon  Sud-Oueft^ 
3^  Sur  les  frontières  &  au  pays  4'Italie  ^ 
^es  Bailliages  de  Loccffno  &  de  Lugano  ^ 
villes  grandes  &fort  commerçantes  ;  celle- 
ci  fur  le  Lac  de  fon  nom;  &  Tautre ,  fur  le 
Lac  Majeur,  Ces  deux  Bailliages  fiirent 
donnés  en  commun  aux  Suifles  par  le  Duc 
de  Milan  en  1 5 1 2 ,  pour  le  (ervice  que 
ceux-ci  lui  avoient  rendu ,  de  lavoir  réta- 
bli dans  fe$  Etats.  Enfin  le  Bailliage  de  Bel* 
linzone ,  vers  la  tête  du  Tçfm ,  &  que  les 
Suifles  achetèrent  il  y  a  environ  deux  fié-* 

D.  Quels  font  les  Alliés  des  Suifles  >• 
R.  Les  principaux  font  la  République  de  - 

Genève ,  le  Valais  &  le  pays  des  Grifons^ 

auquel  fç  rapporte  la  Vaiteline^ 

D.  En  quoi  çonfifte  la  République  dp 

Genève  ? 

JR.  En  la  ville  de  ce  nom ,  avec  fon  Ter- 
ritoire^ qui  n'a  qu'une  lieue  d'étendue 
moyenne  autour  de  la^ille.  Cet  Etat  con« 
fine  à  la  SuiiTe,  à  la  France  &  à  la  Savgye. 
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D.  Quelle  eft  la  ville  de  Genève  ? 

R.  Genève;,  ûtuée  furie  Rhône ,  à  Vtx^ 
trémité  du  Lac  auquel  elle  donne  fon  nôm , 
eft  une  ville  riche  ,  i>elle  y  marchande 
très-floriffante  (i8)*  \ 

#     ■   '    '  '       *     '*  ' 

(i8)  Genève  eft  comme  le  ceotre^u  ÇalvinUme« 
Les  principales  rues  en  font  accompagnées  de  por- 
tiques fi  élevés ,  qu  ils  dominent  le  fodème  étage  ; 
ce  qui  prt)duit  un  très-bel  eflfet.  Ceft  la  patrie  de 
Jean-Jacques  Rouffeau ,  Tun  des  plus  fameux  gé- 
nies du  XVm  fiécle,  BU  pour  miiim  Hirii  j  dt  t%m 
les  fiéitgy?  Le  nombre  de  les  habitans  eft  de  27000» 
dans  une  enceinte  aflez  médiocre,  la  langue  qu'on 
y  parle  eft  la  Françoife.  Elle  a  une  Bibliothèque 
publique ,  dont  on  prête  les  livres  aux  Citoyens. 

Le  revenu  de  TEtat  n^  V/i  pas  k.  demi  miUion. 
jUminiftré  néanmoins  par  des  mains  patriotiques»^ 
il  fuffit  à  tout  y  &  produit  même  des  fommes  en 
réferve  pour  le  befoin.  Du  refte  l'Etat  peut-il  être 
dit  pauvre ,  lorfque  les  particuliers  font  opulents. 
-  On  y  accorde  le  divorce  en  «as  d'adultéré*  Les 
coufms-germains  peuvent  fe  marier  enfemble;  mais 
aufTi  point  de  difpenfe  dans  les  degrés  plus  proches 
&  prohibés.  La  Juftice  criminelle  s'y  exerce  avec 
cxaftitude,  &  fes  Sentences  fe  rendent  dans  la 
Place  publique.  L'accufé  peut  demander  commua 
nication  de  la  procédure  ^  &  fe  faire  aftlfter  de  fes 
l»rens  &  d*un  Avocat  pour  p^der  ùl  caufe  devant 
les  Juges  à  huis  ouverts. 

A  ôenève,  point  de  dignités  héréditaires.  La 
nobleffe  ni  la  richefle  ne  donnent  aucune  prén>ea- 
tive,  &  les  brigue»  fum  févérement  défejidues.  On 
*y  vok  peu  de  procès  ?  la  plûpart  iônt  a^coœmo* 
dés  par  des  amis  communs»  même  par  les  Avocats 
.  •  ^  ^  D.  Qu'eft-ce  . 


t 
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D.  Qii'eft-ce  que  le  Valais  ? 
•  Jî.  Ce  pays,  qui  fe  gouverne  en  forme 

de  République ,  confifte  en  une  longue  Val*  ' 
lée  de  30  lieues  &  plus ,  arrol'ce  par  le 

Rhône.  La  Capitale  en  eft  Sion  (20); 

■  /  

&  les  Juges.  Les  pierreries ,  les  dorures  &  les  équi*  ' 
pages  y  font  défendus.  La  dépenfe  des  (unérail* 
les  y  eft  limitée.  Les  mariages  y  font  heureux,  ét 
ta  fimplidtè  dans  la  manière  de  vivre ,  ne  fait  point 
appréhender  d'avoir  des  enfans. 

II  y  a  des  Hôpitaux ,  &  Ton  obferve  qu'iU  dé* 
penfent  tous  les  ans  plus  du  triple  de  leur  revenu  » 
tant  les  cœurs  y  font  vertueux  &  fecourables.  Les 
emplois  toujours  peu  lucratifs  «  récompenfent  en 
partie  ceux  qui  les  rempliffent  par  le  prix  que  des 
mœurs  différentes  attachent  au  plailir  de  fcrvh'  foa 
pays.  Genève  a  une  Univerfité ,  dont  les  Profef* 
leurs  peuvent  devenir  Magiû|;^ts  ;  Calvin  &  Théo* 
dore  de  Beze ,  en  ont  été  v&&  deux  premiers  Pro« 
fefleurs  de  Théologie.  La  fabrique  qui  fleurit  le 
plus  à  Genève,  eft  celle  de  l'horlogerie  qui  em- 
ploie 4000  ouvriers. 

La  République  a  eu  foixante  ans  de  guerre  avec 
les  Ducs  de  Savoie  pour  le  maintien  de  fa  tiberrt» 
Mais  depuis  l'entreprife  de  Tefcalade  en  1602  «  ou 
après  avoir  repouffc  rennemi,  elle  pendit  treize 
de  fes  Généraux  comme  brigands ,  qui  avoient  at- 
taqué leur  ville  fans  déclaration  de  guerre;  Ger^ 
nève  a  été  tranquille  au-delioi^ ,  &  les  légers  nua-! 
.ges  qui  fe  font  de  tems  en  tems  élevés  au-dedans  , 
nont  pas  empêché  que  ce  rfait  été  Pépoque  de  fa 
rlcheffe  &  de  l'état  floriflant  ou  nous  la  voyons. 
.  Non  loin  de  cette  Ville ,  eft  le  Château  de  Fer- 
ney  >  auquel  M.  de  Voltaire  a  donné  de  la  célébrité. 

(^)  Le  Valais  peut,  dit-oUy  mettre  environ 
2.g99g  hovm»  fur  piedt  Sesjiabitaas  oat,  éné- 
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D.  Quel  nôiijporLoit  autrefois  le  pays 
desGriibns?  • 

R»  Ce  pays ,  à  TOrient  de  la  Suifle  pro- 
pre 9  efl  la  Rhétie  des  Anciens  :  il  fe  par* 

tage  en  trois  grandes  parties ,  qu'on  nomme 
Lipies ,  ou  Ligues  grifes,  &  il  forme  une 
République  Démocraiique  (21)* 


ralemcnt  le  goiiêtre.  La  clôture  du  Valais  du  côté 
ide  rkalie»  eli  le  Grand  Saint-Beraardj  haute  file 
de  montagnes  couvertes  de  neiges  en  tout  tems. 
Sur  le  ibmmet  eft  tm  grand  Couvent,  où  les  Re- 
ligieux  donnent  rhofpitalité  pendant  trois  jours 
aux  voyageurs ,  de  quelque  religion  qu'ils  foicnt , 
&  leur  font  toute  forte  de  bons  tfaitemens.  Ceft 
fur -tout  le  Valais  &  le  mont  Saint-Gothard  qui 
fournirent  les  plus  belles  maillés  &  les  plus  par^ 
faites,  decriflal  de  roche.  En  1714  ,  une  partie  de 
la  Montagne  de  Diableret  en  Valais,  tomba  fu- 
bitemem  entre  deux  6c  trois  heures  après  midi) 
elle  renveria  55  cabannes  de  payfails,  écra£i  1% 
perfonnes ,  plus  de  100  bœuft  &  vaches  >  &  beau- 
coup plus  de  menu  bétail ,  8c  couvrit  de  fes  dé- 
bris une  bonne  lieue  quarrée.  Les  tas  de  pierres 
qui  s'en  font  formés ,  Ibnt  hauts  de  plus  de  300 
pieds. 

{xi)  Ce  pays  a  35  lieues  de  4ong.  Qûoîqu'aa 

coefur  des  Alpes ,  il^  laifle  pafs  d'âre  fort  peu- 
plé. Chaque  Communauté  fe  gouverne  félon  fes 
propres  loix ,  &  forme  une  efpece  de  Souverai- 
neté. De  leur  Confédération  réfulte  la  Républi* 

3 ne  des  Grifens  ^  dbnt  le  poqy«ir  fouverain  rélide 
ans  le  Confeil  des' trois  Ligues  >  qui  (biit  :  h  Li- 
gue Haute  ou  Grife  ,  011  fe  trouve  Uantz  ;  la  Li- 
gue de  la  Cadée  ou  de  la  Maifon-Dieu,  oii  fe  trouve 
Coîre  i  &  ia  l>tgue  4es  Du-Df  okures  ou-  GqP>k 


D.  Quelle  eft  la  pnncipale  ville  du  pays 
des  Grifons  ? 

H  Ceâ  Coire^  Evâchë  près^u  Rhin  ; 
à  Tendroit  où  ce  Ûeuvje.  commence  à  porter, 
bateau  (2 1). 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Valtcli^ie  ?  ^ 

R.  CeA  un  pays  fujet  auxt^ri^Dns  :  il 
confifte  én  ime  bdle  &  grande  vallée  , 
traversée  par  VAdda  4iaas  toute  fa  lon« 
guair  (i3)* 

.munautés^  oti^  troirre  M^nfeld  Dam  chacune 

des  trois ,  alternativement  s  aâemblem  tous  les  ans 
fur  la  fin  du  mois  d*Août ,  les  Députés  de  cha- 
nue  Communauté.  Indépendamment  de.  ce  Coii* 
leil ,  il  en  eâ  un  Général  de  toute  la  Nation  ;  mais 
iln'ai&mble  rarenieni  :  tout  homme  âgé  de  16  ans^ 
y  a  y<HX  dèlibèrative*  La  République  des  (GriToos 
peut  lever  une  armée  de  plus  de  30000  hommes* 
Les  peuples  en  font  prefque  tous  Proteftans, 

Les  Grifons  font  gais ,  hardis ,  courageux  »  fiers 
.'fie  fort  jaloux  de  leur  Ubené.  Ce  nom  leur  vient 
'  dit-^n ,  des  Barbes  grifes  &  iiea  Vètemem  de  gros 
draps  gris  que  portoient  les  auteurs  de  leur  Con-*. 
fédération. 

(22  )  La  Ville  eft  piartagée  en  deux  parties.  L'Evô-' 

fe  réfide  dans  la  moincbre^qui  feule  eft  Catholique* 
eft  iuBragant  de  Mayénce. 
(23)  Les  Comtés  ae  Bormio  &  de  Chiavene, 
tjiii  ont  leurs  Capitales  de  même  nom  ,  font  aux 
deux  extrémités  de  la  Valteliiie,  &  font  auiH  du 
domaine  des  Grifons.  Lespeimles  de  ces  trois  Con« 
-crées  ibm  catholiques  »  8c  relèvent  »  pour  le  fpirî* 
wel,  des  Evêqucs  de  Côme,  Bergame  &  Brefie. 
Ils  font  t^^i^^  dltalie.  La  capitale  de  U  Vaiteiiae 
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D.  Oii  eû  ûtuée  la  Principauté  4e  Neu« 
chatel ,  &  à  qui  appartient-elle  ? 

/{.  La  Principauté  de  Neuchatel ,  à 
rOueAdu  Lacdbce  nom^  appartient  au 
Roi  de  Pruffe,  ou ,  pour  ^nieux  dire,  n'efl; 
guère  que^us  fa  proteâion.  Elle  a  dix  ou 
douze  lieiies  de  long,  fur  fix  de  large.  Neu- 
chatel  fa  Capitale  eit  une  ville  i^elk  y  grande 
.  &  marchande  (24). 

D.  Quelle  eft  l'étendue  de  pays  qu'occu- 
pent les  SuiiTes ,  leurs  Sujets  &  leurs  Alliés? 

R.  Ils  occupent  un  elpace  de  65  lieues 
d'Ortçnt  en  Occident  ^  &  un  peu  moinâ  du 
Nord  au  Sud. 

D.  Quels  font  les  principaux  Lacs  de 
SuiiTe  ? 

R.  Ce  font  les  Lacs  de  Genève ,  de  Naii- 
ch^tel ,  de  Luceme  |  de  Zurich^  6c  de  Con^. 
-tance  (15). 


eft  Sondrio.  Les  autres  Alliés  des  Suifles  font  au 
nord-oucft  :  la  Ville  Abbaye  de  Saint-G^>  deux 
.Souverainetés  diftinâes  :  la  ville  de  Bienii  ou  Biel» 
au  Sud  du  Canton  de  Soleure  :  la  ville  de  Mulhau- 
fen ,  en  AUace  &  au  Suntgaw  >  &  la  Principauté 
de  Neuchatel>  fur  laquelle  le  Priace  de  Couti  a 
des  droits. 

(24)  La  maxime  fondamentale  de  fii  confiitu* 
tion^t  eft  que  la  Souvenuneti  réfide ,  non  dans  fat 
,  perfonne  ou  Prince  »  mais  dans  PEtat. 

(  25)  Le  Lac  de  Luceme  fe  nomme  aiiffi  le  Lac 
des  Quatre  Cantons ,  à  caiife  des  Quatre  Cantons 
de  Lucerne  ,  Unterwald ,  Uri  &  Schweitz  >  qui  IV 

voUincm.  Us  fom  tous  fort  poiflbnocuxy^doancat 


* 


I 

Digitized 


unlvcrfdUé  317- 
Rivières  (^Allemagne ,  de  Hongrie  ù  de  Suijfc. 

D.  Quelles  font  les  plus  grandes  rivières 
d'Allemagne  ? 

R.  Ce  font  le  Rhin,  le  Vefer ,  rElbe," 

^rOder  &  le  Danube. 

D.  Décrivez-nous  le  cours  ^chacun  de 
ces  fleuves ,  &:  d'abord  celui  du  Rhin. 

R.  Le  Rhin  a  fes  fources  au  Mont  Saint- 
Gothard  en  Suiffe ,  qu'il  traverfe  du  Sud 
au  Nord ,  coule  enfuite  d'Orient  en  Occi- 
dent entre  la  Suiâe  la  Suabe ,  paflant  par 
le  Lac  de  Confiance. 

D.  Que  lui  arrive-t-il  un  peu  au-deflbus 
de  SchafFoufe  ? 

R.  Une  deifti-lieue  plus  bas  que  cette 

ville  il  fait  un  faut  ou  cafcade  y  fe  précipi- 

À        ..  '   

iiir-tout  des  truites  d'une  grandeur  peu  commune* 
Le  Lk  de  Genève  în&  de  LauTanne  »  eft  le  Lacus 
Lemanas  dés  Anciens^  Son  nom  aUetnand  eft  Gen^ 

fer-iée.  Sa  longueur  eft  de  plus  de  20  lieues,  &  fii 
largeur  commune  eft.de  trois.  Il  croît  en  été  &  dé- 
croit en  hiver  :  c'eft  que  les  neiges  qui  s'amaflent. 
fur  les  Montagnes  dwant  riuyer,  ie  tondent  penr 
dant  Fêté* 

Ceux  qui  voyagent  en  Suîfle  ne  font  pas  médio- 
crement lurpris  de  trouver  fréquemment  parmi  fes 
rochers  &  les  contrées  ingrates ,  des  Villes  gran-. 
des  *  î>elles  ,  opulentes  ,  floriâantes.  Ils  tournent 
Ic^rs  regards  du  côté  des  (burces  ordinaires  de  Ta^ 
Bondance  5  les  produâions  du  fol  &  le  commerce  ; 
ils  les  trouvent  fermées  à  ce  pays.  Que  leur  refte- 
t-il  à  faire ,  fmon  dadmirg^Ies  prodiges  d'un  fagÇi 
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tant  de  fort  haut  &  avec  grand  fracas  par-^ 

mi  des  rochers;  ce  qui  interro.inpt  la  navi- 
gation, tellement  qu'on  eft  obligé  de  dé- 
charger à  Schailbiue  les  marchandiies  qui 
.viennent  du  Lac  de  Conflance. 

D.  Conti|iuez  à  nous  décrire  fa  courfe.  * 
R.  Apres  avoir  fcparc  TAllemagne  de  la 
SuiiTe  y  il  fe  dirige  confiamment  vers  le 
Nord  ,  &  la  fjpare  pour  lors  de  la  France, 
en  coulant  entre  laSuabc  &  TAlface  ;  coupe 
ênfuite  les  Cercles  du  Rhin  &  de  la  Weft- 
phalie  ^  entre  en  Hollande  :  là  il  fe  partage 
en  pilleurs  branches  ,  deux  de  (quelles 
portent  fes  eaux  dans  la  Meufe,  deux  au*- 
•  très  les  portent  dans  la  Zuiderzée ,  &  une 
cinquième ,  qui  retient  le  nom  du  fleuve  y 
va  fe  perdre  dans  les  fables,  avant  d'arri- 
Ter  à  rOcéan  (26). 

D.  Indiquez-nous  les  principales  villes 
.  qu'arrofe  le  Rhin. 


(26)  La  première  de  branches  fe  détache  du- 
Rbiii  à  gauche  »  elle  fe  nomme  Wafaai  :  la  féconde 
s^en  détache  à  droite ,  c'eft  ITflcl  :  la  troifieme  à 

gauche ,  eft  le  Leck  :  la  quatrième  à  droite ,  efl  le 
.Waert  :  la  cinquième  enfin  ,  à  qui  on  conferve  le 
aom  de  Rhin ,  continue  de  $  avancer ,  mais  fort 
appauvrie  du  côté  de  fon  terme. 

On  dit  communément  qve  le  Rhin  n^arrive  pas 
jufqu'à  la  mer;  Texpreffion  n'efl  pas  exafte  :  le 
.Wahal,  ITAel,  le  Leck,  le  Waert  ((ui  s'y  rendent» 
xe  font  autre  chofe  que  le  Rhin  divifé.  Que  ces 
différcfites  kanches  aycnrdifFérens  noms»  cela  a. 
du  é^e  ainfi^  Se  ne  fait  rien  à  la  cliofc  :  ce  n'en! 
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R.  Ce  font  Confiance ,  Baile  ,  Stras-*- 

bourg,  Manheîm,  Mayence,  Colore , 

Utrecht,  &  Leyde. 
JD.  Quelles  rivières  principales  reçok-il 

en  chemin? 

R.ll  reçoit  TAar ,  au  Nord  de  la  SuiiTe; 
leNeckreà  Manheîm;  leMein^  à  May  en* 
ce  ;  la  Mofelle^  à  Coblentz  ;  &  la  Lippe  ; 
à  Vefel  (27). 

Z>.  Quel  eft  le  court  du  Wefer  ï 

R.  }\  prend  (a  fource  en  Franconie  ^  fë- 


eft  pas  moins  le  Rhin  lui-même ,  qui  s  achemine 
au  réfervoir  général,  6c  s'y  jette  par  plufieurs  em- 
bouchures; autrement  il  taudrok  dire  que  la  Ga- 
roone  ne  fe  i^end  pas  dans  l'Océan ,  puifque,  réunie 
au  Be€-d*Ambez,  elle  prend  le  nom  de  Grironda» 
Ce  qu'écrit  le  P.  Buffier  touchant  la  fin  de  ce  fleuve, 
n'eft  propre  qu'à  faire  prendre  de  faulTes  idées  de^ 
choies  aux.  jeunes  étudiaos  qui  s'attachent  voloiv- 
tiers  am  ternies  ^  à  Técorce.  Voici  canm^  il  s'ex- 

fmme  :  après  avoif     qîie  la  brniehe  qui  retient 
e  nom  de  Rhin,  va  fe  perdre  dans  les  fables,  il 
conclut  :  ^inji  cette  fameufe  rivière  du  Rhin  ne  porte 

point  fij  <4Uf  jufy/à  ,U.fn4tr 9  &  fimUc  fc  man^r  â 
cUe-memi^ 

1,4  blanche  du  4atve  <^  reiiett  le  npiQ  de  lU^ 

arrivoit  autrefois  à  la  mer  ;  ce  n'eft  que  depuis  Tan 
860 ,  qu'elle  a  ceffé  d'y  parvenir  ;  fon  embouchure 
ayant  été  ruinée  par  une  exondation  de  l'Océan. 

(27)  L'Aar  qui  a  fa  fource  près  celle  du  Rhône^ 
trayene  la  ^uifle  du  Midi  au  Septentrion  »  &  groù 
fit  de  la  Sane  qui  pafTe  à  Fribourg ,  du  Ri^s  qui  tra* 
verfe  le  Lac  de  Lucerne ,  &  du  Lima  qui  traverfc 
celui  de  Zurich.  LeMein.afa  fource  en  Francoa*: 
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pare  la  Baffe-Saxe  de  la  Weftphalle ,  &  fe 
décharge  dans  la  mçr  d'Allemagne ,  au  def* 
fous  de  Brème. 

D.  Quel  eft  celui  de  l'Elbe.? 

R.  L'Elbe ,  qui  a  fa  fourçe  vers  lescoi^ 
fins  de  la  Siléfie ,  traverfe  la  Bohême ,  la 
haute  &  la  baffe-Saxe ,  paffant  par  les  villes 
de  Drefde,  Wittemberg,  Magdebourg  & 
Hambourg  y  au-deffous  de  laquelle  il  a  fon 
embouchure  dans  laiMer  d^Allemagne ,  au 
Sud  du  Jutland. 

D.  Tracez -nous  auffi  la  route  de  TO- 
der.  ' 

*  R.  L'Oder  xmt  en  Moravie  ^  non  loin 

d'Olmutz,  traverfe  la  SUcfie  fulvant  fa  lon- 
gueiu*^  entre  en  Haute-Saxe,  &fe  jette  dans 
la  Mer  Bakique  par  trois  embouchures  9 
après  avoir  arrofé  les  villes  de  Breflaw  & 
de  Francfort,  reçu  la  grande  rivière  de 
Warta  qui  vient  de  Pologne,  &  partagé  en 
deux  le  Duché  de  Poméranie* 

D.  Aflignez-nous  maintenant  le  cours  du 
Danube. 

nie ,  paffe  à  Bamberg ,  à  Wirtzbourg»  à  Francfort. 
IjC  Rhin,  généralement  parlant  j  ne  le  paâepas  fur 
des  ponts,  tels  qiron  a  coutume  d*en  voir  uir  nos 

rivières  :  on  le  traverfe  ou  fur  des  ponts  de  ba- 
teaux qui  hauflent  &  baiffent  avec  lui ,  ou  fur 
(les  pont/volants  retenus  par  des  ancres  jettées  un 
peu  plus  haut  dam  k  rivière;  fuivaat  qu'ils  pré- 
tentent  obliquement  au  courant  Tun  ou  Fautre  côté, 
.ils  abordent  çoflune  d'eiix-mèmes  à  Tun  ou  à  Tau^. 
rivage. 


Pays-Bas.  ,  jif- 
R.  Le  Danube ,  le  plus  grand  des  fleuves 
de  l'Europe ,  a  fa  fource  près  de  la  Forêt- 
noire  :  iltraverfe  l'Allemagne,  la  Hongrie  ^ 
la  Turquie  d'Europe ,  &  f e  jette  dans  la 
mer  Noire  par  plufieurs  embouchures.* 

D.  Quelles  principales  rivières  reçoit-il 
en  chemin  ? 

R.  Ilreçoit le  Leck,  qui  pafle  à AusKourg  ; 
rinn ,  qui  s'y  rend  à  Paflau  ;  la  Moraye  , 
entre  la  Hongrie  &  l'Allemagne  ;  puis  la 
Drave ,  la  Save  &  le  Teifs ,  qiii  y  tombent 
en  Hongrie.  Ces  trois  dernières .  ont  15a 
lieues  de  cours  (28). 

D.  Quelles  villes  principales  arrofe  le 
Danube  ? 

^        Il  arrofe  Ulm,  Ratisbonne,  Vienne; 
en  Autriche ,  Presbourg  U  Bude. 

PAYS-BAS. 

Çaiumdc.        U'E  »T  -  c  E  que  les  Pay*^ 
V^bas? 

K.  C'eilune  Contrée  comprife  entre  l'Ai- 


(a8)  Le  Danube  commence  d'être  navigable  à 
Ulm.  S  on  nom  allemand  eft  Donaw,  L'Ems  eft  en- 
core line  aflez  grande  Rivière.  Son  cours  eft  du  Sud 
au  nord  de  la  Weftphalie  ;  elle  a  (on  embouçhure. 
à  Embden.  Au  milieu  de  la  Bafle^  Hongrie  %  noff 

ioili  dç  Çaoife^  çft  le  Laç  Balatp^t 
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lemagne  ,  la  France  &  l'Océan  :  elle  a  fe 
nom  de  Pétys-^bétSy  à  caufe  de  fa  iituatioR 
fur  la  mer ,  &  dans  la  partie  baffe  du  Rhin 
&  de  plufieurs  autres  fleuves  >  c'eil-à-dire  > 
à  leur  embouchure. 

2?.  Que  comprennent  les  Pays-bas  ? 

R.  Dix-fept  Provinces ,  dont  neuf  for* 
;iiient  fa  Flandre ,  &  huit  la  Hollande. 

D.  Ces  dix*  fept  Provinces  n'appartc* 
noient-elles  pas  à  Charles-Quint  ( i)  ? 

R.  Oui;  mais, fovis  fon  fils  Philippe  II ^ 
elles  fe  révoltèrent  (i)  :  huitfecouercntle 
joug  Efpagnol ,  &  s'érigèrent  en  Républi- 
que ;  Louis  XIV  conquit 9  le  fiecle  dernier,, 
une  partie  des  neuf  autres  (3)  ;  ce  qui  di* 
vife  ks  Pays-bas  en  trois.  ^ 


(1)  Par  alliances ,  conquêtes ,  &  traités ,  elles 
avoient  prefque  toutes  paué ,  à  la  Maiion  de  Bour- 
gogne 9  qui  verik  dans  celle  d'Àniche ,  parle  ma-' 

riage  de  Marie ,  avec  Maximilien ,  ayeul  &  pré- 
décefleur  de  Charics-Quint,  qui  acquit  enfuite  ce 
qui  pouvoit  lui  en  manquerr 

(1)  Par  une  fuite  des  prétentions  deijpôciques  dt 
ce  Roi  cnieiy.fcrvi  dans  £1  barbarie  par  un.  Mi-- 
niftre  non  moins  aveuglé  ,  le  premier  décret  qui 
émana  de  la  Cour  de  J  uilice  qu'ils  y  établirent ,  tiu 
que  l'on  puniroit  comme  criminel  de  leze-majefté  ^ 

Smconque  diroit  qUe  le  Roi  d'Efpagpe  étoit  obligé 
'avoir  égard  aux  privilèges  &  aux  firanchifes  de» 
Villes  &  de  la  NobleiTe ,  &  qu^il  étoit  Ué  àibs  Peu» 
pies  par  les  promefles  &  fes  fermens. 

(3)  Ces  neut  Provinces  ont  le  nom  de  Flan- 
dre,  de  la  plus  coniidérable  d'eotr'dles*  La  meU^ 
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D.  Quelles  font  ces  trois  parties  ? 

jR.  Les  Pays-bas  François,  les  Pays^bas 
Autrichiens  ,  &  les  Pays-bas  Proteftaiis. 

Nous  avons  parlé  des  Pays-bas  François 
en  fon  lieu  ;  il  nous  refit  à  traiter  des  Pays^ 
bas  Autrichiens  delà  République  de  HoU 
lande. 

PAYS^BA&  AUTRICHIENS^ 

m 

D.  Qu'entendez^vous  par  Pays-bas  Au- 
trichiens ? 

R.  C'eft  la  partie  des  Pays-bas  que  pof- 
fede  la  Maifon  d* Autriche ,  qui  confifte  en 
huit  provinces,  qu'on  appelle  aulli  Pays- 
bas  Catholiques  9  Flandre  Autrichienne  ^  ôtt 
fimplement  la  Flandre. 

D.  Quel  eft  le  terrôir  de  la  Flandre  ? 

R.  Il  produit  du  bled  &:  autres  grains  l 
il  donne  d'excelleos  pâturages ,  &  en  abon^ 
dance  ;  maïs  il  ne  porte  point  de  vin  :  l^ 
boiflbn  ordinaire  du  pays  eft  la  bière,  ' 

A  Que  remarquez-vous  encore  de  la 
Flandre?  .  • 

Ce  pays  ^  oh  les  villes  font  en  grand 

nombre,  &  bien  fortifiées  ,  a  été,  depuis 
pluûeurs  ûecles ,  un  théâtre  continuel  de 
guerres, 

>  D.  Quel  eû  le  naturel  dçs  Flamands  ?  . 
R.  Les  Flamand^  font  flegmatiqi«es  ^  la«^ 

Icnre  partie  de  TArtols  étoit  réunie  à  la  Fraace 
dès  \t  tems  de  Louis  XUL* 

Ovj 
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porieifx,  bons  Comtnerçans*,  finceres,  jii^ 
dicieux^  doux  9  &C  amateurs  de  la  liber- 

té(,). 

D.  Quelles  font  les  huit  Provinces  qui 
compofent  la  Flandre  Autrichienne  ? 
,  R.  Ce  font  la  Seigneurie  de  Malines,  le 
IMarquifat  d'Anvers  ou  du  S.  Empire ,  le^ 
Srabant  ^  le  Comté  de  Flandre  y  le  Hai- 
tiaut ,  le  Comté  de  Namur,  le  Duché  de 
Ituxembourg,  &:  le  Duché  de  Liaibourg» 

D.  Oh  font  fitués  la  Seigneurie  de  Ma* 
lines  &  le  Marquifat  d'Anvers.?  ^ 

R.  Ife  foAt  l'un  &  Tautté  enclavés  dans 
le  Brabant.  Le  commerce  de  Malines  (^i).. 


(i)  En  général  la  Flandre  eft  un  pays  plat^ 
Tair-  y  eft  épais  &  plus  froid  que  tempéré  ;  le  ter<- 
roir  abondant.  Le  Commerce  y  cft  floriiSmt.  It 
«cfnfiAe  prkîcipalemeiTt  en  Dentelles  ,  Tapifleries 
Kès-belles  ,  Serges  y  Ratines,  Draps,  Couvertu- 
res de  lit,  Callemandes>  Camelots^  Bouracans^ 
Molletons ,  Velours  >  &  autres  étoffes  ;  en  Toiles  ^ 
Rubans  >  Galons  y  Maroquins  >  Cuirs ,  Savons  »  Bè^ 
tail Huile  ik  Colût  dpece  de  cftoux  Êiuvage , 
&c.  La  Flandre  a  encore  de  belles  carrières  de  mar- 
bre. Les  femmes  n'y  fortent  guère  que  voilées.  Son 
nom  Flamand  e&  Wlaaderen. 
.  Les  Provinces  4'Artois ,  Hainault ,  Namur  y  Lu- 
xembourg, Limbo^g»  &  te  diihiâ  de  Cambrai 
font  ce  que  l'on  nomme  Flandre  WaUone  y  dont 
fait  encore  partie  «  fuivant  quelques-uns  ^  le  pays 
cie  Liège.  ' 

.  (a)  Son  nom  Flamand  eft  Mechelen.  Les  maî<<: 
fi>ns  y  fom  la  plupart  debrâu  £tte  n'a  de  remar^ 
quabte  que  la  Tour  de  ^  Çaihédrale  j  qui^  bien. 


conûûe  principalement  en  dentelles  fort  e^ 
timees. 

D.  Que  remarquez-vous  d'Anvers  y  Ca- 
pitale du  Marquifat  de  même  nom  ? 

jR.  Cctolt ,  il  n'y  a  pas  fort  long-tems  > 
une  des  plus  riches  Villes  du  Monde  9  avant 
qu'Amfterdam  ne  lui  eût  enlevé  prefque 
tout  fon  Commerce ,  &  que  les  HoUandois 
ne  fe  fuâent  emparé  de  rembouchure  ilé 
l'Efcaut ,  fur  lequel  les  plus  gros  vaiffeaux 
pouvoient  remonter  juiqu'à  ion  port.  Mal^, 
gré  cela,  elle  ne  lalffe  pas  encore  d'être  une 
ville  magnifique  :  les  Édifices  publics  y  font 
beaux  &  en  grand  nombre  ;  mais  eue  eft 
dépeuplée  (3). 

.  D.  Quels  font  ceux  de  ces  Edifices  qut 

méritent  le  plus  d'être  vus? 
R.  Ce  font  fa  Cathédrale  (4)  9  dont  la 

«   . 

mi'eUe  foit  d'ime  hauteur  eaitraordinalre ,  eft  cepen- 
dant reftée  imparfaite  ;  tellemeor  c[u$l  femble  qu  on 

€iut  projetté  une  autre  Babel. 

(3)  Si  bien  que  voir  Anvers  aujourd'hui ,  c'eft 
voir  le  cadavre  encore  riécent  d'une  des  premières 
ViUes  du  monde.  Lors  de  la  révolution  des  Pays- 
Bas  ,  fes  Citoyens  les  plus  ndics  fe  déterminèrent 
à  aller  chercher  la  liberté  fous  un  ciel  Toilin  :  d^au- 
tant  plus  facilement ,  que  la  difFérence  de  langue 
n'y  mettoit  point  d'obftacle.  Son  nom  Flamand  eft 
Ancwerpen.  En  1585,  le  Duc  de  Parme  la  prit 
après  un  iiége  d'un  an ,  &  Tun  des  plus  fameiHi 
.  dont  rhiftoire  fàfte  mention.  Sa  Citadelle  eft  des 
plus  fortes  &  des  plus  régulières- 

^4)  Sa  longueur  eft  d)e  plus  de  %qo  pieds»  &  £^ 
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Tour  eft  des  plus  hautes  &  des  mieux  tra-* 

yaillées  qui  foient  au  monde  ;  âc  THotel-* 


largeur  d'environ  240.  La  Tour  qui  eft  de  pierre 
de  taille ,  a  462  pieds  de  haut  :  elle  eft  percée  à 
jour  en  découpure ,  &  va  en  diminuant  d'étage  en 
étage  avec  des  Galeries  diTpûfées  les  unes  au-de^ 
fus  des  zvâxeBi,  Elle  a  quelque  chofe  de  moins  que 
celle  de  Strasbourg ,  quant  à  la  hauteur  ;  mais  Tou*» 
vrage  en  eft  plus  délié ,  plus  délicat ,  &  le  coup 
d'œil  plus  gracieux.  Cette  Tour  contient  68  clo- 
chesy.  dont  le  carillon  furprend  les  £trangers  qui 
rentendent.  Les  Villes  des  17  Provinces  en  ont 
toutes  à  peu-prés  de  pareils ,  qui  aiarqûent  jufqu  aux 
huitièmes  d  heures  par  des  cantates  harmonieufes 
exécutées  avec  beaucoup  de  précifion.  Cette  Tour 
(e  voit  de  Bruxelles  qui  en  elt  à  neuf  lieues.  Je  l'ai 
TÛe  de  devant  Berg-op-Zoom ,  qm  en  eft  à  prés  do 
huit  lieues.  Comme  elle  eft  dans  un  pays  raz  fit 
uni»  il  t^y  a' guère  que  la  coiubure  de  la  terre  qui 
puiiTe  lafouûraire  à  roeil.  Le  Bourdon  eft  de  foixante 
milliers. 

Cette  Eglife  eft  ornée  d'excelléns  Tableaux  de 
Rubens»  de  Van-Dyck,  &  autres  ctiiebres  Peintres 
•Flamands  ;  naSl&  elle  en  pofféde  un  5  entr^autres ,  dit 

premier  de  ces  Artiftes ,  qui  eft  connu  par  toute 
l'Europe  ;  c'eft  une  defcente  de  Croix.  L'invention^ 
l'ordonnance,  la  correflion  du  deilin,  lanoUeâe 
de  Texpreffion)  la  vérité  des  fituations^  les  dmp- 
peries  jettées  avec  grâce  &  légèreté ,  la  ^eflb  & 
la  netteté  du  coloris ,  la  beauié  de  l'enfemble ,  le 
portent ,  fuivant  quelques-uns ,  au-deffus  des  chef- 
d  œuvres  de  Raphaël ,  &  k  font  pafter  pour  le  pre« 
mier  Tableau  de  TEurope.  Les  rideaux  qiA  vouent 
cet  adminlUe  ouvrage ,  (ont  cadenatés  en  ptufieur^ 
endroits ,  &  ne  fe  tirent  qu'à  prix  d'argent.  L'Au-» 
teur  s  y  eft;.  peint,  fes  urois  femmes  »    ia  âliei 


Pays-Bas^  ji^ 
de-vilIe ,  qiii  eft  regardé  comme  un  des  plu» 

inagniâques  de  TEurope,  < 


Les  belles  EgUfes  4'AnvefS  ^  après  la  Cathédrale, 
font  Saint- Jacques  ^  Saint-Valbourg  ,  TAbbaye  de 

Saint-Michel,  les  Jéfuites,  les  Jacobins,  qui  polTc- 
dent  toutes  de  magnifiques  Tableaux. 
'  Nous  remarquerons  à  ce  (ujet  9  que  toutes  les 
Eglifes  de  Flandre  »  &  la  Flandre  en  général  »  eft 
riche  en  peintures  exquifes ,  &  n'eft  guère  moins^ 
que  rémule  de  Htalie  de  ce  côté-là ,  par  le  nom- 
bre de  grands  Peintres  qu  elle  a  produit.  11  eft  à  An- 
vers des  CoUeâions  en  ce  genre  que  Tamateur 
n^omettra  pas  de  voir  :  telles  font  celles  de  Meflieurs 
KockftyPilaer^  Van-Lankeren^  Kneiff«  Van-Ver* 
gelot. 

Attenant  l'Egllfe  des  Jacobins ,  eft  une  efpece 
de  monument  vafte  &  coûteux ,  où  dans  un  antre 
qui  infpire  llio>rreur  »  font  repréfentés  au  naturel 

de  la  manière  la  plus  énergique  y  les  tourmen» 
des  Damnés  dans  les  flammes  éternelles  :  objet  qui 
a,  dit-on,  affefté  trop  vivement  plus  d'une  tête. 

Buffier  exalte  la  Bourfe  d'Anvers,  m^js  fans  rai- 
fon  ;  ce  n  eft  autre  chqfe  (ju'ime  Cour  quarrée^  en;* 
vironnée  d'un  portique  limple  &  gothique*  Ce» 
fortes  de  fautes  font  afiez  communes  dans  cet  au« 
teur ,  dans  l'Abbé  de  la  Croix ,  Vofgîen  &  autres* 
On  y  trouvera  rHôtel-de-ville  de  Leyde  &  ce- 
lui de  Francfc^jBla  Bourfe  d'Amfterdam,  laBourfe 
de  Rotterdam  Bâtiment  de  la  Compagnie  des 
Indes  de  la  mê!he  Ville  9  la  Douane  de.  Londres  p 
le  Portafl  de  la  "Métropole  de  Milan ,  &c.  au  rang 
des  grandes  Scfuperbes  Conftruftions.  Iln'eftrien 
de  tout  cela  :  on  pafle  devant  THotel  de-ville  de 
Leyde  &  de  Francfort  fans  s'en  appercevolr  ;  là 
Bourfe  d'Amfterdam  &  celle  de  Rotterdam  »  fur-* 
tout  la  première»  font  dans  \e  goût  de  cellç  d^Aii-t 
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D.  Quel  eft  le  Duché  de  Brabant. 

R.  C'eft  une  des  plus  confidérables  Pro« 
vinces  de  la  Flandre  :  une  partie  en  appar* 
tient  aux  Hollandois. 

D.  Quelle  en  eft  la  Capitale  ? 

R.  C'eA  Bruxelles  y  qui  Teft  auili  de  tousr. 
les  Pays-bas  Autrichiens.  Cette  ville  eft 
«ande ,  belle,  riche  &  fort  peuplée  :  c'eft 
&  réfidence  du  Gouverneur,  &  celle  de 
toute  la  Noblefle  du  pays  (5), 


vers;  la  Douane  de  Londres  eft  un  affez  grand  bâ-^ 
timent  des  plus  ordinaires  &  des  plus  communs  x 
ainfi  que  celui  de  la  Compagnie  des  Indes  àRotter-*. 
dam  ;  &  l'Egée  de  Milan  n'a  point  de  PortaiL 

(5)  Prononcez  BruiTel.  Il  n^eft  fait  aucuiïe  men« 
tion  de  cette  Ville  jufqu'au  milieu  du  Xc  fiecle.  Elle 
•  communique  à  Anvers  par  un  Canal  qui  fe  ter- 
mine à  la  Dyle ,  rivière  qui  verfe  dans  TEfcaut.  Sa 
grande  Place  eft  une  des  plus  fuperbes  de  TEuropes 

Suoiquei  formée  par  des  bâdmens  d'inëgales  eraiw 
eur  &  i)fli£hire.  L'un  d*eux  eft  ftirmonté  aune 
figure  équeftre  dorée  du  Prince  Charles  de  Lor* 
raine ,  Gouverneur  des  Pays-Bas ,  &  frère  de  l'Em- 
pereur François  I.  L'Hôtel-de-vUle  eft  à  Tun  des 
côtés  de  cette  Place ,  &  contribue  beaucoup  à  fon 
embelliftemeat  Le  Campaoile  qiji|to  domine  >  eft 
d'une  hauteur ,  d'une  délicatefTe  UTO'un  effet  qui 
fixent  lès  regards.  Dans  un  CarraÉbur  où  aboutil- 
fent  trois  rues  ,  eft  la  Fontaine  dite  des  trois  Pu- 
céUes*  Elle  eft  compcfèe  des  trois  Statues  adofTées 
&nuesdeJmioatPailas»  &  Vénus  ^cpiifom  face  à 
chacune  deMrois  rues  ;  &fe  preflam  l'une  des'mam* 
meUes  ,  en  expriment  im  jet  perpétuel.  U  fe  faç 

brique  à  Bru^Ile^  beaucoup  dg  d^atçUest 
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:  2>»  Quelle  autre  ville  remarquable  eft 
encore  du  Brabant  ? 


Les  Eglifes  les  plus  remarquables  de  Bruxelles 
4ont  celles  de  fainte  Gudule,  Cathédrale ,  riche  en 
inagnifiques  Tableaux ,  parmi  lefquels  on  admire 
celui  du  maître- Auiel  9  qui  eft  une  AiTomptlon ,  de 
Riibenss  &  faint  Pierre  recevant  les  clefs  des  mains 
de  Jefus-Chrift,  du  même  Auteur  :  celle  des  Jfr- 
fuites,  oriice  d'une  três-belle  tour:  les  Capucins, 
qui  peuv^^nt  paffer  pour  une  Galerie  d'excellens  Ta- 
Ûeaux  :  les  Carmes ,  où  fe  voit  une  Chaire  très- 
curieufe  »  &  d'un  goût  toitt-à-£»it  ilngulier  :  Notre- 
Dame  du  Sablon  y  Ton  remarque  la  fomptueuie 
Chapelle  de  la  Maifon  des  Princes  de  la  Tour  & 
Taxis.  Sur  la  place  de  même  nom ,  eft  un  beau  mo- 
nument en  marbre  blanc  y  élevé  par  un  Anglois  qui 
avoit  vécu  40  ans  à  Bruxelles.  Enfin  ^  les  Petits- 
Carmes  j  où  fe  trouveint  deux  che£s-d'œuvre  de 
Rubens  ;  l'A^mption ,  au  maître- Autel ,  &  Jefus- 
Chrift  apparoiflant  à  fainte  Thérefe,  dans  une  Cha- 
pelle voifme  :  dans  le  premier ,  font  les  deux  pre- 
mières femmes  de  Rubens;  &dans  Tautre»  latroi*. 
fieme. 

On  ne  v<Mt  plus  en  cette  ville  que  cnielques  paiw 

ties  dégradées  du  Palais  des  anciens  Ducs  de  Bra- 
bant ,  qui  étoit  d'une  grandeur  impofante,  &  qui  a 
été  coniumè  par  les  flammes  :  toutes  les  colonnes 
que  Ton  voit  fur  le  devant  de  la  cour ,  portoient  au** 
tant  de  Statues  de  bronze.  Près  de  là  eft  un  arfenal 
d^antiquirès.  La  Réfidence  aâuelle.  du  Gouverneur 
.  Général  des  Pays-bas  n'a  rien  de  remarquable  j 
quoiqu'il  tienne  une  Cour  brillante. 

Bruxelles  eft  bâtie  partie  en  plaine ,  partie  lùç 
line  colline  9  au  bord  de  la  Senne.  Les  Vaiftèaux  y- 
abordent  par  TEfcaut ,  la  Dyle  8c  le  Canal  dont 
(loi^  avon^  fait  mention.  L'on  y  parle  commune.:! 
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R.  Louvain  ,  célèbre  par  fa  fameufe 
Univerfité  (6). 

D.  Berg-op-Zoom,  Bolduc  &  Erdia  oe 
font-elles  pas  encore  du  Brabant } 

B.  Oui  ;  mais  elles  appartiennent  aux 
HoUandois  (7^. 


ment  les  deux  Langues  Flamande  &  Françoife  ,  à 
Texception  du  peuple,  qui  ne  parle  que  Flamand* 
iemmes  n'y  Portent  gueres  que  voili<^  Oo  re** 
marque  en  cette  ville  le  gnnd  âeguînagck,  ^  «dP 
•femble  à  une  Ville ,  ayant  lies  monHUet ,  ms 
&  des  foffés  :  il  eft  d'une  étendue  prodigieufe ,  & 
il  ell  habité  par  plus  de  800  Béguines ,  qui  ont  tou- 
tes ieur  demeure  &  J^ui;  bft^  à  part ,  qui  font 
des  vœia  .que  pQ^4^\fei^  y  reliront  , 

poiiy;|Qt  ealottirl  v<Moiité ,  même  mrieh 

(6)  Cette  ville  eft  grande ,  mais  d'éfagréable  & 
mal  peuplée  ^  les  ÇcQli,eir$  y  font  yq^bp^a.^  pame 
des  habiraus,  "       .      *  ' 

(7)  Voyez  art.  HolL  Gembloiirs  &  Niv^e/om; 
dcucx  petiti^vilUs>dtt  BiÂabauitf  ^  «lenijere  eft  à  re- 
marquer par  \es  deux  Monafteres  d'I>Dmme»  &  dé 
filles  fécularifés  &  transformés  en  Chapitres  de 
Chanoines  &  de  Chanoineffes.  Celles^i ,  hors  du 
Chœur  »  ibm  habiliée^en  fècuUeresi  elles  fortént, 
&  peuvent  ife  jnaner  \  à  l'excqption  dçr  l!Ab)ief{e  « 
Gui  *fôt  voHi  de  Virginité.  On  ne  reçoit  dîns  It 
Chapitre  des  Chanoineffes  que  des  filles  Nobles  de 
quatre  générations ,  tant  du  côté  paternel  que  du 
côté  maternel.  £Ues  font  Maîtreffes  de  la  viÛe  «  6c 
TAbbe^  fe  nomme  RrinceiTe  de  Nivelle.  La  nomi» 
nation  en  appartient  au  Souverain ,  qui  cbcMifit  entre 
trois  fujets  que  lui  préfentent  les  Chanoineffes,  & 
qui  font  tirées  d'entre  elles.  A  certaines  Fêtes  de 

Taonée^  Içs.  CbaaQîûes  vont  diaoter  VU&ce  avec 
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D.  Quel  eft  le  Comté  de  Flandre  ? 

R.  Oefl  la  principale  provitïce  des  Pays- 
bas  Catholiques  :  c'eft  d'elle  que  ceux-ci 
font  appelles  du  nom  général  de  Flandre. 

D.  Quelles  en  font  les  villes  remarqua^ 
bles }  ' 

R.  Ce  (ont  Gand,  Capitale,  au  con- 
fluent de  rEfcaut&  de  la  Lys,  ville  très- 
grande  &  fort  marchande ,  patrie  de  l'Em- 
pereur Charks-Quiot  (8)  ;  puis  Bruges  ^ 


les  Chanoîncffes  :  k«  déux  Chapîn-es  s'aflfemblent 
conjointement,  fous  la  préfidence  de  TAbbefTe ,  8c 
pourvoient  enfemble  aux  Bénéfices  vacans  par  mort 
on  par  le  mariage  des  Chanoioeflcs.  Celles-ci  font 
au  lioiilbi)^  de  42;  les  homines  au  nombre  de  jo» 
La  veuve  de  PepfA  ,  Maire- du  Patats  d'AiiAraiié^ 
fonda  cet  érabliffement  en  640 ,  pour  fainte  Ger- 
trude  fa  fille ,  qu  elle  y  fit  établir  AbbelTe  en  647 ,  à 
ai  ans  j  &  y  joignit  un  Monafiere  poui  des  hom-. 
jnea  9  félon  Tuiàge  de  ce  tems. 

•'Jean  de  Niyelie,  fi  comm  dit 'peuple  ,  xm 
homme  de  fer ,  tout  droit  fur  fes  pieds  ^  au  haut 
d'une  tour  qui  eft  fur  la  grande  Pla^e,  &  où  il 
fonne  les  heures  avec  un  marteau. 

:  (8)  Son  circuit  eA  de  trois  lieues  ;  mab ,  daas 
cette  enceinlê  9  il  y  a  des  efpaces  qui  ne  font  ni 
b&tis  9  ni  habités.  Au  milieu  d'une  vaAe^  Place  de 
cette  Ville ,  eft  une  haute  colonne  fur  montée  de  la 
Statue  de  Charles-Quint,  mais  bientôt  confumée 
de  vétufté.  La  Cathédrale  eft  belle  &  fpacieufe  :  fa 
Chsure  »  de  marbre  blanc ,  eft  d'un  goût  exquis  9  & 
hk  radmiration  de  ceux  qui  la  voiem.  La  tour  eft 
fort  exhauffée ,  ainfi  qu'elles  le  font  ordinairement 
dans  le  pays  de  Flandre  :  elle  contient  un  bourdoa 
de  plus  de  foixante  milliers. 
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belle  &  grande  ville,  où  Philippe -le-Bon^' 
Pue  de  Bourgogne ,  inftitua  l'Ordre  illuftre 

de  la  Toifon  d'or  (9)  ^  enfin  Oilende  »  ville 

-  .  / 

s 


(9)  Les  Rois  d'Efpagné  font  gloiré  dteri  être  les 

Chefs  &  les  Grands-Maitres  ^  &  le  confervent  dans 
fon  éclst ,  par  la  nalffance  de  ceux  à  qui  Ils  le  con- 
fèrent. Bruges  a  été  autrefois  la  Capitale  de  la  Flaa-» 
dre ,  &  a  été  long-tems  célèbre  par  fon  commerce 
&  fa  richefie.  Son  enceinte  eft  de  deux  lieues.  EUe 
eft  toute  de  briques ,  ainfi  (Jue  le  font  géhétaleilrenc 
^es  villes  des  Pays-bas.  La  tour  qui  orne  la  place  du 
grand  Marché  ,  eft  remarquable  par  fa  finguliere 
élévation,  ainfi  que  TAlguille  delà  Sainte -Clia« 
,  belle  ;  mais  celle-^î  eft  dune  groffiere  fiibrique  s 
rautre  renferme  une  multitude  de  cloches  quicom** 
pofent  un  carillon  ^  l'un  des  plus  harmonieux  de  la 
Flandre.  Le  Canal  de  Bruges  eft  fameux;  il  com* 
inence  à  Oftende ,  p^fte  à  Bruges ,  &  fe  termine  à 
Gand  :  il  porte  des  Vaiffeaux  de  plus  de  400  ton-^ 
neaux^  U  y  a  defliis  des  voiturès  réglées  qui  par* 
tent  tous  les  jours ,  au  fon  de  la  cloche  :  nulle  part  il 
n'en  eft  d'auffi  commodes  &  d'aufli  gracleufes.  Dan» 
chacune  il  fe  trouve  un  grand  appartement  avec , 
cheminées,  chaifes ,  canapés ,  fauteuils ,  tables i  ta* 
pifteries ,  trumeaux ,  belles  croUies.  A  midi  »  cm  y 
eft  fervi  à  phifieurs  fervices  ;  &  fans  cefler  de  faire 
route.  Si  le  tems  &  la  faifon  invitent  à  jouir  du 
grand  air,  &  du  fpedacleplus  libre  de  la  campagne 
il  eft  un  baldaquin  élevé  fur  la  pouppe ,  contre  les 
rayons  dufoleil  ;  &  les  bor^s^  garnis  de  bancs  tout 
alentour ,  ibnt  garantis  par  une  rampe.  Aîoutez 
que  ces  bâtimens  font  d  une  admirable  propreté  ; 
les  dehors  en  font  richement  ornés  de  dorures  >  d<à 
peimuces&de.fculpture$«  j 
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maritime  ^  avec  un  bon  port  (10)  j  &  Tour- 
nai ,  toutes  places  fortes. 

On  remarque  encore  en  Flandre  , 
Courtrai  ,  Menin  ,  Nieuport  y  Dender- 
inonde,  Oudenarde 9  Dixmude,  Ypres^ 
ville  ancienne  ,  dont  fut  Evêque  Corné- 
lius Janfenius  ;  la  Kenoque  9  Fume ,  toutes 
places  fortes.  Les  HoUandois  y  pofledent 
TEclufe  9  HuUl ,  le  Sas  de  Gand^  ôc  Ax^l. 
'  D.  Quelle  eft  la  ville  la  plus  remarqua- 
ble du  Hainault  Autrichien  ? 

R.  C'eft  Mous ,  Capitale  »  ville  belle  , 
riche  &  très-forte  (11). 

D.  Que  renferment  le  Comté  de  Na-* 
jnur  &  les  Duchés  de  Luxembourg  &  de 
Limbourg  ? 

R.  Ils  ne  renferment  guère  de  villes 
confidérables  que  leurs  Capitales ,  de  me- 
menom  9  ville  très»fortes  y  particulièrement  ' 
Luxembourg  (12). 

(ip)  Elle  routim ,  en  1601  ,  contre  les  Efpa- 

gnols ,  un  fiége  qui  dura  plus  dç  trois  ans ,  au  bout 
defquels  elle  i'e  rendit  par  compofition.  Elle  étoit 
alors  réduite  en  poudre;  ce  qui  donna  lieu  dédire  : 
Stcriâ  tantùm  de  puhere  pupU  ejt.  Les  Aifiégeans  y 
perdireik  près  de  lOooôo  hommes»  &  firent  une  de* 
penfe  de  plus  de  dix  raillions.  L*eau  douce  y  man*^ 
que  ;  on  la  fait  venir  de  Bruges ,  qui  en  eft  à  quatre 
Ueues. 

(il)  Ath  &  Enghienen  font  deux  autres  villes  ; 
la  première  eft  bien  fortifiée* 

(i^)  Namur ,  au  confluent  de  la  Meufe  &  de  la 

Sambre ,  eft  une  ville  des  mieux  bâties ,  U  fa  Ca- 
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D.  Le  Luxembourg  appartient -il  tout 
entier  à  la  Maifon  d'Autriche  î 

R.  Une  lifiere  en  appartient  à  la  France  ; 
&  il  s'y  trouve  Thionville ,  Montmedi  ^Sc 
Bouillon ,  places  fortes  (13  )• 
.  i[  Les  villes  barrières ,  dans  les  Pays- 
}ms  Autrichiens  »  ibnt  certaines  villes  oii  les 
HoUandois  obtinrent,  en  1715,  d'avoir 
feuls  Garaiibn  ,  tant  pour  couvrir  leur 
pavs ,  que  pour  iîireté  ^s  fortmes  fourmes 
à  l'Autriche  pendant  la  guerre  de  lyoo* 
Telles  font  Namur  ^  Tournai  5  Menin  , 
Ypres ,  Furnes,'  le  Fort  de  la.Quenoke.  A 
Tenremonde  &  Ruremonde ,  ils  ont  Gar- 
nifon  conjointement  avec  les  Autrichiens, 


HOLLANDE. 

Z>^/77^e.T)Ox7Ti  QUOT  les  Pays -bais 
A   Proteftans  s'appellent-ils  en- 
core Hollande  ? 

R.  Ils.  s'appellent  Hollande ,  du  nom  de 

thèdrale  ^  d'une  élégante  flmâiue.  Clnrleroi  eft 

encore  du  Comté  de  Namur. 

(13)  Cette  dernière  eft  poffédée,  avec  le  Du- 
ché dont  elle  eft  Capitale,  par  la  Maifon  de  la 
Tour  d'Auvergne ,  ibus  b.proteôion  de  la  France. 
Le  Roi  en  a  le  Château  »  les  portes  &  ies  remparts. 
Le  Luxembourg  eft  un  pays  couvert  de  landes ,  & 
lugubre  par  {a  Ûérilité. 
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la  plus  confidérable  de  ces  provinces  ;  6c 
Provinces-Unies  ,  de  la  Confédération  ou 
'Union  qu'elles  jurèrent 1579  ,  pour  le 
foutien  de  leur  liberté ,  lorfqu'aprcs  s'être 
ibuilraites  à  kdomination£fpagnole,  elles 
s'érigèrent  en  République,  Ces  pays  ont 
auiTi  le  qom  de  Proteilans  ^  à  ^ufe  de  la 
Religion  Proteftante  qui  y  domine  (i). 

D.  Quelk  efl  la  forme  du  Gouverne- 
ment de  cet  Etat  ? 

R.  Ce  11  une  République  générale ,  com- 
pofée  d'un  grand  nombre  d'autres  fubalter* 

nés  (2). 

D.  Quelle  eft  la  nature  du  pays  ? 

R.  La  Hollande  efl  un  pays  cjui  n'eil  pas 
fort  bon  :  Fair  y  eû  humide  &  épais ,  &  le 
terrain  marécageux  &  parfemé  de  landes. 
On  n^y  recueille  ni  bleds  ^  ni  vins  ;  cepen- 


'  (i)  Toutes  les  Religions  y  fcmtpennifesy  cx^' 
cepté  la  Catholique ,  qui  n'y  al  que  tolérée  :  4a  So;". 

ciniene  y  eft  profcrite. 

(2)  Chaque  ville  eft  une  petite  République.  El- 
les envoient  toutes  Se  chacune  leurs  Députés  aux 
aiTemUées  de  lear  Province  ;  ce  qui  forme  une  R^» 
•publique  plu^  étendue  :  enfin  chaqi»  Province  dé» 
putant  à  La  Haye,  il  en  réftilte  une  Totale,  qu'on 
appelle  Etats-Généraux.  Le  Stathouder  eft  comme 
le  Chef  de  la  République  des  Provinces  -  Unies. 
Cette  Chat^  efi  à  vie ,  &  héréditaire  ;  mais  elle 
-donne  pea  crautorité.  U  eft  Gouverneur  Général , 
Capitaine  Général  &  Grand-Amiral.  Il  ne  peut  en- 
trer à  Amfterdam  avec  fes  Gardes-du-corps  ,  qu'il 
doit  laïâer  à  qu^ue  diftance  de  k  vilk. 
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dant  rinduftrie  de  fes  habitant  à  tirer  parti 
de  les  immenfes  &  excellens  pâturages, 
pour  y  nourrir  beaucoup  de  beftiaux  ;  leurs 
Maniîfaâures ,  leur  li^abileté  dans  la  navi* 
gatîon  &  le  commerce ,  en  ont  hkt  im  pays 
des  plus  abondans ,  des  plus  riches  6c  des 
plus  peuplés  qui  foient  au  Monde  (3  )• 


(3)  Ce  Pays ,  le  triomphe  de  Tindurtrie ,  de  lac- 
tivité  &  de  la  bonne  intelligence ,  avec  un  fol  in* 
grat  &  de  peu  d'étendue  ,  (e  trouve  au  niveau  des 
ruUSuicesles  plus  refpeâades  de  l'Europe.  Des  fept 
Provinces  qui  compofent  la  République ,  la  plus 
confidérable ,  celle  qui  fut  bientôt ,  ainfi  qu  elle 
Feft  aujourd'hui,  le  Siège  principal  de  fes  richefles 
&  de  £1  puiflance  ,  n'étoit»  au  tems  de  la  révolu- 
tion,  qu*un  vs^e  marais  »  dont  les  habicans  ne  ful>- 
fiftoient  que  du  produit  d'une  pêche  médiocre,  d*un 
commerce  d'économie  extrêmement  borné ,  &  de 
leurs  pâturages ,  prefque  toujours  noyés  par  les 
eaux  de  la  mer  ou  des  rivières.  Cette  Province  aù« 
jburdliul  eft  comme  Temrepôt  &  le  magafin  gêné* 
tvX  de  TEurope  »  &  fon  Commerce  erabrafle  le 
Monde  entier.  Tout  y  eft  en  aâton.  Elle  emploie 
annuellement  150  navires  à  la  feule  pèche  du  ha- 
reng. La  même  adivité  fe  retrouve  dans  toutes  les 
branches  de  négoce.  La  population  &  la  richeiTe 
ibnt  le  produit  néceflaire  du  génie  jgiflànt  de  fes 
peuples:  A  proportion  de  Tétendue ,  elle  eft  fept 
fois  aufli  peuplée  que  TAngleterrc  j  &  elle  s'eft  ren- 
due Tributaire  prefque  toutes  les  Monarchies  de 
TEurope,  par  les  fommes  qu^elle  leur  a  fournies» 
£Ue  a  plus  de  deux  cens  millions ,  feulement  dans 
les  fonds  publics  de  Londres.  Dans  le  Levant,  les 
Portugais  clialTés  de  leurs  portcihons  ;  des  Rois  , 
les  uns  fournis  >  les  auues  Tributaires  ;  des  forces 

'  D.  Quel 


Digitized  by 


Hollande*         '  ^yj 

D.  Quel  «il  le  caraûere  des  Hollan^ 
dois  i 


«  • 

«avales  rcTpeftées  de  tomes  les  Nations,  dans  1  uit" 
&■  l'autre  hémifphere  ;  ceft  lefpeftacle  qu'offre  à 
la  Terre  une  poignée  d'hommes  libres,  retirés  dans 
un  pays  perdu,  où ,  à  Texceptioa  du  £ea,  les  qua*- 
tre  élemens  ne  valent  rien. 

Outre  que  les  ViUes  y  font  en  grand  nombre , 
elles  font  toutes  très-belles ,  &  d  une  incroyable 
propreté.  Les  rues  en  font ,  pour  la  plupart ,  ornées 
de  canaux,  revêtus  de  quais  plantés  de  deux  rang$ 
d  arbres^  &  couverts  de  navires  &  de  felouques* 
,  Les  maiibns  font  de  briques.  Le  dehors  en  eft  jour- 
nellement frotté  &  lavè  à  l'éponge  :  les  vitres  le 
font  auffi.  Les  rues  font  ordinairement  pavées  de 
carreaux  pofés  de  champ  ^  &  font  aufli  lavées  & 
broflées  avec  foin.  Dans  l'intérieur ,  on  fait  régner 
la  propreté  jufques  dans  les  endroits  ou  il  eft  fi  dif- 
ficile de  l'y  obtenir,  les  cuifines  &  lesl^oucheries. 
Elles  font  revêtues  de  carreaux  de  fayance  que  Ton 
entretient  toujours  brillans,  aulTi-blen  que  les  pla- 
tines ,  crémaillères  &  plaques  de  fonte  qui  reçoi- 
vent le  foyer.  Le  pavé  ou  le  plancher  des  apparte- 

asns  eft  couvert  de  tapis  ;  &  chez  le  peuple ,  de 
ttes,  ou  d'une  légère  couche  de  fable  fin  quej  oa 
renouvelle  chaque  jour.  La  Porcelaine  y  eft  commu- 
ne ,  au  point  qu'il  n'eft  point  de  maifon  fi  mince 
où  il  ne  s'en  trouve  un  plein  buffet.  Le  pafle-;tems 
des  Hollandois  eft  la  pippe,  la  bière  «  le  punchs 
les  liqueurs  fortes,  le  caiSè^  &  fur-tout  le  thé,' 
dont  ils  font  im  continuel  ufage.  Les  Hollandoifcs 
font  bien  faites  &  extrênii:ment  blanches.  Le  pays 
a  de  grandes  plantations  de  tabac.  L'on  n  y  brûle 
que  de  la  tourbe.  A  côté  des  chemins  deftinés  aux 
.  Toitures  »  il  en  eft  d'autres  pour  ceux  ^  vont  à 
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•  R.  Les  Hoilandois  font  laborieux ,  me* 
nagers ,  bons  Marins ,  bons  Politiques  ^  ^ 
très-jaloux  de  leur  liberté. 

D.  Quelles  fonc  les  fept  prownces  qui 
*COmpofent  la  Hollande  (4)  ? 

R.  Ce  font  la  Seigneurie  d'Utrecht ,  le 
Comté  de  Hollande ,  la  Zélande ,  la  Guel* 
dre ,  avec  le  Comté  de  Zutphen  ;  la  Sei- 
gneurie d^Overiâei^  la  Frife  >  &  la  Seigneu* 
riedeGronlngue. 

D.  Quelle  eft  la  ville  d'Ùtrecht  ,  Capi- 
tale de  la  Seigneurie  de  ce  nom  ? 

R.  C'efl:  une  belle  &  grande  viUe ,  fa* 
meufe  par  le  congrès  qui- s'y  tint  fous  les 
dernierçs  années  de  Louis  XIV ,  &  pacifia 
TEurope  ^  en  terminant  les  zSmts  qui  con« 
cemoient  la  fucceflîon  d'Efpagne  (5). 

^  Âmersfort  &  Rhenen  en  font  d'autres 
villes  affez  confidérables. 


pied  ;  ils  font  ferrés  avèc  des  coquillages  de  mer. 
On  tire  de  HoU^de  quantité  de  chevaux  de  cy«- 
rofle. 

(4)  Elle  a  choifi  pour  fes  Annes  un  Lion  qiû 
tient  iept  flèches;  ce  qui  fait  allufion  à  runion  de 
fept  Provinces.  La  huitième ,  favoir  le  Comté  de 

Zutphen  ,  a  été  réunie  à  la  Giieldre, 

(5)  Les  Romains  la  nommtxtntTrajeBum  ^  parce 
qu^on  y  paHbit  le  Rhin  ;  &,  pour  la  diflinguer  de 
Maftriâ^  dit  Traje6tum  fuperïus ,  elle  fot  ^ppellée 
infirius  ou  ulttrius  TrajeÛum  ;  &  de  ultcrius  Trajec* 

'  tum^  s*eft  formé  UUrajcHum^  d'où  eft  venu  L/itrc^^ 
puis  Ujnçhi^ 
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Z).  Que  remarqiiezT-vous  du  Comte  de 
Hollande  (6)  ? 

.  Ceft  un  pays  fort  bas ,  &  la  mer  le 
fubmergeroit ,  fi  elle  n'étoit  foutenue  par 

de  fortes  digues  (7).  il  eft  entrecoupe  - 


-*  "D'Utrech't  à  Amfterdam  eft  un  Canal  qui  fait 
radmlration  de  tous  les  Etrangers ,  &  à  bon  droit  ; 
car  il  y  a  tout  à  parier  qu'il  n'cft  rien  de  pareil  far 
la  Terre.  Quoique  de  huit  lieues  de  longueur ,  il 
eft  bordé  »  de  droite  &  de  gauche  >  &  prefque  fans 
in|MTuprion  ;  de  maifons  oe  pktiànce  oc  de  Jardins 
délicieux  5  cil  tout  ce  que  Ton  voit  rclpire  le  plaifir. 
Depuis  Arnheim  à  Utrecht ,  la  route  eft  accomp^^ 
gnée  de  Parcs,  immenfes ,  &  d'Allées  à  perte  de  vue 
qui  viennent  y  aboutir.  Ceft  ainfi  que  >  chargée 
des  dépouilles  de  TOtient  9  &  vingt  lieues  avant 
d'y  arriver,  s  annonce  Amfterdam,  Capitale  de  la 
JHoUande,  &  laMaîtreffe  des  Mers. 

.  (6)  Ce  nom  eft  formé  de  deujrjnots  :  Hol  ^  qi|î 
veut  dire  crtux, ,  &  Land ,  qui  fignifie  fays. 

(  7  )  £n  i42t ,  il  creva  une  ote  ces  digues  vet% 
la  partie  méridionale  ;  72 ,  tant  bourgs  que  villages , 
fe  trouvèrent  enfevelis  fous*  les  eaux ,  &  1 00000 
jperfonnes  périrent  par  cet  accident.  De  ces  villa- 
ges ,  fitués  dans  le  Biesbos ,  on  eft  parvenu  à  en 
irétsÀlir  5 1  ;  le  pays  qu'occupoient  les  autres  eiÂ 
encore  aujourd'hui  couvert  des  eaux  de  la  Mer. 

Céùx  qui  font  allés  de  La  Haye  à  Roterdam ,  fa- 
vent  qu'au-delà  de  Delft,  les  eaux  du  Canal  font 
de  beaucoup  exhauftees  aurdeftus  de  la  furface  du 
pays  voifin,  fur  lequel  on  domine  de  dedans  là 
Gçndole.  Les  eaux  qui  »  nslgré  to<is  les  ibins  qu'on 
y  donne ,  fe  font  jour  à  travers  les  digues ,  font  éle- 
vées 8c  rejettccs  par  des  machines  hydrauliques 
que.fait  agir  le  vent» 
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d'une  multitude  d6  canaux  qui  fervent  J 
tant  à  le  deiTécher  ^  qu'à  faciliter  les  tranf» 
ports  (8). 

D.  Quelle  eft  la  Capitale  du  Comté  de 
Hollande  &  de  toute  la  République  ? 

R.  C'e'ft  AmOerdam  ,  Tune  de»  plus  bel- 
les 9  des  plus  riches ,  des  plus  floriffantes  & 
des  plus  puiflantes  Villes  de  PUnivers.  Elle 
doit  fa  fplendeur  au  Commerce  prodigieux 
u'elle  fait  dans  les  quatre  parties  du  Mon- 
e  9  &  particulièrement  aux  Indes  Orien* 
taies.  *         •  ' 

D.  Continuez  à  nous  faire  connoître 
cette  ville  ? 

R.  Amfterdam  eft  traverfé  d'un  grand 
nombre  de  canaux,  la  plupart  bordés  d'ar- 
bres &  chargés  de  navires.  Son  port  eft  un 
des  plus  grands  &  des  meilleurs  de  l'Eu- 
rope* Les  vaiiTeaux  dont  il  eû  couvert ,  Se 
qiu  y  abordent  de  toutes  les  parties  du 
Monde ,  y  forment  comme  une  ville  flot* 
tante.  Cette  ville  ,  qui  fait  nombre  de 
plus  de  400000  habitans ,  eil  fituée  fur  le 

(8)  Ces  canaux  vont  d'une  ville  à  Tautre ,  &  font 
très^omniodes ,  en  ce  qu'il  v  a  ddTus  des  châloup* 

pes  réglées  qui  partent,  non  deux  ou  trois  fois  la  le- 
maine ,  non  tous  les  jours  ;  mais  bien  deux  ou  trois 
fois jour,  &  même  d'heure  en  heure,  en  plu- 
fieiirs  endroits.  Ces  canaux  n'ont  pas  été  d'une  dif- 
£cile  exécution ,  en  ce  qiiè  le  pa^  eft  plat  &  uni , 
&  le  terrein  meuble ,  de  la  native  du  (able  An ,  ^ 
entièrement  dcAicuc  de  pierres  &  de  rochers. 
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Golphe  de  Zuider-zée.  Ses  rues  font  tirées 
au  cordeau  ;  fes  Edifices  publics  fontmagnî* 
fiques  &  nombreux.  On  remarque  fur-tout 
THotel- de -ville ,  le  plus  fuperbç  ^  fans 
contredit,  qui  foit  au  Monde  (g). 


(9)  Le  fronton  d'un  des  côtés-longs  eft  furmontè 
d'un  Hercule  de  bronze  coloflal ,  qui  foutient  le 
Globe  du  monde  fur  fes  épaules.:  l'autre  eft  orné 
d'un  Camiwile,  avec  un  cariUon  compc^  de  )0 
ou  40  petites  cloches  ^  qui  font  entendre  les  can- 
tates les  plus  harmonieufes ,  rendues  avec  une  prè- 
cifion  admirable.  Le  Génie  Républicain  a  préfulc  à 
la  conftruâion  de  cet  Edifice  9  où  Ton  oe  voit  poiiit 
de  grande  porte  principale,  qui  annonce,  dans  ce 
SanâuairedelalibmèyQuelqu'unplus  grand  que  les 
autres.  Ce  vafte  St  magnifique  édifice  eft  de  forme 
,  quarrée ,  8c  de  pierre  blanche  &  très-dure.  Il  réfulte 
de  trois  Ordres  d'Architecture  les  uns  au-defliis  des 
autres.  L'intérieur  eft  revêtu  de  martyre  blanc.  Dans 
le  bas  de  ce  Palais  >  fe  trouvent  TArfenal  &  les  tré- 
ibrs  de  la  Banque  ;  le  haut  eft.rempli  par  les  diffé- 
rens  Tribunaux  de  Juftlce ,  qui  occupent  un  grand 
nombre  de  falles  décorées  avec  magnificence. 
.  La  Bourfe  n  arien  de  remarquable  :  elle  eft  gran- 
de chaque. Nation  &  chaque  genre  de  com- 
merce 7  ont  leur  place  aiTignée» 

Les  autres  édinces  remarquables  Ibnt  rAmirau^ 
te  y  qui  eft  d*une  étendue  immenfe  :  le  Magafin  def 
la  Compagnie  des  Indes ,  toujours  rempli  de  chofes 
les  plus  rares  St.  les  plus  précieufes  :  la  Synagogue 
dés  Juifii  Portugais  ;  celle  des  Allemands  :  la  Tour 
occidentale  ;  &  TÉglife  de  faiste  Catherine  doitt 
on  admire  TOrgue  §c  la  Chaire.  Nousobferverons, 
à  ce  fujet ,  que  dans  les  Pays-bas  Proteftans  on  . 
trouve  quantité  d'£glifes  ibus  le  vocable  de  quels 

P  iij 
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D.  Nommez  les  autres  villes  confidera-- 
bles  du  Comté  de  Hollande 


que  Saint:  c'eft  feulement  parce  que  les  Eglifes  con'* 
jfervent  leurs  anciens  noms  $  pmfque  la  Réformer 
rejette  le  culte  des  Saints.  .  - 

Prefque  toutes  les  rues  d'Amfterdam  font  gran- 
des, belles ,  alignées.  Indépendamment  des  canaux^ 
des  allées  d'ormes  &  de  tilleuls  y  des  mâts  de  navi- 
.«es  orné» de banderoUes  de  toutes  couleurs;  fes. 
nies  reçoivent'UEi  air  de  dignité  &  de  grandeur 
des  fupérbes  Glaces  de  venife  dont  les  croies  font 
décorées  :  joignez  à  cela  Textrème  propreté  [  verta 
•    favorite  des  HoUandois  }  que  Ton  y  voit  régner ,  & 
qui  ne  leur4>ermet  pas  de  rien  fouffirir  dans  leurs. 
iriUâi  qui  fente  la  véoifté  ou  rkidigence*. 

Les  maifons ,  qui  font  iimples  à  Textérieur ,  (ont 
ornées  intérieurement  de  tapis  de  Turquie  &  de 
Perfe  ,  des  plus  belles  tapifleries  de  Flandres ,  de 
belles  coUeftions  de  Tableaux,  Le  marbre  y  eft  em- 
ployé dans  les  yèftibules  &  autres  endroits  de  moin* 
dre  importance.  Les  chofes  vont  qudouefbis  jufqu  à 
la  fomptuofitë.  Dans  h  maifon  CWaflp,  par  exem<« 
pie,  la  raiîipe  &  la  grille  font  d'argent.  Le  Juif  Por- 
tugais Pinto  y  a  fon  cabinet  pavé  de  monnoies 
d'argent  Etrangères.  La  maifon  »  ou  plutôt  le  Palais- 
duNégociam  Brjkmkamp  renferme  une  CoUeâioii- 
de  TableanEK  quifembloit  ré(ervie  à  tm  Monarque  ^ 
lOn  y  voit ,  entre  autres ,  un  Tableau  de  Geraj  clow 
abfolument  inappréciable.  ' 

.  Dans  les  habiilemens ,  on  y  garde  la  plus  grande 
fimplicité  :  la  foie  ^  les  dorures  >  les  dentelles  y  font 
sUblument  inconnues. 

Amflerdam  eft  entièrement  bati  fur  des  pilotis  ex- 
trêmement ferrés.  Toutes  les  Religions  y  ont  leur- 
iibt:e  exercice  9  même  la  Catholique-  Les  Juifs  y 
fu^  m  qpiartier  particulier*  Qp  y  remarque  uii 


* 
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R.  Ce  font  Leyde  &l  Ro.tterdam ,  villes 
les  plus  belles ,  les  plus  riches  &  les  plus 
peuplées  des  Pays-bas  Hollandois ,  après 
Amilerda0u(  i.o)« 


/ardUi  de$  Plante^  le  plus  beau  &  le  plus  complet  ^ 

Su'il  y  ait.  Le  beau  Pont  de  rAmftel  a  foixame  & 
ix  pieds  de  large ,  fur  cent  dix  toifes  de  longueur  : 
c'eft  une  des  promenades  les  plus  agréables  de  la 
Ville.  L  es  Horloger  publiques  »  ainû  qu  en  pluiteurs 
Villes  de  Hollande^  y  annoocent  chacune  des  heures 
und  denû-beure  auparavant  j  fur  un  timbre  diftV 
rent  ;  ^ ,  durant  la  nuit ,  des  Crieurs  publics  les  anr 
noncent  à  haute  voix  dans  toutes  les  nies.  • 
Lorfqiie  Ton  arrive  à  Amfterdam  ,  cet  aifemblagd 
qu'on  découvre  de  faites  de  oiaifons  ;  de  cimes  d'ar« 
bjps  &  de  mâts  de  navires i  annouce  on  lieu  qui 
réunit  la  ville,  la  campagne  &  la  mer.  La  plupart 
des  carrolTes  n  y  font  pas  fufpendus  fur  des  roues  , 
mais  fur  deux  plateaux  de  8  ou  10  pouces  de  profon- 
deur ,  &  traînés  par  im  cheval.  En  cette  ville ,  & 
dsm^  les  autres  des  Provinces-Udies  >  la  Langue  Frai»» 
çoife  entre  tat  partie  de  f  éducatiofi  qu^on  donne 
aux  jeimes-gens.  Je  ne  fais  oii  le  P.  BulTier  a  pris 
que  fes  canaux  font  couvert»  de  ponts  d'airain  ;  je 
n  y  en  ai  \ii  aucun  de  cette  matière.  Cette  ville  eii 
}a  patrie  de  SpinoÊu  .... 

(10)  Leydè  ou  Leyden ,  fur  Msvol  Canàl  dit 
Rhin  ,  à  une  lieue  de  la  mer ,  eft  célèbre  par  foii 
Univerfué  &  fon  Imprimerie.  C'eft  là  que  s'eft  faite 
pour  U  première  fois  la  fameufe  expérience  d'Elec- 
tricité ,  dite  expérience  de  Leyde.  C*eft  la  patrie  dl-» 

ÙOLQ  Voflîus,  de  S'Gravefande  &  de  Bohertfave.  £U« 
£d)riqueles  plus  beaux  draps  de  la  Hollande. 

Rotterdam ,  première  ville  des  Provinces-Unies 
après  Amfterdam  ,  eft  vers  fembouchure  ^  la 
MeiUe*  Quoiqiui'ii  s'y  faâè  un  très-grand  nume^ 
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D.  Qu'efl-ce  qui diflingue Harlem,  ville 
de  cette  province  ? 

R.  Harlem,  ville  grande  &  marchande,' 
fur  une  petite  mer  à  laquelle  elle  donne 
fon  nom ,  fe  glorifie  de  l'invention  de  Tlm- 
primerie ,  que  Mayence  &  Strasbourg  lui 
difputent  (il). 


ment  ,  elle  eft  d'une  propreté  raviffante  &  qui 
éclate  de  toute  part.  C'eÂ  une  ville  très-forte.  Après 
Londres  &  Anmerdam,  fon  Commerce  ne  le  cède 
à  celui  d*aiKimé  ville  du  Monde*  U  y  aborde^crai- 
Inunément  douze  à  treize  mille  bâtimens  dediffé* 
rentes  Nations.  Les  canaux  qui  la  traverfent  font 
plus  beaux  qu'fen  aucune  ville  de  Hollande  :  ils  fet^ 
vent  de  port ,  &  reçoivent  les  plus  gros  vsôifeaii^» 
oui  peuvent  aller  &  venir  dans  la  vâ^e ,  au  moyeil 
de  Pom-levis  que  Ton  haufle  &  baifle  au  befoin  ; 
ou  bien  même  on  n'ouvre  dans  un  pont  qu'une  tra- 
verfe  de  deux  pieds  environ  de  large ,  pour  livrer 
pafTage  aux  mâts.  Sa  Cathédrale  eft  belle  &vafte), 
Tour  des  plus  hames.'C'eft  la  purie  d'Erafine  , 
^uiy  a  une  Statue  de  bronze  excèOente,  mais  peu 
judicieufement  placéerEn  effet ,  un  Savant ,  en  robe 
Académique ,  le  livre  à  la  main ,  &  enfoncé  dans 
les  méditations ,  eft  déplacé  au  milieu  des  voiles , 
des  cordages ,  &  des  cris  des  matelots  ;  j-'aimerois 
autant  que  Ton  plaçât  Dom- Quichotte  au  Cloître 
des  Cmutreux ,  avec  T Armet  de  Mambrin  (ur  la 
tête.  C'étoit  la  place  de  Tromp  ou  de  Ruyter. 

(  1 1)  La  première  ville  où  l'on  imprima ,  fut  Har- 
lem^ mais  les  caraâeres  n'étoientpas  mobiles,  & 
Tinventeur  Kufter  ne  Êûibit  que  ^ver  des  pages 
entières  fur  des  planches  de  bois.  Llmpreffion ,  telle 
quanous  l'avons,  fut  inventée  à  Strasbourg,  & 
pêffcûionaée  à  May eace ,  p^r  dç^  Citoyens  à  c^ui 


^    Hollande^  34^ 
^  D.  Que  f emarquezrvous  de  La  Haye  ^ 

qui  en  eft  aulli  ? 
R.  La  Hayé  eil  le  ceAtre  de  radmîmflra^ 

tîonde  la  République  :  les  Etats  Généraux 
s'y  affemblent  ^  &c  c'eA  la  réiidence  du  Sta- 
thouder ,  dès  Miniftres  &  des  Ambafladeurs 
Etrangers,  Ses  rues  font  aligpées  :  la  plu« 
part  lont  traverfées  de  canaux  bordés  de 
quais  plantés  de  tilleuls;  &  quoiqu'on  ne 
lui  donne  quelquefois  que  le  titre  de  Boure^ 
ou  même  de  Village  ,  elle  peut  aller  de 

{)air  avec  beaucoup  de  villes  des  plus  cé« 
ebres  de  TEurope  (12).  , 

l'Inventeur  vendit  fon  fecret.  U  eft  vrai  qu'elle  le 
fut  auflî  à  Strasbourg  par  celui  qui  avoit  travaillé 
ibus  llnvemeur.  La  mer  de  Harlem  »  entre  Amfler- 
dam  &  Leyde  9  ètok  aùtrefois  un  pavs  peuplé  & 
cultivé.  Harlem  fabrique  des  toiles ,  des  draps ,  & 
des  étoiFes  de  foie.  La  rubanerie  y  eil  auifi  uu  objec 
de  trafic.  • 

(la)  La  Haye  9  pour  ce  que  nous  venons  d'en 
dire ,  peut  kat  réputée  Capitale^de  Hollande.  £Ue 
a  le  nom  de  Vilbge ,  difent  ordinairement  les  Géo-* 
graphes  ,  parce  qu'elle  n'a  point  de  murs  :  difoiis 
plutôt  que  c'efl  par  habitude  *  &  par  caprice.  CVil 
ainfi  qu  à  Paris  on  appelle  Pont-neuf  le  pont  qui 
eft  aiMieflbus  de  Tifle  du  Palais  ^  &  qu'on  l'appel* 
lera  encore  Pont'neuf  dans  150  ans.  On  fait  nom«- 
bre  à  La  Haye  d'environ  50000  habitans.  Elle  feit 
un  grand  commerce  de  Livres.  C'eft  la  patrie  d'Huy- 

fhens  &  de  Ruyfch.  £n  HoUaode  elle  fe  nomme 
laghe  ou  Haghen. 

*  Il  n'y  a  pas  ioûgues  années  ^ue  c'ctoîc  une  Bguf: 

P  y 
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D.  Quelles  villes  confidérables  trouve^- 
t-on  encore  dans  le  Comté  de  Hollande  ? 

R.  On  y  trouve  encore  Dordrecht,  au-- 
ttefois  fa  Capitale  ,  &  Delft  (13.) Tune 
&  l'autre*  grandes  &  très-belles. 

^  De  cette  province  font  encore  Horn,'. 
l^apitale  de  la  Nort- Hollande  ou  WeflS- 
Frife  ;  Alcmaer,  Gorciim,  fur  la  Meufe 
Worcum,  à  Toppofite  de  celle-ci;  Rifwic ^ 
village  connu  dans  l'hiftoire  par  le  Traité- 
de  paix  qui ,  en  1697 ,  y  fut  conclu  entre 
la  France ,   une  part  ;  l'Efpagne ,  TAngle^ 
terre ,  rAllemagne  &  la  Hollande ,  de  Tau-r 
tre..  Muyden  &  Enckuifeti^  fur  le  Zuider*-^ 
zée  ;  Coude ,  fur  i'iffel  ,  &  non  loin  de 
Délit;  Leerdam,  fur  la  Linghe  ;  La  Brille  ^ 
où  arrivent  &  d'oii  partent  les  Paquebots^ 
d'Hollande  &  d'Angleterre  ;  elle  eû  la  pa- 
trie de  TAmiraLTromp  ,  &  le  berceau  de 
la  République,  en  ce  qu'elle  en  vit  fetter.' 
les  fondèmens^  :  enfin  le  beau  village  de 
Sardam ,  fur  le  Zuider-zée  ,  &  le  chantier 
4' Amilerdanu  On  appelle  Etats  de  Hollan^ 

M 

(13)  Au-defliis  de  la  porte.  de.rHotel-de-vill^*' 
on  Ik  cette  înfcription  : 

Htic  Donm  odît^  amat ,  punit ,  confervat honorât 
Neqmtké  y  pacem  ,  ctiaàna  ^  jura  y  toaos. 

m 

Dans  une  Eglife  de  cette  Ville  ,  fe  voît  le  magni- 
fique Maufolée  d'un  Prince  d'Orange.  La  Tourdç 

€£tie.£j|tUis.  di.  une  des  gli^  hautes  d .  AUemagnç^ 


Hollandt. 

cTe  &  de  Weft-Frîfe ,  les  Affemtlées  de 
£ette  Province  compofée  de  la  Hollande 
proprement  dite ,  au-  midi ,  &  de  la  Frife 
occidentale ,  au  nord.  M.  Templeniann  ^ 
célèbre  Eéoifois ,  a  calculé  que  u  toute  la. 
.  Tçrre  habitée  ,  dont  on  eilime  la  popula- 
tion à  neuf  cens  millions  i  étoit  peuplée 
comme  la  Hollande  ,  elle  contiendroit 
trente*quatre  nûlk  fept  cens  vingt  millions 
d'habitanSé 

Z>.  Quelle  Ifle  remarquable  ell  au  Nord; 
du  Comté  de  Hollande  ^ 

R.  rifle  de  Texel ,  avec  une  petite  ville 
de  même  nom*  Elle  eft  à  l'entrée  du  Gol^ 
phe  ou  Mer  de  Zuider-zée ,  qui  eft  encla-r 
vée  dans  les  Etats  de  la  République  (i4}*' 

D.  Quelle  eft  la  Zélande  l 
.   K.  La  Zélande  ,  ime  des  Provinces<-^ 
«mes^  coniiile  en  plùfieurs  liles  que  forme 
rOcéan  avec  les  bras  de  l'Ëlcaut  &  de  la;^ 
Meufe(i5). 

D.  Quelles  en  font  les  principales  vil^ 
les? 


(14)  Cette  mer  n^exifte  qiic  depuis  Tan  iiaçi 

qu'elle  fut  formée  par  une  exondatioii  de  la  meir 
du  Nord.* 

{ 1 5^  Zélande  on  Zéelande  fignifie  terre  de  mer;^ 
£lle  réfulte  de  fept  ou  buit.iles  pnocipales dom 
les  plus  confidérables  ibnt  celles  de  wsdcheren  ^ 

de  Zud-Beveland ,  qui  renferme  Goes ,  ville  forte 
&  riche  ;  Scliowen ,  oii  fe  trouve  Ziriczée  ;  Tolen^ 

avec  uae  Capitale-  de  même  nom  r  place  £orter  - 

I?  vji 
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R.  Ge  font  Middelbourg ,  Capitale ,  & 
Fleflîngue  ,  rime  &  l'autre  dans  PIfle  ëc 
Walcheren;  Tune  ô^Tautre  grandes,  bel- 
les ^  très -  commerçantes  9  &  ports  de 
mer  (16). 

D.  Le  -Comté  de  Zutphen  n'a-Mîl  pas 
été  réuni  à  la  Guéldre  ? 

R.  Oui  ;  &  ils  ne  forment  plus  enfemble 
qu'une  feule  province  ^  par  rapport  aux 

Etats-Généraux. 

^    D.  Quelles  en  font  les  principales  villes? 

R.  Ce  font  Nimégue ,  Capitale  de  la 
Cueldre  HoUandoife»  viUe  grande ,  peu- 
plée ,  fort  marchande  &  très-forte ,  rendue 
.  fameufe  par  le  Traité  de  paix  qui  y  fut  con- 
clu,  vers  Tan  1679 ,  entre  Louis  XIV ,  1^ 
Espagnols  ôc.  les  HoUandois  :  Anibeim^ 
viUe  grande  ^  très-belle  9  &  place  forte  ^ 

alnfi  que  Zutphen, 

.  ^  Bommel  j^^ians  une  lûe  de  fou  nom  ^ 
place  forte  ;  Harderwick ,  Univerfité  , 
lur  le  Zuider-zée  ;  Doesbourg,  au  con- 
fluent de  la  rivière  dTâel,  avec  le  bras  du 
Rhin  qui  la  eroillt  ^  en  font  d'autres  pla- 
ces. La  Gueldre  feptentrionale  ou  BaLÛTc'* 
Gueldre  eft  aux  Hollandois  ;  la  haute  ou 
méridionale  ^  efl  partagée  entre  la  Maifon 
d'Autriche ,  qui  y  a  Ruremonde  ;  le  Roi  de 


(16)  Middelbourg  eft  la  réfidence  du  ConfeS 
Souverain  de  la  Flandre  HoUandoîfe.  Uaiure  eft  la 

Ipaicie  d€  ïhmix^  Rirsrter. 
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Prufle  9  qiiî  y  a  la  yiUe  de  Gueldre  ^  place 
forte  ;  &  les  Hollandois ,  qui  y  ont  Venlo 
&  la  Forterejîe  de  Stephanfwert. 

D.  De  quelle  f»-ovince  eft  capitale  la 
ville  de  Deventer  ou  Deventre  ? 

jR.  De  la  province  tfOveriffel ,  iîtuée 
fur  le  golphe  de  Zuider-zée ,  &  au-delà  de 
la  rivière  d'Meh 

D.  Quelles  font  les  villes  de  Leuvarden 
&  de  Groningue  ? 

R.  Leuwarden  eft  Capitale  de  la  Friiê  ^ 
province  fur  le  bord  oriental  du  Zuider-^ 
2ée  ;  Gronîngae  l'eft  de  la  Seigneurie  de  . 
même  nom. 

5  Dans  la  provinçe  d'Overiflel  remar^ 
f[uéz  encore  Kempen  ^  à  l'embouchure  de 
riâel;  Zwol  9  place  forte  ;  Oldenzée  ^  àc 
Coevorden  ville  forte  fur  les  frontie-* 
Tes  de  l'Allemagne  :  dans  la  Frife ,  Har- 
lin^en,  fur  le  Zuider-zée ,  &  Franeker^ 
qui  en  eft  voifine  :  dans  la  Seigneurie  de 
groningue ,  Dam ,  dans  les  Ommelandes  ; 
c'eft  ainfi  que  fe  nomme  le  plat-pays  aux 
environs  de  Groningue  9  &  qui  ^  avec  la 
ville  de  Groningue ,  forme  toute  la  pro- 
vince. C'eft  particulièrement  de  la  Friiie  6c 
du  pays  de  G^ningue  que  fe  tirent  les  toutr: 
fees  qu'on  brûle  en  Hollande. 

D.  Une  partie  de  la  Flandre  &  du  Bra*> 
bant  n'appartient-elle  pas  aux  Hollandois  ? 

R.  Oui  ;  en  Flandre  ,  ils  poâedent  l'E- 

dufe,  Hulûôcle  SasdeGand^  petites^  mai^ 
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très-£ortes  villes  (17)  i  &c  dans  le  Brabanf 
ife  «tiennent  Berg-op-zoom ,  Bolduc  (18^ 

&  Breda  ,  villes  prefqu'imprenables. 
A  qui  appartient  Maâriâ  } 
R.  Cette  ville ,  qui  eft  du  pays  de  Liège 
eft  encore  aux  HoUandois  :  elle,  ell  fur  la 
Meufc,  avec  de  bonnes  fortifications  (^19}^ 


(17)  Dans»  la  Flandre  HoUandoifey  eft  encore 
Yfeiîdick ,  petite  Ville  fit  fortercffe ,  qui ,  par  & 
jpofition  &  les  ouvrages  qui  la  miiidflent ,  €&  la* 
boulevard  de  la  Zélande. 

(18)  Les  fortifications  feules  de  Berg-op-zoom^- 
font  aux  HoUandois  >  car  la  Cité  &  fon  Marqui* 

appartiennent  à  rEleâeur  Paladn.  Bred^  & 
Bolduc  paiTent  pour  les  deux  plus  fortes  places 
des  Pays-Bas ,  tant  par  les  ouvrages  qui  les  défen- 
dent ,  que  par  leur  fituation ,  au  milieu  de  marais 
u'elles  peuvent  couvflr  d'eaux»  Bolduc,  SoAer 
uc  &  Bois  le-Duc ,  n'étoit  anciennement  qu'une 
àois ,  ou  Godefroi,  Duc  de  Brabant ,  St  bâtir  ime^ 
siaifon  pour  la  chafle.  ~  *  • 

Du  Brabant  HoUandois  font  encore  WlUems-^ 
tadt>  place  extrêmement  forte.,  &  l'un  des  bou^ 
levards  de  la  HoUande.  Bavc&ein  »  fur  la  Méufe^r 
capitale  d'une  Seigneurie,  appartenant  à  rEleâeur*  ' 
Palatin  y  &  dans  laquelle  les  Ètats-Géiiéraux  en-- 
tretiennent  garnifon  ;  Eyndoven  ,  à  la  maifon  dfe' 
NalTaw;  Grave,  place  forte  fur  la  Meufe;  &  le- 
fort  Lillo,  que  tiennent  les  HoUandois  »  à  r^nu>; 
bouchure  de  la  même  jiyiere»  '  / 

(  19)  Maftrick  ou  Maeftricht  [  TrajeSum  ad  Mo^ 
fam];  c'eft-à-dire ,  paflage  fur  la  Meufe ,  qui  s'ap-- 
pelle  en  Flamand  Maes,  La  Religion  Catholique 
.  &  la  Réformée  font  publiquement  exercées  à 

tfisk  :  la  pfcail«w  a>      hooneurs  ^  la  fçcocd» 


Hollandei  .5'^" 
'1?.  Lîége  &  fon  Evêché  ne  font-ils  pas- 

des  Pay  s-bas  ? 

R.  'Vis  font  enclavés  dans  les  Pays-bas  ; 

mais  ne  font  point  des  dix-fept  provinces  :: 

3s  tiennent  à  l'Empire  d' Allemagne  ^  âcfont 

du  Cercle  de  ^V^ellphalie. 

Rivières  des  Pays-Bas» 

D.  Quelles  font  les  grandes  Rivières  desr 
Pays-bas  ^ 

R.  Ce  font  la  Meufe  ,  TEfcaut ,  & 
Rhin. 

Z>.  Quel  eft  lé  cours  de  la  Meufe  ? 

R.  Elle  prend  fa  fouree  à  quelques  lieues^ 
de  Langres  ,  pafie  à  Verdun ,  à  Sedan ,  & 
à  Namur ,  oii  elle  prend  la  Sambre  ;  de-là 
à  Liège  ,  à  Maâricht  9  enfin  à  Rotterdam , 
au-defTous  de  laquelle  elle  fe  jette  dans  la^ 
mer. 

D.  Quelles  villes  arrofe  PEfcaut  ? 
R.  UEfcaut  ,  qui  prend  fa  fource  en? 
Picardie  >  arrofe  Cambrai  ^  Valencienne^ 


domine  en.  effet.  Près  de  cette  Ville  eft  une  car 
•  veme,  fomemie  de  plus  4t  1 000  piliers  d'envi- 
ron 24  picdb  de  haut,  &  dans  laquelle  le  rcfugi-" 
roient  50000  perfonnes.  tUe  cft  recouverte  d\ine 
épaiiTeur  ea  ten*e  &  rochers  de  150  pieds.  Les 
Hoiiandois  partagent  encore  lé  Duché  de  Lim^ 
bourg  avec  la  Maifon  d'Autriche.  VL%  y  ont  Fai^ 
€[iiemojit  oaFalkcinbourg  y  6c  Dalein^ 
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Tournai,  Gand  &  Anvers.  Au-deâbu9  de 
celle-ci  ^  il  fe  perd  dans  la  mer  C^p)* 

Quant  au  Rfùn ,  nous  en  avons  donné  la 
defcription  avec  celle  des  Rivières  de  VAIU"  • 
piagnc  9  où  il  0  la  plus  notable  partU  de  fon 
cours.  *  * 

(20)  Par  deux  branches,  dont  Tune  pafle  à  Flef- 
fingue  ,  &  l'autre  proche  de  Berg-op-zoom.  U  re- 
çoit la  14$  à  Gand  j  &  la  Scarpe  qui  vient  d'Arras  j  * 
au-defliis  de  Tournai.  Son  nom  Flamand  dft  Scheld. 

Ainsi  donc ,  fi  Ton  venoit  dire  à  quelqu'un ,  que 
dans  un  coin  du  monde ,  il  eft  un  pays  femé  de 
landes  »  où  iL  ne  croit  ni  grains ,  ni  vienes  ^  ni  oli- 
viers*, ni  fruits,  ni  aucune  des  prodnâions  nècef- 
ùixes  à  la  vie  :  fi  Ton  ajôutoit  que  ce  pays  €&  fort 
peuplé  ;  que  les  Villes  y  font  nombreuses ,  &  les 
unes  fur  les  autres  *  ;  que  ces  mêmes  Villes  font 
grandes ,  belles ,  fplenoides ,  opulentes ,  floriflan- 
tes»  &  ^vironnées  au  loin  de  Châteaux  de  piai- 
fance  ;  que  Tabondance  y  r^e  pli^  c^*en  aucun 
lieu  de  laTeire;  &  que  les  habitans îoinflent à  leur 
aife  des  produftions  des  quatre  parties  du  monde  î 
il  auroit  quelque  droit  de  demander  en  quel  cha- 
pitre des  Livres  Bleus  ou  Coûtes  d^  Fées  fe 
trouve  ime  pareille  hiftoriette.  Mais  pourtant ,  qu'il 
paiTe  en  Hollande ,  car  c'eft  de  la  Hollande  que 
nous  parlons.  Si  ce  que  Top  vient  d*en  dire  eft  un 
prodige ,  en  y  allant ,  il  v^rra  le  prodige.  S'il  nous 
demande  quel  eA  le  grand  &  puiiTant  enchanteur 

Sii  a  opéré  le  miracle  ?  La  réponfe  eft  prête  :  la 
avig^tion  &  la  Liberté. 

^  *  Damvnelpaceikdouxeoa  quinzelicaei for  anemlme 
lîgne  ,  on  peuc  compter  fepc  villes ,  toutes  des  plus  grsQ" 
des  &  des  plu^confidérabJes.  Ce  font  Ainftcrdûri^  »  HauÇQHi 
JLc/dej  la  na^  ^  Ddtf  >  Rotcrdam  i  Dotdxec]M« 
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ANGLETERRE, 

OU 

ISLES  '  BRIT  AN  NI  QUES. 

J^emande.T^E  QUOI  eft  compofé  le 
jl^  Royaume  d'Angleterre  ? 

Rép.  Il  eft  compofé  de  deux  grandes 
Iles ,  dont  la  première  ,  qui  eft  la  plus 
étendue  ,  •renferme  l'Angleterre  propre- 
ment dite  avec  PEcoffe  ,  &  l'autre  con- 
tient rirlande.  Chacune  de  ces  trois  con- 
trées a  le  titre  de  Royaume  (  i  ). 

D.  Comment  appelle-t-on  celle  de  ces 
deux  îles  qui  contient  TAngleterre  &  TE-, 
coffe  ? 

On.  lui  donne  le  nom 

^^^^ 

Bretagne  (2).  ' 

D.  Comment  appelle-t-on  d'un  nom 
commun  ces  trois  Royaiunes  ? 

R.  On  les  défigne  par  celui  d'Ues  Bri- 
tanniques. 

(1)  Les  Ifles  Britanniques  font  peiçlées  de  hpift 
millions  d'h^itans ,  dom  dix-kuit  ^cens  mille  pour 
rilrande. 

(2)  Les  Grecs  la  nommèrent  Albion  y  les  La-  * 
tins  Bmoffu^  &  nous,  nous  ajoutons  Tépithete  de 

Grande^  poiir  la  diftinguer  de  la  Bretagne ,  Tiuie  de 

m»  Provinces* 
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£>•  Où  foût-elles  fituées? 

R.  Au  nord  de  la  France ,  dont  elletf 
font  Icparces  par  la  Manche. 

D.  Quelle  eâ  Tétendue  delà  Grande 
Bretagne  ? 

R.  La  Grande-Bretagne  a  deux  cens 
vingt-cinq  lieues  de  longueur  fur  une  lar- 
geur fort  inégale  9  &  qu'on  ne  peut  pasr 
évaluer  plus  de  quatre-vingts  lieues.  L'Iiv 
lande  fait  à -peu-*  près  la -moitié  de  la 
Grande-Bretagne. 

.  D.  Quels  font  les  produûions  de  TAn** 
gleterre  (3)  ?  - 

•  R.  Elle  abonde  en  bleds  ^  mais  elle  n'a 
m  vignes ,  ni  oliviers  ;  &  les  truits ,  ou 
n'y  mûriifent  pas>  ou  font  de  médiocre 

qualité. 

•  i?*  Que  produit  encore  P Angleterre  ? 

jR.  Elle  a  quantité  de  mines  abondantes 
d'étain  &L  de  plomb  :  fes  chevaux  font  £ns^ 
vîtes  &  pleins  de  feu  (4)  ;  &  fes  laines 
très-eûimées  &  de  la  dernière  fineffe ,  at* 
tendu  que  les  loups  étant  exterminés  de 
cette  ile  ^  ainfi  que  le  font  les  ours  6l  les 


En  langue  du  paiys  EngelUnd, 
(4;  U  n'eft  perfoone  qui  n^ir  emeiidtt  paurler  de 
b  courfe  de  Milord  Bolinebroke ,  qu! ,  en  une  heure 

•  53  minutes,  a  parcouru  Tes  .quatorze  lieues  qui  fe 
comptent  de  Fontainebleau  à  Paris  ;  &  de  celle  qui 
s*eârfaitc  depuis  à  la  plaine  des  Sablons»  &  qui  tCeSt 
f  as  moisis  extraoïxiioaire» 
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fançliers  ;  les  beitiaux  ont  la  liberté  de  paî**. 

tre  jour  &  nuit  (5). 

.  D.  Quelle  en  elt  la  température  ? 

-  Rv  Qiioîqu'ati  nord ,  les  froids  n'y  font 
pas  exceliiii» ,  &  font  mcme  très-fu])por- 
tables  ;  rasàs  Thiver  y  eft  long^  &c  les 
brouillards  durables  &  fort  frcquens. 

D.  Quelle  eil  la  Religion  qu^on  y  pro-^ 
feffe? 

La  Calvinifte  épifcopale  ,  ainli  dite 
de  ce  ^e  dans  la  Réforme  ils  ont  retenu 
les  Ëveques  ou  la  tiiéfarchie  eccléfiaiU- 

.  "  que.  Ceft  ce  qu'on  appelle  la  Religion. 

Anglicane  (6), 

mi 

(5)  On  tire  encore  de  ce  pays  de  belles  Taplf^ 
-ferieSf  des  £tofi;es,  du  Charbon  de  Terre,  de  bons 

Cuirs  en  quantité»  du  fiçure  &  du  Fromage ^  ainii 
que  de  Hollande.  Elle  fupplèe  an  vin  .qui  lui  man* 

que  par  celui  de  l'Etranger,  quelle  s  approprie  à 
force  d'argent ,  &  particulièrement  par  la  bière  ^ 
qui  y  eft  la  boiiTon  ordinaire..  Le  marc  d'areent 
n*/  vaut  guère  que  25  livi^  Les  Guinées  »  pièce  aor^ 
du  poids  de  nos  louis  ,  &  d'aufli  bon  alloi ,  n'y  va- 
lent que  12  liv.  Celles  d'argent  qu'on  nomme  Cozi- 
ronnes ,  &  qui  font  égales  à  nos  ccus  de  6  liv.  ne 
valent  que  3  liv..6cc.  L'argent  eilaa  même  tau  en 
Hollande. 

(6)  L'autre  branche  (e  nomme  Presbiterienne^ 
Dans  la  Religion  Anglicane ,  les  Evèques  ne  gou* 

vernent  FEglile  que  fous  fautorité  du  Roi  qui  en 
eft  le  chef.  La  Religion  Catholique  Romaine  avoit 
été  celle  de  l'Angleterre  jaCqu'au  milieu  du  XV 
£ecle,  qu'elle  en  fut  exclue  par  une  fuite  des  diffo-- 
Mods  dk  Hemi  VIII  avec  le  Saint-Siège  ^  c'eil: 
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D.  D'où  r Ai^leterre  tire  «  t  -  elle  fon 
nom? 

R.  Des  Angles ,  peuples  de  TAllema- 
gne  feptentrionale ,  cpie  les  Bretons  natu* 

rels  du  pays  appellerent  chez  eux  avec  les 
Saxons  ,  dans  le  cinquième  ûede  ^  pour 
les  aider  à  repoufler  les  Piâes ,  peuples 
barbares  du  nord  de  i'Ecoâe.  Après  s'être  ' 
acquittés  de  leur  miffion  ,  ils  tournèrent 
leurs  armes  contre  les  Bretons  eux-imê- 
mes  9  les  répercutèrent  dans  la  Principauté 
de  Galles  ,  &  e»  obligèrent  même  une 
partie,  à  s'expatrier •  Ceux-là  vinrent  en  *. 
France  ,  &  s'établirent  dans  celle  de  nos 
Provinces ,  qui  de  leur  nom  fe  nomme  jiu- 
jourd'hui  Bretagne  (7). 

JD.  Quel  eft  le  Gouvernement  d'Angle-î 
terre  ? 

R.  Il  eft  en  même  tems  Monarchique 
&  Républicain.  Le  Roi  fait  ce  qu'il» veut , 
pourvu  qu'il  n'en  coûte  rien  aux  Peuples  , 
&c  n'impofe  aucun  fubûde  que  de  l'avis  du 
Parlement  y  cpii ,  de-ibn  côté  ^  ne  peut  pas 
fiatuer  fans  l'aveu  du  Roi  (8), 


même  la  feule  qui  y  folt  défendue ,  &  toutes  les 
autres  y  ont  leur  libre  exercice.  11  n'y  a  en  Angle* 
terre  mie  deux  Archevêchés  j  Yorw  &  Cantof^ 
beri,  8c.  vîngt-cinq  Eyèchés. 

(7)  La  langue  Angloife  eft  un  compofé  du  Saxon, 
du  Latin,  du  Normand,  &c.  peuples  qui  s'y  font 
^établis  en  divers  tems. 

(8)  LsiNadooluiac€Qrde  SooOQoAerlings  poin; 
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•  !2).  Quel  eil  le  génie  des  Anglois  ? 

R.  Les  Anglois  font  réfléchis  ,  braves  , 


rcfitretien  de  fa  Malfon.  Le  Parlement  eft  com- 
pofé  de  deux  Chambres;  la  Chambre -Haute  ou 
des  Pairs  9  &  la  Chambre-BafTe  ou  Chambre  des 
Communes.  La  première  eft  formée  des  Princes 
du  Sang»  Comtes 9  Ducs,  Barons,  Archevêques 
&  Evoques ,  &  des  ièize  Pairs  d*Ecofle.  Dans  la 
féconde,  entrent  les  Députés  des  Villes  tirés  d'en- 
tre le  peuple.  Les  deux  Chambres  confèrent  &  dé- 
libèrent féparément,  lorfque  les  réfukats  font  les 
mêmes,  la  loi  faiTe ,  ponrvû  néanmoins  que  le 
Roi  y  ioufciive;*Le  (jonvemement  d'Angleterre» 
en  tant  que  Républicain ,  eft  donc  Arifto- démo- 
cratique. Cette  conftiiution  eft  dans  le  cas  de  celles 
qui  étant  bonnes ,  font  Sujettes  avec  cela  a  des  abus. 
Le  Roi  difpofant  de  trois  millions  fterlings  *  en  pla- 
ces à  Tîe,  à  fa  Cour  9  dans  les  Armées  &  Terre  & 
de  -Mer ,  dans  FEgliie  ^  dans  les  Tribunaux  5  &  dans 
toutes  les  branches  de  la  règle  des  revenus  ;  maî- 
tre des  emplois  civils,  militaires,  eccléfiaftiques  j 
'  il  vient  facilement  à  bout  de  faire  pancher  la  ba- 
lance dé  fon^xôté,  en  fe.âûâiit  forcç  créatures  quo 
lui  lie  Hntérêt. 

•  Le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  eft  com^ 
pofé  de  758  Membres ,  dont  2.00  forment  la  Cham- 
bre-Haute |^  &  5  5  8  la  BaiTe  :  TEcoife  en  députe  16 
$  '  *    dans  la  première  »  &  45  dans  la  féconde. 

<  Après  le  Couionament  du  Roi»  entre  à  cli€« 
val  dans  rE^ife  ite  Weftmlnfter  »  armé  de  toutes 
pièces,  le  Champion  du  Roi;  jette  fon  gant  par 
terre ,  &  défie  quiconque  oferoit  contefter  les  droits 
du  jaouveau  Monai:que  à  la  Couroxme.  Le  produit  . 
net  des  diflStremes  branches  de  revemi  du  Gcfth 
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ingénieux  :  ils  connoifient  peu  ce  que  mus 
appelions  Urbanité ,  mais  ils  font  généreux 
>&  profonds.  Fiers ,  ils  ne  font  pas -autre- 
ment de  cas  de  la  pKipart  des  autres  Nat- 
tions (9). 

■  ■  ■   

vernement  Britannique,  déduftion  faite  des  frais 
de  percept^n  &  régie ,  eft  de  dix  miUions  fier- 
Ungs.  Il  fe  levé  encore  fur  le  peuple  un  millibn 
de  liv.  fterllngs ,  pour  Tentretien  des  pauvres  dans 
chaque  Parolue ,  &  un  peu  moins  d'un  million  pour 
Guet  9  propreté  des  rues  9  lanternes  »  &  autres 
arddes  caiuels  ;  tellement  qu'il  confie  qu'il  fe 
levé  tous  les  ans  douze  miUions  de  droits  &  im* 
pots  fur  les  habitans  de  la  Grande-Bretagne. 

Le  Roi  régnant  (1772)%  eft  Georges  III.  de  la 
Maifon  de  Brunswich-Hanovre  :  c'eft  le  59e  Roi 
depuis  la  fondation  du  Royaume ,  vers  l'an  450* 
Les  femmes  y  font  habiles  à  fuccédèr. 

(9)  L'Anj^ois  n^a  m  Tenjouemenr^  ni  la  politefie 
que  l'on  rencontre  parmi  nos  François.  Ils  tien- 
nent que  le  premier  a  trait  à  la  frivolité  &  à  l'inep- 
tie,  &L  que  la  politeiTe  efi  un  acheminement  à  Far- 
tifice  1  ou  même  ime  fupercherie  à  moitié  omrdie  ; 
anffi  ne  ibm-ils  id  cdmplimeiiteurs^ni  grands  par- 
leurs ;  &  tandis  que  les  François  parlent  fouvent 
tous  à  la  fois ,  &  font  entendre  une  converfation 
bruyante,  on  diroit  au  contraire^  au  filence  qui 
règne  fouvent  dans  une  a/Temblée  d'Anglois>  qu  ils 
craignent  de  fe  difiraire  les  uns  les  autres.  Aur 
delà  'du  Pas  de  Calais ,  les  amitiés  ne  fe  lient  pas 
aufll  promptement ,  ou  pour  mieux  dire  aufli  l"u- 
bitement  que  chez  nous  ;  mais  aufli  elles  font  plus 
vraies  &  plus  durables.  D'ailleurs  9  ce  qui  elt  la 

Eierre  philofophale ,  il  n'eft  pas  rare  demies  voir 
ienfaims  Êms  oftenitation.  vn  homme  vient  de 


Digitized  by 


Anghurrc»  ^«i» 

.  D.  Quel  Ordre  de  Chevalerie  y  a-t-il  • 

en  Angleterre  ?  •        *  , 

.        Cekii  de  la  Jarretière.  . 

D.  Comment  divife^-vous  l'Angleterre 
propre  ? 

if.  En  cinq  parties  :  la  première  ,  à  lo- 
rient  ;  la  féconde  ,  au  midi  ;  la  troifieme  , 
à  l'occident  ;  la  quatrième ,  au  nord  ;  &  la 
cinquième,  au  n[ulieu  (lo). 

décéder  :  on  fouille  fes  papiers  :  on  trouve  que^ 
par  fes  dernières  volontés  y  il  laiffe  fa  fortime  ou 
parde  de  fa  fortune  à  N....  qu^il  ne  connoit 
pas  5  mais  dont  la  renommée  publie  conftammenc 
du  bien ,  ou  à  tel  autre  qui  a  bien  mérité  de  la 
patrie.  Le  fentiment  de  la  liberté  entretient  dans 
leur  ame  une  difpofuion  confiante  aux  aâes  de 
vertu  &  de  patriotifme.  Les  établiffemcns  impor- 
tans  &  utiles  font  dûs  à  la  muqificence  de  parti- 
culiers.  Le  généreux  citoyen  Hughes  Middleton  a 
conduit  une  Rivière  à  Londres  dans  lefpace  de  60 
Milles ,  avec  une  dépenfe  royale.  Dans  leurs  vê-- 
iemensy  ils  ne  connoifient  ni  la  foie  ni  les  dofures; 
ils  ne  connOifTent  guère  davantage  les  épées  &  h 
frifnre;  &  fi  Ton  a  un  chapeau,  ils  penfent  que  c'eft 

{)Our  s'en  couvrir.  Les  Campagnardes  ont  toutes 
a  robe,  une  mantille  d'écarlate,  tk  m  chapeau  de 
quelques  matières  légères  :  elles  vom  communè* 
jnent  à  cheval* 

L'Angleterre  a  eu  fes  génies  :  les  Newton,  les 
Clarck,  les  Milton,  les  Pope,  les  Adiffon,  les 
Locke,  les  Thomas  Morus,  les  Bacon,  les  Sake{^ 
pear^  &c^  font  autant  de  perfonnages  qui  illuftre» 
^ront  à  jamais  cette  Nation. 

(10)  Elle  eft  aâueUement  divifée  en  52  Com« 
tés,  qu'ils  nomment  Shire ,  c'efl-à-dire ,  diyijhn: 


V 


» 
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<  JD.  Quelle  eft  la  ville  de  Londres  qui  fe 
trouve  dans  la  partie  de  l'eft  ? 

R.  LiMidres^  Capitale  de  toute  l'Angle- 
terre ,  eft  une  des  plus  grandes ,  des  plus 
riches  9  des  plus  belles ,  des  plus  puilfantes 
&  des  plus  florilTantes  Villes  de  rUnivers, 
Elle  -a  dix  milles  de  longueur  (ii)  ,  6c 
on  y  compte  plus  d'un  million  <flud}ir 
tans. 

D.  Quelle  eâ  la  £>urce  de  fon  Opu* 

lence  ? 

R:  Le  Commerce  prodigieux  qu'elle 
fait  dans  les  quatre  parties  de  la  Terre  ,  & 
qui  efl  tel  qu'il  l'emporte  fur  celid  de  tou- 
tes les  villes  du  monde  5  fi  Ton  excepte 
Amilerdam.  Elle  couvre  la  Tamile  de  fes 
^aifieaiix  deux  lieuçs  4^  long  &  fans  in« 
.terruption. 

^  D.  Quels  fuperbes  Edifices  remarquez* 
*yous  à  Londres  ? 

R.  On  y  remarque  le  Temple  de  Saint- 
Paul  ,  féconde  Eglife  de  l'Univers  ;  la 
Bourfe  Royale  ,  &  "Weilminfter ,  Sépul- 
ture des  Rois  d'i^ngleterre  &  desPenon- 
nages  illuftres  par  leurs  beaux  faits  ou 
leur  érudition.  Cefi:«là  aufii  que  fe  fait  le 


ou  partage;  mais  un  détail  fi  mlnucieux,  obéreroit 
&  tourmenteroit  la  mémoire  gramltement. 

(11)  Ceft-à-dire»  trois  lieues.  Sa  l2urgeur.eftbeaa« 
coop  moindre  >  &  n'excède  pas  cinq  quarts  de 

Couronnemenl: 
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Couronnemeat  4es  Rois  6c  Reines  d'An-;, 
gleterre  (la)* 


(i  2)  La  BafiUqae  de  Saint-Paul  eft  un  Monument 
fomptueux  qui  refpif  e  la  grandeur ,  &  dans  lequdl 

il  femble  que  les  hommes  fe  foient  efforcés  d'offric. 
à  la  Divinité  quelque  chofe  qui  fôt  digne  d'elléw' 
Son  Dome  remporte  peut-être  en  magnincence  ùxc, 
celui  de  Saint-rierre  de  Rome  ^  qui ,  d'un  autre 
côté,  par  la  fplendenr  de  ibnCinque ,  la  maîefté  de 
(on  veftibttle ,  la  richefle  étonnante  ^  &  Téclat  frap«: 
pant  &  merveilleux  de  rintérieur ,  n  a  point  été 
•égalé  jufquici,  &  ne  le  fera  probablement  jamais. 
Saint-Paul  de  Londres  a  570  pieds  de  long  «  3 1 1  de 
large  »  &  le  Dôme  eft  haut  de  3  38  pieds.  Dés-ioni 
elle  eft  moins  grande  que  r£glile  de  Rome. 
La  Bourfe  eft  fans  cloute  le  plus  bel  édifice  de  PEu? 


nauere  à  rôccident.  C*eft  en  effe^  une  Àbbayç/i-î 
tuée  à  rOccidcnt  de  la  Ville.  L'£glife  eft  gothique  i 
4*im  goftt  néaiamoins  fi  exquis  »  que  le  coup  d'ceil 
à  rintérieur  »  depuis  la  Grand*porte ,  a  quelque 
chofe  de  raviflant.  Les  Souverains  d'Angleterre  ont 
leurs  Maufolées  dans  la  partie  ultérieure  de  TEglife^ 
cil  fe  voit  une  voûte  qui  attire  les  regards^des  cijh. 
rieux  par  Textrême  ténuité,  de  fes  découpures  en 
pierre.  Les  derniers  inhumés,  fuMout  les  Reines* 
.  y  font  expofts  en  cire ,  &  de  grandeur  naturelle. 

Au  lieu  le  plus  apparent  de  TEglife ,  efl  le  Tom- 
beau de  l'iluftre  &  immortel  Newton.  Son  ceil 
femble  animé  d'un  feu  divin;  on  y  reconnoit  ce- 
lui qui  mefura  audacieufement  les  Cieux;  annonça. 
Taâim  des  corps  céleftes  les  uns  fur  les  autres;  auP» 
•  figna  à  chacun  fon  cours  ;  &  arrachant  à  la  nature 
fonfecrct ,  devina  le  méclianifme  de  TUnivers.  Au- 
4ieftbus  de  lui^  de  petits  génies  font  occupes,  les 

lias  à  pe(er  les  planètes  »  le&  autres  à  chercher  dans 


Digitsed 


.qp6i         Géographie  umverfelle. 

.    J?^  Qu'eft-ce  que  la  Bourfe  jcjans  une 

viUe  de  trafic  ?. 

niétér^)généité  des  rayons  folaires  la  diverfité  des 
.coulçur^jplus  haut  eft  rAllronomie  reconnoiffable 
à  fes  attributs.  L'inlicription  en  eft  pompeufe ,  elle 
.fe  ténnine  par  ces  mots  :  Gratidcntur  fibi  MortaUs 
tantum  extitiffi  'HuMANi  censris  dbcus. 
'    À  la  ^efcente  du  Pont  de  Londres ,  eft  la  fa- 
oneufe  Colonne  de  même  nom,  érigée  .en  mé- 
jnoire  de  l'inceadie  de  1666 ,  qui  réduifu  en  cen- 
.cires  une  grande  partie  de  la  ville.  Elle  a  200  pieds 
de  liaut,  &  15  de  diamètre.  Le  pîèdeftal  eft  orné 
d  un  bas  -  relief  qui  eft  de  bonne  main,  les  Ponts 
de  la  Tamîfefoh* beaux,  fur-tout  celui  deWeft-. 
jîiinfter,  quia  taz.^  pieds  de  long,  fur  58  de  large. 
*la  Douane  n  a  rien  que  de  fimple ,  &  n'eft  reniar- 
'/^lable  que  par  fa  grandeur.  £Ue  .produit  trois  mil* 
Jions  fterUngs.  la  Tour  de  Londves  eft  connue 
.c'eft  une  Fortereffe  u  un  mille  de  circuit ,  au  bord 
.delaTamifc,  &  au  milieu  de  la  ville.  On  y  ren- 
ferme les  prifoniers  d  Etat,  &  on  y  tient  TArfenal. 
ÎC'eA  auftile  lieu  où  fe  fabriquent  lesmonnoies,&oii 
Jk  gardent  les  Omemens  que  Fou  emploie  au  cour 
l'onnement  des  Rois.  " 
I   Londres  [  en  Anglois  London  ]  eft  toute  bâtie 
,de  briques  ,  à  Texcep^on  des  Temples  £diâces 
oublies.  Les  rues  en  font  droites  &  larges  >  mais 
boueufes  ;  tellement  que  les  femmes ,  pour  fe  ga- 
rantir de  cettt  incommodité ,  font  toutes'  exhauf- 
;fées  fur  de  petites  échaffes  de  fer  foriement  atta- 
.cbées  auxfouliers.  D'ailleurs  il  y  a  deçà  &  delà  des 
:^ies  des  trotoirs  pour  les  geii^s  de  pied.  Elle  a  plu- 
ifieutS'fPlaces  plus  vaftes  que  belles^  &  ouandié  dè 
Temples  d^une  ftruâure  tort  élégante.. Ils  font  peu' 
vaftes  ;  mais  il  ne  s'y  en  trouve  aucun  de  gothique  , 
fi  ce  n'eft  celui  de  Weflminfter.  On  y  compte  235 
Paioiftes.  Le  Palais  q|u\liabi{eat,  Iç^  l^^s.  d^iUig^ 


l 


R.  Ceft  lin  Edifice  ordinairement  k  Pé^ 

iilyle ,  où  fe  rafîenibient  les  Nëgociails 


terre ,  eft  peu  digne  de  remarque ,  ou  plutôt  ce 
n'eft  pas  un  Palais.  Il  eft  attenant  au  Parc  Saint- 
James,  qui,  pour  célèbre  quil  foit ,  n'a  rien  de 
beau ,  rien  même  que  de  fort  commun.  Le  Palais 
de  With-hal ,  oii  rélldoient  précédemment  les  Sou- 
veraîtts,  a  été  brûlé  fur  la  fin  du  fiecle"  dernier. 
Celui  du  Lord-maire  fait  un  des  ornemens  de  la 
yillé.  En  face  de  la  rue  du  Parlement,  eÛ  la  Statue 
équeftre  mal  rendue  de  Charles  L 

Cette  Ville ,  outre  fon  Parlement ,  a  unï  Société 
Royale  des  Sciences  >  une  Ecole  ou  fon  apprend 
•fe  Navigation,  des  EtablifTemens  où  Ton  enkigne 
gratuitement  aux  pauvres  toutes  fortes  de  métiers , 
une  Maifon  où  l'on  occupe  au  travail  les  gens  fans  ' 
aveu ,  ou  de  mauvaife  conduite ,  &c.  L'étude  de  la 
langue  Françoife  y  fait  partie  de  l'éducation  qu'on 
donte  aux  jeunes  gens ,  moins  pourtant  pour  eflinie 
ou  amour  qu^ls  portent  à  ceux  chez  qui  elle  ell 
naturelle,  que  pour  la  nécclnté  dont  elle  leur  eft 

f>our  le  commerce.  Le  fexe  féminin  y  eft  fiagu- 
îerement  beauj  tellement  qu'un  étranger  fera  ex- 
cufable  de  douter  s'il  eft  au  pays  dé  Géorgie  ou 
de  Orcaffie.  Leur  manière  d'ailleurs  de  s'aj  iifter , 
eft  des  plus  leftes  &des  plus  élégantes.  Cette  Ville 
a  cela  d'incommode ,  qu'elle  eft  fréguemment  cou- 
verte d'un  brouillard  épais,  provenant  delà  fumée; 
'  de  charbon  de  terre  qu*on  y  briiie  ^ufte  bois,  8c 
,  de  celle  d'une  multitude  de  fucreries.  Depuis  dix 
'heures  du  foir,  il  y  a  des  gens  prépofés,  qui ,  juf-  ' 
qu'à  trois  heures  du  matin ,  annoncent  les  heures 
dans  les  diâérens  quartiers.  Les  Dimanches  y  (ont 
fcnq>uleufement  obfervés;  &  ces  jours-là,  on  ne 
ftromreroit  p«s  à  acheter  les  chofes  Tes  plus  néc^- 
ikires  à  la  vie,  &  d'un  befoiii  indifpcnllible.  ' 


'DigitizaJ  by  Google 


5  (54      '  Glvgrapluc  uniyerfelU. 

pour  y  traiter  d'aflaires  relatives  à  leuf 

.Commerce» 

D.  Quel  magnifique  Edifice  trouve-t-on 
fur  la  Tamiie  ^  à  deux  lieues  au-deiTous 
<le  Londres  ? 


Londres  eft  une  VUle  tumukueufe ,  bnij^ante  & 

très-peuplée.  Les  rues  font  continuellement  rem- 
plies de  Berlines,  &  autres  voitures  de  toute  e{^ 
pece.  Les  boutiques  font  riches ,  brillantes  &  bien 
approvifionnèes.  Ceft ,  ayec  Amilerdam ,  la  plus 
riche  vîUe  du  monde. 

Cette  Ville  eft  partagée  par  la  Tamife  en  deux 
parties  inégales ,  dont  la  moindre  eft  à  la  gauche 
Am  fleuve,  Se  comprend  le  Faubourg  de  Southwarck. 
Le  Gouvernement  y  eft  très  attentif  à  animer  de 

Ïlys  en  plus  Tinduime  »  &  propofe  à  cet  e&t  & 
réquemment  des  prix ,  non  en  médailles ,  mais  en 
cfpeces  ;  non  pour  des  Madrigaux ,  mais  pour  des 
chofcs  qui  vont  plus  direâement  au  bien  de  l'Etat, 
U  y  en  a  de  diftribués  pour  tous  les  genres  de  tra« 
^rail  »  même  pour  ceux  oui  fom  uniquement  du  re^ 
ion  des  femmes  ;  auffi  les  ouvrages  en  tout  genre 
y  font-ils  plus  finis  quVilleurs.  Joignant  la  partie 
feprentrlonale  de  la  ville  ,  font  les  riants  Jardins 
de  Yaux-hal ,  lieu  délicieux  pendant  l'été.  Sur  les 
soutes  qui  mènent  à  Londres,  les  diftances  font 
marquées  par  des  pierres  pofées  à  chaque  mille. 

Au  commencement  du  ûede  dernier ,  Londres 
ne  comptôit  tout  au  plus  que  250,  000  habitans» 
En  1650,  elle  en  compta  450,  000;  en  1670^ 
800,  000,  &  en  1690,  un  million.  Cette  Capi- 
tale doit  cet  accroiiTement  tk  fubit  à  la  légifladon 
dé  CroxflweL  Ne  diifimulons  point  d'ailleurs  une 
iburce  féconde  de  profpëritè  dans  les  Sociétés  po- 
!  \\ |ues  :  le  fcoti^eni  de  la  liberté  dans  Tame  du 
jU  oyen^  . 


*jingleterre7  îÇjf 

R.  On  7  trouve  rHôpka!  de  Gneen- 

^rkh,  fuperbe  Palais  defliné  h  recevoir  les 
Matelots  qiie  Page  ou  tes  maladies  mettent 
hors  de  fervke. 

D.  Qu'eA-ce  qm  diflingue  la  ville  dci 
Cambridge  ,  qui  eft ,  aînfi  que  Londres  ^ 
dans  la  partie  de  l'eft  ? 

/t  Son  Univerfité ,  qui  eft  des  plus  âo« 
riffantes  de  TEurope.  La  ville  d'aillèurs  • 
êft  grande  &  belle  (13). 
•  ^  De  Tefl:  font  aiiffi  Colcheffer,  renom- 
mé par  fes  excellentes  huîtres  y  Harwich<^ 
(  prononcez  Harviche  ) ,  Port  oîi  arrivent 
&  d'où  partent  les  paquebots  qui  vont  ea 
Hollande  ovt  qui  en  viennent  ;  Hampton*^ 
court  ,  Château  Royal  à  quatre  lieues 

O.  de  Londres  9  &  Windfor-  à  fepn 
'  C'eft  où  fe  tient  le  Chapitre  àt  l'Ordre  de 
la  Jarretière.  Enfin  Norwich  ^  réputée  la 
quatrième  Ville  d'Angleterre. 

D.  Que  remarquez-vous  des  villes  de 
Cantorbery  &  de  Doavre  9  qui  font  dans 
"  la  partie  du  fud  ? 

R.  L'Archevêque  de  Cantorbery ,  viU* 
confidérable ,  eft  Primat  &  premier  Pair 
dir  Rojiaume  ;  il  couronne  les.  Rois  i  àL 
Douvre ,  fur  le  pas  de  Calais ,  eft  le  paf^ 
fage  le  plus  ordinaire  d'Angleterre,  ea 
France  {14}.. 

(i  3  )  L'Univerfité  de  Çambridge  envoyé  un  Dér 
pwté  au  Parlement  9.  &  1»  Ville  un  antre. 

(14)  L'Eglife  Méiropolitaiue  de  Canrorberi  «ft. 
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^  X>.  Que  dites-vous  de  Portfmoutb»  PU- 
mouth^  Falmouth  &L  d'Ëxceâer,  autres^ 
villes  du  fiid  ?  ,  ^  ' 

R.  Portfmouth  ^  Plimouth  ScFs^mouth,.' 
font  trois  Ports  des  plus  fréquentés  &  des 
meilleurs  d'Angleterre.  Ce  font  trois  Pla- 
ces fortes!  La  première  eft  dans  une  Ile.. 
Quant  à  Excéder ,  c'eft  une  des  plus  çon- 
iidérables  villes  du  même  Royaume  ,  par. 
fa  beauté,  fes  richefles  6l  fa  graJideur.  Oii 
y  fabrique  les  plus  beaux  draps  &  les  plus 
fines  ferges  d'Angleterre  (15). 
.  D.  Quelle  contrée  remarquez  -  vous 
dans  cette  même  partie  du  fud  ? 
•    R.  La  Province  de  Cornouaîlle  ,  qui. 
donne  l'étain  le  plus  fin  qui  foit  (16). 

^  On  y  trouve  encore  Salisbury ,  ville 
riche  &L  confidérable  9  dont  la  Cathédrale 
a  ceci  de  remarquable  qu'elle  a  autant  de 
.portes  Qu'il  y  a  de  mois  dans  l'année  ,  &i 
autant  de  fenêtres  qu'il  y  a  de  jours.  Son 
Clocher  efl  le  plus  haut  de  tous  ceux 
d'Angleterre.  Puis  Rochefler ,  Dorchefter^ 
Chichefter  -,  \Vincheiler,  Bath ,  Evêchés  ; 
la  dernière  conmie  par  fes  Bains  chauds  &; 


la  plus  çrande  Royaume.  Douyre  en  Angjois 
Dover. 

(15)  Elle  a  un  ancien  Château  où  réfidoit  les 
Rois  Saxons. 

(16)  La  pèche  des  Sardines  y  eil  extrâmement 
sondante.        ,  . 


* .  jingUurre.  '  '  ^  3^7 
ia  Manùiaâure  de  draps  ;  Aroadel  Teft 
par  fes  marbres  ,  qui  y  furerft  tranfportcs' 
de  Grèce  par  les  Comtes  d'Arondel  ^  &c 
marquent  4es  époques  depuis  Cecrops  ,^ 
jufqu'à  TArchonte  Diogenete  ,  c'eJft-à-dire 
pendant  utie  fuite ^de  13 18  années.  Ils  {& 
voient  aujourd'hui  à  Oxford ,  &  fe  connoif- 
fent  auili  fous  le  nom  de  Marbres  d'Ox-î 
ford  ;  Darmouth  &  Weimouth  font  d'af- 
fez  bons  ports.  Ceil  de  Falmouth  ^  fitue 
non-loin  du  Cap  Lézard ,  que  partent  les? 
Paquebots  pour  Lisbonne.  Au  Comté  dtf 
Surrei  font  les  lugubres  &  mélancoliques^ 
Jardins  de  M.  Tyres  ,  où  tout  rappelle  aux. 
inégalités  de  la  vie  9  à  la^  vanité  des  chofes 
humaines  ,  à  la  penfée  de  la  mort  ,  à  la 
méditation  des  principes  de  morale  &L  des 
vérités  étemelles. 

D.  Quel  pays  occupe  la  partie  de  l'oc- 
cident? 

R.  La  Principauté  de  Galles  ,  appanage 
des  fils  aînés  du  Roi  qui  en  prennent  lé  > 
titre. 

5  Jufqu'au  treizième  fiecle ,  elle  a  ap- 
partenu à  un  Prince  indépendant.  Partie* 
de  .fes  habitans  fuivent  la  Religion  Rq- 
maîne.  Ses  villes  principales  font  Mont- 
gomeri  &c  Pembroçk  :  celle-ci  Port-d€h 
men-  .      '  » 

D.  Quelles  villes  remarquez-vous  dans 
la  partie  du  nord  ?  \  ^ 

R.  Yy  remarque  Yorck  &  Lancafb-e? 

Qiv 
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tïorck  eft  la  féconde  ville  d'Angleterre  ^ 
en  grandeur  6c  en  beauté  ;  &  la  Pfoyince^ 
4ont  elle  eil  capitale ,  eft  k  plus  grande  du 
Royaume  (17)^  Lancafire  a  donné  le  nom 
à  l'illuftre  Mailon  de  Lancaftre ,  de  laquelle 
font  (ortis  pliiiieurs  Rois  d^ Angleterre. 

D.  Quels  reftes  d'antiquité  voit-on  au- 
près de  Neucaflle  ? 

R.  On  y  voit  les  reftes  d'une  fâmeufe 
muraille ,  que  les  Romains  avoient  conf- 
truite  dWe  mer  à  l'autre  du  tems  d'A-- 
drien ,  fK)ur  mettre  à  couvert  le  pays  con- 
tre les  Piâes  &  autres  peuples  barbares 
cantonnés  dans  TEcofTe^  qu'ils  n'avoient  pu 
idompter.  • 
•  €  NeucafUe  eit  une  vilk  rkhe ,  grande 
%L  fort  marchande  ;  Carlile  ,  capitale  du 
Duché  de  Cumberland  ;  Kendale  y  Dur- 
ham  &  Barvick  ne  le  font  gqerç  moins. 

D.  Que  remarquez-vous  des  villes  de 
Chefter  ^  de  Briftol  &  tfOdbrd  ,  qui  ibot  ^ 
dans  la  partie  du  milieu  ? 


•  (17")  Sa  Cathédrale  eft  une  des  plus  vaftes  6c 
Ves  plas  magnifiques  de  PEnrbpe.  So»  Archevê^' 

ché  a  le  droit  rfe  couronner  h  Reine ,  &  difpute 
la  primatie  à  celui  de  Cantorberi ,  à  qui  néanmoins 
eUê  fut  accordée  par  la  Reine  Elizabeth  »  à  condi- 
tion qu'il  garderoit  le  célibat.  Son  Maire  a  le  titre 
de  Lord»  ainfi  que  cdui  de  Londres. ;  ^  ce  ïonr 
les  dbux  iêub  à  qui  (bit  accordée  cette  prérogative.. 
Le  titre  de  Duc  dTorck      4â£<^l4  à  ua  JPriaCi} 


7î.  Cheflef  eft  le  grand  paflage  d'An* 
gîeterre  en  Irlande.  Briflol^  vers  l'embou^ 
chure  de  la  Saverne ,  eft  la  plus  commet* 
çante  ôc  la,  plus  plds  riche  du  Royaungie 
apr^s^  Londres  :  enfin  Oxford  eû  une* 
cks  plus  Êsuneules  Umverâtés  du  Mon^ 
dfe,(i.8)v 

^  Dans  cette  partie  font  encore  Lin^ 
com  ^  4ont  ièst  environs  ont  donné  naiî^ 
fance  au  célèbre  Newton  ;  Bedford  ,  Lei^  . 
cefter  ,  Buckingam,  Northampton,  Staf^ 
foi;d  (19)  ;  Darbi ,  qui  a  de  bonnes  &: 
abondantes^  mines  de  plomb  ;  Warvich  9. 
dont  les  environs  ont  vu  rmtre  Sakef«^- 
peare  ;  Rereford.,  Monmouth  &  Glocef- 
tre  :  prefque  toutes^  font  des  villesr  très-, 
confidérabfes.  On  travaille  maintenant  ert 
Angleterre  à  un  Canal  qui  unira  la  nier 
drÂllemagtie  à  lamer  d^irbinde.  H  s^ëten^ 

^        .    ■    ■  ^  ■    ■         M  ■■ 

9 

(18)  Ctieftereft  confidèrableSt  (ortmaLtchmêiA 

Briftol  eft  bien  bâti,  mais  les  rues  en  font  étroite»:: 
les  gros  vaifleaux  y  remontent  lors  de  la  niarée^EUe:. 
(e  gouverne  elle-même  »  (bus  Vautorité  du.Roi 
du  Parlement.  Son  Eglifb  de  Sainte  Marie  eâ  rè- 
marqaable^  fiir-tour  par  ion  docber^^im  «des'ptiis: 
haiitJt  d'Angleterre,  O'xfbrda  un  magnffîïjne  Jardîf» 
poiir  IcT  Médecine-,  &  line  Bibliothèque  ndrc  erc 
anciens  &  rares  manufcrits.  Elle  envoie  quatre  Dé— 
pûtés  mi  Parlemeat^  déux  de  la  gart  de  la  VilIe-y» 
&  deux  dè  !a  part  de  lUniverfité. 

^io}^D^lli.prc»vuicedèStaflbrd  ,  eflfun  got^Trc». 
f<  nde  jirfqa  àlarprofendcwrtfe  2600  pieds ,  fCirgeor- 
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dra  de  X^eds^  jufc^u'à  Llyerpool  iwf  une; 

longueur  dé  ip8  imlles» 

ECOSSE. 

• 

.  Z>.  Que  re marquez-y oiis  de  TEco fie  ? 

.  JL  L'Ëcofle  eft  im  p^ys  froid  peu* 
fertile  ;  il  n'y  croit  point  ou  prefque  point  > 
^.i>led.  Sa  pQÛtiqA  ei^  telle,  que  ^  dans 
Içs  grands  jours  d^été ,  il  n^  a  point  de?, 
nuit,  mais  feulement  un  crepufcide  ioxt^ 
lumineux  entre  le  coucher  &  le  lever  du 
SoleiL  Le  plus  grand  jour  eft.  de  plus . de- 
dîx^liuit  heures  ,  &  le  plus  court  ea  a  : 

moins  de  fix  (i).  > 
^dD,  L'£coâ*ç  n'a-t«-eUe  pas  eu  fesRoi$  ?; 
.  R.  Oui  :  TEcofle  a  eu  fes  Rois  particu* 
11ers  jufqu'à  l'an  1603  9        Jacques  VI 
de  la  Maifon  de  Stuart  ^  reuf^t  cette  fienne 
Couronne  à  civiles  d'Angleterre  &  d'Ir-. 
lande  ^  à  la,fucceflîon  defquelles  il.  fut  ap-**^ 
pelle  comme  plus  proche  parent  de  la 
Reine  Ëlilabeth 


«  V 


(  i)  L'Ecofle'a  grand  nombre  de  facs  &  de  mon- 
tagnes. Son  commerce  confifte  en  cuirs ,  liiifs ,  fers^  • 
laines ,  plomb ,  fels  ,  chanvres,  cryftal  de  roche, 
dtaps,  oc  poison  ûdé.  La  pêche  y  .eft  fon;abon(iaace 
en  iaumons  »  harengs  &  huîtres  i  ck  trouvent  des 
perles  comniunémextt  fort  belles.. Sa  populatioa  ^  * 
de  I  ^00000  ame^  -  ■ 

(2)  Il  prit  dès-lors  le  nom  de  Jacques^  premier 
£c  le  titre  de  Roi  de  la  G]:ande  Bretagne ,  pour  ne 
point  paroitre  donner  b  préférence  a  rjEspâb  fiir  ^ 


♦  •    •  •  •  'fc 

AngltHm.       '  yft 

■D.  Quelles  font  les  principales  villes 
d^Ecoffe? 

R.  Ce  font  Edimbourg  ,  capitale  ,  au- 
trefois rcfidence  des  Rois  ;  puis  Glafcov 
&  Aberden ,  toutes  trois  Univcrikés  (  3  )  •  • 

IRLANDE  (1).. 

L'Irlande  fut  réunie  à  PAngleterrè 
dès  le  douzième  iiecle.  Les  pluies  y  ibot 
iréqiientes  9  les  lacs  &  les  marais  le  font 
aufli*;  dès-lors  le  pays  eft  humide  ,  mais 
les  pâturages  y  font  exceUens  9  &  le  bétail 
fort  multiplié.  L'Irlande  embrafla  le  Chrif»» 
tianifme  dans  le  cinquième  iiecle  ^  & 
.  \    * 

l'Angleterre.  Ce  fut  fon  (ucceffeur  &  fon  fils ,  Char-, 
les  premier ,  qui  fut  décapité  en  1649. 

ÙEcoffe  a  lUtCommiilaire  Général  ou  un  Vice-b 
Roi.  La  Religion  en  eft  la  Calvioifte  Presbyti-^ 
rienne.  •  . 

(3)  Edimbourg ,  à  une  dertiî-lieue  de  la  Mer ,  cft* 
défendu  par  un  Château  qui  pafTe  pour  imprenable, 
étant  fituc  fur  un  rocher  inaccelfible.  Sa  population 
eft  de  33000  habitans.  GlaTcow  paife  pour  la  ie- 
c<pi|de  ville  d'£coffe  «  ^n  grand^r^  &  en  rbeiau|é  :t 
Elle  a  tm  Pont  qui  fe  iait  admirer ,  6c  une  Cathi-!!. 
dralc  qui  eft  un  chef  d'œuvre.  Aberden  eft  la  plus 
commerçante  du  Royaume,  par  la  bonté  de  fon  port/ 
Remarquez  encore  Saint-André  »  Uni^eriité ,  &  111*  ' 
vamefle ,  près  de  laquelle  ,  en  1746 ,  il  fe  donna  •* 
une  bataille  entre  le  Roi  d'Angleterre  Sa  kPréteiF*' 
d^nt ,  dans  laquelle  celui-ci  fut  déiaÏL.  • 

(1)  En  Irlaiidois^  Erinland.  Ceft  rHibernie  des* 

Aflcîens»  ' '    *^  -'^ 
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A'jx  .  ^  Gcogrûfhu  vmYcrfdU. 
£>urm'  uft  très  -  grand'  nombre'  4e  SaincrJ. 
Elle  a  produit  auflî  quantité  de  perfonna— 
ges*  recommandabks  par  leur  ia voir  ëc 
leur  érudition.  Elle  a  fon  Parlement  par— 
iiculier.  Il  y  a  beaucoup  de  Catholiquesr 
en*  Irlande ,  mais  fort^  inquiétés  :  ils  lont 
gouvernés  par  des  Prêtres  ,  d^es  Evêques» 
&  des  Religieux ,  qui  tous  font  obligés  de 
porter  l'habit  laïque.  Ulrfande  n'a  pas  la 
faculté  d'exporter  fes  denrées  ni^  dans  la 
jGrandfe-Bretagne ,  ni  ailleurs; 

/>.  Comment  divifez-vous  rirlande*? 

K.  Llrlandè  ie  divifeen  quatre^pardes; 
tpii  répondent  aux  quatre  points  cardi«^ 
Baux.  Êlte  aune  Langue  particulière  .outre 
^Anglois* 

,  D.  Quelle  eft  la  capitale  de  l'Irlande  ?^ 

R.  Ceft  Dublin ,  Archevêché ,  Univer- 
ifieë.  Parlement^  &  rcfidence  du  Viceroi*. 
Elle  eiè  fituée  près-  de  la*  mer  >  ce  qui  lar 
rtndrait  ai&z  marchande  ^{\  fon  Port  pou- 
voit  recevoir  les  gnââds.  va^éaux*.  Cette- 
»¥ille.  eû  grande  &  fort  bien  bâtie. 

;  ^  Les  autres  villes  d'Irlande  les  plus^ 
reimirqiiabies*  font  :  Dans  PUltonie  oi» 
partie  feptentrionale  ^  Londonderi ,  Port 
&  Place  tbrte  ^  ville  régulière  &  bien  bâ* 
tie  ;  puis.  A*rmagh*i  ville  autrefois  florif-»^ 
faute  y  au jourd&ii  prefque  réduite  à  rien#. 
Dans  îa  Lagenie  ou  partie  orientale ,  outre- 
Dublin  ,  Vçxfoi'U  Où  Kilkenny.  Dans  la: 

Monumie  où  partie  mendionaTe  ^  Urne- 


fîdc  9  viOe  très-confidéiable  ;  pw^af ef^ 
ford  »  Cork  &  Cashel  ^  qui  ne  le  font 
guère  moîus.  Enfin  dans  la  Cona'éie  oir 
partie  occidentale  ,  eû  Gallovai ,  ville  ri- 
che ,  grande  &  peuplée  ;  puis  Clare». 
L'Ulfter ,  le  Leinfter ,  le  Munfter  &  leCon* 
sataugt  font  d'autres,  noms  des  quatre  Pro-^ 
vinces  que  nous  venonsde  nommer.  Sui^ 
vant  une  eûimation  faite  de  la  valeur  des- 
terres  &  du  produit  du  Commerce  dans. 

les  Ifles  Britanniques  ,  l'Angleterre  eft  dix. 
£>is  plus  riche  que  L'Irlande  31.  trente,  foi» 
plus  riche  que  FEcofle^^ 

Riyurcs  des  JtUs  Britanmqms. 

D.  Quelles  font  les  Rivières  les.  pW 
conûdérables  des.  Iles  Britamiiques  il 

R.  Ce  font  la  Tamife  &  la>Savernei; 
dans  L'Angleterre!  propre  ;  le  Tay  ^  dans» 
TEcoffe  ;  &;  le  Sfaannon ,  en  Irlande. 

JD.  Quel  eil  le  cours  de  la  Tamife  ? 

R.  Cette  rivière  9  la  plus  confidérable: 
de  toutes  celles  des-  Iles  Britanniques^, 
coule  d'occident  en  orient  dans  la  partie 
méridionale  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  & 
paife  à  Londres^  oii  ie  fait  fentir  le  flux  &; 
reflux  elle  tire  fon  nom  des,  deux  petites; 
rivières  de  Tame  &  d'ifis.^  ^fe  jpignent. 
au*deâbus  d'Oxford. 

^  L'Humber  ^  plus  au  nord  ,  £e  rend 
aufli  dans  TOcéanV  &  la  Saverae  ^  dans 
la  mei  d'Irlande  «  au-defibus  de  Briilol*.  . 
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*  D.  Quel  eft  le  eoiirs  dn  Tay  ?     '    "  - 

•  Il  partage  l'Ecofre  en  deux  parties  ^ 
Tiuie  feptêntrionale  &  l'autre  méridio- 
nak ,  en  coulant  comme  la  Tamife  d'occi-. 
dent  en  orient.  -  '  ' 

^^  Le  Shannon  eft  la  plus  greffe  rivière 
dfklancle.  Au-deffus  de  Limerick ,  il  fait 
un  faut  qui  en  interrompt  la  navigation/ 
Son  embouchure  efl  à  roccldent  d'Irlande. 
Gelle  du  Blacvater,  autre  rivière  confidé-' 
*  rable ,  eft  au  fud.  •      *  * 

'  Les*  plus  remarquables  des  Bes  qui* 
avoifment  la  Grande  -  Bretagne  &  Tlr-i 
lande,  font  i^.  TUe  d^e  Wight  ,  fur  les 
côtes  d'Angleterre  ,  dans  la  Manche  :  elle 
eft  des  plus  abondantes  ,  &  a  fept  lieues 
de  long.  C*eft-là  que  fiit  détenu  prifon^ 
nier  le  Roi  Charles  premier  jufqu'à  cç 
qfté  le  Parlement  le  <ît  mener  à  Londres  ^ 
pour  y  perdre  la  tête  fur  TéchafTaud» 
2^,.  Celle  de  Portland  j  au  fud  de  Dor- 
cèfter.  3^.  Les  Sorlingues  ,  effaîn  d'îles  , 
ver^  la  pointe  de  Cornouaille.  4^.  Les  Iles 
d'Anglefey  &  de  Man ,  dans  la  tner  d'Ir- 
lande. La  première  a  huit  ou  neuf  lieues 
clè  diamètre.  5^.  Les  Wefternes  ofi  Hebrî^ 
d^s ,  qui  s'étendent  du  nord  au  fud  à  l'oc- 
cident de  l'EcoiTe.  Les  peuples  en  font  à 
moitié  fauvages.  6^.  Les  Orcades ,  au  nord 
de  l'Ecoffe.  La  principale  eft  Mainland. 
7^.  L«  lies  de  Sxrhetland  ,  au  nord  de^^ 
précédentes.   Ses  habitans quant  aiut 
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.  Pologne. '.  ^^^  y>  17^ 
liaœurs-,  tiennent  des  Norvégiens.  Ils  mè- 
nent une  vie  dure  ^  ârugale.  La  pêche  fait, 
leur  principal  revenu.  Ib  vivent  fort  long-" 
t^ais  fans^trop  connoitre^s  maladies  ,  £c, 
font  bonnes  gens.  Ils  ont  dans  Pannée.  ua^ 
jour  de  deux  mois  ,  &  une  nuit  d'autant., 
La  principale  dè  ces  îles  s'appelle  Maia^ 
Ignd  ,  alnlî  qu'aux  Orcades.  ^-^ 


.P  O  L  O  G  N  E. 


Demande.       Uel  eil^  le  Gouvernement 
•  *  ^'  '     >|>^         Pologne  ? 

Rep.  Il  eumixte en  ce  que  la  Souve*> 
raîneté  y  eft  partagée  entre  le  Roi  &  les 
Grands ,  fans  Tautorité  &c  le  bon  plaifii:| 
.d|e(quels  le  Roi  nef  ^iit-leiver^ictm  ilib- 
Ûde  j^ni  faire  auçune  Pologne  doit} 

dDiK  être  coi]ifidérée  cqmme  imeRépubli^i 
que  Ariftocratique  ,  dont  le  Roi  eft  leV 
Chef(i).        -  *  T 

Dé  L'9i  Cmirojtine^  46.  Pologne  pft-.elle 

héréditaire  î    .  u   .  ! 

,  :  Noft  ^  mai?  çlej^iyl?^  -  Çeft-  le  feull 
Royagm^  d^^ç^Vtgi.natiirç  chei  les  Eurot> 

(ï)  On  y  afligne  au  Roi  un  certain  revenu,  qui 
jnème  nVft  pas  bien  cortfidérable ,  ne  montant     à , 


57^  -      *  GéograpKte  univerjeire.. 

D.  Que  remarquez -  vous,  au  fujet  de» 
pay  fans  de  cette  République  ^  . 

R.  Ils  font  Serfs ,  c^eft-à-dire  EfcFaves* 
de  leurs  Sergneu« ,  qui  ont  fur  eux  pou"- 
'•voir  de  vie  &  de  mort  ;  maïs  auffi  ils  ne 
contribuent  jamais  en  nen  pour  les  befoios; 
ideFEtat. 

D.  Faites-nous  connoître  là  tempéijL*' 
ttti:e  &  le  fol  de  la  Pologne* 

R.  La  Pologne  ,  qui  eft  un  Pays  plat  ^, 
)>articipe  plus  du  froid  que  du  chaud.  £Ue 
eft  fertile  en  bleds ,  z  de  vafles  forêts  ,  & 
id'abondantes  mines  de  fel. 

il>.  Qiiejle  en  eft' lïi  Religion  > 
•  R.  La  Cathofique  ,  que  le  Roi  eft  tenu 
if  exercer  9  &  la  Schifmatique  Grëque. 

D.  Quelisfont  les  bornes.de  ce  Royau--- 
œe  ? 

•  R.  C^îft  au  tior  J  ,  la  mer  Baltique  & 
laRuflie  i  au  midi ,  la  Hongrie  &  la  Tur- 
quie d'Europe  t  à  POrient ,  la  même  Ruf^- 
Ué  ;  -à  POfecidènt',  rAUemagne  feptentricK 
nale. 

D.  Comment  dîvrfez-vous  la  Pologne  ? 

R'.  Ëa  trois  parties  principales  :  le^ 
Royaume  d^  Pologne  ,  te^  Grand  - Duché 
de^  Lithnanie  &  le  Royaume  de  Prufle;  '  * 

^  Le  Royaume  de*  Pologne  propré-^i 
ment  dit  ie  iubdlA^ie.  en.  grande  ou-  baiT^ 
Pologne  au  nord.,  petite  ou  haute  rPolcK 
gne  au  fud-eû ,  formant,  enfembîe  vingt"-.? 
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Pologne^  jyy 
Dudié  de  Lîthuanie  fe  rapportent  la  Sa- 
mogitie ,  la  Livonie  Polonoife  ,  &  le  Du- 
dié fouydraia  de  Curlande.  La  Priifle  Po- 
lonoife fait  partie  de  la  grande  Pologne» 
L'Ordre  militaîre  de  ce  Royaume  eft  ce- 
lili  de  FAigle-Blanc  :  la  marque  en  eft  ml 
Aigle  d'argent  couronné  ^  fufpendu  fur  la 
poitrine  à  une  chaîne  d!or ,  avec  cette  de- 
vife  :  Pro  Fide  ^  Lege ,  &  Rege.  En  Pologne, 
la  Langue  Latine^eft  fort  en  iifage  :  TAlle- 
mande  ^  la  Francoife  ^  6l  Titalienne  y  font 
auffi  fort  connues, 

D.  Quelle  eft  la  Capitale  de  toute  la 
Pologne  ? 

R.  Aujourd'hui  c'eft  Varfovie  ,  réfi-* 
dence  des  Rois ,  le  lieu  de  leur  Eleâioajf 
&  celui  de  la  Convocation  des  Diiètes.^ 

27.  Quelles  font  les  vUles  de  la  grande! 

Pologne  ? 

.  R.  Ce  font  Gnefne doitf  FArchevêquC 
eft  Régent  du  Royaume  pendant  l'înterrer 
gnç,  &  couronne  les  Rois  ;  &  Varfovie > 
qui  a  un  Château  oii  ta  République  loge 
les  Rois  de  Pologne.  La  Diète,  pour  PE- 
leâion  de  ceux-a ,  .fe  tient  à  un  quart  de 
lieue  de  cette  vilie  fous  des  tentes  ea 
pleine  campagne. 

Z>.  Quelle  eft  la  principale  ville  de  la 
Pnifle  Polonoife  &  de  toute  la  Pologne  ï 

R.  C'eft  Dantzick  j  l'une  des  plus  con& . 
dérables  de  l'Europe  ,  pour  fa  grandeiu:  ^ 

i&  rîcheflè    fôn  commeccie^  Elle  eiliitiLé^ 
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iur  la  Mer  Baltique  y  à  l'embouchure  dé 

la  Viftule ,  où  elle  a  un  Port  des  plus  célè- 
bres du  nord ,  par  lequel  fe  fait  4'export9' 
tien  des  bleds  de  Pologne ,  pour  la  Hol- 
lande &  pour  divers  autres  pays.  Ceft 
une  Ville  libre  &  anféatique  tous  la  pro- 
teftion  du  Roi  de  Pologne ,  à  qui  elle  paye 
tribut  9  6c  au  cokl  duquel  fe  frappe  la  mon- 
çoie  (i). 

^  Uiadiflav ,  Thom ,  t>ii  naquit  Coper- 
nic ;  Pofnanie ,  Plocsko ,  Bielsk ,  font  de  la 
[rande  Pologne  9  ainli  que  Culm,  Marîenv 
lourg ,  Ëlbing ,  Frawemberg  ^  villes  de  la^ 
.  Pruffe  Polonoife ,  dont  la  Pomérelie  eil  uu 
*  ëi^â.  Le  Monaftere  d'Oliva ,  non4oin 
de  Dantzlck ,  eft  célèbre  par  le  Traité  de 
JPaix  qui  y  fut  conclu  en  1660. 

*  D.  Nommez  les  villes  de  la  petite  ou 
haute  Pologne. 

t  ii.  On  y  trouve  Cracovie  précédem*- 

ment  capitale  du  Royaume  ,  ville  grande  & 
célèbre ,  avec  une  bonne  Univeriité  ;  San^ 
domir&:  Lublin,  villes  fortes;  Kaminleck, 
la  plus,  forte  Place  de  Polo^^  ;  Bar  & 
Braclav  ,  auffi  très-fortes  ;  enfin  Kiovie , 
dans.rUkraine,  dont  les  habitans  fe  nom- 
ment Coiaques.  Celle-ci  appartient  aux 
Ruffes. 

^  Léopol  5  Archevêché  (3)  ;  &  Luck^ 


^  C  2)  Les  habitans  en  font  Luthériens.  On  y  compte 
près  ae  iqoooo  ames. 
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dans  la*Volhinie  en  font  deux  autres  viUes 

remarquables.      '  * 
:  D.,  Quelles  font  le$  villes  les  plus  con*- 
lidérables  de  la  Lithuaniei 

iJ,  Ce  font  Wilna  ,  capitale  ,  grande  àc 
bien  peuplée  ,  &  Grodno  ;  puis  Rofiene , 
dans  la  Samogîtie  ;  &  Mittaw,  dans  laCur- 
lande  (4) ,  î)udié  fouverain. 

^  Trokl  ,  Braflaw  ,  Novogrodeck  & 
lylinski  en  font  aulli ,  de  même  que  Medni^ 
ki  dans  la  Samogîtie  ;  Goldîng ,  dans  la 
Curlande  ;  .Dunebourg  9  dans  la  JLivonie* 
^Xa  lithuanie  a  eu  Tes  Souverains  particu* 
liers  y  qui  avoient  le  titre  de  Graiid-Duçs 
îufque  vers  l'an  1 500  qu'elle  fut  réunie  à 
la  Pologne  ,  à  condition  qu'elle  feroit  re-. 
gardée  feulement  comme  une  Principauté»* 
alliée  qui  aurolt  fes  Grands  Officiers  ,  fon. 
Armée  ,  fes  Généraux ,  fon  Trélbr  ,  fes 
Coutumes  9  &  qu'elle  auroit  part  à  TElec-» 
tion  du  Roi ,  qui  toutefois  fe  ieroit  en  Po» 
logne.  Elle  fournit  le  tiers  des  Troupes  ^ 

&:  le  quart  des  revenus  de  la  Couronne. 

•  .         -  • 

»  »  '  

(3^  Il  n  y  a  que  deux  «Â^cbevèchés  ea  Pologne  ^ 
Gneine  &  LëbpoL 

(4  )  Prononcez  Cottrlande.  La  Semigale  en  fait  par- 
tie.  L'origine  de  cette  Souveraineté  vient  des  Che- 
valiers Allemands  appelles  Porte-Glaives,  qui  l'a- 
voient  conquife ,  avec  la  Livonie,  Leur  dernier 
Çrand' Maître  céda.celle*ci  aiu  Polonols ,  &  retint- 
la.  Curlande  en  propriété  «  comme  âef  né^nmoitas^ 
deja  Pologne.      .  \  ;  ,  V 
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Sa  longueur  eû  de  1 50  lieues  &  fa  largeur 

de  100.  ^ 

D.  Depuis  quand  la  Pmfle  Ducale  eâ^ 
elle  érigée  en  Royaume  ? 

R.  Depuis  le  commeuceinmt  de  ce 
fiecle.  Sa  Capitale  eft  Koingsberg,  grande 
&L  bien  bâtie  ,  avec  un  beau  Palais  (5)  ^ 
&  un  Confeil  fouvefain  ou  Parlement. 
.  ^  Ce  petit  Etat  eft  divifé  en  trois  Pro* 
vînces  ,  qui  font  le  Samland^  le  Katangeiti 
&  le  Hockerland.  Pillau  ,  Port  &  Place- 
forte  9  à  Pembouchure  de  la  rivière  de 
Pregel  ;  Memel,  qui  eft  auflî  un  Port  &  une 
Place  forte  ;  Brandeburg  &  Holland  font 
les  autres*  villes  principales  du  Royaume 
de  PrujSe ,  pofledé  par  l'Elefteur  de  Bran-, 
^debourg  ^  qui  en  eil  le  troiûeme  Roi  (6)^ 


(5)  Une.  de  (ss  falles  a  274  pieds  de  long ,  fur  6a 
'de  large ,  fans  piliers.  Le  Royaume  de  PniÔe  z 
lîeues  de  longuelir ,  fur  5  2  dans  £1  plus  grande  iar« 
gpur.  11  eft  parfemé  de  forêts  &  de  lacs. 
.  (6)  On  ne  fera  pas  fâché  de  connoître  Torigine 
de  ce  Royaume.  Des  Chevaliers  TeutoniquescfaaC» 
(2s  de  la  Terre-iaime  »  où  ils  avoient  pris  leur  ori-* 
ft  mnivem  au  nombre  dé  trente  mille  ,  âns 
avoir  ni  feu  ni  lieu  ;  ils  s^adreflRsnt  an  Pape ,  afin' 
d'en  obtenir  une  retraite  &  un  afyle  pour  leur  Or- 
dre. Dans  ce  tems,  desBorufies  ourruffiens,  ve- 
nus de  la  Sarmatie  dans  les  contrées  maritimes  de 
la  Pologne     rendoient  redoutables  amt  peuples: 
voifins.  Allemands,  Pplonois  &  Saxons.  Les  Che^. 
valiers  Teutonîques  y  furent  envoyés  [  vers  Taa 
^^y^\%  fe  campèrent  dan&  le  terrlcoire  de  Culxuj^ 


Rivières  de  Pologncl 

D.  Affignez-nous  le  cours  des  princi-' 
pales  rivières  de  Pologne  } 

combattirent  long-temps  ces  peuples  fens  aucun 
avantage  :  enfin  ils  les  défirent  en  plufieurs  batail- 
les:  &  apresnne  cnielle  guerre,  qui  dura  o  ans, 
ils  fe  rendirent  entièrement  maitres  du  pays ,  niè- 
rent &  exterminèrent  un  grand  nombre  de  fes  h». 
Ditans,  &  forcèrent  le  rdte  à  embtaffer  le  Chitf. 
tianifine.  La  Pruffe  fe  trouva  donc  fous  la  domina, 
^n  dM  Chevaliers  Tentoniques  &  l'autorité  du  S. 
&ege.  Tant  qii  ds  eurentà  s'exercer  contre  les  Pruf- 
Jiens ,  1  obfervance  de  leurs  loix  &  de  leur  difci- 
Pline  régna  parmi  eux  j  mais  bientôt  après  les  avoî^ 
fournis,  ils  le  livrèrent  à  beaucoup  d'exc^  &  de 
<iéréglemens.  Estûés  de  leurs  fiiccès .  ils  tournèrent 
kufs  amies  contre  les  Samogites.  Les  Lithuaniens 

PnS  ?rn  '  •'ï"'  "PP«^  d^l» 

J^ruffe ,  lorfqu  ils  etoient  errans;  leur  firent  une  lonl 

^ue  6c  cruelle  guerre  ,  leur  enlevèrent  même  la 
partie  de  la  Pnilfe  qu'ils  poflGMoient,  &  finirent  par 
fe  révolter  contre  l'Eglife  :  ils  embrafferent  le  Lu- 
tiiéraniline ,  &  devinrent  les  ennemis  de  la  Reliij 
£ion  qu'ils  étoient  obligés  de  défendre. 

Enfin  la  dureté  de  leur  gouvernement  aigrit  les 
peupksi  plufieurs  VUlesfe  fouleverent,  &  fe  m^ 
yent ,  en  1454  ,  fous  la  proteftion  de  la  Pologne.' 
Nouveau  fujet  de  guerre ,  qui  ne  fe  termina  qu'en 
relâchant  aux  Polonois  la  Pruffe  occidentale  oui 
fut  nommée  Pruffe  Royale.  Les  Chevaliers  Teiuo- 
niques  retinrent  la  partiç  orientale,  comme  fief  de 
la  Conronne  de  Pologne.  La  chofé  Ce  fit  d'intelli- 
gence entre  le  Giand-Maitre,  qui  étoit  un  Prince 
Albert  des  Marquis  de  Brandebourg  ;  &,  le»Polo- 
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R.  La  Viftule  a  fa  fource  aux  monts 
Crapacs ,  aux  confins  de  la  Hongrie ,  tra- 
verse la  Pologne  du  midi  au  feptentrion , 
&  fe  jette  dans  la  Mer  Baltique  a  Dantzic^ 


nois ,  en  viie  de  s'appuyer ,  par  la  fuite ,  de  ceux- 
ci,  dans  le  projet  qu'il  avoit  formé  d'envahir  la  Sou- 
yeraineté  de  la  Pruffe  orientale.  U  feignit,  par  le 
'Traité  de  pacification ,  de  vouloir  init  les  diffè- 
-rends  qui  lubfiftoient ,  &  de  terminer  une  guerre 
qu'il  ne  pouvoit  plus  foutenir. 

Les  chcfes  refterent  en  cet  état  jufqu  à  Tan  i  ^iÇ, 
que  le  même  Albert ,  foulant  aux  pieds  les  droits 
de  la  Société  qui-  Tavoit  élevé  à  la  dignité  dont  il 
jouiiToit  y  traita  avec  la  Pologne ,  &  vint  à  bout  A<t 
è'attribueren  propriété  lepaysdontles  Membres  de 
l'Ordre  étoient  co-Souverains,  en  le  rendant  une 
Principauté  féculicrc ,  héréditaire  dans  fa  Maîfon  , 
à  titre  de  Duché ,  à  condition  d  en  £aire  hommage 
k  la  Pologne  ;  delà  eft  venue  la  dénomination  de 
Prafle  Ducale. 

Dans  la  fuite ,  en  lô'jô,  TElefteur  Frédéric-Guil- 
laume obtint  de  la  Pologne  la  ceflation  de  Thom- 
ipage  que  fes  prédéceiTeurs  lui  avoient  rendu  ;  Se 
'queiques  années  après ,  il  fe  fit  reconnoitre  Duc 
t  Souverain  &  indépendsoit.  En  1701 ,  TEmperenr 
'  liéopold ,  voulanr  fe  faire  un  parti  puiflant  en  Eu- 
rope ,  pour  faire  cafler  le  teftament  de  Charles  II , 
Roi  d'hf^agne ,  jetta  les  yeux  fur  Frédéric ,  Elec- 
teur de  Brandebourg ,  & ,  de  concert  avec  lui ,  & 
parÊi-toute  puiflance  Impériale,  érigea eri Royau- 
me la  partie  de  la  Pruffe  qu  il  poffédoit  à  titre  de 
Duché  :  en  conféquence  ^  le  15  Janvier  1701 ,  il 
fut  couronné  Roi  à  Konigsberg  ,  &  reconnu  en 
cette  qualité  partons  les  Alliés  de  TEmpereur;  & 
1 3  afft  apréS)  il  le  fiot  par  toutc^  les  PuiûàûCes  de 
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après  avoir  arrofé  Cracovie ,  Saoçlomir  àc 
."Warfovie.  Le  Niémen  a  la  fienne  ikns  Ut 
même  mer.  Le  Niefter  &  le  Nieper  fe  ren- 
dent dans  la  Mer  Noire.  Ce  dernier,  qui 
eft  le  Borifthène  des  anciens ,  efl  le  pIiiS 
confidcrable  de  tous, 

^  Les  autres  rivières  de  Pologne  font 
le  Bug ,  qiii  fe  joint  à  la  Viftiile  ;  la  Dune  , 
qui  coule  aux  confins  de  la  Ruflie  &  de  Ja 
Pologne  ,  pafle  à  Riga ,  &  tombe  dans  le 
Golfe  de  ce  nom  ;  la  Warta,  qui  fe  jette 
dans  roder  au«<leirous  de  Francfort  ;  en- 
fin le  Boh,  .dont  les  eaux  fe.renden  dans 
la  Mer  Noire,  - 


A 


SCANDINAVIE. 

Demande. eft  fituée  la  Scandina- 
V-/  vie  ? 

^Rép.  Elle  occupe  la  partie  la  plus  fep- 
tentrionale  de  l'Europe. 

/>.  Que  comprend-elle  ? 
.    /{.  Le  Danemarck ,  la  Norvège  ,  &  la 


l'Europe  y  à  la  paîx  d'Utrccht.  La  veille  de  ion  cou- 
rbnaemènt,  il  inftituarOrdrcderAigleNair,  dont 
le  Roi  de  Pnifie  eft  le  Grand-Maître.  Les  Clieva.- 
liers  font  au  nombre  de  trente,  non  compris  les 
Prince  du  Sang  &  les  Tètes  couronnées.  Ib  doivem 
faire  preuve  àk  feia»  ^oaitien  de  NoUeiTe, 
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Suéde  :  ce  qu'on  appeUe  les  Couronnes  du 
Nord. 

Z>.  Par  qui  eûpoffédee  la  Scandinavie  ? 

R.  Elle  forme  deux  Monarchies ,  dont 
Tune  comprend  le  Danemarck  .&  la  Nor- 
vège ,  &  l'autre  la  Suéde. 

<      ■*  .  • 

MONARCHIE 

*  D  E  DANEMARCK. 

D.  Depius  quand  la  Norvège  qui  avoit 

Jes  Rois  particuliers  efl-elle  réunie  au  Dar 
'jiemsMTck? 

R.  Depuis  le  milieu  du  quatorzième 
i^ede ,  que  Théritiere  de  Danemarck  épou*. 
fà  le  Roi  de  Norvège. 

D.  De  quoi  cil  compofé  le  Dancr 
ïnarck? 

R.  D'une  Prefqulle ,  cenfée  d'Allema- 
gne 9  appellée  Jutiand  (1)9  &  des  deux 
Ifles  de  Sceland  &  Fionie  ,  à  l'entrée  de  la 
Mer  Baltique  ^  dont  la  première  ,  qui  eil 
la  plus  grande  ^  a  vingt  heues  de  diamètre. 

D.  La  Prefqu'ile.  eft-elle  grande  ? 

jR.  Elle  a  foixante-dix  lieues  de  long^ 
fur  une  bien  moindre  largeur. 

D.  Quelle  eû  la  nature  du  pays  ? 

R.  Le  Pays ,  quoique  froid ,  ne  laifle 
pas  d'être  fertile  ôc  fort  peuplé.  11  n'y  croît* 


il)  Am^ois  Càcrfonefe  Canhique^ 

£oia| 
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,  point  de  vin  »  non  piiis  que  dans  le  reAe 

.du  Nord  (2). 

D,  Quelle  efl  Tétendiie  de  la  Norvège  î 

Elle  a  quatre  cens  lieues  de  long , 
mais ,  excepte  fa  partie  méridionale ,  ce 
n'eft  qu'une  côte  fort  étroite ,  qui  règne 
à  roccident  &  au  nord  de  la  Suéde, 

Quel  en  eft  le  fol  &  le  climat  ? 
R.  L'air  y  eft  exceflîvement  froid ,  &  le 
terroir  ûérile  ,  n'étant  que  fables ,  caillou- 
tages  &  montagnes ,  qui  pourtant  font  cou- 
vertes de  forêts.  D'ailleurs  il  s'y  fait  un 
affez  bon  commerce  de  fourrures  5  gou- 
drons ,  poix-réfines  ,  mâts  &  bois  propres 
à  la  conftruûion  des  vaifleaux,  &  de  poif^ 
fon  falé.  Il  y  a  même  des  mines  d'or  Se 
d'argent  d'un  affez  bon  produit. 
D.  Gomnîenf  y  eft  rendue-  la  Juftice  ? 

— i»  T  % 

(2^  Ses  excêllens  pâturages  nourriffent  tant 
bœub  &  de  chevaux ,  qu'il  en  fort  annuellement 
pour  l'Etranger  au-delà  de  50000.  De  deux  boeufs 
de  Holftein  pefés  à  Hambourg  tout  nouvellement 9 
Pua  pefoit  1860  livres,  &  Tautre^  2230.  Les  che- 
vaux Danois  font  de  belle  taille ,  &  u>nt  préférés 
pour  en  faire  des  attelages.  Au-delà  de  la-  rîviere 
d'Eyder  ,  qui  borne  le  Jutland  au  Midi,  le  Roi  de 
Danemarck  partage  le  Holâein  avec  les  Ducs  de  ce 
ftOOT.  Voyt[  HOLST£lN. 

L'Ordre  de  cette  Monarchie  eft  celui  de  FEIé^' 
pliant ,  qui  ne  s'accorde  qu'aux  perfonnçs  de  la  pluf 
haute  qualité  &  d*un  mérite  diftingué.  On  croit 
qu'il  fut  inftitué  en  1478.  La  marque  de  l'Ordre  efl:^ 
un  Elépliant  d  or  émaillé  de  blanc  :  elle  eft  ornéoi 
de  diamans  9  &  pend  à  un  cordon  bleu  ondé* 
.     ^  •  R 
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R.  Par  quatre  Tribunaux  fupérieurs,* 
que  la  Cour  de  Danemarck  y  a  établis ,  ôc 
dont  le  Principal  rcfide  à  Chriftiane  (3). 

D.  Quelle  eft  la  Religion  de  toute  la 
Monarchie  ?^  ^ 

R.  La  Luthérienne.  La  Catholique  y  eil 
*  prohibée. 

Quelle  en  eft  la  Ville  capitale  ? 

R.  C'eft ,  dans  l'Ile  de  Séeland ,  Copen- 
hague ,  oïl  les  Rois  font  leur  féjour.  Cette 
ville  eft  riche ,  très-forte ,  &  a  fur  le  Dé- 
troit du  Sund  un  des  Ports  les  plus  comr 
modes  &  les  plus  fûrs  de  l'Europe. 
.  i?.  Nommez  les  autres  yilles  du  Royaux 
aie, 

jR.  Ce  font ,  dans  le  Séeland ,  Rofchild, 
où  fe  voient  les  Maufolées  des .  Rois  de 
Danemarck  :  dans  le  Jutland,  Ripen^  qui 


(3)  Cç5  quatre  Gouvememens  ou  Préfeânres 
i^nt  ceux  d'Aggerhus ,  dont  eft  Capitale  Chriftiane  9 

dite  auffi  Anflo  ou  Obflo  ;  de  Berghen ,  de  Dron- 
theim  &  de  Wardus ,  ainfi  appellés  de  leurs  Capi-» 
taies.  On  trouve  en  Norvège  TEyder ,  oifeau  aqu»^ 
tique  fauvage.  Lesjplumes  de  (à  poitrine  y  qu^on  ap^ 
pelle  Edre-don ,  font  d'un  revenu  confidérable  pour 
fes  habltans.  Les  Norvégiens  font  groffiers^  mais 
bonnes  gens  ;  d'ailleurs  »  robuftes  ^  6^  bons  mate-<; 
Jûts. 

A  Aarhuus  en  Norvège  eft  mort,  en  1770,  le 

fameux  Chriftian- Jacques  Drackcmberg  ,  connu 
fous  le  nom  de  vieux  homme  du  Nord,  âgé  de  146 
ans»  Il  étoit  né  le  18  Déc^bre  1624.  Il  avoit  vàcu 
j  nf(ju'à  1  a^e    11 3  aps       le  célibat»  , 


Danemarck^  ^ 

.en  eftla  plus  grande  ;  &  dans  la  Norvège , 
Chriftiane  ,  Berghen  ,  Drontheim  &  Fré^ 
dérichftadt ,  au  fiege  de  laquelle  fut  tué 
Charles  XII.  en  171 8.  ; 
.  ^  Remarquez-y  encore  Colding  ,  Vi- 
bourg ,  Ârhufen,  &  Albourg ,  dans  le  Nord- 
Jutland  ;  Slefwick  ,  Hufum  ,  Flensbourg  ^ 
&  Gottorp  ,  dans  le  Duché  de  Slefvick 
ou  Sud  Jutland  :  enfin  Odenfée  ,  capitale 
de  l'île  de  Funen  ou  Fionie  ;  Elfeneur , 
Port-de-Mer ,  fur  le  Détroit  du  Sund  ;  & 
la  Forterefle  de  Cronenbourg ,  fur  le  même 
Détroit,  qui  eft  entre  leDanemarck  &  la 
Suéde  ,  &  oîi  les  vaiifeaux  qui  entrent 
dans  la  Mer  Baltique  ,  font  afllijettis  à 
une  taxe  ou  tribut ,  qui  ell  d'environ  trois 
quarts  pour  cent  du  chargement ,  ce  qui 
fait  partie  des  revenus  du  Roi  de  Dane-* 
marck  qui  fe  montent  à  vingt-quatre  mil- 
lions. Le  Détroit  du  Sund  n'a  guère  plus 
d'une  lieue  de  large.  Le  grand  Belt  eft  le 
bras  de  mer  entre  Tlle  de  Séeland  &  celle 
de  Fionie  ;  &  le  petit  Belt  eft  entre  cette 
dernière  &  le  Jutland.  Les  Iles  de  Falfter, 
Laland ,  &  Langeiand  font  à  remarquer  au 
midi  des  deux  dont  nous  avons  parle,  ainfi 
que  celle  de  Bornholm ,  avec  fa  capitale 
Sand'^ck ,  de  la  même  Couronne ,  quoi- 
q^u'adjâcente  à  la  Suéde.  LeGlàmer  eft  une 
rivière  coniidérable  de  la  Norvège. 

D.  Quel  Cap  famçux  trouve -t- on  en 
Norvège  ? 

Ri; 
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R.  Le  Cap-Nord  ou  Nord-Cap ,  dans 
la  Laponie  :  c'eil  le  plus  feptentrional  de 
^Europe.       •  ■  * 

Iflandc. 

3 

. .  D.  L'Ile  d'Wande  tfeft-elle  pas  auffi  de 
la  Domination  Danoîfe  ? 

R.  Oui  :  elle  en  fait  partie  ^  quoiqu'é- 
lolgnée  de  pliis-de  deux  cens  lieues  vers 
rouei):«  Les  Rois  de  Danemarck  y  entre- 
tiennent un  Gouverneur. 

Que  remarquez  -  vous  de  cette 

lie? 

R.  Lç  froid  y  eft  extrême  ^  la  plupart 
4es  çabannés  ou  habitations  y  font  enion» 
cées  fous  tçrre  ,  &  font  de  véritables  ta»- 
nieres.  Au  SoUtice  d'Hiver,  le  Soleil  ne 
s'y  levé  pas.  Avant  &  après ,  il  ne  fait  que 
rafer  Thorifon  fans  y  monter.  •  : 

D.  ^ue  renjarquçzrVQus  de  fes  habi- 
Jans^   •  •   **  ^ 

R.  Ils  font  de  petite  taille  ,  les  plus 
grands  n'excédant  guère  quatre  pieds  &L 
demi ,  font  gros  &  trapus ,  forts  &  vigou- 
;i-eux ,  mangent  les  ours  &  les  renards ,  àc 
furrtout  du  poiffon  fec  tout  crud.  Us  vivent 
fommunérnent  imfiecle  y  &c  ne  connoiHent 
pas  les  maladies. 

D.  Quel  eft  le  terroir  de  l'Iflande? 

R.  L'Iflande  eflflérile,  étant  couverte 
de  pierres ,  de  roches,  de  neiges  &  de  gla- 

çes  ;  tellement  que  le  Roi  de  Danemarck. 
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en  tire  à  peine  de  quoi  lubvenir  aux  frais 
de  Régie  (4).  •        Jf  " 

D.  Quelle  montagne  remarquable  s'y 
troiive-t-ii  ? 

R.  LeMontHécla,  quleftla  plushaute,  • 
'  a  des  mines  de  loufrc  ;  &  tovit  couvert  de 
neîge  qu'il  eft  ,  vomit  des  flammes  &  de 
la  fumée.  Il  fe  trouve  près  de-là  une  fon- 
taine d'eau  bouillante. 

*|l  Les  lies  Fero  font  une  douzaine  de 

f>etites  lies  entre  la  Norvège  &  Tfllandc  ^ 
efquelles  n'ont  que  des  villages  6c  ha- 
meaux. Elles  reilortiâent  au  Gouverneur 
ou  Grand-Bailli  d'Iflande.  * 


S  U'E  D  E. 

D.  QuelPrince  a  rendu  célèbre  le  nom 
de  cette  Contrée  ? 

Son  Roi  Charles  X!I ,  qui  peut  paP 
feî  pour.un  prodige  de  valeur  &  de  conf- 
tance. 

D.  Quelle  efl  la  pofition  de  la  Suéde  î 


.  (4)  Au  mois  dé  Juin  la  ten:e  s'y  trouve  encore 
quelquefois  couverte  de  neige  :  elle  a  cependant 
quelques  pâturages  vers  le  midi.  Son  trafic  conûfte 
principalement  en  foufre  ,  poiflbn  fec ,  &  fur-tout 
en  merluche,  qui  y  abonde.  Sa  longueur  eft  de  130 
lieues.  Skalolt  &  Uola  ea.ibnt  les  deux  lieux  les. 
plus  remarquables» 

R  nj 


Digitized  by  Google 


2^0         Géographie  univerfelle. 

R.  Elle  enveloppe  la  Mer  Baltique  pref; 
Ijue  d^tout  côté. 

Z>.  Quelle  eû  la  nature  du  Pays  ? 

jR,  11  eft  entrecoupé  de  rivières  ,  de 
lacs  9  de  forêts  &  de  montagnes ,  qui  en 
ccaipent  plus  de  la  moitié.  iJ'ailleurç  Pair 
y  eft  extraordinairement  froid  ,  &  le  fol 
aflez  ingrat  (i^.  ♦ 

D.  En  quoi  confifte  fon  commercé  ? 

R.  il  confiftë  en  fer,  en  mats  de  vaif- 
feauTf,  poix-réfine,  fourrures,  &  particu- 
lièrement en  cuivre ,  le  meiBeiir  qui  foit  ^ 
&  dont  il  a  des  mines  abondantes. 

D.  Quels  animaux  s'y  rencontre*-t-il  ? 

jR.  Des  aigles ,  des  faucons ,  des  ours  ^ 
des  élans,  &  des  hermines. 

-O.  Que  remarquez-tous  du  climat? 

R.  Il  n'y  a  en  Suéde  que  deux  faifons  : 
neuf  mois  de  froid,  &  le  refte  d'une  cha- 
leur très-grande.  Néanmoins  l'on  y  vit  fort 
long-tems. 

I).  De  quelle  Religion  fontils  } 

R.  Ils  font  Luthériens. 

D.  Les  affaires  importantes  concernant 
le  gouvernement  de  l'Etat ,  font-elles  à  la 
décifion  du  Roi  ? 


(i)  On  ne  compte  dans  tout  le  Royaume  que 
^1400000  habitans.  Les  revenus  du  Roi  font  de  deux 
millions  ûeriings.  L'on  foupçonne  que  la  Suéde  eft 
un  pays  nouveau ,  c'eft-à-dire ,  nouveliement  aban- 
donné des  eaux  de  la  mer.  Sa  lorigcur  eft  de  350 
lieues ,  fur  une  bien  moindre  largeur. 
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R.  Elles  font  à  celle  du  Sénat ,  qui  con- 
clut à  la  pluralité  des  voix ,  &  le  Roi  çft 
tenu  de  s'y  conformer, 

£>.  Le  Roi  n'a  donc  pas  la  puiiTanc^  lé^ 

giflative? 

A.  Non  :  &c  la  Souyetameté  réfide  vrai* 
ment  dans  les  Diètes  (z). 

JD.  Comment  s'y  rend  la  juûice  ? 
V  R.  Elle  y  eft  adminiilrée  par  quatrô 
Cours  Supérieures  ou  Parlemens,  qui  con* 
noîflent  tant  du  civil  que  du  criminel  ev 
dernier  reflbrté 

i>.  Comment  divifeï-vôiis  la  Suéde  ? 

iî.  En  trois  parties  ,  dont  Tune  efl  à 
l'Occident  de  la  Mer  Baltique ,  &  com-. 
prend  la  Gothie  &  la  Su^onie  ;  la  fécondé 
elè  à  rOrient ,  c'efl:  la  Finlande  ;  la  troi- 
fieme  eft  au  Nord  de  la  même  Mer ,  &  fç 
nomme  Lapome  Suédoife» 

D.  Quelle  eft  la  capitale  de  ce  Royau- 
me ?  . 

R.  C'eft  Stockholm ,  dans  la  Suéde  pro* 
pre ,  fur  la  Mer  Baltique ,  à  l'entrée  d'un 
lac  qui  lui  forme  un  port  des  plus  fûrs  & 
des  plus  vaftes ,  &  fort  fréquenté.  Cette 
viUe  eft  bâtie  fur  plufieurs  îles  confolidées 


(2)  Celle  de  1756a  ordonné  que  les  enfans  du 

Roi  leroient  élevés  fuivant  un  plan  d'inftruftloa 
quelle  a  propofé ,  lequel  tend  à  leur  Infpirer  l'hu- 
nianité ,  iSc  l'élolgnement  pour  tous  les  ientimciOS 
impérieux  «  &  de  domination» 
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par  des  pilotis.  Elle  ell:  grande  ,  peuplée  ^ 
&  très-forte  :  fes  maîfons ,  la  plupart 
bois ,  font  couvertes  de  cuivre  en  lames. 
Ceft  le  lieu  de  la  rélidence  des  Rois  (3). 

D.  Quelle  efl  la  féconde  ville  du  Roy  au- 
me? 

R.  C'eft  Upfaî  qui  en  a  même  été  autre*  * 
fois  la  première.  Elle  a  une  bonne  Univer- 
fité.  Sa  Cathédrale  eft  magnifique ,  &  a  leiJ 
tombeaux  de  plufieurs  Rois. 

^  Les  autres  villes  de  Suéde  font  Gothe- 
bourg  ,  ville  maritime  ;  Calmar  ,  place 
forte  ;  Lunden ,  Univerfité ,  patrie  de  Puf- 
fendorf  ;  Abo  ^  capitale  de  la  Finlande  , 
>de  laquelle  efl  auili  Cajanebourg  :  Coper^ 
berg,  connu  par  (es  mines ,  dans  le  Nord- 
land  :  enfin  Torneo ,  chef-lieu  de  la  Bo^ 
thnie,  qui  occupe  les  côtes  feptentriona- 
4o3  du  golfe  de  ce  nom.  En  général  ce 
floyaume  rfa  que  cinq  ou  fix  villes  mé- 
diocrement grandes ,  le  reûe  ne  doit  guère 
être  confidéré  que  coiùme  de  gros  villages» 
La  Suéde  a  encore  dans  la  Mer  Baltique, 
les  îles  d'Oeland  &  de  Gotland ,  mais  qut 
font  peu  çonfidérables.  Llngrie  &  la  Li- 


(^3)  On  remarque  une  des  tours  de  la  Citadelle^ 
au  haut  de  laquelle  font  trois  Couronnes  de  cuivre 
4oré ,  qui  figniiient  Tunion  des  trois  Royaumes  de 
lîanemarck,  Norvège  &  Suéde ,  faite  fur  la  fin  du 
cuinzleme  ûecli^.  StoçkliQltn  ^  \uie  Académie  dc3 
Sciences»  • 
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Vonie  font  maintenant  de  l'Empire  Ruffien; 
t^es  Suédois  font  laborieux  Se  endurcis  à 
îa  fatigue. 

p.  Comment  dlvife-t-on  la  Laponie^ 
cfontrée  la  plus  feptentrionak  de  la  Scan-^ 
dinavie  ? 

R.  On  la  divife  ea  Laponie  Danoife  ^ 
Laponie  Suédoife ,  &  Laponie  Mofcovite^ 
du  nom  des  diiférens  Etats  dont  elle  fait 
partie  (4)- 

D.  Que  remarquez- vous  de  ce  climat? 

/?.  II  eft  exceffivement  froid.  II  a  en^ 
hiver  une  nuit  de  trois  mois,  &  en  été  uit 
jour  d'autant  (  5  ). 

D.  Quel  ell  le  pays  ?' 
.      II  ell  plein  de  rochers  &  de  mônfa:^ 
gnes,  &  Ton  n'y  feme  pas. 

D.  Quels  font  les  animaux  q^iii  s'y  ren- 
^  contrent?' 

^  R^  On  y  trouve  des  ours  5  des  élansV 
des  caflors  ,  des  hermines ,  des  petlt-grîs  ^ 
&  desrennes ,  animal  femblable  axi  cerf ^ 
extrêmement  docile ,  infatigable  à  fa  côufe,p 
&  très-ai£e  à  nourrir.  Les  peuples  s'en  ierr 


(4)  La  première  eft  au  Nord  ^  Ta  deuxièiâe'  ai» 

Midi ,  la  troifieme  à  rOrient. 

(5)  C'eft  une  fuite-  de  la  grande  înclinairoiî  de' 
feiir  horifon  fur  l'Equateur,  avec  lequel  11  fait  un^ 
angle  forr  aigu  r  eir  effet,  ayant  le-  pôle  ékvé  fiîr 
rhorlfon  de  72  degrés,  la  fphere  y  approche  de  lai  . 
jaraflcic  i-ear  cte  cft  ^udqiiefois  des  iJias  ciii^iuri^jr 
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vent  pour  fé  faire  traîner  fur  la  neige  r 
d'ailleurs  ils  en  mangent  la  chair  ^  &  f e  tont 
des  vêtemens  de  fa  peau. 

/>•  Dépeignez-nous  un  peu  les  Laponsf 

iî.  Les  Lapons  font  de  petite  taille  > 
n'ayant  toute  au  plus  que  quatre  pieds  &: 
demi  de  haut  ;  ils  font  pâles  &  bafanés  j 
ont  la  tête  grofle  y  le  front  krge  ^  les  yeux 
enfonces  ,  le  nez  applati  ,  les  cheveux 
courts  y  droits ,  durs  &  noirs  ;  im  vifage 
enfin  tiré  en  long ,  &  qui  femble  tenir  de 
l'ours  (6). 

D.  Quel  eft  leur  génie  ? 

R.  Us  font  colères  y  fauvages  ,  paref-*" 
feux ,  craintifs ,  d'ailleurs  honnêtes  gens  r 
à  peine  connoît-on  chez  eux  ce  què  c'eft 
qu'aftaffinat  9  larcin  ^  tromperie. 

D.  Que  fubftituent-ils  au  pain  &;  à  la 
.farine  dont  ils  manquent  ? 

R.  Ils  pulverifent  des  poiflbns  fecs  ^  & 
ils  en  font  ime  pâte  qui  leur  tient  lieu  de 
pain.  Ils  aiment  paflionnément  Teau-de- 
vie  &  le  tabac.  Leurs  occupations  les  plus 
ordinaires  font  la  chafle  &  la  pêche. 

D.  Y  a-t-il  des  villes  en  Lapome  > 

R.  Non  :  il  n'y  a  point  de  lieux  auxquels 
en  puiiTe  donner  ce  nom.  Les  hommes  y 
.vivent  épars  fous  des  cabanes  couvertes 


(é)  Us  ne  font  pas  u&ge  (fe  Ungie»  &  s'habilîenfc 
^rt  iipguliérexxienu 
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de  peaux  qu'ils  tranfportent  continuelle-, 
taent  d'un  Heu  dans  un  autre. 

D.  Vivent-ils  long-tems  ? 
'  R.  Très*long  -  tems ,  &  ne  connoifTent 
pas  les  médecins.  Le  grand  âge  ne  les  em- 
pêche pas  de  courir  dans  les  forêts  &  les 
montagnes  ;  &lorfqu'ils  meurent, c'efl plu- 
tôt de  vieillejOTe  que  de  nialadie. 


RUSSIE 

ou 

M  O  s  C  O  V  I  E. 

D  mande.  U  E  L  L  E  eft  la  Ruflie  ou 
y  Mofcovie  ? 

R.  La  Rume  eft  de  toutes  les  région^ 
de  l'Europe  la  plus  étendue  :  elle  n'a  pas 
moins  de  500  lieues  de  longueur  £tir  30Q 
de  large.  D'ailleurs  elle  fe  propage  en  Afie, 
dont  elle  occupe  la  partie  feptentrionale^ 
&  va  fe-  terminer  à  l'Océan  oriental^  ;  mais 
.  elle  eft  peu  peuplée  (i).  ,  ,  ^ 

I  I  'il  — — ^M^^— — — — ^Ki— — .««^^ 

.  (i)  L'Empire  de  Rui&e  occupe ,  d'Qrtem  eo  Ob^ 
cldent tm  eTpace  de  1700  lieues ,  &  contient  ontm 

cens  cinquante  mille  lieues  quarrées.  Elle  eft. peu;» 
pièe  de  iolxante  julUions  d'habitans. 

Rvj 
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D.  Qui  a  tiré  cet  Empire  de  la  bar-^^ 
barie  oîi  il  avoît  toujours  été  eniîs-* 

veli  ? 

R,  Le  plus  célèbre  de  fes  Souverains 
le  Czar  Pierre  le  Grand ,  Tun  de  ces  honv- . 
ines  rares  &  extraordinaires  que  la  Na- 
ture enfante  après  de  longues  années,  pour 
le  J>ien  &  la  félicité,  des  Nations^. 

D.  Que  fît-il  ?  '       •  * 

M.  Il  voyagea  en  divers  Etats  de  PEùr 
rope  en  obfervateur  habile ,  vifitant  les. 
Ports»  les  Arfénaux,  les  Académies  ;  n'é- 
pargna aucunes  dépenfes  pour  attirer  cher 
lui  de  diverfes  ;:ontré^s,  les  hommes  leSr 
plus  expérimentés  dans  les  fciences  &  en 
toutes  fortes  d'arts  >  civilifa  fes  peuples  , 
&  refondit  ou  plutôt  créa  en  Ruffie  une 
nation  toute,  nouvelle.  Il  alla ^  dit  M.  dè 
Voltaire ,  comme  un  autre  Promethée , 
emprunter  le  feu  céleûe  pour  animer,  fes. 
compatriotes; 

'  Ce  que  vous  me  dites  de  cet  Em- 
pereur me  fait  défirer  de  favoîr  plus  par^ 
tîc.ulierement  les  changemens  qii'il  fit  dans 
fon  pays  ?  ;    '  ' 

"  R.  Ce  grand  homme  y  établit  des  Aca- 
démies &  des.  Collèges  pour  les  Sciences» 
^  4es  Arts  ;--s^appliqua'  à  y  -feire  fleurir  te- 
comm2ex£a;  .€réa  ime  bonne  marine  ^  creufa 
<l\&&'Ganatt^qui  communiquent  aux  quatre 
Mers  qiii  «ivûiûixeat  fes  Etats  faypir  ju  ^ 
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Mer  Cafpknne  ^  la  Mer  Noire ,  la  Mer 
Blanche  &  la  Mer  Baltique  (^i)  ;  enfin  luf- 
cita  une  nouvelle  Ville ,  Capitale  de  fon 
Empire ,  appellée  Petersbour^  de  fon  nom, 
laquelle 9  de  fon  vivant,  avoit  déjà  40000 
maifons ,  &  étoit  Tune  de  plus  floriflantes 
de  TEurope, 

D.  Quel  autre  changement  important 
fit-il  ? 

*  R.  Il  défendit  dVntrer  dans  les  Cou- 
vens  avant  l'âge  de  50  ans,  la  fainéantife 
Y  portant  les  Mofcovites  en  foule  dès  leur 
jeuneiTe,  Il  penfoit  fans  doule  que  dans 
un  Etat  qu'il  avoît  à  peupler ,  il  s'y  fut 
mal  pris  de  fomenter  ces  familles  immen- 
fes ,  <|ui  ne  fe  perpétuent  qu'aux  dépens  de 
la  Nation  (3). 

JD.  Queb  peuples  habitoîent  autrefois 
.laRuffie? 

R.  La  Ruffie  fait  partie  de  Pancienne 
Sarmatle  ,  qui  compreaoit  encore  la  Lapo? 
nie,  &  la  Pologne*. 


(x)  Us  ti'ont  cependant  pas  toute  rutilité  qu  ils* 
pourroî eut  avoir ,  pour  être  négligés. 

(3)  Avant  le  Czar  Pierre^,  il  étoit  défendu  aiœ 

Mofcovites,  fous  peine  de  mort,  de  voyager,  &. 
de  prendre  des  alliances  ailleurs  que  dans  leur  pays. 
IJ  n'y  avolt  que  des  Ecoles  pour  apprendi'e  à  lire- 
&  à  écrire.  Ce  Prince  abolit  les  longues,  barbes  &. 
les  longues  roBes,  inutile  embarras  à  des  gens  qui 
dfHvent  ,  &  ne  vovJut  plus  qucifes  Sujets  s*a£- 
(dlail^nt  des  ËlclaYes*.!!  mourut,  enay^s^.. 
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D.  Quel  eft  fa  température? 

if.  Uair  y  eft  très-froid ,  particulière-»? 
ment  vers  le  Nord.  Les  glaces  &  les  fri- 
mats  y  régnent  neuf  mois  de  Pannée.  Ce- 
pendant vers  le  folilice  d'été ,  les  chaleurs 
y  font  quelquefois  cuifantes.(4). 

Z>.  Quel  en  eft  le  fol? 

R.  Le  pays  eft  entrecoupé  de  marais  , 
de  lacs,  de  rivières  &  de  grandes  forêts* 
Vers  fon  midi ,  il  produit  du  bled  que  l'on 
recueille  deux  mois  après  avoir  femé, 

D.  Quels  animaux  y  rencontre*t-on  ? 

R.  Des  ours,  des  élans,  des  rennes,' 
puis  des  hermines  &  des  martres  zibelines, 
qui  y  font  fort  communes. 

D.  En  quoi  confifte  fon  commerce  ? 

R.  En  pelleteries,  mâts  de  vaifleaujf 
tfès-eftimes,  goudron,  poiiTonfeç,  enfin 
en  cuirs  de.  bœufs  ou.  vaches,  appelles' 
vulgairement  cuirs  dtRouJJl;  c'eft-à-dire 
deRiiffie(5). 

D.  Comment  y  voyàge-t-on  ? 

R.  Sur  des  traîneaux,  avec  lefquels  on 
ufe  de  diligence  fur  la  neige.  • 

Z>.  Que  veut  dire  le  motCzar,  afFeâé 
au  Souverain  de  cet  Etat  ? 


(4)  Ce  qu'il  faut  attribuer  à  la  grandeur  de  Tare 
diurne  que  décrit  on  femble  décrire  le  foleii  aur 
deiTus  dé  leur  horifon. 

(5)  On  en  tire  encore  de  la  cire ,  du  miel ,  du  fai 
von  de  la  poix ,  de  la  réfme >  £^c# 
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R.  Il  veut  dire  RoL  11  prend  plus  or- 
dinairement le  titre  d'Empereur  de  Ruflie 
ou  de  toutes  les  Ruflîes  (6). 
'  />•  Quels  font  les  bornes  de  cet  Empire 
en  Europe  ?  * 

R.  Ceft  au  Nord  k  Mer  Glaciale  ;  au 
Midi  la  petite  Tartarie  ;  à TOrient  la  grande 
Tartarie  ;  &  à  l'Occident  la  Scandinavie  & 
la  Pologne. 

£>.  Quelle  en  eil  la  Capitale  ? 

R.  Précédemment  c'étoit  Mofcow,  au- 
jourd'hui c'eft  Peter^urg ,  dite  auili  Saint' 
Petersbourg  (7),  conftruite  dans  FIngrie 
fur  quelques  îles ,  au  fond  du  golfe  de  Fin-^ 
lande.  Les  Czars  y  ont  de  magnifiques  Pa- 
lais où  ils  réûdent.  Cette  Ville  efl  une  des 
plus  riches  &  des  plus  confidérables  de 
TEurope.  On  y  compte  a^  moins  deux  cens 
•    jnille  ames  (8). 


(6)  Il  s'appellolt  précédemment  Grand-Duc  de 
Mofcovie.  Les  peuples  de  cet  Empire  ont  Thumeur 
fervile.  Leur  Religion  eâ  la  Schifmatique  Grecquaw 
Les  Rufles  aiment  paifîonéitiem  le  vin ,  Teau-de-vie 
&  toutes  les  liqueurs  fortes  ,  ainû  que  le  refte  de» 
habitans  du  Nord. 

^7^  En  rhonnenr  de  l'Apôtre  faint  Piewe. 

(8)  lu%  foleil ,  en  hiver,  ne  s'y  levé  qu'à  dî«r 
heures  &  demie  ^  &  fe  couche  à  une  heure  &  de- 
mie :  aufli  5  au  folftice  d'été ,  il  ne  refte  que  trois* 
heures  fous  Thorifon.  Le  Czar  Pierre  a  fait  faire  ea 
ligne  droite  un  grand  chemin  de  plus  de  200  Ueués  ^ . 
de  Pétersbourg  à  Mofcov  ;  &  ,  en  outre  3  un  canat 
qui  établit  cçoimimicatioa  eutre  les  deux  Capltaii^ 
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D.  Quelle  eft  fe  ville  de  Mofcov^  qiu 
donne  le  nom  à  la  Mofcovie  ? 

R.  Elle  eft  des  plus  grandes ,  mais  n'eiJ 
point  peuplée  à  proportion  de  fa  grandeur. 
Elle  eft,  ainfi  que  toutes  cefles  de  Ruflie^ 
bâtie  de  bois  :  elle  eft  confidérablement 
diminuée  depuis  que  Pierre  le  Grand  a  ftif" 
cité  une  nouvelle  Capitale  à  fon  Empire/ 

D.  Quelle  pièce  curieufe  y  remarque- 
t'On? 

.  R.  Là  cloche  de  l'Eglife  Patriarchale  ^ 


Il  obligea  les  Boyards  ou  Grands-Seigneurs  de  ve- 
nir réfider  à  Pétcrsbourg.  Cette  Capitale  eft  ornées 
des  Statues  pédeftre  de  Guftave  Va(à 9c  équeftre 
de  Giîftave- Adolphe  ;  &  elle  va  Têtre  îhceflam- 
ment  de  celle  que  Tlmpératrice  régnante  fait  éle- 
ver au  Czar  Pierre  premier.  Elle  aura  pour  pié- 
d'eftal  un  Roc  brut  &  efcarpê  ^  afin  de  marquer 
à  la  Poftérité  les  difEcultés  à  travers  lefquelte» 
ce  Héros  s'eft  fait  jour  ,  &  les  obftacles  qu'il 
a  eu  à  furir.ontcr.  Cette  Mafle  énorme  ,  &  du* 
poids  de  trois  millions  deux  cents  milliers  ,  ti- 
rée d*hii,  marais  .prés  dii  Gol^he  dè  Finlande  »  & 
franfportée.  à  Pétersbourg  ,  eft  m  projet  des  plus, 
hardis  qui  aient  jamais  été  formés  ,  &  digne  des  an- 
ciens Romains ,  en  même  tems  queTidée  en  eft  dcs- 
plus.beUes  &l  des  plus  heiiteuiès. 

Les  revenus  de  la  Ruftiefont  de  quinze  milHons- 
3è  roubles  [le  rouble,  5  liv.  10  f.  J.  Dans  Tintée 
rieur  de  l'Empire ,  le  bœuf,  le  pain ,  &  toutes  ley 
denrées  nècelTaîres  à  vie ,  ne  coûtent  pas  le  ûxier- 
me  de  ce  ^u  elles  fe  vendent  à.Pâris.  En  1769  llm- 
çêratrice  a  iiiftïtué  l'Ordre  militaire  dfe  Saint-Geors^ 
je  jL  à  roccafioa  de  îfa  guerre  contre  Ws  Turcs., 


• 
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qin  eft  la  plus  greffe  qu'il  y  ait  au  mondes 
Elle  a  dix-neuf  pieds  de  haut,  64  de  cir- 
conférence ,  &  deux  d'épaiffeur, 

D.  Quelles  font  les  autres  villes  les  plu3 
Remarquables  de  cet  Empire  ? 

R.  Ce  font  Archange!  &  Riga  ,  deux 
villes  des  plus  commerçantes,  puis  Narva^ 
où  l'Alexandre  du  Nord ,  Charles  XII ,  avec 
80Ô0  foldats  feulement,  rompit  Tarmée 
des  Mofco vites  qui  étoit  de  près  de  1 00000 
hommes*,  &  commandée  par  le  Czar. 

^  L'Empire  de  Ruffie  comprend  qua- 
torze Gouvernemens  :  onze  en  Europe , 
trois  en  Afie.  Des  onze  Gouvernemens  de 
la  Ruflle  Européenne  ,  cinq  font  au  nord , 
&  fix  au  midi.  Les  cinq  au  nord  font  le 
Gouvernement  de  Riga  qui  comprend  une 
grande  partie  de  la  Livonie  qui ,  d  abord 
conquife  parles  Chevaliers  Porte-glaive, 
cédée  à  la  Pologne  ;  conc^uife  enfuite  par 
les  Suédois  ;  a  enfin  été  mcorporée  à  la 
Ruflie  par  le  Czar  Pierre  I ,  à  la  réferve 
d*une  petite  contrée  au  fud-eft  qui  en  efl 
reftée  à  la  Pologne.  2^*  Le  Gouvernement 
de  Revel  qui  comprend  l'Eftonîe  occiden» 
taie ,  &  forme  une  partie  de^  la  ^Livonie 
feptentrionale.  3^.  Le  Gouvernement  de 
Saint-Pétersbourg,  qui  comprend  Plngrie 
ou  FIngermanie  »  ime  partie  de  la  Carelie 
orientale  ci-devant  aux  Suédois,  &PEfto- 
nie  orientale  oii  fe  trouve  Narva.  4^.  Le 
Gouvçm^ent  de  Novogorod^  dont  les 


Digitized  by  G 


401         Géographie  uftlverfelUi 
villes  font  Nowogorod-NVeliki  ou  Novd* 
^orod  la  grande  ;  Plefcov ,  >^eliki-Louki 
lur  le  lac  Ilmen;  Twer  fur  le  Volga  ;  Bie- 
lozero  y  Oloneck  &  KargapoL  5^.  Le  Goii« 
vernement  d^Archangel ,  qui  a  pour  villes 
Archangel  ^  anciennement  Saint-Michel  ^  à 
l'embouchure  de  la  Dwine ,  dont  le  com- 
merce eft  bien  diminué  depuis  rétabliffe- 
ment  de  Petersbourg;  Kolskoi  ou  Kola 
dans  la  Laponie  Mofcovite  ;  Ouijioug  au 
confluent  de  deux  rivières  qui ,  par  leur 
réunion  ^  donnent  commencement  à  la 
Dwine;  enfin Vologda. 
*  Les  fix  Gouvernemens  du  midi  font  i  ^  le 
.  Gouvernement  de  Mofcow ,  oii  fe  trou- 
vent,  avec  Mofcou,  Sufdal,  Volodimer 
éCvRezan.       Le  Gouvernement  de  Smo- 
lensko ,  c'eft  un  pays  très-élevé  :  quatre 
grandes  rivières  y  prennent  leur  fource  ; 
le  Dnieper,  la  Dwine ,  I3  Dune,  &  le  Vol- 
-ga,  qui  îe  rendent  aux  quatre  Mers;  Noire, 
Blanche,  Baltique,  &Cafpîenne.  3^.  Le 
Gouvernement  de  Kiow ,  qui  a  été ,  com-* 
me  le  précédent ,  le  fiijet  de  longues  & 
cruelles  guerres  entre  les  Rufîiens  6c  les 
Polonois.  On  y  trouve ,  avec  Kiovie ,  Pul* 
tava^  remarquable  par  la  fameufe  bataille 
que  le  Czar  Pierre  le  Grand  y  gagna  fur 
Charles  XII  en  1709,  4^.  Le  Gouvernment 
de  Bielgorod.  5*^.  Le  Gouvernement  de 
Woronesk ,  qui  renferme  une  partie  de 
rUkraine^  6°.  Le  Gouvernement  de  Nifi- 
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Novogorod  ou  Niznei  -  Novogorod ,  oîi 
font  Nîfi-Novogorod  ou  Novogorod  la 
ba^fe^  avecAlatyr. 

Rivières  de  RuJJie. 

**  — 

D.  Quelles  font  les  rivières  de  la  Ruffie. 
R.  Il  y  en  à  pluiieurs  très  -  confidéra- 
bles,  entre  lefquelles  je  remarque  le  Don^ 
*  qui  eil  le  Tanaïs  des  anciens  ;  &  qui ,  après 
un  cours  des  plus  tortueux,  fe  décharge 
entre  l'Europe  &  TAûe ,  dans  la  Mer  de 
Zabache  ou  d'Azof ,  autrefois  les  Palus 
Méotides  :  puis  le  Volga ,  le  plus  grand 
de  tous;  il  a  fa  fource  à  25  lieues  au  nord 
de  Mofcow  ;  &  après  un  cours  de  600 
lieues,  il  va  fe  jetter  dans  la  Mer  Cafr 
pienne  au-deflbus  d'Ailracan. 

^  Les  autres  font  le  Borifthène,  dont 
nous  avons  parlé  à  l'article  de  la  Polo- 
gne ,  &  la'Duine ,  qui  fe  rend  dans  la  Mer 
Blanche.  Remarquez-y  aufli  les  deux  grands- 
lacs  d'Onéga  &  de  Ladoga. 


TURQUIE. 

Demande.T^Oxf  font  originaires  les 
JL/Tur  es? 

/5.  De  la  Scythie,  quifaifoit  partie  de 
la  grande  Tartatie.  Us  f^  firent  d'abord  un 
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petit  Royaume  dans  la  Natolie ,  tous  la" 

conduite  d'Othoman  ou  Ofman ,  puis  l'a- 
grandirent. Enfin  Tan  1453,  Mahomet  II,, 
l'un  de  fes  fucccfîeurs ,  &  l'Epouvante  de 
FEurope ,  après  avoir  fait  de  grandes  cott- 
quêtes  fur  les  Grecs renverfa  entière- 
ment leur  Monarchie ,  en  fe  rendant  maî- 
tre de  Conftantînople  ^  &  dcirônant  Conf- 
tantin  Paléologue ,  leur  dernier  Empereur- 
D.  Quel  autre  nom  a  l'Empereur  des 
Turcs. 

R.  On  l'appelle  encore  Sultan ,  Grande 
Turc,  le  Grand-Seigneur.  11  prend  le  titre 
de  Hauteffe  (i). 

^  <D.  Quel  eft  fon  gouvernement  ? 

jR.  Defpotîque;  c'eft-à-dire  ,  abfolu^ 
difpofant  à  fon  gré  des  biens  &  vie  de  fes 
fujets  9  qui  font  autant  d'efclaves ,  &  à  qui 
fa  volonté  tient  lieu  de  loi.  Si  les  enfans 
héritent  de  leiu:  perej  ce  n'eil  quje  de  £oà 
agrément  (2). 

D.  Mais  auffi  leurs  jours  ne  font-ils  pas 
fujets  à  de  grands  orages?" 

Oui  ;  &c  il  n'efl  pas  rare  de  les  voir 
détrôner  par  ceux  âe  leurs  foldats  qu*on 
jiomme  Janiffaires  (3). 

J?.  Quelle  eft  la  Religion  des  Turcs  ? 

(1)  Et  celui  d'Qmbre  de  Dieu  >  de  Frère  du  Sor 
leil  &  de  la  Lune. 

•  (2)  Si  nous  avons  un  Prince  ,  dlfoit  Pline  à  Tra.* 
jan ,  c'eft  pour  nous  prèferver  d'avoir  un  Maître. 

(3)  Ce  Gouvernemeat  ne  fe^foutient  que  par 
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R.  La  Mahométane ,  qui  eft  un  mélangé 

du  Jadaïfme  &  du  Chrlllianirme  (4)* 

D.  Quel  icft  le  Chef  de  la  Religion  }  - 
-  R.  Le  grand  Mufti,  qui  eft  l'oracle  & 
rinterprête  de  la  Loi,  Il  eû  tellement  ref- 
pefté ,  qu'il  arrive  rarement  qu'on  le  con- 
tredife ,  pas  même  le  Grand-Seigneur  (5), 
jD.  Qu'appelle -t -on  Dervis  chez  ces 
peuples? 

if.  Ce  font  des  ^^ces  de  Religieux  qiri 
•renoncent  au  monœ  pour  mener  une  vie 
auftere  &  retirégjyis  peuvent  néanmoins 

V-  r  ■■ 

terreur ,  &  Ton  ne  p^t  dire  lequel  eâ  le  plus  à  plain- 
•  dre ,  ou  du  Peuple ,  qui  vit  dans  roppreffion ,  ou 

Sultan  9  qui  tremble  ^  fiie  dernier  des  Janiflaires 
le  regarde  de  travers. 

Il  eft  fuperflu  d'avertir  qu'il  n'y  a  point  de  No-* 
bleffe  en  Turquie  ;  il  eft^aiTez  ordinaire  d*y  voir 
desEfelavesèlevésaïut  premières  Charges  de  l'Em- 
pire. On  n*y  voit  point  d'armoiries  ;  les  Turcs  ne 
font  graver  que  leurs  noms  fur  leui:s  cachets. 

(4;  Cette  Religion  leur  prefcrit  la  circondfion  i 
la  prière  fréquente ,  l'aumône ,  le  jeûne,  &  le  pé- 
)erinage*à  la  Mecque  ^  patrie  du  faux -prophète 
Mahomet  ;  leur  permet  la  pluralité  des  femmes ,  & 
leur  défend  Tufage  du  vin.  Les  Sujets  du  Turc  ne 
font  pas  tous  Mahométans  ;  il  y  en  a  une  bonne  par^, 
tie  de  Chrétiens  Schifmatiques. 

(5)  Le  Muphri  n'eft  point  diftingué  des  autres 
Turcs  dans  fon  extérieur,  fi  ce  n'cft  par  lagroffeur 
de  fon  turban. 

Il  çn  eft  d^  mênie  des  Imans,  qui  >  privés  de 
leurs  dignités ,  redeviennent  ilmples  l^cs ,  &  le 
y  ifir  en  nomme  d'autres. 
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'  fe  marier  ;  &  louvent  fous  leur  extérieur 
pénitent,  ils  fe  livrent  à  la  débauche. 
^  D.  Qu'eft-ce  que  les  Mofquées  ? 

R.  Ce  font  les  Temples  des  Mahomé- 
tans,  qui  prennent  aufïi  le  nom  de  Muful^. 
mans  ;  c'eft-à-dire ,  vrai  croy ans  (6). 

D.  Qu'appellez-vous  Grand-Vifir  ? 

R.  On  appelle  ainfi  le  premier  Miniilre. 
Il  eft  la  féconde  perfonne  de  l'Empire.  Le 
Caïmakan  eft  le  Vic^'ifir. 

Z>.  Qui  font  ceuxlfie  Ton^nomme  Ba^ 
cha  ou  Pacha  ? 

R.  On  donne  ce  iio^%  tous  les  Grands 
de  la  Porte  ;  c'eft-à-dira||i  de  la  Cour  de 
Conftantinople ,  ainfi  qu'aux  Gouverneurs 
des  Provinces  qui  s'appellent  axxffiBeglcrtey. 

D.  Comment  fe  nomme  PÂmind  des 
Flottes  Turques  ? 

A.  Il  fe  nomme  Capitan-Baâa. 

Quel  nom  donne-t-on  au  Confeil  dii^ 
Grand-Seigneur  i  • 
Celui  de  Divan. 

Z>.  Qu'eft-ce  que  TAga? 

R.  C'eft  le  Colonel  des  Janiffaîres ,  la 
meilleure  troupe  pédeftre  qu'aient  les 
Turcs.  Le  Séraskier  eft  le  Commandant 
des  troupes  d'une  Province, 


(6)  Ces  Temples  n'ont  point  de  cloches  ;  ils  font 
accompagnés  de  minarets  ou  tourelles,  du  haut  def- 
i^uelles  les  Imans  [ce  font  les  MiniAres  de  la  ReU« 
gion  ]  appellent  le  peuple  à  la  prière*.- 
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D.  Qu'eft-ce  que  le  Cadi. 

Ceft  le  Jugç  du  lieu. 
D.  Quel  eft  le  principal  étendait  des 

Turcs  ? 

R.  Ceft  une  oir  pluûeurs  queues  de 

cheval ,  teintes  en  rouge ,  attachées  à  une 
pique  9  fiurmontée  d'une  boule  de  cuivre 
6c  d'un  croiflant.  Le  nombre  de  ces  queues 
eft  proportionné  à  la  dignité  :  de-là  vient 
qu'on  dit  Bâcha  à  trois  queues.  Bâcha  à 
deux  queues.  (7). 

D.  Que  remarquez-vous  des  Turcs  ea 
général  ? 

R.  Ils  font  fobres ,  charitables  envers 
les  étrangers ,  de  quelque  religion  qu'ils 
foient;  mais  ont  peu  de  goût  pour  les 
Iciences  &:  les  arts  ;  font  amateurs  du  re** 
pos  &  de  l'oifiveté  ;  donnent  dans  l'hypo* 
crifie ,  &  font  fort  lul^riques.  (8), 


.  (7)  Le  Grand- Vifir  en  fait  porter  cinq ,  &  le 
Grand-Seigneur ,  fept. 

(8)  Les  Turcs  font  mélancoliques  ,  fombres  ^ 
graves ,  taciturnes  :  mais  fom^ils  agités  de  quelque 
forte  pai&on ,  ils  font  furieux,  indomptables,  cruels» 
&  le  tems  ,  s'ik  font  irrités  ,  ne  Êiit  qu  ajouter  à  la 
férocité  de  leur  reflentiment.  Us  diflimulent  des 
années  entières,  mais  n'oublient  jamais.  Le  défaut 
d'Imprimeries  >  qui  néanmoins  commencent  à  s'y 
répandre ,  a  perpétué  jufqu'ici  parmi  eux  le  manque 
de  connoiiTances.  Dans  1  Empire  Turc  ,  les  Maho** 
métans  feuls  ont  le  droit  d'être  armés  en  tems  de' 
guerre»  Les  Juiis  6c  les  Ciuécieos  oa(  ordre  de 
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V.  Quel  ell  le  terroir  de  la  Turquie? 
11  eft  extellent ,  &  h'efl  pas  inférieur 
à  ce  ^u'il  étoit  du  tems  des  Grecs  6c  des 
Komains  ;  mais  le  defpotiime  qui  détruit 
Yzâivité ,  eft  caufe  qiiil  n'eft  pas  cultivé 
  1  etoit. 

D.  Où  s'étend-lé  domaine  Turc? 

R.  En  Europe ,  en  Afie ,  6c  en  Afrique^  ' 
Il  occupe  une  étendue  de  pays  d'environ 
8oo  lieues  uce  qui  rend  l'Empereur  un  des 
plus  puiffans  Souverains  de  la  Terre. 

.    TI7RQUJE  D'EUROPE. 

D.  Comment  divifez-vous  la  Turquie 
.d'Europe  ? 

R.  Elle  eft  .naturellement  divifée  en 
partie  feptentrionale  &  en  partie  méridio- 
nale, par  une  chaîne  de  montagnes  ap* 

'  péllées  Cajiagnats.  '  ^ 

.   D.  Quelle  eft  fa  fituatioh  ? 

R.  La  partie  feptentrionale  eft  entre  la 
Mer  Noire  6c  la  Mer  Adriatique  ;  &  la 


livrer, les  armes  quils  peuvent  avoir,  ou  de  les 
porter  au  marché.  La  défertion  n'y  eft  pas  un  cri- 
me :  elle  ne  s'y  punit  que  par  la  retenue  de  la  folde. 
Les  Turcs  laiuent  croître  leur  barbe  ;  ce-  qui ,  avec 
le  mrban  ,  la  robe  longue  ,  la  ceinture  &  le  cimé- 

•  terre,  donne  de  la  dignité  à  leur  perfonne  Ils  ont 
ieurs  cimetières  hors  de  leurs  villes.  La  Polygamie 

*  a  lieu  parmi  eux  ^  &  le  divorce  âuffij  ^ 

partie 
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partie  méridionale  entre  la  Mer  Egée  â£ 
|a  Mer  loniene.  •  . 

TURQUIE  SEPTENTRIONALE 

m  Europe. 

D.  Comment  <livifez-youérTS"Turqiue 

^ptentrionale  d'Europe }  ^ .  .  -  ' 
En  dix  Provinces  :  quatre  auKlelà  du 
Danube  ;  ce  font  la  petite  Tartarie ,  la  Bef* 
^rabie,  la  Moldavie ,  &:  la  Yalaquie  (  i )  ; 
trois  le  long  du  Danube  :  la  Bulgarie ,  la 
Servie  ^  6c  la  Bofnie  ;  deux  fur  la  Mer 
Adriatique,  favoir  la  Croatie  &  la  Dal- 
matie;  la  dixième  enfin  fur  la  M^r  de  Mar« 
mora  :  c'eft  la  Romanie  ou  Romélie.. 

Dé  Oii  ejft  fituée  la  petite  Tartarie  ?  . 

R.  Au  nord  de  la  Mer  Noire  ou  Pont- 
Euxioi  La  Prefqu'île  de  Crimée  en  fait 
partie.       .  :  : 

p.  Les  petits  Tartares  ne  font-ils  pas 
venus  de  la  grande  TarCarie?    '  * 

R.  Oui  ; .  &  c'eft  pour  cela  que  le  pay» 
qu'ils  oçcupent^/e  nomme  petite  Tartariei 
C'efl:  la  Scythie  des  anciens.  "  'I 

,  ;  Z>*  Çomnïeiït  fe  nomme  le  -Princeriles 
Tartares  qui  habitent  la  Crimée  ?  :  ^ 
Il  {^npmxxx,^  Kan.:  ileil  tributaire  &c 
fous  la  p^oteûion  du  Qjrand-Seigaeur  (2) , 

*  (^)  La  Moldavie  &  la  ValaquÎQ  font  le  pays  qu  ha-, 
bîtoient  les  Getes.         ,       /   *        /  " 
:    (2)  Qui  a  ërok.del©  déii(tfèr,  J[)OUîVu 'qu'il  lui 
.d^one  un  fucceiTeii^     la.fs^atiUe  des  J^aas.  .  ^  V 

•  .  O 
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jiinfi  que  le  refte  de  la  petite  Tartane; ' 

D.  Quelle  eft  la  manière  de  vivre  àit 
ces  peuples  ?  ' 

R.  Ils  n^ont  point  .de  demeures  fixes  y*  * 
Uiais  logent  fous  des  tentes  ou  cabanes 
fiii'ils  tcanfportent  fiir  des  chanots ,  quand  ' 
ils  veident  changer  de  lieu.  Us  font  cruels, 
livrés  ail  brigandage  ^  Ce  nourriifent  de 
chair  de  cheval  à  demi- crue,  en  boivent,  dit- 
pn,leiaag»ainfi  que  le  lait  de  leurs  cavalles* 

D.  En  quoi  confifte  leur  commerce? 
•  R.  11  conlifte  en  efclaves  qu'ils  font  fur  -  ' 
leurs  voifins ,  particulièrement  du  côté  de 
la.Circaflîe. 

D.  Quelles  font  les  villes  de  la  Crimée^ 
ilite  autrefois  Cherfonefe  Taurique  \ 
•  R»  Ce  font  Bacha-^ferai ,  réfulence  or^ 
binaire  du  Kàn  des  petits  Tartares  ;  CafFa, 
qui  appartient  en  propre  au  Turc ,  &  qui 
rionne  fon  nom  au  détroit  qui  réunit  la 
Mer  d'Azof  au  Pont-Euxin  ;  Crim ,  puis  • 
Or  ou  Precop  ,  bâtie  fur  l'ifthme  de  môme 
nom  ,  qui  reunit  la  Crimée  au  refte  de^  la 
"  petite  Tartarie. 

.  D.  Comment  fe  aommoit  autrefois  le 
détroit  de  Cafia  ? 

:  '  R.  C^étoit  le  Bofphore  Cimmérien* 
,  ./>:.  Comment  fe  nomment  les  Tdffares  « 

*qui  font  au  Nord  de  la  Crimée  de  la 
Mer  d'Azophî  ^ 
«  •  it.  Ce  tont  les  Tartares  Nogais  ^  qui 

«font  point  de  demeures  fixes^  ils  font  d^ 
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Vîfés  €n  Hordes  ou  Affemblées  4e  famil* 
les  9  àc  obéifl^t  à  leurs  Murfes  ou  Chef^ 
4e  Tribus, 

.  -D.  Oii  s^étettdecst  'encictre  Içs  pedts  Tar*^ 
*ares? 

•   ii«  Us  habitent  encore  la  Beâarabie  eiir 

*re  les  Bouches  du  Dnieper  &  du  Danube* 
Ceux-ci  fe  cEvifeat  en  Tartares  d'OczacovV  - 
€ntre  le  Nieper  &  le  Niefter  ;  &  Tartares; 
ide  Budzkc  y  au-delà  du  Nieiler.  Les  uns  &t 
&  les  autres  font  comme  indépendans.  Lé 
Turc  cependant  tient  Garniibn  dans  les 
villes /qui  font  Oczacov,  à  Pembouchure 
du  Dnieper  ;  Akerman,  àTembouchure 
du  Niefter  ;  &  fiender  ou  Tekin  ,  fur  le 
niême  fleuve ,  remarquable  par  le  fëjour, 
qu'y  âr  Chioies  XII ,  Roi  de  Suéde. 

Akermanou  Bialogrod,  eft  une  ville 
forte  &  marchande»  Ceft  la  Capitale  du 
pays  habité  par  les  Tartares  de  Cudziac  i 
JBahidava  ou  lombol,  eâ  dans  la  Crimée» 
.  D.  Quelles  font  les  Provinces  de  Moi* 
4mi^  &  de  Valaqiiie  ?  ;  .  / 
R.  Ce  font  deux  Principawtés  tributa^' 
res  du  Turc.  On  en  tire  d'excelleiis  che^ 
vaux.  Jafli  eft  Capitale  de  la  première^ 
&  la  réfidence  du  Vaivode  ou  Prince^  fie 
Targowitz  Teft  de  la  féconde. 
.  •j'  Buchoreft  eft  luxe  autre  ville  de  1« 
Valaquie.  Le  Vaivode  ou  Hofpodar  y  fait 
ifa  réfidence.  En  Moldavie  fe  trouve  ea^  ' 

cofe  Choczixu         \  *  • 

•  • 

^  s 
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"  D.  Que  remarqiiez-evous  de  la  Croatie? 
;  Elle  eft  partie  au  Turc ,  partie  à 
la  République  de  Venife  ,  partie  à  la  M^i- 
fon  d'AutricKe ,  qui  y  eft  la  plus  puiffante. 
Ce  qu'en  poiTéde  le  Turç  a  pour  capi^ 
t|de  Wihitz  ou  Bihacz  9  place  forte.  Caris* 
lad  eft  capitale  de  la  Croatie  Autrichiea-. 
lie;  Jablooit?^  eft  aux  Vénitiens. 

•  Qu'eft-ce  que  la  Morlaquie  ? 

:  C'eft  la  partie  de  la  Croatie-la  plus 
Voifine  de  la  mer, 

•  D.  A  qui  eft  fujette  la  Dalmatie  ? 

R.  Elle,  eft  partagée  entre  le  'fiu'c  Se 
les  Vénitiens, 
.  £>.  Oii  eft-elle  fituée  ? 
'   R,  Elle  s'étend  fur  une  partie  notable 
'du  Golfe  de  Venife  ^  &  formé  ,  avec  la 
Croatie  ,  Tlllyrie  des  anciens»    •  - 
;  J).  Quelles  font  les  villes  principales  de 
)a  Dalmatie  Vénitienne  ? 
^       Ce  font  Spal^tro  9  capitale ,  riche  ^ 
peuplée  &  très-forte  ,  avec  un  bon  Port; 
puis  Jadera  ôc  Sebenico ,  qui  ne  {ot\f,  pas 
moins  confidcrables. 

.  J?.  Quelle  eft  la  plus  importante  qu'y 
Opt  les  Turcs  ? 

:  R,  C'eftNarenta,  furlçGQlfedemême^ 

« 

'  (3)  Ils  y  ont  encore  Moflar ,  Trcbigno  &  Anti- 
'Vari;  la  dernière  ainii  dite  de  la  litiiatibn  à  Toppo- 
•fito  dç  ^ari ,  au  Royaume  de  Napks.  Les  Vémdens 
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D.  Quelle  ville  aflez  fameufe  fe  trouve- 
iyA  outre  cela  dans  la  Dalmatie  ?  .  « 
.  i?.  Il  s'y  trouve  Ragufe  ,  capitale  de  lâ 
République  de  ce  nom.  Elle  eil grande^ 
bien  bâtie  ,  très-marchande  &  trcs-forte, 
fille  paye  tribut  au  Grand-Seigneur  qu'elle 
craint ,  aux  Vénitiens  qu'elle  n'aime  pas  , 
&L  k  l'Empereur  &c  au  Pape  pour  fe  les  con- 
seiller (4).  *  '  > 
Qu'étoit  la  Boûiie  avant  Tinvaiiott 
des  Tur  cs  ? 

R.  Cétoit  un  Royaume ,  dont  Maho- 
met IL  fit  périr  cruellement  le  Souverain. 
Sa  principale  ville  efl  Saraio  ^  place  for- 

D.  Quelle  eil  la  capitale  de  la  Servie  ? 


y  poffedem ,  outre  celles  que  nous  avons  nommies, 
rîona  &  Cattaro ,  alnfi  aue  les  Ifles  adjacentes*, 
tant  à.la  Dnlmatle  qu*à  la  Croatie  ^  à  Texception  dè 
czWes  de  Meleda  &  d'Agoâa»  qui  appartiennent  àla  ' 
République  dé  Ragufe. 

(4)  Son  Gouvernement  eft  Arlftocratîque.  Elle 
eft  très-jaloule  de  (a  liberté  ,  &.  ufe  de  )a  circonf-. 
pcûion  la  plus  grande  pour  (h  la  conferver.  !Les  porj» 
tes  de  la  ville  fe  ferment  quUl  eft  encore  grand  ]ouf^ 
.elles  s'ouvrent  de  même.  Les  Etrangers,  &fur-. 
jtout  les  Turcs ,  font  fermés  chez  eux  à  clef  durant 
la  nuit.  Les  Nobles  ne  portent  4>as  Tépée ,  &  np 
{>euveat  s'abfenter  une  nuit  de  leur  domicile ,  &ns 
«n  donner  avis  au  Sénat.  Stagno ,  fur  la  côte ,  lui 
appartient.  La  Religion  Catholique- eft  celle  que 
iîpn  y  j^rofelïe.  .  -  • 

(5}  L'Herzégovine  en  eft  une  contrée.  ^  \  .  .  ^ 

S  iij 
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2(14        'Géographie  nnîvtrfeffe. 
'       La  Capitale  de  la  Servie  eil  fieîgra^  | 
9  ville  des  plus  importantes ,  ikuee  à 
"  l'endroit  QÙ  la  Save  fe  jet^e  daos  le  Da-^ 
IDube. 

Z).  Oii  eft  frfuée  la  Bulgarie  ?  *  . 

R.  A  roccident  du  Pont  Euxim  Sa  ca^  ! 
pitale  eft  Sophe  ou  Sophie. 

^  NiiTa  9  patrie  de  Conihmtin  ^  Semen^  { 
•  dtie  5  Paflarowitz  ,*  Jenibafar  ,  Ufcopîa  ^  . 
idaos  la  Servie  ;  Vidin^  Silifirie  &  Ni»  I 
copoli  ,  dans  la  Bulgarie  ,  font  d'autres, 
villes  à  remarquer  ;  la  detniere  fur-tout^ 
par  la  fameufe  bataille  de  ee  nom  qui  pré* 
para  la  chûte  de  TEmpire  d'Orient  ;  Tomij» 
près  l'embouchure  du  Danube  ^  t£t  coiftoi  y 
par  l'exil  d'Ovide.  . 
.  D.  Gomment  s'appeHok  autrefois  la 

ilomanie  ? 

<  R.  La  Romanie  efl  la  Thrace  des  an«» 
ciens.  Elle  ne  perdit  ce  nom  <jue  lors  d* 
la  réûdence  que  commencèrent  à  y  faire 
les  Empereiurs  Romains.  Les  Turcs  la 
iQomiâent  Roumelie». 

D.  Quelle  eft  la  Capitale  de  cette  Pro* 
^iilce  &c  de  tout  l'Empire  du  Grand-Turc  ï 

R,  La  Capitale  de  l'Empire  Ottoma». 
cft  Conftantinople  y  Fune  des  plus  'gran* 
.  des  &  des  plus  fameufes  villes  de  la  Terre,. 
Elle  va  dç  pair  avec  Londres  £c  Paris 
3iù  m&ins  quant  à  la  population. 

Z7.  Comment  s'appeUoit-elle.  autres 
foisi- 


• 
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Tuf^uu  Septeninonalc  en  Europe.  41  f 

'  '  R.  Bizance ,  &  n'a  commencé  à  s'appel- 
leruConflantinople  que  depuis  Conilantia 
le  Grand  ,  qui  Fagrandit ,  l'embellit ,  ou 
plutôt  mit  une  nouvelle  ville  à  la  place 
die  l'ancienne ,  &  Itii  donna  fon  nom. 

-  JD.  Comment  les  Turcs  Tappellent-ils  î. 
R.  Ils  l'appellent  Seambaut 

-  £>.  Oh  eft-elle  lituée  } 

R.  En  Europe  ^  fur  le  Canal  de  fon 
nom  ,  appellé  aufîi  Bofphore.dè  Thrace  , 
lequel  réunit  la  Mer  de  Marmora  avec  la 
Mer  Noire.  Sa  iituatioq  fur  ce  détroit ,  où 
:etle  a  un  Port  des  plits  beaux  de  FUnivers^ 
cû  des  plus  agréables  &  des  plus  avànta* 

geufes  pour  le  Cpmxnerce* 

D.  Quelle  eft  l'étendue  de  ce  d^-* 
•troit?  .  ^ 

R.  n  n^a  qu^m  quart  de  îieue  de  large  > 
fur  fept  ou  huit  lieues  de  .long.  Il  eli  bordé 
ée  Maifons  de  plaifance ,  qui  y  forment  un 
jnagniâque  afpeû» 

-  ^«  Qùé  j^marqiie  »  t  -  on  à  Çôn^antb» 

nople  ?  ^ 

R,  magnifique  Mofquée  de  &inte^ 
Sophie  (6) ,  &  le  Serrail ,  qui  efl  le  Palais 

*   (6)  Sa  langiTCur  n'efl  que  de  150  pieds,  &  £t 
lat^âur  de  2.20.  Qusrcre  arcs-boutans  ausie  groiTeur 
'  énorme  déBgurent  ce  bel  édificTe  :  leur  éflfet  c&  de 

garantir  le  dôme  dans  les  tremblemens  de  terre» 
A  l'intérieur ,  au  bas  du  dôme ,  que  Ton  dit  de  1 1  j 

pieds. de  diamètre ^di ime belle  colonnadecQOi^orr 

&  iv 
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"41 6        Géographie  univcrfelU^ 
dû  Sultan  ,  &  que  Ton  nomme  encore  la 
•  Porte.  .  •  * 

j  D.  Quelles  font  les  principales  révolu* 
lions  de  cette  ville  ?  •  * 

Ji.  Conftantinople  ,  après  avoir  été 
long-tems  le  fiége  de  TEnipire  d'Orient ,  - 
fut  prife  d'aâaut  en  1 4  5  3  par  Mahomet  II 9 
&  devint  la  Capitale  de  TEmpire  Otto- 
inan.  ' 

D.  A  q^iels  aecidens  fâcheux  eft  fujette 
cette  ville? 

•  R.  Conftantinople  eft  fréquemment  dé- 
folée  par  la  peâe  9  les  tremblemens  de 
terre  (7)  &  les  incendies.  .  ^  y..  -  ^ 


fée  de  200  colonnes  de  dlfférens  marbres.  On  y  voit 
le  tombeau  de  ;Coafiandn*  Il  eft  quelques  autres  . 
ftloCquées .  qui  ne  le  cèdent  à  Sainte  Sophie  ni  ea 
grandeur ,  ni  en  magnificence. 

.  (7)  Celui  qu'elle  a  éprouvé  en  1 766 ,  quolquVufli 
.violent  ,  que  .celui  de  Lisbonne  9  a  été  beaucoup 
moins  ruineux  y  à  caufe  que  Tes  n^aifons  font  en 
Ibois ,  &  très-peu  exhauifêes  :  il  a  épargné  la  lAéSr 
tjuée  de  Sainte  Sophie.  On  porte  à  dix  mille  le  nom- 
bre de  ceux  de  fes  habitans  qui  ont  été  enfevelis 
:Xous  fes  ruines.  Cette  ville  eft  le  fiégc  du  Muphti  , 
&  du  Patriarche  de  TEglife  Grecque  Elle  a  deux 
•feuxbourgs  trés-connû»,  Tera  &  Galata  :  les  Am-^ 
bafladeurs  Européens  ont  leurs  palais  dans  le  pre- 
mier ;  les  Marchands  de  cette  contrée  de  Ja. Terre 
fe  tiennent  dans  le  fécond. 
*   A  Conftantînopl^  y  les  Etrangers  »  même  les  Amr 
-  'baffadeurs ,  font  vêtus  à  h  Turque ,  &  les  femmes  ' 
jiy  .fortent  ^ue  voilcçs.  Il  s  y  fait  un  trafic  d'Eicla-t^ 
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Turquie  Septentrionale  €n  Europe.'  "417 
\  ^  D.  Quelles  font  les  autres  villes  remai> 
quables  de  la  Romanie  ? 

R.  Ce  font  Andrinople  ^  fur  la  rivière 
de  Marize  ou  Hehre ,  oii  le  Grand-Sei- 
gneur xéfide  fouvent  en  été  ;  &  Gallipoli, 
ville  grande  &  riche  ^  bâtie  fur  le  détroit 
de  même  nom ,  dit  auffi  le  Bras  de  Saint- 
.George ,  lequel  avoit  autrefois  le  nom 
/^'Hellefpont. 

^  D.  Que  remarquez  vous  de  ce  dé- 
troit? 

.  iî*  Il  fait  la  communication  de  TArchi» 
.pel  avec  la  Mer  de  Marmora ,  appellée  an- 


•vas  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  :  le  marché  s'ea  tient 
.dans  un  lieu  fermé  de  murs  &  planté  d  arbres»  U 
«s'eft  tenuà  Coiiftantinoplepluiiéufrs  Conciles,  cb- 

tr'autres,  en  381  ,  le  deuxième  Concile  écuniéni- 

bue,  compole  de  150  Evêques,  qui  dreflerent  le 
fSymbole  que  l'on  chante  aujourd'hui  à  la  MefTe. 
.On  y  compte  cinq  ou  fn  mille  Mofquées.  Ulfip- 
.  podrome  eft  la  plus  belle  place  de  Conftaminoplaé 

Au  milieu  eft  une  Colonne  de  bronze ,  formée  par 
.trois  i'erpens  entrelacés.  Au  haut  de  la  Place  cil  un 
«obélifque  de  porphyre  &  Egyptien ,  porté  par  qua- 
»ire  colonnes  d'aitain  qui  repofent  fiir  un  piédefial 

de  pierre  de  taille. 

i  '  Le  quartier  des  Jouailliers  eft  fi  rempli  de  dia- 
-mns  bc  de  pierreries  de  toute  efpece ,  que  les  yeux 
.en  font  éblouis.  Le  Serrail ,  avec  fes  immenfes  jaiv 
dins  plantés ;de  hauts  cyprès ,  eft  irrégulier  9  mais 
.  extrêmement  étendu  :  il  eft  ftir  une  langue  de  terre 
:  oui  s'avance  dans  la  mer.. On  voit  s'élever  au-ilef- 
ilis  des  bât^mens  de  petites  tours  &  des  pyramides 
dorées  ;  ce  qui  eft  d'un  effet  agréable.  • 

s  y 
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'ê  î8*      *  dagntpiSe  univtrfêÏÏe. 
ciennement  Propontide*  11  efl  défendn  dë'- 
ilroite  &  de  gauche  par  deux  châteaux  (8)^. 
appelles  les  Dardanelles ,  d'où  vient  qu'it 
Rappelle  aufli  lie  Détroit  desDardaiiçlles». 

TURÇIUIE  AU  MIDI. 

'  \P.  Qu'eft-ce  que  la  Turqiiie  au  Widi 

R.  Ceft  le  Pays  anciennement  conntr 
fous  le  nom  de  Grue  :  Pays  jadis.fertile  en: 
grands  Hommes  (i)  ,  &  l'un  des  plus  flo- 
rilTans  &  des  plus  fameux  de  l'Univers 
•au jourdliuî  inculte  5  extrêmement  dépeu- 
ple ,  gémiïTant  fous  le  joug  des  Turcs  ,  li- 
vré à  l'ignorance  ^  à  la  barbarie  ,  &  ab-- 
folument  déchu  de  fa  primitive  fplendeur. 
Cette  Nation ,  qui  a  fourni  des  modèles 
en  tout  genre  à  toute  là  Terre  par  une 


(8)  L'un  eft  en  Europe ,  &  fe  norame  Château* 
ïe  Roméiie  ;  on  y  met  les  jPFifonme>s  d'Etat  :  Tan- 
tre  €Û  en  Aûe  ,  &  fe  nomme  Châteair  de  Natoli^. 
C  eft  fur  ce  même  détroit  que  furent  jadis  les  Châ- 
jeaux  de  Seftos  &  d'Abydos,  connus  dans  la  My« 
thologie  par  les  amours  de  Léandre  &  de  Uèro«« 
Cdft  dan$  b  Thtace  qu'itoît  la  inlle  d'Abdere ,  p8H- 
trie  de  Démocrite.  ^ 

(i)  La  Grèce  eft  le  pays  des  Alexandre ,  des. 
Miltiade ,  des  Thémiftocle ,  des  Homère ,  des  Pin- 
ifere  3  des  Sophocle  r  des  Euripide  »  des  Hippocm- 
te ,  des  Ariftote,  des  Socrate  9  des  Platon  ^  des. 
Démofthènc,  des  Licurgue^  des  Solon  ,  des  Pra- 
xitèle, de  >  Phydias,  dcsMiron,  des  Scopas  ,  des* 

Apelle  9  des  Zeuxis des  Panhafius  ^  des  Lyfippe  9^ 
fftesftotogene^  &4 
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Turquie  au  Itfidr^  j^i^ 
étrange  révolution ,  n'eft  plii5  gtrerè'  fiUmb^ 
tenant  qu'ua  peuple  d'EfcIaves 

D.  ComfiiBent  îa  £vifez-^mis  ? 
\  R.  En  fix  parties  :  deux  font  au  norâ  » 
&voir  ^.  la^  Macëdiotne  &  rAlbanté  ;  deitik 
au  milieu 9. FËpire  & la ThefTalie  ;  deux  au 
jnidi  r  Lîvadie  &  k  Morée.  A  ces  ûx 
parties  ,  nous  en  ajouterons  une  feptieme,; 
les  îles  de  FArchipeL 

D.  Qiiels  Princes  oijt  illuûré  Macé-^  ' 
doine  ? 

R.  Phifippe ,  &  Alexandre  te  Grand  foix 
£ls  f  qui  y  régnèrent  fucceflivement.  Le 
premier,  par  ion  habifeté  ,  Jetta  les  fbn- 
4emen6  d  un  Empire  que  l'autre ,  par  fa  va- 
leur ,  porta  jufqu'aiïx  extrémités  de  la  terre» 
'        Quelle  ea  eft  la  Capitale  ? 

R.  Satoniqiié  5  autrefoisTlieiralbmqne^ 
£tuée  à  rextrémifé  du  Golfe  de  foa  noinb 


'   (2)  L'kidîgeiice  feide  âss  Grecs  moderaesy 
eut-il  que  cette  caufe ,  eut  pu  (aire  des  (0  ^  :hes  dtsi 
defcendans  d'Homère  &  de  Platon.  L'efprit  ne  prea^É 
d'eiTort  que  daiisl  aifance  ;  &  celui  quiaportétoutkE: 

£oids  de  la  chaleur  &  du  jour  ^  ne  $?amu{e  guere^» 
t  fbir^  à' vérifier  te  fyftéine  des  atctaâtonsr  ovt  i 
faire  des  Sonnets  ou  dés  Madrigaux..  On  ny  ré- 
irouve  pas  non  plus  les  héritiers  de  tant  de  brave^ 
•Gapitaines^qni  ont  rendu  leurs  noms  recommandar* 
bles  à  jamais^;  &  celardoit  être  :  V^fkrviBkÉoé^ 
ècrafe  Tarae  &  en  exclut  cette  fierté  qm  l^ntre^ 
tient  dans  une  perpétueUe  difpofition'  d'héroiûnft;* 

&  Vî_ 
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j^io         Géographie  unherfe/le. 
Elle  eft  grande  ,  peuplée ,  très  marchari* 
de ,  &  la  plus  conûdérable  de  toute  la 
Grèce  (3). 

.  '  ^  De  la  Macédoine  font  encore  Pella 
aujourd'hui  Jeniflar  :  c'en  étoit  la  capitale 
autems  de  Philippe  &  d'Alexandbre  ;  Phi* 
lippî>  à  laquelle  s'adreflbit  l'Epître  de  Saint 
]P^\û  ad  Philippenfes  :  elle  eft  connue  par 
la  déroute  de  Brutus  &  de  Caffius ,  qui  s^y 
donnèrent  la  mort.  Le  Mont  Athos ,  au- 
gourd'hui  Monte-Santo  y  forme  une  Pref- 
qu'ile  habitée  par  un  grand  nombre  de 
Moines  Grecs  ,  .qui  y  vivent  du  travail  de 
leurs  mains  payent  un  tS'ib^it  au  Grand* 
5eîgneur.  On  remarque  que  Tombre  du 
iMont  Athos  porte  juique  fur  Tlie  de  Stai» 
limene  ,  urt  peu  avant  le  coucher  du  So- 
leil i  quoiqu'il  en  foità  huit  lieues  de  dif* 
Jti^nce.  ♦ 
"  D.  Quelles  font  les  villes  de^FAlb^nie  } 
i?.  Cette  Province  ,  oii  il  croît  de  bons 
vins  9  a  pour  principales  villes  Scutari  &C 
iDwnsou  Durazzo«  Celle-ci  a  un  bon  Port 
'fur  le  Golfe  de  Venife  :  c'eft  le  Grand  paf* 
^age  de  Grèce  en  Italie.  Elle  eft  remaîrqua- 

'j^lç  encore  par  Pexil  de  Cicéron  (4). 

^ ,  — - .  ^ 
*         4  .     •    •  • 

.  (3)  Son  commerce  cooTifie  pruicipaleinent  en  foiew  * 
Les  Juifs  y  font  en  grand  nombre ,  &  très-riches. 
Il  y  a  deux  Epitres  de  fauit  Paul  écrk<^s  à  cettQ 
•,Vine.      .       .  , 

(4)  Aroautes  éft  un  nom  par  lecpiel  on  défignd 
W  Aibiiaoîs,  dont  le  Pays  ^'a^pelle  Arnaut par  lç> 


Digitized  by  Google 


Turquie  au  MidL  '  4x4 

'  D.  Quels  font  les  principaux  lieux  de 

'  TEpire  ? 

\    R.  Ce  font  Arta ,  oîi  il  fe  fait  du  trafic  ; 

&  Aaium  (5) ,  connue  par  la  mémor-abW 
^iâoire  de  Céfar  Oâavien,  nomiïié  de-* 

puis  Auguûe  ,  fur  Marc-Antoine  ,  trente 
i'wn  ans  avant  la  naiffanee  de  Jefus-Chrift  j 

yiftoire  qui  le  rendit  feul  maître  de  l'Eni-» 

pire  (6), 

Prevefa,  fur  le  Golfe  d'Arta,  &  Bur 
ttrinto  aux  Vénitiens ,  font  encore  de  l'E-. 
pire  ,  aînfi  que  Delvino  &  Chimera. 

D.  Comioent  s'appelle  aujoiu-d'hui  la 
•ThéfTalie? 

R.  Elle  s'appelle  Janna,  du  nom  d'iuie 
de  fes  villes  principales*  On  y  remarque 
Larifle ,  ville  grande  &  marchande  fur  Iç 
fleuve  P.énée  lieu  de  la  naiiTance^  d'Ar 
^hille.  ^ 

Quelle  viUe  fameufe  dans  rhi£- 
-  toire  rencontre -  t  r  on  dans  cette  PrOf 
vinc^î    %  . 

^  R.  Il  trouve  Phaf fale  (7) , -<:élebre 
^ar  réclatante  viûoire  qu'y  remporta 


Turcs.  Croïa  antérieurement  ètoit  capitale  de  F  Al- 

. .  banie ,  où  Ton  remarque  encore  Dulcigno.  Le  Drin 
en  eft  une  rivière  ccafidérahle» 
Aujourd'hui  Figalo. 
(6)  Uandenne  Acaniani^  faifûit  partie  de  l'Epi-f 
re ,  où  étoîent  le  C  ocyte  £c  la  forêt  de  DadpA&»'' 
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Geostapâic  umverjeff^^ 
'ÛLT  iUr  Pompée ,  &  qur  imt  fin  à  la  R^pilr 
blique  Romaine  (8)* 

!>•  Ne  s'y  trouve  r^t  -  il  pas .  quefx|ues 
'moTitagnes^ renommées  chez  les  Poètes  ?  . 

R.  Om  :  c'é^^  dans  h  TbeâaUe  que  iSr  . 
trouvent  le  Mont  Olympe  ,  l'Offa ,  le  Pé- 
lion.  Oeû  aufli  dans  cette  Province  qi^'efi: 
la  Vallée  déKcîeiife  de  Tempé. 

Z>r  Comment  s'appeMe  aujoiurd'hui 
thaïe  (9). 

'  B..  Elle  s'appelle  Lîvadie  ^  du  nom  d'une 
ide  fes  principales  villes. 

£>.  Quelle  eiveU  la  Capitale  ? 

R.  Athènes  ,  appeHée  auiourd!Tî«î  par 

corruption  Setine  ,  ville  célèbre  par  fes* 

grande  Capitaines.  &  lés*  Iwmniês  &vans; 

•qu'elle  a  produits.  E^lle  a  été  le  centre  d'une 

^flori^ante  République    mais  elle,  eft  tout- 

à-fait  déchue  de  fon  ancienn.e  fplendeur:^ 

âont  elfe  conférve  à  peine  aii^oùiHd'buî  " 

Quelques  veiliges  (  10}. 
 :  .  

•  (8)  Géfar  fut  fe  pîus  grand  Capitaine  qui  ait  ja- 
»jnais  paru  dans  le  monde  :  il  fut  prudent,  humain> 
intrépide  dans  les  périls  il  eut  le  génie  vafte  ,  Tef- 

''^rit  vif  &  pénétrant  ;  &  s^l  n'eut  été  dîfirait  par 
iTautres  ft>!ns  ,  H  fut ,  à  coup  sûr ,  devenu  le  plus* . 

'favant  &  le  plus  éloquent  perfonnage  de  fon  fiecle.. 

'  ^lais  toutes  ces  qualités  peuvent-elles  entrer  en  bar 
tance  avec  1^  repsocbe  dWoir  attenté  à  la  liberté: 
de  fa  patrie  i 

*  -  (9)  Cette  contrée  êtoît  l*G«cc  proprement  ditev. 
Elle  eft  fertile  en  bons  vins.   *  ' 

(^10)  £U&  eû  defisadue  par  une  honac  ciradeltet 
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Turquie  au  Midi.  ^'  jfij^ 
:  /  D.  Quelles  autres  villes  dignes  de  re-» 
jaaarqiie  renferme  encore  cette  Provînçe  }r 
>  R.  EUe  renferme  Thèbes  {11)9  autre* 
/ois  capitafe  de  la  République  des  Béo*- 
tiens,  èt  qui  aujourd'hui  eû  peu  de  chofe^ 
puis  Lepante  ,  fameufe  par  la  bataille  na- 
.vale  que-  Farméevdes  Chrétiens  gagna  fur 
tes  Turs  Tan  1571.  •  * 

D.  Quel  fameux  défiîé  obferve-t-on  eik 
livadie  ? 

'  R.  Les Thermopiles^ii)  9  qui  font  la 
comimmîcation  de  cette  Province  a^c  tik 

'  Theflalîe.  Ce  défilé  eft  célèbre  dans  l!Hi£^ 
toireGreeqiiepar  iavigom'anferéiiihmce 
qu'y  firent  trois  cens  Lacédémoniens  conr^ 
tte  tcmte  Tarmée  de  Xerxès« 

Ne  s'y  trouve-t-il  pas  des  montagne* 
qui  méritent  d?ôfere  rappellées.? 
^,  R.  Ouï  :  c'eft-là  que  font  le  Parnafîe  ^ 
FHélico»  9  le  Pinde  &  TOeta  ^  fi  connus 
•dans  la  Mythologie.  Le  Permeffe  &c  la  Fon--* 
laine  d'Hypoorêne  doivent  encore  s'y  rer 
marquer. 

D,  N'eil-ce  pas  auffi  dans  la  Livadie  que 
ie  trouve  Marathon  ?  ^ 
-    R.  Oui  j  &  çe  îiieu  eft  célèbre  par  & 
«mémorabîe  journée  oîi  Miltiade  ,  Capi^- 
taine  Athénien^  avec  i  iooa  hommes  feu** 

r  — :  

.On  y  compte  àmim  ou-  feize  œiUe  habitans» 

f  II)  Aujourd'hui  Stive.  » 
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lement  ^  battit  l'armée  des  Perfes  qiii  étoit 
compofée  de  300000  combaitans.  ^  "h 
•k  ^  Les  Pays  connus  anciennement  ibus 
le  nom  de  Phocide  y  d'EtoUe ,  de  Locridei 
iont  dans  la  Livadie ,  ainii  que  le^  villes 
de  Delphe  &C  de  Megîire  prefqu'anéanties; 
Oa  dit  le.Parnafle  ime  des  plus  hautes 
montagnes  du  monde  :  il  fe  nomme  aujouri» 

.  id'hiii  Licaoïira. 

Z>.  Qii'eft-ce  que  la  Morée  ?  *  -  1 
i  '  R.  Cçft  cette  Prefqu'île  ,  partie Ja  plus 
méridionale  de  la  Grèce  ,  que  les  anciens 
4iommoient  Péloponneie, 
'  />.  Comment  Rappelle  IHfthme  qui  zt^ 
tocbe  cette  Prefqu^île  au  reâe  de  laGrecei 
.  jR.  Il  fe  nomme  l'ifthme  de  Corinthe  \ 
<de  la  ville  de  ce  nom  qui  y  eft  bâtie,  il  n'a 
que  deux  lieues  de  large  3).-  > 
'  JD«  Que  remarquez-vous  de  Corinthe? 
«  Cette  ville  5  qui  fut  adcienneménî 
.floriffante  &  produiiit  beaucoup  d'habiles 
^ens  9  eû  bien  tombée  aujautd'hui  ^  ëc  n'a 

plus  nen  de  beau  que  fon  nom  (14)- 

L  V*  Quelle  eû  la  capitale  de  la  Morée  ? 

i?.  Mifitra  5  anciennement  Sparte  où 
JLacédémone ,  qui  fut4e  cçntçé d'une  Ré- 
publique fameufe  &  fertile  en  grands  honï- 
•  -    •  •  •  #  -  • 

*■  u  •        .11        T     I.  ■   t\t  I 

"  ^  (  13)  Parmi  les  travaax:  que  méditoit  Julefr-Céfôr 
Vf^xit  la  ;inalb€ureufe  aâîon  de  Brutus.»  était  Oftoi 

de  couper  Tifthme  de  Corinthe.  ^ 
(14;  Ceu^  YÎll^  {^^pmmj^  Cor«r94  • 
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mes.  Elle  eft  encore  aujéourd'hiil  des  plus 
conûdérables  ;  elle  a  des  Mofqiiées:  &  des 
Eglifes  magniiiques  ,  ik  un  château  qui 
paffe  pour  imprenable.  : 
D.  Quelles  autres  villes  remarquables 
contient  la  Morée  ? 

•  /?.  Elle  contient  Modon  ,  réfidence  du 
'^Bacha  ;  Argos  ^  anciennement  capitale  d'un 
petit  Royaume  fort  célèbre  ;  Malvoifie, 
connue  par  fes  excellens  vins  ;  Napoli^ 
-Place  forte ,  au  fond  du  Golfe  de  même 
nom  ;  enfin  la  ville  d'Olympie ,  connue  par 
'fes  Jeux  qui  fe  célébroient  .de  quatre  ans 
en  quatre  ans  (15).  > 
•        N'eft  -  ce  pas  auffi  dans  cette  Pref- 
qu'île  qu'eft  le  Styx ,  fi  connu  dans  la  Fable? 

R.  Oui  :  il  eft  dans  la  Morée ,  les  eaux  de 
ù  fource  font  extraordinairement  froides, 
^  ^  ^Micene  9  Coron,  Megalopolis,  Bel- 
védère ,  Fatras  ,  en  font  d'autres  lieux  re- 
marquables ,  ainii  que  la  Forêt  de  Némée;^ 
&  le  Fleuve  Eurotas.  L^Arcadie  &  la  La^ 
•conie  enétoient  des  Provinces.  Elle  fe  ter* 
4nine  par  le  Cap  Matapan.  Plus  à^Focct* 
dent  y  près  le  Cap  de  Sapience  ,  eft  le  Pro- 
montoire de  Tenare ,  oh  font  plufieurs 
gouffres  que  les  Poëtes  prenoientpour  les 
portes  de  Tenfer. 


(15)  Elle  eft  fur  le  fleuve  4^Jphèe,  flans  une 
contrée  qui  eft  raiicieiine  Elide.  La  Morée  appar* 
tenait  aux  Vénitiens  ;  mais  ils  la  pèrdiiipt  en  171  fi 
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lies  de  la  Grèce  (f  de  t Archipel. 

D.  Comment  divifez  -  vous  les  lies  de 
la  Grèce  ? 

»  R.  En  deux  parties  :  car  les  unes  font 
dans  la  Mer  Ionienne  ou  Mer  de  Grèce  y 
/les  autres  font  dans  PArchlpel. 

D.  Quelles  font  celles  qui  font  dans  ta 
Mer  Ionienne  ?  .      -  ,  - 

R.  .Ces  Iles  ^  qui  font  au  nombre  de 
quatre  principales ,  font  Corfou ,  Saînfe- 
Maure,  Céphalonie  &L  Zante.  Elks  appar- 
•tiennent  aux  Vénitiens ,  &  font  iiertiles  ea 
«lives  &  vins  excellens* 

2>-Que  remarquez  vous  de  111e.  de 
Cortbu  ? 

'   R^  Comme  elle  eft  la  def  du  Golfe  de 

Venife  ,  les  Turcs  ont  fouvent  tenté  <1b 
Ven  empare]^  mais  toujours  ea  vain.  Les 
•Vénitiens ,  qui  en  connoiffent  l'importance 
auffi-bien  que  les  Turcs  ^  y  entretiennent 
toujours  bonne  garnifon ,  &  d'aiHeurs  elle 
cfl  défendue  par  un  Châieau  qui  paife 
poiir  imprenable,  '  -  *  • 

^  Cette  Ile ,  que  les  anciens  nommoient 
Cor<yre ,  a  envirc»  <]uarante  lieues  de 
circiu'^.  Corfou  ,  fa  capitale ,  eft  grande  ^ 
très-forte ,  &  a  itn  bon  Port.  L*^lle  de  Cé- 
phalonie  çft  à-peu-près  de  U  môme  éten- 
due :  elle  a  fa  capitale  de  même  nom ,  ville 
maritime  5  &  très-bien  fortifiée.  Llle  de 
4e  jSainte*Maure  >  ailj:efoi&  Leucade  ^ 
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celle  de  Zante  9  ont  quinze  ou  feize  lieues 
de  circuit ,  &  ont  chacune  une  capitale  de 
même  nom ,  avec  un  port  &  des  fortifica- . 
tions  :  à  l'orient  de  Céphatonie  font  les 
Iles  connues  autrefois  fous  les  noms  de  Du- 
liclfium  &  dltaoue  /  &  qiu  faxfoient  partie 
des  Etats  d'UIyfle. 

D^.  Quelles  jfont  les  Iles  tes  plus  grandes 
de  l'Archipel? 

.  Ce  font  celles  de  Candie  &tLe  Nér 
grepônt, 

QifêUe .  eft  la  poâtion  d«  la  pre^ 
miere^ 

R.  L'Ile  de  Candie ,  qui  eft  l'Ile  de  Crète 
its  anciens  9  ferme  PArchtpel  du  côté  du 
midi  (  I  y).  Après  avoir  été  pofledée  par 
les  Vénitiens  pendant  bien  des  iiedes ,  elle 
e  paiTé  auK  Turcs  y  qui  la  prirent  flir  eux 
en  1669  9  aprèa  une  longue  &  ûnglant^ 
guerre. 

D.  Quelle  montagne  comme  dans  Jsi. 

Fable  s'y  trouve-t-il  ? 

it  Oa  y  trouve  le  Mont  Icb>  oii  étcak 
le  fameux  Labyrinthe  àe  Crète. 

Quelles  en  iont  ks  vilks  princi^ 
pales? 

R.  Ce  font  Candie  ^  capitjile  ;  ta  Canée 

•  (i^)  On  en  tîre  cîes  vins  excellens,  des  huiles i. 
de  la  foie ,  du  miel  &  des  grains  :  il  y  vient  auiTi  des 
cannes  \i  fucre.  Ëlle  a  Salicmss  de  long  ^  fur  15,  ^ 
iftde  large*. 
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&  Rétimo  ,  qui  font  des  Places  fortes^' 

avec  un  Havre  chacune.  •  > 

Di  Comment  s'appelloit  chez  lès  ail* 
ciens  Tlle  de  Négrepoht  ? 
.  R.  Elle  s'appelloit  4'Ile  d'Eubée,  Ceft 
,  encore  une  conquête  Ues  Turcs  fur  les  Vé* 
nitieiis.  " 
.  .  D.  Quelle  efl:  fa  pofition  ? 

R.  Elle  s^étend  le  long  des  côtes  de  k 
Livadie  ^  dont  elle  eft  féparée  par  un  dé- 
troit ,  connu  autrefois  fous  le  tiom  d*Êui 
ripe.  Elle  communique  à  la  Terre-ferme 
par  un  pont  de  piètre  ,  continué  par  un 
pont-levis  qui  fe  hauffe  pour  laiffer  paf- 
îage  aux  vaiffisaux  (i6).  Elle  a  pour  capi* 
*  taie  une  ville  maritime  de  fon  nt)m ,  qui 
eH  grande  &  très-^forte*  * 
-  D.  Ne  doit-on  pas  auflî  ranger  RhodeS; 
parmi  les  Iles  de  l'Archipel?        '      '  ' 

R.  Oïd  ;  &  elle  en  fait  la  clôture  a^ 
fiid-eft  avec  celle  de  Scarpanto* 

D.  Qu'eft-ce  qui  a  rendu  célèbre  lé- 
0om  de  cette  Ile?   '    •    "  • 

R.  Deux  chofes  :  le  féjour  qu'y  ont  faii 
ks  Chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jérufalem, 
aujourd'hui  Chevaliers  de  Malte  ^  â  qui 
elle  fut  enlevée  par  les  Turcs  ;  &  le  Co- 
lore de  Rhodes  y  Statue  ^e  bronze  d'un« 


(i6y  On  croit  que  cette  Ifle  tenoit  autrefois  aii 
refte  de  la  Grèce ,  &  qu'elle  en  fut  féparée  par  ua 
^oup  de  mer  p  gui  auroit  rompu  fon  iûhme.  . 
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hauteur  fi  4éinçfurée  &  fi  prodigieufe ,  . 
que  ,  placée  à  l'entrée  du  Poçt ,  les  deux 
pieds  fur  deux  rochers ,  les  vaUieaux  pai^ 
foiçnt  à  la  voile  entre  fçs  ïambes  :  aufli 
étoit-ce  upe  de$  fept  Merveilles  du 
^onde, 

.  £>.  Qu'eftt^lle  devenue  ? 

,  R,  Elle  fut  renverfée  par  un  tremble- 

inent  4^  terre  ^  ^  dans  U  fuite  les  Sarra* 

zins  ,  qui  fe  rendirent  maîtres  de  Rhodes,  * 

chargèrent  900  chan^eaux  de  fes  délms» 

Elle  étoit  confacrée  au  Soleil,  6c  avoit  7Q 

coudées  de  bciuteur  (17). 

.        Que  reïnarquçz  -  vous  des  Iles  da 

J'Archipel  ? 

;  jR;  Elles^  donnent  de  beaux  marbres , 
des  vins  excellens ,  de  la  foie ,  &  des  fruit*, 
délicieux  de  toutes  ibrtes. 
^  \  Après  -<:eiles  dont  nous  vçnons  dç 
parkr ,  les  plus  remarquables  font  Andro, 
jiont  les  campagnes  font  belles  &  ferti^j 
les  ;  Tine ,  qui  «ft  aa?c  Vénitiens  ;  Naxie , 
connue  par  fes  bons  vins  ,  &  qiu  a  eu 
long-tems  des  Nobles  Vénitienç  pour  Spiti 
verains  :  elle  étoit  confacrée  à  Bacchus. 
Pajcos  >  conoiie  {»ar  fes  beaux  marln^es  ; 

m 

'(17)  Un  homme  pouvoit  à  peine  embraiTer  lîn  de 

fes  pouces.  Elle  étoit  4ç  Çharés  j  e,xcellent  Jicul- 
pteur,  qui  employa  12  ans  à  la  faire,  Elle  fut  ren- 
verfée vers  le  milieu  du  feptieme  fiecle,  6cne  jef^ 
fiuejôansdeboui:.. 
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'  Milo  ,  dont  le  Port  eft  un  des  plus  grands 
&  des  meilleurs  de  là  Méditerranée  ; 
ihnene  oi^LeAmos ,  d*oii  fe  tii*e  une  efpece 
de  terre  dont  on  fait  ufage  en  Médecine  ; 
Colouti»  autrefois  Salamine ,  oit  la  flotte- 
des  Grecs  battit  celle  de  Xerxès  ;  Santo* 
rini  ^  prefque  toufe  couverte  de  pierres- 
ponces  ,  &  autour  de  laquelle  font  de  pe- 
tites îles ,  qui  font  forties  de  la  mer  après 
des  tremblemens  ;  Sciro ,  Meteline  ou  Lef- 
i>os  patrie  de-Sapko,  d'Alcée,  de  Théo* 
phrafte  ^  d'Arion  ;  Chio  ,  fameufe  par  fes 
vins  exquis  :  cette  Ile  »  qui  a  trente  lieues 
de  circuit ,  a  appartenu  à  la  Maifon  Ciu/H* 
iiiani,  Sàmos,  patrie  dePithagore  ;  Co>  ou 
Stancho-,  patrie  d'Apelle  &  d'Hippocrate  ; 
«Pathmos  ,  où  Ton  tient  que  PApôtre  Saint 
lean  écrivit  fon  Apocalypfe  pendant  fon 
€xil  ;  Carpathe  ou  Scarpanto ,  &  Cériso  ^ 
îqui  cft  rile  de  Cythere  d'autrefws.  Cha- 
cune  de  ces  Iles  a  fa  capitale  de  même  nom, 
Jufqu^au  treizième  ou  ^ju^torzieme  fie- 
de ,  on  a  écrit  &  parié  en  Grec  dans  la 
Turquie  méridionale^ 


MERS  D'E  U  R  O  P  E. 

Demande.        Uelles  font  les  Mers  qui 
\^  baignent  l'Europe  ? 
Rép.  L'Ûcéan  &  la  Méditeri^née  «  cm 
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prennent  dlfFérens  noms ,  fiiivant  les  diiFé^t 
rens  pays  dont  elles  touchent  les  cotes. 
'  D.  Quel  nom  prend  l'Océan  au  nord  de 
TEurope?  '  ^ 

R.  Celui  de  Mer  Claciale ,  ou  d'Occai^ 
Septentrional..  • 

D.  Qu'appelle^t-onr  Mer'Blanche  ? 

R.  Ceft  un  grand  Golfe  que  forioie  TO-J 
céan  ,  à  Porient  de  la  Laponie. 

-  D.  Comment  appellez-voiis  la  Mer  qui 
s*étend  depuis  l* Angleterre  propre  juf^ 
qu'au  Danemarck. 

.  R.  On  l'appelle  Mer  d'Allemagne. 

D.  Et  celle  qui  eft  entre  l'EcolTe  ,  llf- 
lande  &  la  Norvège  ? 

R.  On  rappelle  Mer  du  Nord, 

D.  L'Océan  ne  pénètre-t-il  pas  dans  lot 
Scandinavie  ? 

R.  Oui  :  &  il  y  forme  ce  qu'on  appelle 
Mer  Baltique.  • 

-  D.  Qu'ell-ce  que.  la  Mer  de  Zuider-f 
zée?      '     •  * 

R.  Ceft  un  grand  Golfe  que  la  Mejf 
d'Allemagne  fait  en  Hollande.. 

p.  La  Mer  qui  eft  reflerrée  entre  TAn^ 
gieterre  &  la  Fnmce ,  comment  la  nonrnie^ 
t-on? 

R.  Ceft  la  Manche  ^  dite  auffi  le  CanàL 

-  D.  Et  celle  qui  eft  entre  la  Grande-Brer 
tagne  &  rirlande  ? 

R.  Elle  fe  nomme  Mer  d'Irlande. 
Quelle  e&  la  Mer  qui  règne  à  roc« 
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cident  de  l'Europe  ^  &  de  notre-  Contî« 
nent  ? 

R.  L'Océan  occidental ,  dit  anffi  Mer 
Atlantique.  Sur  les  côtes  de  FraQce ,  il 
prend  le  nom  de  ce  Royaume  ,  &  celiu 
de  Golfe  de  Galcogne  enire  r.Efpagne  &C 
la  France. 

^'  D.  Quelle  ell  .rétendue  de  la  Méditer* 
ranée? 

R.  Elle  a  onze  cens  lieues  de  Teil  à 
Toueft,  *  .  ' 

D.  Quelle  eft  fa  pofition? 

R.  Elle  a  l'Europe  au  nord,  l'Afrique 
aji  midi ,  &  TAfie  à  l'orient. 

Z>,  D'où  lui  vient  fon  nom  de  Méditer- 
rannée? 

;  '  R.  De  fon  eiifoncement  au  milieu  des 
terres. 

,  D.  Quel  nom  prend-elle  fur  les  côtes 
d*Efpagne  ? 

R.  Celui  des  différentes  Provinces  qu'el- 
le y  baigne  ;  &  celui  de  Maillorque ,  autour 
des  Iles  Baléares.  ♦ 

D.  Comment  fe  nomme-t-elle  vers  le 
ilid  de  la  France  ? 

.  7?.  Golfc.de  Lion^  non.de  Lyon,  qvii 
en  eft  à  près  de  cent  lieues  ;  mais  de  ce 
qu'elle  eft  fprt  périlleufe  en  cette  plage 
par  les  violente$  tempêtes  auxquelles  eue 
eftfujette  (i).      .  . 


(i)  Squ  nomX^ûa»  Sinus  Leonis,  confirme  ce 

Z>.  Quel 
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.  D.  Quel  nom  a  la  Méditerranée  au  nori 
,  jâe  l'Ile  de  Corfe  ? 

R.  Celui  de  Golfe  de  Gènes  (2). 

D.  Quelle  ell  la  Mer  qui  règne  le  long- 
dé  l'Italie &  s'étend  depuis  les  Iles  de  J 
Corfe  &  de  Sardaigne  jufqu'à  la  Sicile  ?  ' 
.  R.  C'eftlaMerdeTofcane(3). 

D.  Qu'eft-ce  que  le  Golfe  de  Venife  ? 

R.  C'çilla  Mer  qui  eft  au  nord-eft  de 
Pltalie.  Il  prend  fon  nom  de  l'Opulente 
Venife ,  qui  prétend  en  avoir  le  Domaine. 
.  D,  Ne  s'appelloit-elle  pas  autrefois  Mer 
Adriatique  ?  .  -     •  . 

.  it.  Oui:  &  même  encore  aujourd'hui 
on  lui  donne  quelquefois  ce  nom ,  quiiiâ 

venu  de  la  ville  d'Adrîa  j  fituée  entre 
les  bouches  du  Pô  &  de  P Adige ,  ce  aui  dé- 
note qu'elle  de  voit  être  très^coatod  ira- 
ble.  Aujourd'hui  elle  refleimble  pliis  à  ime 
|>Ourgade  qu'à,  . uoe  ville.  -  . 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Mer  Ionienne  ou 
Mer  de  Grèce  ? 

R.  C'eft  celle  qui  commence  au  pied 


que  nous  en  difons  :  fi  cette  mer  eût  dû  porter  le 
nom  dé  quelque  ville  »  aflurément  c'eût  été  celui 
de  MatfeHle ,  qu'elle  baigne ,  &  qui  floriffoit  avant 
Lyon.  , 
•         Marc  Ligujlicum. 

(3)  Connue  chez  les  Latins  fous  les  lioms  de  Mari 
Tujimp  Mare  Tyrrkenum ,  Mare  Infcrum. 

X 
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de  la  Botte  ,  &  s'étend  le  long  de  la  Tur- 
quie Ëuropéene  jufqu'à  Textrémité  de  la 
Morée. 

D.  Qu'eft  ce  que  l'Archipel  ou  Mer 

Egée  ? 

IL  C'eA  la  portion  de  la  Méditerranée^ 
comprife  entre  PAfie  mineure ,  la  Turquie 
Ëuropéene ,  &: l'Ile  de  Candie  (4). 

D.  Quel  nom  donne-t-on  à  celle  qui  eft 
entre  les  détroits  de  Gallipoli  &  de  Conf« 
tantinople  ? 

\       Celui  de  Mer  de  Marniora.  C'eûla 

Fropontide  des  anciens. 

5  'A  Qu'eft-ce  que  la  Mer  Noire  ^  dite 

auÛi  Pont-Euxin  &  M  er  M aj  eur e  ? 

\  R.  C'eft  la  partie  de  la  Méditerranée  la 

Elus  reculée  dans  les  terres  9  ainii  appel* 
^e  ^  non  que  fes^  eaux  foient  de  couleur 
noire ,  mais  de  ce  qu'elle  eft  des  plus  dan« 
gereufe.  Elle  forme  au  nord  luie  efpece 
de  Golfe  ,  appellé  Mer  d'Azof  ou  de 
Zabache  ^  &c  c'eft.  les  Palus  méotides  des 
ancijens* 

^  J>.  Quelle  eft  la  poûtion  de  la  Mer 
Noire? 

r 


'  (4)  Elle  a  aiifli ,  mais  rarement ,  le  nom  de  Mer 
Blanche,  de  ce  que  la  navigation  n'y  eft  pas  péril-? 
^  leuTe.  La  mer  Icarienne  en  fait  partie  :  elle  s'étend 

^  mtre  les  Mçs    Nic^nai  ite  $mQ$  de  C^s>  &  h 
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•  R.  La  Mer  Noire  efl  entre  la  petiie  Tar- 
^arîe  &  la  Circaifie  au  nord ,  la  Natolie  au 
fud,  la  Georeie  à  l'eft,  &  la  Turquie  d'Eu, 
rope  à  l'oueu. 

•  D.  Comménts'appelle  l'extrémité  orien- 
tale de  la  Méditerranée  ? 

.  R.  Ellf  &'appeUe  Mer  de  Levant  ou  de 
Sourie^ 


BRIEVE  RECAPITULATION 

DE   L'E  U  R  O  P  E. 

Jjlenumie»       U£i.LES  foAtles  premières 

..  •       •  Villes  de  l'Europe  ? 

Rip.  Ce  font  Paris,,  Londres  &  Coo£. 

lantinople  ;  piùs  Rome,  Naplès  &  Amfter- 
ilam.    •         . . 

-  D,  NomiQ$2-«n-  les  villes  les  plus  mar- 
chandes, •       ;  • 

. .  Â.,  Qndott  regarder  comme  telles  Am^- 
ilerdam  ,  Londres,  Venife  »  Hambourg," 
Jpaotzick,  Cadix,  Rotterdam  &  Lyon. 
•  D.  Quelles  font  fes  plus  célc.bres  Um- 
verfités  } 

:  •  R,  Celles  de  Paris ,  d'Oxford ,  de  Cam- 
bridge ,  de  Salamanque ,  de  Louvain  ,  de 
Bok^{ne.&  deLeipiick.  . 

D,  Quelles  en  font  les  plus  fortes 
J>laces  î  , 

R»  Vienne  «n  Autriche  ^  Lille  en  Flao* 

Tij  • 
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dre  ,  Luxembourg,  au  Duché  de  ce  nom;L 
Canife  ou  Kanifca ,  dans  la  Hongrie  y  Ka« 
fnbieck  en  Pologne^  i  &  Malte ,  dans  file 
de  ce  nom.  v 

D.  Quelles  font  fes  plus  grofles  rivières  ? 

R.  Ses  rivières  les  plus  confidérables 
font  le  Danube ,  le  Pô ,  Iç  Rhin  U  le  Eo-» 

jifthèae.  -  ^ 

D.  Aingnez**nous  les  chaînes  xle  monta* 
tagnes  lés  plus  remarquables  qui  s'y  trou* 
.  V*nt. 

R.  Ce  font  les  Pyrénçes ,  le?  Alpes  5c 
les  Moïïts-Crapaçs. 

D.  Indiquez-nous  les  pofitions  du  Mont 
lie  Vofge ,  cUx  Mont  Jura ,  du  Mont  Cknk^ 
du  Grand-Saint-Bernard,  ôc  de  quelques 
autres auâQl remai^quables. 

R.  Le  Mont  de  Vofge  eft  entre  la  Lofi 
raine  &  l'Alface  ;  le  Mont  Jura  ou  Saint- 
Claude ,  eft  entre  la  Suifle  &  la  *fanche- 
Comté  ;  le  Grand-Saint-Bernard  fépare  le 
Piémont  du  Vallais  ;  le  Mont  Cénis  eft  1« 
pafTage  de  Savoie  en  Italie  ;  enfin  les  Monts 
Saint-Gotkard  &c  Simplon  font  des  pafta- 
ges  de  SuifTe  en  Lombardie ,  &  le  Mont- 
Genêvré  de  Dauphiné  en  Piémont  fi). 

D.  Quels  font  les  principauac  Volcans 
qui  s'y  trouvent  ?  * 

(i)  Le  petit  Smnt  BemM  ^  le  paffage  du  Valt 
'iTAouft  en  Savoie.  Les  habita  4es  Pyrénéçs  fpftj 
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' .  R.  Ce  font  le  Mont  Gibel,  le  Moi>t  Ve- 
iiive ,  &  le  Mont  Héda  ^  celui-ci  en  tfr 
lande, 

I>.  Quelles  font  les  Iles  die  l'Europe  les 
plus  remarquables  ? 

R.  Ce  font  la  Grande  ^Bretagne  ,.  rir« 
lande  ,  l'Iflande ,  les  lies  de  Sardaigne ,  de 
Corfe  j  de  Sicile ,  de  Candie  &  de  Chypre» 

Z).  Nommez-nous  quelques-unes  de  fes 
Prefqu'îles. 

R.  On  obferve  particulièrement  le  Jutr 
land  5  la  Mof  ée  &  la  Crimée. 

Citez^n^  les  Lacs  les  plus  çonûdénb* 

tles? 

R.  Outre  ceux  du  Nord ,  on  diilingue 
ètt  SuifTe  les  Lacs  de  Genève ,  de  Confian- 
ce ^  de  Zurich ,  de  Neuchâtel  &c  de  Lu« 
cerne  ;  puis  en  Lombardie ,  le  Lac  Majeur, 
le  Lac  de  Corne  éc  le  Lac  de  Guarde. 
^        Nommez  fes  principaux  Détroits. 

R.  Ce  font  le  Détroit  du  Sund ,  le  Pas 
de  Calais  ,  le  Détroit  de  Gibraltar  ,  le 
Phare  de  Meflîne  ,  le  Détroit  de  Gallipoli 
ou  des  Dardanelles  ,  &  le  Canal  ou  Bo^ 
phore  de  Conftantinople  (z).^ 

D.  Et  fes  Golfes  principaux  I 

R.  Ce  font  ceux  de  Bothnie  ,  de  Fin*, 
lande  &  de  Venife. 


.  {2)  Par  le  détroit  de  Gibraltar ,  TOcéan  coul^ 

dans  la  Méditerranée  avec  luie  grande  mpldité^  ; 
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D.  Quels  font  ceux  de  fes  Caps  qui  font 
ks  pltts  connus  ? 

k.  Celui  appelle  Nord -Cap  ,  le  Cap 
Lézard ,  puis  çeiK  de  Finifterre  &  de  Saiitf- 
Vincent.  ^  ^ 
D.  AiSgnez-nôiis  la  dijknte  de  Paris  à 
^elques-unes  des  Capitales  de  TEurope.  ' 
-  R.  Paris  eil  à  90  lieues  de  Londres ,  à 
115  d'Amfterdam,  à  250  de  Vienne  en 
Autriche^  &  de  Madrid  ^  à  300  de  .Rome  y 
&  550  dé  Petersbourg  &;  de  Conflanti-. 
nople.  •  .  '  ,   '  ♦ 

*  ^  A  3  54  de  Naples ,  400  de  Palerme , 
405  de  Meiline,  415  de  Malte  ^  264  de 
livourne  ,  246  de  Florence ,  260  de  Ve- 
nife  5  190  de  Milan ,  de  Gènes  &  de  Nice  ; 
160  de  Turin ,  205  de  Pantte ,  217  de 
Modene,  206  de  Mgntoue,  223  de  Bolo-, 
gne ,  1 1 7  de  Cfaamberi ,  148  du  Mont  Cé- 
nis  ,  59  de  Bruxelles ,  68  d^Anvers ,  84  de 
ta  Haye ,  ici  de  Rotterdam  ;  à  3  50  de  Lif* 
bonne  ,  335  de  Séville  ,  361  de  Cadix, 
370  de  Gibraltar ,  200  de  Barcelonne ,  26  5 
de  Tolède  ,  104  de  Genève  ,  102  de  Baie, 
1 18  de  Bçrne  -,  .3  50  de  Stockolm  ,  600  de 
Mofco V ,  3  00  de  Cracovie  ,  3  20  de  Var- 
fovie ,  2^5  de  Copenhague  y  190  de  Ham- 
bourg, 300  de  Dantzick,  iio  de  Franc- 
fort fur  le  Mçin ,  106  de  Mayepce ,  165. 
de  Munich  ,  150  d'Ausbourg ,  174  de  R  a* 
tisbonne  ,  104  de  Cologne,  200  de  Leîp- 
iick*»  2o8  de  Drefde,  220  de  Prague  &  de 
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JBerlin,  100  de  Manheim  &  de  Darmftadt  ^ 
136  de  Wirt:d)Oiirg  ,165  de  Brefkv  , 
74  de  Trêves ,  yz  de  Liège,  1 18  de  Stut- 
gar'd,  146  de  NureinJ>erg  ,  261  de  Prefc 
bourg ,  291  de  Bude  ,  360  de  Ragufe , 
180  d'Edunbourg ,  170  de  Di>blin  ,  140 
dTorck,  115  de  Briilol,  106  d'Oxford 
&  de  Cambridge ,  100  de  Plimouth ,  6c  68 
de  Douvre.    '  , 


POSSESSIONS  EUROPÉENNES 

DANS  LES  AUTRES  PARTIES 

•  •  • 

DE  LA  TERRE. 

Possessions  Espagnoles,  • 

'  *  •  •  • 

TJN  Afic  :  les  iles  Philippines  &  les  Iles 
JOj  Marianes  oudes  Larrons* 

£n  Afrique  :  Ceuta ,  Pignon  de  Yelest^ 
Marfalquibir ,  Oran  &  les  Canaries.    ;  *  v 

,  En  Amérique  :  le  Vieux  &  le  Nouveau- 
Kiexique  ^laLouiiiaiie ,  laTerre«%me  prei^ 
que  entière, le  Pérou,  le  Chili, le Pa]|^uai, 
rile  de  Cuba,  l'Ile  dePorto-Rico,  ÔOelle^. 
de  la  Trinité ,  de  la  Marguerite ,  &c.  / 

Possessions  Hollandoises. 

En  AjU  :  l'Ile  de  Java ,  qu'ils  partage^ 
avec  l'Empereur  de  Materan  y  qui  laemç 

T  iy 
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leur  eft  fubordonné  ;  le  Royaume  d'Aft-i 
dragîri ,  dans  l'Ile  de  Sumatra  ;  les  Molu* 
ques;  Cananor,  Vingrela,  Onor,  Barce- 
lor  ;  fur  la  côte  de  Malabar  ;  Paliacate , 
Tutucrîn  ,  Negapataii ,  fur  celle  de  Coro- 
mandel  ;  les  côtes  de  Tlle  de  Ceylan  ,  oîi 
fe  trouvent  quantité  de  Villes  y  Ports  & 
Places  fortejs  ;  Malacca  9  dans  la  Prefqu'île 
de  même  nom ,  &c. 

En  Afrique  :  les  Ports  &  FortereiTes  de 
Saînt-George  de  la  Mine  ,  &  de  Naflau  , 
jians  la  Guinée  ;  Benguele ,  dans  le  Con- 

>go  ;  &c  leXâP^de-Honaez£li^ — 

£n  jimmquc  :  la  Côte  de  Surinam,  dans 
la  Terre-ferme  ;  &  les.  Iles  de  Curaçao  > 
de  Saint- Euftache  ,>Saba ,  &  de  Saint-Mar*. 
tilXj  qu'ils  partagent  avec  les  François*. 

Possessions  Angloises.  • 

'EnAJîe  :  les  Ile  &  Ville  de  Bombaîn^ 
•tt  Royaume  de  Vifàpour  ;  Madras ,  fur  la 
côte  de  Coromandel ,  &c. 
•  En  Afrique  r  la  Forte reffe  de  Cabo-Corfe, 
dans  !a  Guinée  ,  &  File  Sainte-Helene. 
'  EifH^mérique:  :  le  Laborador ,  la  Nou-» 
velle-Aneleterre,  leÇanada ,  Tlle  de  Terre* 
neuve;,  1  Ile  de  Cap-Breton ,  ta  Jamaïcnie  j 
ks  Iles  de  Bermudes  ,  de  Barbade  ,  Bar- 
boude,  Antigoa,  FAnguille^. Mont-Serrat,^ 
Saint-^Chrifiophe ,  la  Providence ,  &c.  Us 
ont  çn  outre  Gibraltar  en  Efpagne^ 
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Possessions  Portugaises. 

£n  Afic  .*  les  villes  de  Goa ,  de  Baçaim  j; 
&  de  Chaiil ,  fur  la  côte  de  Malabar  ;  &  ' 
celle  de  Méliapour ,  dans  le  Coromandel  ; 
Macao ,  dans  la  Chine  ^ 
V  En  Afrique  :  le  Royaume  d'Angola ,  & 
partie  de  celiii  de  Bengiiele  ^  les  villes  dé 
Mozambique  &  de  Sofala ,  les  Iles  de  Ma- 
iiere  &  du  Cap-Verd ,  &xelles  de  Sainte 
Thomas  ,  de  Fernand-Po  &  d'Annoboir. 
D'ailleurs  pluûeurs  Princes  de  la  Cairerie 
mélangée  ^  ainfi  que  la  République  de  Bra?^, 
-va  y  font  leurs  tributaires. 

En  Amérique  :  le  Breiil^  partie  de  la 
Guyane^  §cles Açores. 

PôssESSiONS  Françoises*  ^ 

,  En  A  fie  :  Pondicheri  ou  Ponticheri ,  fut 
îa  côte  de  Coromandel ,  ainfi  que  le  Port 

la  Fortereiïe  de  Karical. 

En  Afrique  :  les  Iles  Bourbon  &  Mau-  . 
rîce  9  daiv  la  Mer  des  Iodes  ;  celles  de  Satn&- 
Louis  ôc  de  Corée ,  à  l'embouchure  du  Sér 
négaL 

En  Amérique  :  la  Carlbane  Françoife  . 
ou  France  V  équinoxiale  ^  dont  llk  de 
Cayennè  fait  partie  ^  la  Martinique  ,  la 
Guaçleloupjs  9  Mfui-Galande  ^  la  Defir 
rs^de  9  Sainte  Lucie  ,  la  Grenade  ^  Taba« 
go  y  Saint-Domingue  &  partie  de  Saiat« 
Martin. 
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•  •  • 

Possessions  Danoises. 

"  En  Ajic  :  Trangobar^,  fur  la  côte  de  Co- 
romandel. 

*  £n  Afrique  :  le  Fort  ChrifUansbourg, 
£n  Amcriqm.:  TUe  de  Sainte-Croix , 
celle  de  Saint  -  Thomas ,  qu'ils  partagent  . 
avec  le  Roi  de  Pruffe.  Ils  ont  en  outre 
rile  d'Iflande ,  fous^lje  Cercle  polaire  arc-* 
tique.  '  "''         ,  ' 


A  S  I  E. 

'Demande.       Uelles  font  les  bornes  de 

FAfie  ?  ^ 

Rép.  U Afie ,  qui  eft  la  plus  étendue  de$ 
trois  parties  de  notre  Continent^  a  an  nord 
f  Océan  feptentrional  ;  à  l'orient ,  l'Océan 
I3riental  ou  mer  Pacifique  ;  au  midi  >  la  tner 
des  Indes  ;  &  à  l'occident ,  l'Europe  &  une 
partie  de  TAfrique.  Elle  eft  féparée  de 
celle-ci  par  la  mer  Rougé  ;  de  l'autre ,  par 
i'Archipel  ^  la  mer  de  Marmora  ^  la  met 
Noire  ;  puis  une  ligne  imaginaire  tirée  du 
feoude  le  plus  oriental  da  Don  ou  Tanaïs 
à  l'entrée  de  la  mer  BlancTie. 

D.  Tient*elle  à  l'Amérique  comme  on 
l'a  foupçonné  } 
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.  '  R.  Les-dernieres  découvertes  font  voir^ 
que. non,  &  qu'elle^ en  eft  féparée  par  un 
£>étrpit. 

.  •  JD.  Que  remarquez-vous  de  l^Afie  ? 
Ré  Elle  eil  le  berceau  du  Genre  humauï 

2ui  y  ti  pris  naiâance.  Elle  a  été  le  fiegô' 
es  plus  anciennes  pionarchies  ;  «favoir  ^ 
des  AiTyriens,  des^Ntedes^  desPerfes.;  eiH 
fin  c'eil  daiis  TAfie  que  s^eft  opérée  notre^ 
Rédemption  paria  naiflaH^e  &  lamortiki 
Sauveur  du  Monde. 

/>.  Quels  en.  font  la  nature  &c  les  pro« 
durions?  *i 

-  R.  Elle  eâ  abondante  en  bleds,  vins;; 
riz  ,  &  en  toutes  fortes  de  fruits  délicieux^ 
Nous  en  tirons  des  dro^ues^  de^  parfums, 
des  épiceries  9  des  foies ,  des  cotons ,  desr 
toiles  peintes^  de  la  belle  porcelaine  ^  des 
pierreries  ^  des  pertes.  Elle  ptpdiiit  aaffi 
de  For  &  de  l'argent*  *  -  '  .   .\.  • 

Z>»  Quels  font  les  Animaux  particultets: 
qui  s'y  rencontrent  F 

-  .A.  LeS'  pius  dignes  de  remarque  font 
le  Lion ,  le  Léopard  ,  le  Tigre  ,  rEIé-« 
phant  y  le  Rhinocéros,  le  Chameau  &.le. 
Dromadaire  ,  le  Crocodile  6c  dès  Tor^ 
tues.  '     -^î'  '    . .  .  :    •      -  3 
^      l^e  Chaiiieaii  6c  leihoiimdsâreii'^ 

ce  pas  un  même  animal?  v  >  ir'^  ? 

Oui  :  le  Dromadaire  eRtfenkttttîl 
un  Chameau  d'efpece  plus  petite.  On  s'en 
ékxt  pour  les  Voyagei^.  ,  \  -  : 

T  v j 
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\  i?.  Donnez-nous  k  defcriptioli  du  Char 
inew#      ^-  '  ^  •  -  ,  ^ 

R.  Le  Chameau ,  qiii  eit  une  bête  de 
charge  ,  eft  haut  monté  ^  a  une  bôile  fur 
le  dos,  &le  col  fort. grand.  On  le  dreffe 
à  ployer  les  genoux*^  à  fç  baiâer  pouip 
recevoir  fon  fardeau ,  qui  pkffe  quelque- 
fois dix  quintaux^  Cet  animal  eii  d'une  £ui« 
guliere  docilité,  facile" à  nourrir ,  &  pro- 
pre à  traverlèrde  vailes  déferts  ,  tels  qu'il 
5*eh  -trouve  en  Afie  ,  en  ce  qu^  peut  fe 
pafTer  de  manger  &L  de  ivoire  pendant  plus 
de  huit,  jours, 
^  \D.  Donnez^naus  im  crayon  de  L'Elé-r 
fêtant/ 

R.  L'Eléphant  eft  le  plus  gros  des  animaux 
terrefianes ,  &  le  plus  fort...  U  a  les-jambes 
courtes ,  &.a  la  mâchoire  flipérieure  munie 
d!uae  trompe  ,  qu'il  alonge  ovl  racourcit 
à  volonté,  &  dont  il  fe fert  comme  d^uns 

D.  A  quoi  PempIoîè-^t*oii:? 
V  R.  L'Eléphant  eA  d'une  admirable  do*» 
'^SûXk ,  &  on  Teinplôse  au  trahiport  des 
<diarges  les  plus  pefantes  :  quoique  lourd 
.^mzSSdy  il  ne  lai^  pas^d'êtr^^  fort  vite» 
On  s'eft  autrefois  fervi  des  Eléphans  dans 
isu  guerre  y  en  leiàr  adaptant  fin:  k  dos  des 
.Tours  de  bois  que  ronrempliffoitde  Sol- 
dats armés  (i\  '  •   .  :  0  /  .  • 


41)  A  voir  rfléphant  dan»  mille  Qccurençes^  on 
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•  jD.  Quelle  eft  la  grandeur  de  ces  ani-. 
inaiix?  ,  .    .  • 

'  K.  Us  bnt  '  depuis  dix  jufqu'à  quinze 

pieds  de  haut. 

^  jD.  Vivent-ils  long^ems? 

R.  'Un  fiecle  &  plus  ,  &  croiffent  jus- 
qu'à trente  ans.  C'eft  de  cet  animal  que 
i^o\À  avons  Piyoire  (2). 

Que  dites-vous  de  la  Tortue  ? 

*  R.  La  Tortue  eft  un  animal  amphibie  ^ 
qui  vit  fous  une  large  écaille ,  fouvent  de 
plufieurs  pieds  de  diamètre  qu'il  tranf*, 
porte  avec  lui  :  aulfi  eft-il  fort  lent  (3). 

2>.  Quel  efl:  le  génie  des  Aliatiques  ? 
R.  Us  font  moÈ  &  efFéminés  ,  à  Tex- 
cçption  des  Tartarçs ,  &:  ont  l'humem^  fer*. 

■    ■  ?  '  1        '  I        I  r 

a  (outes  les  peines  du  inonde  ^  $'ahftenir,de  croice 
qu'il  ne  fôit  doué  dè  r^féh.'Ilne  marque  pas  moinà* 

de  honte  &  de  reffenriment  que  les  hommes  pour 
les  chathnens  :  il  eft  d'une  fenfibilité  mcroyable 
.^ux  bonsoâiceSt  &aux  manières  douces  ^poUesSc 
obligeantes  dpm  on  ufe  à  (bn  égard.    '  ^^ 

(  2)  Quelques-uns  ont  écrit  que  leurs  jambes 
étoient  fans  jointure  >  &  que ,  pour  cela ,  ils  ne  pou- 
voient  fe  coucher ,  &  dormoient  appuyés  contre  des 
arbres  ;  mais  on  a.  reconnu  qu'ils  fe  tevoîent  &.  fe 
couchoient  avec  non  moins  ae  faciUté  que  le  refta 
des^quadrupedeis.  Xa  ipere  les  potte  deux  ansiuians  ' 

fon  lein. 

(3)  Sa  chair  fe  mange,  ».  &:  Técaille  qui  le  reçoit^ 
yire ,  eft  mlfe  en  œuvre  de  diverfes  manières^, 

Al^articU  AFRIQUE^  il  fera  parlé  (Us  oMt^efpeces 
^Animaux.  * 
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vile  ;  auiïï  dans  toute  l'Aûe.  ne  fe  trou^e^ 
t-il  aucune  République. 
D.  Quelles  iont  les  Religions  de  i'A£e  l 
R.  Celle  de  Mahomet  &  la  Payenne 
y  font  les  dominantes;  il  y  a  aufll  des  Chré» 
tiens  dans  les  contrées  oà  les  Européens 
çat  des  établiiTeinens  9  &..des  luifs  mêlés 
par-tout. 

V.  En  combien  de  parties .  principales 
divifez-vous  T Afie  ï 

R.  En  ûx  ,  qui  font  la  Turquie  Afiatî-  ' 
que  9  l'Arabie^  laPerfe^  les  Iodes,  laChiM 
êc  la  Tartarie*  ... 


TURQUIE  D'ASIE. 

Demande. ^^  OMMEli^r  divifez-vous  la 

TuKjuiè  d'Afie  ? 
Rép.  En  cinq  parties ,  qui  font  la  Nato- 
fie ,  la  Sourie ,  autrefois  Sjrrie  ;  la  Turco-^ 
manie ,  qui  fait  partie  de  TArmenie  ^  lè 
Diarbeck^  ep&i  la  Géorgie» 

N  A  T  O  L  I  E. 

D.  Oii  eft  fituée  la  Natolie ,  autrefois; 
'  Afie  mineure  ? 

R.  A  l'Orient ,  elle  a  l'Euphriite  qui  la. 
fépare  de  la  Turcomanie  ^  &  la  mer  des 
trois  autres  côtés  ;  favoir  y  la  mer  Moire  ^ 


Turquie  £AJie.  4  4^ 

au  nord  ;  la  Méditerranée  ,  au  mîdî  ;  ta 
mer  Egée  &  celle  de  Marmora ,  à  Pocci- 
dent  ;  Smime  en  eft  la  principale  ville, 

D.  Que  remarquez-vous  de  Smirne  ? 

jR.  Cette  ville  ,  placée  au  fond  cPune 
Baye  de  l'Archipel ,  eft  une.  des  plus  gran- 
des, des  pins  riches  ,  des  plus- commet'^  - 
liantes  &  des  plus  iloriffantes  du  Levant.^ 
Là  beauté  de  fon  Port  y  attire  un  cOni* 
cours  prodigieux  de  Marchands  de  toute» 
les  contrées  de  la  Terré  (4). 

D.  Quelle  eft  la  première  ville  de  lai 
Natolie  après  Smime  ? 

R.  C^eft  Burfe  ,  ville  très-belle  ,  qui  a 
etéla  Capitale  de  l'Empire  des  Turcs,  avant 
qu'ils  ne  fe  fiiffent  rendus  maîtres  de  Conf- 
itantinople.  Il  s'y  fait  un  grand  Commerce 
de  foie ,  eAîmée  la  plus  belle  de  Turquie^ 
*  27.  Commem  s'appeHok  autrefois  cette 
ville  \ 

l  R.  C'eft  l'ancienne  Prufe ,  qui  étoit  la 

capitale  du  Royaume  de  Brthyme. 

"  />•  Nommez-en  les  autres  villes  confî- 

âérables* 

R.  Elle  ^contient  encore  Chiutaye  & 
Trébizonde  ,  ceUe^  fur  la  mer  Noise  (5)^ 

(4)  Son  commerce  confifte  principalement  en 
foies  &  cotons ,  en  tapis ,  en  maroqu'ms  &  en  ca£Fé» 
Prés  de  cette  ViUe  on  a,  dit-on ,  nouFeUemémdé?-^ 
couvert  des  itiiûês  d'or. 

(5)  Trébizonde  étoit  Capitale  d'un  Empire  de 
même  nom  ^  détruit  par  Mahomet  IL  . 
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C'efl:  auffi  dans  laNatolie  que'£iifTroîcJ| 
ville  fameufe.  On  en  voit  ks  ruines  vis-à^ 
vis  rile  de  TenedoS. 

D.  Que  remarquez-vous  dIEphefe  fut 
la  mer  Egée  ? 

. .  R.  Ephefe  ,  vîlle  jadis  fi  illuftre  &  fa- 
meufe parion  Temple  de  Piane  ,  luie  dès 
fept  Merveilles  du  inonde ,  n'eft  plus  au«> 
îourd'hui  qu'un  village  ,  oti  Ton  voit  en-r 
Qore  de  tous- côtés  de  ttiiles  reftes  de  fou 
ancienne  fplendeur,  - 
jy.  Par  oii  çfk  remarquable  la  ville  d'A» 

gouri? 

^  'R.  Par  l'infîgné  viâoire  de  Tamerlan 
Prince  Tartare  ,  fur  Bajazet  Empereur, 
des  Turcs  (6). 

•  '  ^  Ifnick  ou  Nicée ,  célèbre  par  les  deux 
Conciles  qui  s'y  font  tenus,  &  patrie  de 
Dion  CafEus  ;  Tocat ,  ville  grande  &  peu- 
plée ;  Nicomédie^Cogni,  autrefois  Icône; 
Philadelphie  ^'  Amâôe  ,  patrie  ^  Strabon; 
Halicarnafle ,  où  régna  Maufole ,  &  près 
àé  laquelle  étoit  le  temple  de  Gmde  ;  Fo-» 

fi ,  autrefois  Phocée  j  Tarfe  ,  patrie  de 
aint  Paul ,  6c  Sardes  ou  fes  v^ges  ^  font 
encore  de  la  Natolie.  Ceft  aufli  là  que  fe 
trouve  là  rivière  appellée  autrefois  ScBr 
jnandre  ou  Xante  ^  ainfi  que  le  r  Paâole» 


(6)  Angourî  ou  Ancîre  eft  Cs^itale  de  la  Gala- 
y  ajane.£|Mtre  de'  S*  Paul  aux  Peuples  de  cette 
province ,  (^ui  étoient  une  Colonie  de  Gaulois» 
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VAûe  mineure  fe  diviloit  autrefois  en 
quantité  de  Provinces  remarquables  dans 
THiftoire.  Ce  font  la  Paphlagonie,  le  Pont, 
la  Bithynie  ,  THellefpont ,  la  Phrygle  ,  la 
Lydie ,  la  Carie  ,  la  Lycie  ,  la  Pamphilie  , 
la  Cilicie ,  l'Ifaurie ,  la  Licaonîe  ,  la  Ga^ 
latie  9  la Cappadoce  ôcla Piiidie.  Aujour- 
dliui  elle  efl  divifée  ea  quatre  Gouverne-» 
mens  :  Natolie  propre ,  fur  PArchipel  &  la 
JMer /de  Marmora  ;  laCaramanie  9  au  midi, 
fur  la  Méditerranée  ;  TAmafie  ^  au  nord- 
e&i  &c  TAdulie  ,  au  fud-eû. 

•  />.  Par  où  eft  fameufe  la  rivière  appel- 
lée  autrefois  Graniquc  >  qui  fe  voit  dans  la 
Natolie? 

R.  Elle  efl  fameufe  dans  THifloire  pat 
la  viâoire  qu'Alexandre  y  remporta  fiur. 
Darius.     ^  * 

D.  Quelle  chaîne  de  montagnes  remaf^ 
quez-vous  dans  la  même  contrée  ?  '  ~  * 

R.  Le  mont  Taurus  ,  qiù  la  traver£e 
d!occident  en  orient.  ^ 

D.  Que  remarquez  *  vous  de  Tlle  da 

Chypre }    •  "  * 

•  '  R.  Cette  Ile,  qui  eft  fur  les  côtes  de  ' 
Natolie  ,  fut  enlevée  aux  Vénitiens  par  les 
Turcs  en  1 570.  Le  terroir  en  eft  excellent, 
il  donné  des  vins  exquis ,  des  fruits-  déli* 
cieiix  y  &  toutes  les  chofes  néceflaires 
à  la  vie  :  quoîqu'ainfi  que  le  refte  des. 
pays  fournis  au  Tiurc ,  il  foit  mal  culti- 
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vé  (?)•  Ses  villes  font  Nicoûe  Fam»i 
goime  (8). 

S  Y  Kl  E. 

D.  Quel  eft  le  terroir  de  la  Syrie  qûe 

les  Turcs  appellent  Souriftan  ? 
*  A.  Il  eft  extrêmement  fertile  en  tout^ 
&  cela  malgré  qu'il  foit  prefque  inculte.  * 
^  D.  Comment  divifez-vous  la  Syrie  ou 
Sourie? 

R.  En  trois  pays  principaux  :  la  Sourie 
propre ,  la  Phénicie ,  &  la  Judée. 
^  D.  Quelle  eft  la  capitale  de  la  Sourie 
propre  ? 

R.  Ceft  Alep,  yille  qui,  après  Conf- 
tantinople  &  le  Caire  ^  eft  la  plus  confi* 
dérable  de  tout  l'Empire  Ottoman  ,  maU 

fré  fa  fituation  dans  les  terres  »  &  fon 


•  ;  (7)  On  en  tire  des  yanges ,  du  fucre ,  du  miel , 
du  coton ,  de  la  rhubarbe,  des  camelots  de  poil  de 
ichevre  &  du  vermillon. 

^  (8)  Le^énéral  des  Turcs ,  après  avoir  pris  cettd 
ville  çn  1 5  7  X  ^  irrité  d'avoir  perdu  9qooo  iiommes 
&  içoooo  coups  de  canon  à  ce  fiége  ,  qui  fut  opi- 
niâtre, fit,  contre  fa  parole,  écorcher  vif  le  Com- 
mandant ,  qui ,  pendant  onze  mois âvoît  défendu 
la  place  en  vaillant  homme.  En  Chyi>te ,  P^xhas  & 
Amatbonte  furent  jadis  célèbres ,  par  le  culte  que 
ces  Villes  rendoient  à  Vénus.  Les  habitans  de  l'Ifle 
de  Chypre  ou  Cyprc  fe  nomment  Chygriota  ou 
Cypriott. 


Digiiizea  by  LjOO^Ic 


Turquie  £AJie. 


dé&ut  de  rivierés  navigables.  Elle  eâ  une 
des  plus  marchandes  du  Levant ,  &;  on  y 
£ut  ^nombre  de  150000  liabitans  (i). 

D.  -Quelles  en  font  les  autres  villes  con^ 
fidérabks  ? 

R.  Ce  font  fur  la  mer  du  Levant,  An4 
tioahe  9  bien  déchue  de  fan  ancienne  gran-* 
deur  (2)  ;  &  Alexandrette ,  qui  eft  comme 
le  Port  d'Alep.  ' 

*  D.  Qu'y  a-t-il  de  fingulier  touchant  Ale- 
.acandrette? 

'  R.  On  y  dreffe  des  pigeons  à  porter 
des  lettres  à  Alep  ^  qui  en  eû  diilante  de 
vingt-deux  lieues  :  au  moyen  de  quoi  des 
nouvelles  preflantes  fe  donnent  avec  beau- . 
coup  de  célérité  (  3  ). 

-  D.  Quel  lieu  onfervez  -  vous  encore 
dans  la  Syrie  ?  • 

•  R.  Palmire  ,  bâtie  par  Salomon  ,  5c 
^célèbre  par  fes  magnifiques  rukies  (4)» 


{  (i)  Les  Anglois^  les  flMlaridoh  &  les  Françoj» 

y  ont  chacun  un  Confiil.  Les  maifons  y  font  termi- 
nées en  terrafles.  Ceft  Tufage  de  placer  au-deflus 
des  portes  &  des  fenèâres  quelque  paiTage  de  FAI* 
cocan ,  ou  de  qaàtques  Poètes  <:élebres  chez  les 
Turcs.  Chaque  maifon  eft  précédée  d^iine  cour.  ' 
*  11)  Son  nom  moderne  eft  Autakice. 


(3)  On  en  obtient  ces  fervices  en  les  tranfpor- 
tant  d  une  de  ces  villes  dans  Tautre  9  quand  ils  ont 
-des  petits  ;  le  defir  de  les  revoir  les  ramené  eh  trois 
heures* 

(4)  Son  nom  lui  vient  de  la  quantité  de  pakuiers 
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J>.  Quelle  eâ  la  capitale  de  'la'  Phà»4 
exe  ? 

R.  C'$A  Damas  9  vjilç  très-ancieiMie^ 

fituée  au  pied  du  mont  Liban  ,  fameux 
dans  l'Ecriture  par  les  cèdres  qui  y  croif^ 
fent(5)/        '       •   '    '  . 
.       ËQ  quoi  cai)Me  pnncipalement  ion, 
Commerce  ? 

R.  En  étoffes  de  foie  à  ramages ,  qui 
s'y  fabriquent  &  qui  y  ont  été  inventées  ^ 
&  en  fabres ,  deux  fortes  de  marchandifeJ 
qui  portent  le  nom  dé  Damas  (6). 
<  D.  Nommez  les  aujtres  villes  de  Phé-r 
nicie  ? 

R.  Ce  font  fur  la  mer  du  Levant  la  ville 
de  Tripoli ,  &  celles  de  Sour  &  de  Seyde, 
autrefois  Tyr  &  Sydon.  Tripoli  eft  confia 
dérable  (7) ,  Sour  &  Seyde.  ne  ibnt  plus 
ce  qu'elles  ottt  été.  La  j^renuere  eâ  pref-^ 
que  ruinée. 


qui  croiiTent  dans  fes  environs.  Lataquie  on  Laodir 
cée  eft  encore  de  la  Syrie  :  c'eft  ur  port  de  mer» 
&  une  ville  d'un  fort  grand  commerce. 

(5)  Le  cèdre  eft  un  arbre  toujours  verd,  de  la 
forme  dufapin ,  mais  plus  gros  :  il  eft  prefque  incor- 
f  uptible ,  tant  à  caufe  de  la  dureté  de  fon  bois  ^  qui 
eft  rougeâtce  &  odoriférant  «  que  parce  'qu'u  eft 
d'une  amertume  qui  empêche  lesfets  des*y  mettre^ 

(6)  C'eft  auffi  de-là  que  nous  viennent  les  prunes 
de  ce  nom.  En  cette  ville  fut  baptifè  faint  Paul ,  après 
fa  converfion  miraculeuie.  Sarepta ,  connu  par  la  re- 
retraite  du  Prophète  EUe  «  étoit  dans  la  Phéotcie». 

: .  (7)  On  y  compte  60000  amçç^  ... 
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2>.  Qu^ls  font  lès  différens  ûôms ,  par 
lefquels  fe  défigne  la  Judée  ? 
-:  R.  La  Judée  ^  qui  ^occupe  la  partie  mé* 
rldionale  de  la  Syrie  ,  s'appella  d'abord 
Terre  de  Chanaam  ^  enfuite  Terre  promife  ^ 
Royaume  de  Juda  &  d^IfraU ,  Paleûine  p 
Judée  &  Terre'^ainte* 

Quelle  en  eft  la  capitale  ? 

R.  La  capitale  de  la  Judée  eil  Jéruf^». 
lem ,  qui  n'eft  plus  riçn  en  comparaifon 
de  ce  qu'elle  étoit  autrefois ,  &  n'eû  re- 
marquable que  par  les  lieux  faints  que 
vont  y  vifiter  les  Chrétiens  (8). 

D.  Quelles  font  les  autres  villes  de  la 
Judée?  ■  . 

R.  Ce  ^ontAcre  ^  autrefois  Rtoléoiaïdey 
&  Gaza ,  l'une  &  l'autre  avec  un  Port. 

Z)»  Quels  autres  lieux  dignes  de  rernar*» 

que  renferme-t-elle  encore  ? 
^  Ji.  Dans  la  Judée  trouvent  encore 
Bethléem,  fameui  parla  n^flance  de  No- 
tre .Sauveur ,  &  Nazareth ,  où  il  fit  fa  de- 
meure  jufqu'aux  dernières  années  de  fa 
\ie.  L'un  &  l'autre  n'eft  plus  aujourd'hui 
^\in  petit  village.  Celui  de  Bethléem  eft 

!>■      '  .     -i        '1'    "iJ  "^fT*^"]  ■    '   »    .  ■  mi  J 

•    <  »•••  •  ••■  •»    *  \ 

(8)  La  montagne  de  SJon  eft  renfermée  dans  Ten^ 
Ceîme  de  cette  ville  »  près  de  laquelle  eft  le  mont 
Calvaire.  Jérufalem  fiit  prife ,  daos  le  premier  fié^  * 
^e  9  par  Tite ,  fils  de  Vçfpafien  «  qui  la  détruifitf 
8c  renverfa  ion  fameux  Temple ,  &  autres  magnifia 
jipi$$puYra^çs  4e  P^Yi^Sç  de  Salomon  *  ; 
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une  montagne  5  à  deux  lieiies  de  JéitN  ^ 
ialem* 

*  \D.  Le  Joiu*dain  n'eft-il  pas  de  la  Pa« 

leftine  ? 

R.  Oïd  :  &c  c'en  eil  la  principale  ^  on 

plutôt  la  fevile  rivière* 

D.  Quel  eft  fon^cours  ? 

Il  coule  du  nord  au  fud  de  cette 
contrée  ;  & ,  après  avoir  traverfé  le  lac 
de  Tiberiade  y  il  va  fe  perdre  dans  la  mei* 
Morte  (9)» 

D.  Nommez  quelques  autres.  Beux  re«> 
tnarquable^i,  de  la  Judée  ? 
r  £L  On  trouve  eneof e  dans  la  Judée  le 
Mont  Thabor ,  célèbre  par  la  Transfigura^ 
(ion  de  Jefus^Chrift  ;  Caoïa ,  qui  l'eil  auifi 
par  les  noces  de  ce  nom  ,  où  Jefus-Chrift 
opéra  fon  prenner  miracle  ;  Jéricho  f  dont 
les  murs  nirent  miraculeufement  renver- 
£es  devant  lesifraëlites  (  i  o)  ;  la  Mer  Moi;te^ 
^i  a  douze  lieues  de  long  fur  quatre  ou 
cmq  de  large  (i  i);  le  Mont  Carmel  ^xan« 


{q)  Le  lac  de  Tibériade  ou  de  Génézareth ,  dît 
auiu  mer  de  Galilée  ;  il  a  iix  lieues  de  long  fur  trois 
deJarge.   .     -  .  ' —  .  . 

(10)  Ce  n^eft  plus  aujourd'hui  qa*un  méchant 
amas  de  huttes  ou  cabanes.  Prêts  de  Jéricho  fe  trouve 
la  montagne  où  le  Diable  tenta  Jefus-Chrift ,  en  lui 
faifant  voir  tous  les  Rojraumes  du  Monde  ;  &  celle 
où  »  ayant  jeûné  40  jouers  9  il  fiitenfiiite  temè  par  le 
Démon.  ^ 

(1 1)  L'Ecriture  dit  que  la  Mer  Morte  »  qui  cû  |0 
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iiu  dans  THifloire-Saiiite  par  là  retraite  du 

Prophète  Elie  (ii)  ;  le  Mont  des  Oliviers, 
à  l'Orient  de  Jérufalem., 

^  Samarie  ,  aujourd'hiû  Naploufe ,  eft 
auiu  dans  la  Judée  ,  où  efi  le  pays  d^s  Phi- 
liftins.  On  dit  la  Paleftine  un  pays  fec ,  de- 
iert^  dépeuplé,  &;  couvert  par-^tout  de  ro- 
^chers  andes. 

TUKCOMANIE. 

D.  La  Turcomanie  appartient*elle  en^ 
tîerement  aux  Turcs  ? 

R.  Non  :  la  partie  orientale  eil  aux  Per^ 
Tans* 

D.  Que  repiarquez-vous  de  la  Turco- 
tnaniei 

R.  Ceft  dans  cette  contrée'  qu'eft  le 
Mont  Ararat ,  oh  l'Arche  de  Ndé  s'arrêtât 
après  le  déluge.  Selon  quelques  Au^urs , 
c'efl  axilfi  dans  ce  pays  oil  font  les  fource^ 
du  Tigre  &  de  FEuphrate  ,  que  fiit  le  Pa- 
radis terreftre  ;  quoique  d'autres  ne  le 
croient  pas  moins  bien  fondés  à  dire  qu'il 
étoit  dans  le  Diarbeck  ,  au  confluent  de 
ces  deux  rivières. 

D.  Quelle  en  ell  la  capitale  ?  . 

Lac  Afphalite  ,  n'exîftoit  pas  antérieurement  à 
Abraham  ;  le  lieu  qu  elle  occupe  étoit  une  vallée 
.délicieufe,  dont  la  principale  ville  ét^it  Sodome^ 
que  Dieu  détruifit  par  une  pluie  de  feu  j  en  puni- 
tion de  fes  crimes.  Ses  eaux  fontfalées  &  fort  bi* 
jtuminenfes. 

V  «.(/^)  11     trouve  un  Couvent  de  Carmes» 
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R»  Erzerom  ,  ville  grande  &  forte,  } 
!a  fourde  de  TEuphrate  (i). 


D.  Comment  s'appelloit  autrefqis  le 
Diarbeck  ? 

R.  Ce  pays ,  fitué  en:  re  le  Tîgre  &  1  Eu» 
phrate,  eftPai  cicnne  Afi'yrië,  qui  conte4| 
noit  la  Chaldce  &  la  MëfopStamie. 

D.  Nommez-en  les  villes  principales. 
Ce  font  Diarbeck  ou  Diarbekir,  dans 
le  Diarbex:ky  propre  (  i)  ;  &  dans  P  Yrac- A  ra* 
bi ,  Bagdad  &:  Baflbra  ou  Bafrha ,  toutes  fort 
commerçantes ,  fur-tout  BafTora,  iituée  au- 
defîbus  du  confluent  du  Tigre  &  de  PEu- 
phrate ,  qui  plus  bas  fe  rend  dans  le  Golfe 
Perfiquej;3)>   . 

(1) ^Le  Bois  y  eft  fi  rare,  qu'on  n'y  brûle  que 
de  la  bouze.  Son  commerce  confifte  en  cuivre  6c 
fourrures.  On  y  compjte  26000  habitans.  Au  fommet 
du  mont  Ararat  eâ  un  vafte  précipice  que  Ton  foup* 
çoiine  avoir  été  la  louche  aun  Volcan.  Oh  doit  y 
remarquer  la  ville  d'Aftabat ,  dont  le  territoire  eft  ^ 
le  feul  qui  produire  le  P.onas  >  racine  d  où  fe  tire 
cette  beUe  couleur  rouge  cpii  fe  voit  wx  toiles  des 
Indes.        '  ' 

(2)  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  toiles  de 
coton  &  maroquins  rouges.  Moful ,  où  fe  font  fa- 
briquées les  premières  mouifelines»  &  Bir»  villes 
confijdérables  9  font  de  la  même  contrée.  Les 
dattes  y  font  communes ,  ainfi  que  dans  le  refte  du 

Xcvinnt. 

'    (3)  A  Bagdad  les  minarets  font  tous  inclinés  vers 


D  l  A  R  B  E  C  K. 


Turquie  cTAJlc.       .  ^^y- 

'  D;  Lé  Giurdiftan  tf eft-  il  pas  cenfé  du, 

Diarbeck  ?  _    .  ' 

R.  Oui  9  quant  à  la  partie||iû  en  appar^^ 
tient  au  Turc.  On  y  trouve  Betlis,  Place 
&>rte.  Les  Curdes  vivent  comme  indépen«; 
dans  ,  &  font  Bergers  ou  Brigands. 

D.  Nommez-nous  deux  villes  fameufes 
qui  exifterent  autrefois  dans  le  Diarbeck. 

jR.  Ce  futJBabylone,&Ninive  la  grande^' 
Ovi  le  Prophète  Jonas  prêcha  la  pénitence^^ 
Ceft  aufîî  dans  ce  pays  que  fut  la  Tour  de 
Babel  ,  d'oti  fe  fit  la  difperfion  des  hommes!, 
iâlis  de  trois  fils  de  Noé  y  Sem  ^  Cham 
Japhet.  , 

^  GEO  RG  I  E. 

. .  JP.  Qîi  eft  fituée  la  Géorgie  ? 

.  R.  Entre  ^le  Pont-Euxin  &  la  Mer  Cafi 

{nenne.  " 

D.  Sous  quelle  dpniination  eft-elle  ? 
:  R.  La  plus  grande  partie  eft  partagée  à. 
^e  petits  Princes,  qui  font  fous  la  protec-- 
tîon  du  Grand-Seigneur  dont  ils  font  tri^ 
butaires  :  le  refte  eft  au  Sophi  de  Perfe. 
^:  D.  Quelle  efpece  de  tribut  donnent  leSt 
peuples  de  Géorgie  ?   .     '  . 
. ,  R^  Il  arriyç  fouvent  qu'ils  donnent  de 
leurs  enfans  en  tribut  au  Grand-Seigoeur 

&  au  Roi  de  Perfe  (i).  * 

. .  . .       •  » 

(i)  Les  Géorgiennes  paiTent  pour  les  plus  iiellef 
femmes  de  TUnivers  >  &.  ibat  en  même  tems  lbiri<* 
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P*  Qu'étoit-ce  autrefois  que  la  George 

Tiirque  ou  occidentale  (i)  ?  .  . 

R.  C'étoi^la  Colchide  ^  fameufe.  par 

l!expédition  ae  Jafon  &  des  Argonautes  4 

2ui  y  allèrent  à  la  cqnquête  de  la  Toifoa 
'or.  K 
Z?.  Que  remarquez-vous  encore  dç.  la 
Géorgie  ?  .  ^ 

•  R.  C'eft  dans  ce  pays  qu'habltoient ,  dit- 
çn  yïes  Amazones  9  femmes  belliqueidSes.  ^ 
•[  Cotatîs  ^  fur  le  Phafe ,  qui  fe  rend 
4ans  la  mer  Noire  ;  Imirette  Guriel  font 
les  principales  villes  de  la  Géorgie  T\\xr 
que.  L'Ibérie  Aiiatique  en  faifoit  partie* 


faciles  &  affcâuenfes^.  niak  impudiques ,  perfides  ^ 

6c  capables  de  toutes  fortes  de  noirceurs.  Elles  ont 
le  même  habit  que  les  Perfanes  ,  &  portent  tou- 
tes un  poignard  à  la  ceintuxie.  En  général  les  peu- 
ples y  font  cruels  9  voleurs  ,  livrés  à  Tignorance  , 
srec  une  Religion  hSSAts  £»  Géorgie  fe  nomirie 
aufli  Gurgiftan.  On  en  tirets  peaux  de  caftors  & 
de  martres.  Les  pères  y  font  maîtres  de  la  vie  Sûr 
de  la  liberté  de  leur»  enfans.rles  Seigneiu's  ont  1^ 
même  pouvoir  furleurs  vaiTàux.  Remploi. de  Bout* 
«eauyeft  exercé  par  les  gens  de  qualité  i  c'eà  mê- 
me un  titre  glorieux  pour  les  familles, 
î  {%)  {lUe  fe  divife  en  trois  provinces ,  la  Mingre« 
lie  9  rimirette  &  le  Gu^ieL  Dans  la  Mingrelie  »  on 
voit  des  ceps  de  vignes  (r^s^  quunJiomnïe  peut  à 
peine  les  embraffer.  Eh  général  la  Géorgie  eft  une 

des  contrées  les  meilleures    les  plus  abondantes 


> , 
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Arabiei. 

A  RA  B  I  E. 

Demande,  f^lTEST-cv.  que  l'Arabie  ? 

^P'  C*eft  une  efpece  de 
grande  Prefqulle  ,  principalement  entré 
la  Mer  Rouge ,  appellée  atuffi  Mer  de  la 
Meccjue ,  à  l'occident  ;  le  Gotfe  Perfique, 
à  i'onent  ;  U  Mer  des  Indes ,  au  tïiîdi  ;  (S, 
la  Syne ,  au  feptentrion.  Sa  longueur  efl: 
d'environ  550  lieues.  ;  . 

D.  Quelles  gens  fameux  dans  l'Hiûoire 
font  fortis  de  ce  pays  ?  ,  •  •         .   .  ^ 

iî. ■  Lef Sarr^tons  ou  Maures,  appel-* 
lés  de  ce  dernier  nom  à  caufe  de  la  Mau«» 
ritame  ,  ils  f«  répandirent  en  grand 
nombre.  : 

£>,  Quel  eft  le  génie  des  Arabes  ? 

R,  Ils  ont  des  difpofitions  pour  lesSdeni 
ces ,  &  font  tellement  entichés  de  leur  pré* 
tendue  Noblefle ,  qu'ils  refuCent  de  s'allie;r 
avec  d'auttes  Nations.  Avec  cela  ils  font 
vagabonds,  &  adonnés  au  brigandage.  Leur. 
Religion  eftla Mahométane  (i). 

J>.  Quel  eft  le  climat  de  l'Arabie  ? 

(0  3U  Langue  Arabe  eft  la  plus  étendue  que  VoU 
^onnoifle  :  la  première  page  des  livres  écrits  en!  '  ' 
cette  Langue  eft  celle  qui  eft  la  dernière  dans  les* 
nôtres ,  &  les  ligifts  fe  lifem  de  droite  à  gauché. 

y  ij 
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R.  Il  ne  peut  être  que  fort  chaud,  étant 

fitué  en  partie  dans  la  zone  torride.  Les 

Peuples  en  font  bafané^.- 
D.  Quel  en  eft  le  terroir  ?  • 

■  R,  Sec ,  fabloneux ,  parfemé  de  deferts 
&  de  montagnes prelque  dépourvu  de 
wvièTes ,  partant  ftérile  ,  li  ce  n'eft 
fur  les  côtes  ,  &  dans  fa  partie  méridien 
nale  où  U  eft  meilleur  U  môme  fort  peu- 
plé ,  à  quoi  ne  contribue  pgs  peu  1?  granà 
Commerçe  qui  s'y  fait,     ^   .  • 

■  D,  Quelles  foiw  tes  produoipns  de  1  A» 

rabie.  "  .    ,  /. 

:  R.  On  tire  de  l'Arabie  des  parfums, 

comme  encens ,  myrrhe ,  baume ,  ambre 
gris ,  &c.  elle  donne  auffi  beaucoup  de 
dattes ,  de  la  canelle ,  du  corail ,  des  per-r 
les  ,  des  drogues  ,  de  la  gomme , .&  fur- 
tout  de  l'excellent  cafFé  ,  dont  elle  fait  un 
débit  immenfe  (x).  Ses.  chevaux  font  les 
plus  beaux  que  l'on  connoifTe  en  Europe. 

D.  Sous  quelle  domination  eûl' Arabie  J 
.  J?.  Ses  difFérens  Souverain?  font  les 
Çhérifs  4e  la  Mecque  6<:  de  Médine 
^veç  un  grand  nombre  d'Emirs ,  dont  les 
uns  font  indépendans ,  les  autres  tributai- 
res du  Titre  ,  quelques  autres  enfin  fps 
(iijets.  ... 

  ■■  ■  — — — — I— ^ 

.         .       .  -à  -  ■* 

-  «  •».*.< 

*  (2)  Ceft  le  fruit  fort  menu  qui  s'^^^^ 

à  la  hauteur  de  25  ou  30  pieds ,  &  qui  fournît  ^  U 
récçke  dew3^  QU  trois  fois  Tannée. 
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^Arabie.  j^6t 
>  £>.  Comment  divife-t-on  TA  fable  ?  "  • 

R.  En  trois  parties  ;  favoir  ,  TArabiô 
Pétrée ,  l'Arabie  Déferte ,  &  l'Arabie  Heu- 
reufe.  L'Arabie  Pétrce  &  l'Arabie  Déferte 
occupent  la  partie  feptentrionale ,  la  pre- 
mière à  l'occident ,  &  l'autre  à  l'orient  ; 
èc  l'Arabie  Heureufe»  beaucoup  plus  éténh 
due  que  les  deux  autres  enfemble  ,  •  tient 
tout  le  relie  de  cette  Prefqu'ile.  Les  limi- 
tes des  unes  &  des  autres  ne  font  pas  fixé- 
«lent  affîgtiées.  . 

•  D.  Pourquoi  l'Arabie  Pétrée  fe  nomme' 
i-elle  ainû  ? 

R.  Du  nom  de  Petra ,  fon  ancienne  ca- 
pitale. D'ailleurs  la  nature  de  fon  fol  lui 
mérite  bien  ce  nom, 

•f  Hérac  ,  &  Tor  port -de -Mer,  en 
.  font  les  principales  villes. 

-  jD.  Quelles  montagnes  célèbres  dans 
l'Ecriture  trouve -t- on  dans  l'Arabie  Pé^- 
uée  ? 

R.  La  montage  de  Sinaî,  où  Dieu  don- 
na fa  Loi  à  Moïle  i  &  celle  d'Horeb ,  qui 
-en  efl:  voifine. 

-  JD.  Qu'eft  -  ce  qui  rend  encore  cette 
contrée  connue  dans  les  Livres  faints  ? 

R.  Le  féjour  de  quarante  ans  qu'y  fi- 
rent les  Ifraëlites  ^  après  avoir  paffé  la 
Mer  Rouge. 

D.  P'oîi  vient  l'Arabie  Déferte  a-t-elle 

R.  De  ce  qu^étant  ftérile  &  parfeméc 

y  uj 
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de  brûlantes  foUtudes  ^  eUe  eft  prefque 

inhabitée. 

,  ^  Ana  >  fur  l'Euphrate  ^  en  eil:  la  ville  la 
plus  remarquable*  Elle  obéît  à  un  Emir  ^ 
.tributaire  4e  la  Porte.. 

D.  Pourcjuoi  l'Arabie  Heureufe  fe  nqmr 
jne-t-elle  amû? 

R.  De  ce  qu'elle  eft  meilleure  que  les 
deux  autres ,  &  qu'en  beaucoup  d'endroits 
le  fol  y  eft  même  excellent.  Au  refte ,  par 
la  pareiTe  des  habitans  ^  çUe  n'efl  guerft 
;(nieux  cultivée. 

D.  Nommez  les  quatre  grandes  villçiJ 
de  l'Arabie  Heureufe. 

R.  Ce  font  U  Mecque.^  Médine  ^  Adeti 
&Moka. 

D.  Qu'eft-ce  qui  diiU^gue  Ig  viUe  de  la 
Mecque  ? 

R.  Elle  eft  capitale  des  Etats  du  Ché'^ 
i:if  (3  )  de  I9  Mecque ,  &  le  lieu  de  k  naif- 
fance  &  de  la  rélîdence  du  faux  Prophète 
JMahomet.  Ell^eft  grande  &  très-âmeufe, 
.particulièrement  par  fa  Mofquée  ,  qui  y 
attire  un  concours  prodigiçiix  de  MahQ«» 
métans  de  toiites  Iqs  feôes  qui  y  vont  en 
.pélerinagea      s  ,       ■  . 

27.  Que  remarquez-vous  de  Médine  ? 

iSÎ.  C'eft-ià  jqu'eft  dans  \ine  fwperb* 


(3)  Prwjct:  on  croit  le Ofaierif^defcendvi  deMaho^- 

met ,  ce  qui  fait  qu  il  eft  fort  refpefté*  AJ^C^JW 
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Mofquée  le  tombeau  de  rimpodeur  Ma^ 
homet,  mort  en  cette  ville  611^33  ,  onze 
après  fa  fuite  de  la  Mecque ,  ce  qu'on 
appelle  Egire  (4),  ' 
•  D.  Medine ,  life  au  nord  de  la  Mecque^^ 
eâ-elle  confidérable  } 

R.  Elle  eft  capitale  des  Etats  du  Chérif^ 
dit  de  Médine  ,  &  très-iréquentée  par  les 
Mahométans  qui  y  vont  en  pèlerinage, 
*D'ailleurs  elle  eA  moindre  que  la  Mecque» 

D.  Quelle  eft  la  viHe  d'Aden  ? 

R.  Elle  eft  riche  &  marchande ,  &  fl- 
iiiée  au  bord  de  la  mer ,  au  fud  du  Dé- 
troit de  Babel-Mandel. 

D.  Que  remarquea^yous  de  la  ville  de 
Moka? 

R.  Elle  eft  grande  &  fituée  fur  le  Dé» 
•troit  de  Babel  -  Mandel ,  à  Tentrée  de  la 
mer  Rouge  ,  oii  elle  a  un  bon  Port  C'eft 
de-là  que  fe  tire  le  cafTé  9  dit  Moka  ,  il  ^ 
'elHmé. 

D.  Le  Pays  de  Saba  tfétoit-il  pas  dans» 
l'Ârabie  Heure.ufe  ?  '  . 

^  R.  Oui  ;  &  c'eft  de -là  que  partît  U 
Reine  de  ce  noni ,  qui  vint  viûter  Salo*^ 


(4)  Il  efl  de  marbre  blanc  »  &  dans  une  petite 
tour  enrichie  de  lampes  d'argent  &  revêtue  dm 
jdraps  dW.  Il  eft  porté  par  des  cc^nhe^frés-dètièes 

de  marbre  noir ,  &  entouré  d'un  baluftre  d'argent , 
au  milieu  d'une  mulntude  de  lampes  de  même  mé* 
taL  Mahomet  efl  TAuteur  de  rAlcoran^  xsùi  ç<m^ 
MientfesliOiï&  fa  Religion.         .     '  ^ 

V  iy 
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taon  ^  dont  la  Renommée,  avcat  pubHé 
jpar-tout  la  fageiTe. 

D.  Quels  peuples  ont  habite  clans  l'Ar 
jrabie  aux  confins  de  la  Paleftine  ?  ; 

JH.  Les  Moabites  ,  Amalecites  9  Ma^ia- 
fiîtes  ,  Iduméens  ,  Ammonites  ,  &c.  On 
croit  auffi  que  l'Arabie  fut  le  Pays  des  Ma- 
ges ,  qui  vinrent  adorer  Jefus  *  Chrift  à 
^Bethléem.  ) 

D.  Quelle  Ile  remarquable  fe  trouve- 
i-il  fur  les  côtes  d'Arabie  ?  /'^  -  * 

R.  L'Ile  de  Bahrein  -  dans  le  Golfe  Me 
Baffora  ,  fameufe  par  la  pêche  des  perles. 
Elle  appartient  au  Roi  de  Perfe. 

De  l'Arabie  Heurevife  font  encore 
5anaa  ,  capitale  du  Royaume  d'Yémen; 
Mafcate,  ville  maritime  au  fud  du  Détroit 
d'Ormus  ^  &:  capitale  d'un  Royaume  de 
même  nom,  fous  la  dépendance  d'un  Prin- 
ce qui  prend  le  titre  de  Calife  ;  enfin  EU 
'»Catif  5  fur  le  Golfe  de  Perfe ,  capital» 
de  la  Province  de  fiahrein. 


%  4 
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Ë  Royaume  de  Perfe 

grand?  ' 

Rép.  Son  étendue  ell  très-confidérable  ; 
a  eavirqu  500  lieues  d'orient  eu  oçcip 
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(dent ,  fur  un  peu  moins  de  400  du  nord 
au  fud  ;  mais  il  n'eft  pas  fort  peuplé; 

D.  Quelles  font  fes  bornes  ?  ' 
'        Il  a  au  feptentrion  la  Mer  Cafpieil- 
rie  ;  au  midi ,  la  Mer  des  Indes  &  le  golfe 
de  Baflbra  ;  à  Torient.,  FEmpire  du  Mo- 
gol  ;  &  à  Toccident ,  celui  des  Turcs  (  i)^ 

D.  Quel  eft  fon  Gouvernement  ? 
' .  R.  Plus  defpotique  que  monarchique. 

Z>.  Quelle  eft  la  nature  du  Pays? 
'        La  Perfe  eft  un  pays  fec,  fablon- 
neux  j  montueux  ,  prefque  deftîtué  de 
vieres  >  attendu  la  difette  des  pluies  ;  & 
dès-lors  il  feroit  peu  fertile  fanç  Tinduftrie 
des  habitans  à  le  faire  valoir. 

*  jD.  Quelle  eft  fa  pofition  ? 

•  R.  Elle  eft  dans  la  zone  tempérée ,  mais., 
rdans  le-voifinage  de  la  torrîde  ,  ce  qui  fait 

qu'elle  participe  bien  plus  du  chaud  que 
^  du  .froid.  Elle  eft  traverse  .dôis.  fa^  lou?^ 
gueur  par  le  Mont  Taurus. 

Ailignez-nous  fes  produâions.' 
Il  y  vient  des  fruits  excellens.  On  en 
^  tire  une  grande  quantité  de  foie  »  de  cotoa 
5^  de  riz.  D'ailleurs  elle  a  des  mines  de 
pierres  précieufes  :  elle  en  a  auâi  d'or> 
d'argent  &  d'autres  métaux  (i). 


(i)  D'aîUeurs^  au  aord-eâ«  il  tient  à  la  grande 
T«rtarie,  -  '  \ 

.  (2)  B  s'y  trouve  encore  rfn  fel  foflîleeiïa&on- 

daace  »  6c  ime  efpcc^      bruyères  dont  ils  x'^r- 
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D.  Quel  eft  le  génie  des  Perfaiîs? 

R.  Us  ont  Tefprit  vif,  font  judicieicr^^ 
civils  9  amateurs  de  Tétranger  ,  bons  fol- 
4ats  ,  &:  très  -  propres  aux  Arts  &  aux 
Sciences. 

f).  Quelle  eil  leur  Retigion  It 

R.  Ils  font  Mahométans  (3)* 

£>.  Quelle  eû  Tétat  de  leur  maripe  ? 

R.  Les  Peffans  ,  quoique  fitués  entre 
deux  mers ,  ne  font  pas  Navigatews. 

Z>.  Comment  fe  nomme  le  Souverain 
de  cet  Empire  ? 

R.  Il  fe  nomme  Sophi  de  Perfè. 

jD.  Qu'eftrce  dans  la  Perfe  que  les  Ca-^ 
ravanferais  ? 

R.  Ce  font  de  magnifiaues  bâtîmens 
publics  deiHnés  à  recevoir  tes  voyageurs*. 
Ils  fe  trouvent  de  diflance  en  diilance  ^  ^ 
i^ipléent  au  défaut  d'hôtelleries» 


vent  pour  la  verrerie.  Ils  ont  du  vin ,  &  des  melons 
.4'MRe  gro^eur  extraordinaire.  Us  font  grand  uTage 
.du  tabac,  du  thé  &  de  ropium.  Ceâ  de  la  Ped[e 
que  nous  font  venus  les  vers  à  foie. 

(3)  De  la  feôe  d'Hali ,  gendre  de  Mahomef.  Rs 
font  grands  ennemis  des  Turcs.  La  polygamie  ou 
pluralité  des  fepinies  a  lieu  chez  les  Petums  :  Us 
font  la  dot  de  toutes  celles  qu'ils  époi^ent»  L'habit 
des  Peir&ns  left  la  fobe  longue ,  avec  une  ceinture  à 
laquelle  ilsfufpendenttoutce  qu'ils  portent  fur  eux  y 
comme  mouchoirs 9  couteaux,  bourfe,  fabre^  ztr 
tendu  qu'ils  ne  connoiâent  pas  Tufage  des  podies* 
Lqs  fils  naturels  hèritcitt  apr^s  tes  lègjftiiiies» 
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Qu'appelle-t-on  Bazars  ? 
Ce  font  d'autres  édifices  publics  oit 
fe  tiennent  les  Marchands* 

if  Cet  Empire  renferme  dix-huit  Fro^ 
aînées ,  dont  il  eft  peu  intéreflant  de 
voir  les  noms* 

£>.  Quelle  eû  h  Capitale  de  la  Perfe  ? 

R.  La  Capitale  de  la  Perfe  eft  lipahan,' 
Pune  des  plus  grandes  6c  des  pfus  bell^ 
villes  de  toute  rÀfie,  Elle  a  huit  ou  dix 
lieues  de  tour ,  &  renferme  p^  d'un  mil» 
lion  d'hàbitans. 

Z7«  Comment  y  font  termîi^es  ks  mair 
ions  ? 

il.  E«  terraffes  ,  oii  Ton  couche  pen- 
dant Tété,  à  caufe  de  la  grande  chaleur 
^u  pays* 

jb.  Cette  vîlle ,  dit-on ,  n'eft  pas  pavée  ? 

R.  '  Il  efl  vrai ,  les  rues  n'en  font  pas  par 
vées ,  néanmoins  ettes  font  propres  ,  è 
caufe  de  la  focherefle  de  Tain  D'ailleurs 
il  y  en  a  pluiieursoméés  de  canaux ,  dont 
les  bords  font  plantés  de  hauts  plata- 
jies(4). 


(4)  Il  y  a  un  grand  nombre  de  beaux^  Palais 
parmi  léixmels  on  dlftingue  le  Haram ,  c'eft  ainfi 
«rfon  nomme  le  Palais  du  Roi.  II  donne  fur  le  Mei- 
«an  ou  gran^  Kace,  &  eh  forme  m  des  côtés.  On 
y  voit  quantité  de  belles  Mofquées,  de.vaftesCa^- 
ravanferais ,  de  Bains ,  de  Caffês ,  de  Bazardfe  &  de 
Collèges-  LVir  y  eft  fain  ,  &  les  maladies  peu  fré- 

cpientest  Les  Capwdns  François  y  onruff  Couventïi, 

y  n 
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D.  Eft-elle  marchande  ? 

R.  Extrêmement  :  on  y  trouve  raflem» 
blées  les  plus  belles  marcnandifes  de  ?Afie 
-&  de  l'Europe  ,  &  elle  eft  pleine  de  Né- 
gociansde  toutes  Kations  & 4e  toutes  Re- 
ligions que  le  Commerce  y  attire.  Celui 
qu'elle  fait  cbnMe  prinapalement  en  ëtof- 
.^es  d'or ,  de  foie,  &  de  coton ,  les  plus  bel- 
les  d'Afie ,  &  en  tapis  tr ès-eâtmés. . 

D.  Que  remarquez  -  vous  encore  de 
cette  ville? 

Ifpahan  eft  la  ville  de  tout  le  Levant 
4>ù  les  Sciences  font  le  plus  en  honneur. 

D.  Quelle  eft  la  féconde  ville  de  Perfe  ? 
.  R.  C!eft  Tauris ,  vers  les  confins  de  la 
•Turquie ,  autrefois  le  féjour  des  Rok  de 
Perfe*  Elle  eû  grande ,  riche  &  fprt  comr 
mercante ,  on  y  compte  environ  3QOooa 
«mes(5j).  '  .  ,  •  '  . 
,  ^  Lés  autres^  villest  reoiarquables,  fie  Ig 

&  les  Carmes  Itafiens  un  aiitre%  EUe  eft  finiéeiur 

la  rivière  de  Zenderouth. 

(5)  Son  commerce  eft  à-peu-près  le  même  que 
celui  d'Hifpahan.  On  y  travaille  beaucoup  en  peaux 
de  chagrin  y  qui  eft  la  peau  de  cheval  préparée  ^  fur 
laquelfe  on  feme  &  on  prefle  de  la  graine  de  moiir 
tarde  ,  ce  qui  forme,  le  grain  qui  en  fait  le  n^éritei. 
La  grande  place  dâ  cette  ville  eft  fi  vaftô^  quon  y 
a  quelquefois  rangé  en  bataiUe  juTqu'à  30000.  homr 
mes.  On  croit  que  Tauris  eft  1  ancienne  Ecbàtane. 
Son  Bazar  eft  le  plus  beau  quon  connoiffe  j  1  oa 
y  compte  pas  ixioios  de  x  SS>^9  boutiqiiciiSc 
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\Perfe  font  Ârdebil ,  fépulture  des  premiers 

Sophis  ;  Casbin ,  à  l'orient  de  celle-ci  ;  Fe- 
vïabad^  fur  la  côte  méridionale  de  la  Mer 
Cafpienne  dans  le  Tabariûan ,  qui  eft  Taa- 
.cienne  Hircanie  ;  Candahar ,  viUe  forte  &C 
xiche,  aux  confins  de  la  grande  Tartarie  ; 
.  Zulfa  »  tout  près  d'ifpahan  ^  dont  elle  peut 
,être  regardée  comme  un  fauxbourg  ;  Boil, 
fur  rinomed;  Schîras,  capitale  duFarlif- 
.  tan  5  au  fud  d'Ifpahan  ,  laquelle  eft  regar- 
dée par  quelques-uns  comme  la  féconde 
ville  de  Perfe  ;  Bander-Abafli ,  vis-à-vis 
d'Ormus,  ville  trèsrriche&  très-marchande^ 
oix  les  François: ,  tes  Angloîs  &  les  Hollatv* 
.  dois  ont  des  Comptoirs  i  Cabul  &  Tata  » 
•       conquêtes  des  Perfans  fur  les  Indiens  ; 
.  €i)fin  Teflis  ,  la  plus  confidérable  ville  de 
'  toute  la  Géorgie  ;  puis  »  dans  k  même  Pro- 
vince 5  Gangea  ^  ScD.erbent  portjiir  la  Mer 
!  Cafpienae.^*  v 

Ne  nous  apprendrez-vous  rien  de 
l'ancienne  ville  de  Perfopolis? 

R.  On  n'y  voit  plus  que  les  mines  & 
les  dëbria  du  magnifique  Palais  de  Da- 
[nus  (6). 

i?.  Qu'efl-ce  que,la  mer  Cafpienne  au 
nord  de  la  Perfe  ? 

Vl  ■  ■        .111  I    W^u 

(6)  C'efl  à  quelques  iienes  nord  de  Schiras  :  oik 
y  trouve  encore  beaucoup  de  colonnes ,  tant  en- 
tières que  brifées  &  de  bas-reliefs ,  dont  les  figursSu 

(c  font  âdinirer  par  leur  petfe^lioa. 
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R.  Ceû  un  ^and  Lac  ,  auquel ,  pour 
fon  extraordinaire  étendue  ^  on  donne  k 
nom  de  Mer  :  en  eâet  il  a  huit  cens  lieuc» 
de  circonférence  (7). 

D.  Quel  Prîtices  célèbres  o«t  regqé  iiir 
le  Trône  de  Perfe  ? 

R.  Cyrus  &  Darius.  Cyrus  9  Pun  des 
plus  illuftres  Conquérans  dont  parle  FHif- 
toire  9  5  59  ans  avant  Jefus-Ckn^ ,  ibnda 
l'Empire  des  Perfes  fur  les  ruines  de  celui 
desMede$(8)« 


(7)  Vers  le  milieu,  il  eft  profond  de  50  ou  do 
braffes  ;  fa  côte  occidentale  n'a  que  24  pieds  de 
profondeur ,  au  contraire  de  Torientale  qui  eft  trés^ 
profonde  :  il  eft  fort  poîâbnnciix»  Ses  eaux  fi>nt 
lées  vers  le  milieu ,  mais  douces  vers  les  bords  ^ 
vraifemblablement  à  caufe  des  rivières  qui  s'y  jet- 
tent. C'eft  fans  fondement  que  quelques-uns  ont 
dit  qu'il  communîquoit  avec  le  golfe  Pecûqtie* 
Le  fait  des  feutUes  de  fautes  n'eft  pomtdii-toitt're* 
connu.  Cette  Mer  a  300  lieues  du  Stid  au  Nord, 
&  5  o  d'Orient  en  Occident.  La  navigation  y  ^ 
dangercufe. 

.  (o)  Les  autres  de  fes  Souverains  qm  fe  font  dii^  • 
tingués ,  font  Xerxès  qui  vivoit  avant    C.  Schaâ^ 
Abas  le  Grand»  en  \%^%  ^  &.  denos  jours  Tbama^ 
iioiilican. 
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Demande.       U  £  coo^eiment  les  hk^ 

R.  Quatre  parties  principales ,  qui  (ott 
rEmpire  du  Grand-Mogol  ou  Flndoibin^ 
la  Prefqu'île  occidentale  ou  en  -  deçà  du 
Gange  y  la  Prefqu'île  orientale  ou  au^elà 
du  Gange ,  &  les  Iles  de  la  Sonde  :  ç^efl: 
ce  qu'on  appelle  Indes  OrUmaUs  eu  Gra»' 
des  Indes. 

D.  N'entend-on  pas  encore  fou&ce  nont 
la  Chine  &  le  Japon  ? 

R.  Oui  ;  mais  improprement ,  &  feule*-' 
anent  lorfqu'il  s'agit  de  Commerce. 

D.  DonnezHious  ime  définition  des  In* 
jàes  plus  brieve. 

R^  Les  Indes  font  tout  le  pays  compris 
«itre  kl  Chine ,  la  grande  Tartarie  de  Èi 
Perfe. 

/>•  D'où  leur  vient  ce  nom  ? 

R.  Du  fleuve  d'Inde^  qui  lestermîne  du 
côté  de  Toccident. 

D.  Vous  venez  de  nous  parler  d^Indes^ 
Orientales  >  il  y  a  donc  des  Indes  Occiden^ 
taies  ? 

R.  Oui  ;  &  c'eû  l'Amérique  que  l'on 

nomme  aulîi  petites  Indes  ,  non  qu'elles 

foient  moins  vaftes  que  les  prenuers  >  SAà 
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contraire  elles  le  font  beaucoup  plus  ;  maïs 
en  les  nomme  ainfi  d  après  les  HoUandois 
dont  les  poifefiîons  ne  font  pas  bien  éten- 
dues en  Amérique  ,  &  font  beaucoup  plu$ 
conûdérables  en  Aiie. 
*   D.  Oïl  font  fituées  les  Indes  ? 

R.  De  fes  quatre  parties  ,  trois  font 
dans  la  zone  torride  ;  la  quatrième  ^  e'eft 
le  Mogol ,  eit  dans  la  tempérée. 

D.  Quelle  en  eft  la  température  ? 

R.  Comme  Tlnde  a  une  très  -  grande 
•étendue  du  nord  au  fud  (i)  ,  îair  n'y  eft 
pas  le  même  à  beaucoup  près.  Vers  le 
nord  il  eft  affez  tempéré  ;  mais  eh  fe  rap- 
prochant du  midi^  il  devient  exce&vement 
chaud? 

- .       Faites-nous-en  connoître  le  fol. 

A*  La  terre  y  produit  abondamment  d!a 
►riz  ,  tous  les  fruits  que  nous  donnent  nos 
Provinces  méridionales ,  bt  quantité  d'au^ 
•très  exeellens  inconnus  en  Europe.  • 

.    _  -  ■  _    _       _       >   I   _ 

(i)  Environ  1200  lieues.  Du  Lac  Siba  au  Cap 

Comorin ,  ily  a  une  étendue  d'environ  800  lieues» 
Il  y  en  a  190  du  Cap  Coinorin  à  la  ligne  éqplno-* 

ixiale  •  vis-à-vis  Textrémîté  méridionale  de  la  Pref- 
quelle  de  Malacca ,  &  à  peu-près  autant  de  là  listfe 

•au  Sud  de  llle  de  Java,  il  eft  vrai  qiîe  ces  1 90  der- 

•nleres  lieues  n'ajourent  pas  à  la  divcrfitè  de  tem- 
pératiu'e.  Elle  ell  entre  le  39  degré  de  latiuide  iep- 
temrionale  ^  &  le  8  de  latitude  mécid  Quant  à  la 
largeur,  elle  s'étend- depuis  le  90  degré  de  long. 

*jiifqu*au  134  à  FEft  de  Java  &  de  Bornéo i  ce  qjû 

>ifait  pr^S  die  XhQQ.  lieuGS^ 
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D.  Continuez  à  nous  faire  eonnoitre 
^les  produaipns  de  çe  pays. 

R.  L'Inde  a  d'abondantes  mines  d'or  ; 
d'argent ,  de  pierreries  ,  &  la  pêche  des 
perles  ^  tant  dans  la  mer  que  dans  les  ri« 
yieres ,  y  eft  très-bonne. 

i>.  En  quoi  confifte  fon  Commerce  ? 

R.  En  loie  ,  coton ,  indigo  ,  falpêtre  ^ 
épiceries  ;  Ji^ais  fur-tout  en  pierreries ,  per- 
des ,  &  'en  toiles  peintçs  ,  dites  IndUn^, 

Dites-nous,  en  paflant  ce  que  c*ell 
que  le  coton  ? 

jR.  Le  coton  eft  une  bourre  qui  fe  tire 
de  l'intérieur  d'un  fruit  d'un  pouce  de  dia- 
mètre que  produit  le  cotpnier ,  plante  ,or- 
^  dinairement  annuelle. . 

i>.  Quelle  Religion  y  eft  fuîvie  ?  , 

iJ. ,  En-deçà  du  Gange  le  Mahométlfme^ 
domine,  &: au-delà  c'eft l'Idolâtrie.  Dans 
l'une  &  l'autre  contrée ,  la  Juive  eft  affez 
j^épandue  ;  &.  dans  les  lieux  qui  dépendent 
.des  Européens ,  on  exerce  la  Religion  de 
ceux  qui  en  font  les  maîtres. 

Z>.  Comment  s'appellent  les  Prêtres  de 
la  Religion  Payenne  ?  " 

R.  Ils  fe  nomment  Bracnjanes ,  Brames 
-ou  Bramines  (3),  U  leurs  Temples- fe.nom- 
ment  Pagodes.   . 

(2  )  L'indigo^vieni;  d'une  certaine  herbe  par  exh 

.traftion, 

. ,  (3).  Us  enfeigoieat  la  Méteiapfyçofc  j  c'^>à-dir^ 
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D.  Quelle  cérémonie  .  obfervent  les 

Payens  ou  Idolâtres  à  la  mort  de  leurs 

proches  ? 

R.  Ils  en  brûlent  les  corps. 
*    D.  'Se  dit -on  pas  que  le  mari  étant 

mort ,  la  femme  eft  obligée  de  fe  jetter 

dans  le  même  bûcher  &  de  fe  briller  avec 

lui? 

R.  On  le  dit,  &  il  eA.vrai:  néanmoins 
cette  barbare  coutume  devient  de  jour  en 
four  moins  fuivie  depuis  que  le  Grand- 
Mogol  &  autres  Princes  du  pays  l'ont  coiv 
damnée  &c  défendue. 

-D.  Qu'eft-ce  que  les  Bonzes ,  les  Tala- 
poins  ? 

R.  Bonzes  &  Talapoins  font  d'autres 
noms  que  Pon  donne  aux  Prêtres  de  Tldo- 
,  latrie  dans  la  Prefqu^e  orientale  de  Plnde. 

JD.  Qu'appelle -t- on  Faquirs  dans  les 
Indes } 

R.  Ce  font  certains  dévots  vagabonds^ 
jQui  exercent  des  aiiAérités  ou  plutôt  de$ 
cruautés  inouies  fur  eux-mêmes ,  &  fe  ren* 
dent  leurs  propres  bourreaux  (4), 


le  paiTage  de  Tame  dans  d  autres  corps  qu'elle  ha- 
bite ûiccef&vement.  Lorfque  les  Idolâtres  font  mé* 
cdntens  de  leurs  idoles ,  ils  les  battent  »  les  mioent 
-dans  h  boue  la  corde  au  col  »  &.leiir  fimi  toutes 
fortes  d'infultes  &  d*avanies. 

(4)  Les  uns  paffent  plufieurs  années  confécutî- 
^es  iaq»  fe  coucher,     fe  contentent  pour  dar« 
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D.  Quel  eft  le  naturel  des  Indiens  > 
R.  Ils  fiiient  le  travail  &  les  armes  ^ 
&  font  très-efiëminés  :  du  refte  ils  OfjiC 
l>eaucoup  de  dvilité  pour  les  étraiv» 
gers  (0- 

*f  II  y  a  plufieurs  Langues  dans  les  In- 
^  des  :  la  Turque ,  la  Perfane  ,  TArabe ,  qui 
eft  la  mere  de  Tune  &  de  l'autre ,  &  celle 
des  Savans  ^  attendu  que  l!Alcoran  eft  écrit 
en  cette  Langue  ;  l'Indienne  &  beaucoup 
d'autres.  L'année,  y  eft  lunaire» . 


xnir  de  s'appuyer  (ur  une  corde  ;  les  autres  s*en« 

fouiflent  &  reitent  ainfi  fept  ou  huit  jours  de  fuite  ^ 
fans  boire  ni  manger.  Quelques-autres  fe  condam- 
nent à  tenir  les  bras  élevés  vers  le  Cieli  &les  y 
dînent  (i  long^temps^  qu'ils  ne  peuvent  plus  le^  ' 
abaifler  quand  Us  le  veulent;  il  y  en  a  enfin  qui  (e 
Hiettent  du  feu  fur  la  tête,  &  fe  laiffent  briiler  vifs; 

(  5)  Les  habitans  de  Tlnde  ne  fe  nourriiTent  pas 
de  viande  comme  les  Européens,  le  pays  ferok 
bientôt  dépeuplé  de  toute  efibece  de  bétail  qui  y 
eft  maigre ,  &  multiplie  peu.  Tel  a  fans  doute  été  le 
but  du  précepte  de  Religion  qui  la  leur  défend.  Us 
fe  nourriiTent  de  graines»  de  beurre  1  de  iégume& 
&  de  fruits* 
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EMPIRE  DU  MOGOL 

OU 

I  N  D  O  s  T  A  N. 

■ 

Demande. 'V^OtJ  vient  la  terre -ferme 
JL^  de  rinde  fe  noinine^t-elle. 

Mogol?  • 

.  '  Rép.  De  ce  qiie  fes  habitans  font  moins 

bafanés  que  ceux  qui  habitent  le  refte  des 
Indes.  Ën  effet  le  terme  de  Mogol  fignifie 
hlanc. 

D.  Le  Grand- Mogol  ne  poffede-t-il 
jque  rindoftan  ou  Terre-ferme  de  FInde  > 
Il  a  encore  fous  fa  domination  luie 
bonne  partie  de  la  Prefqu'île. 

Z?.  Quel  eft  le  pouvoir  de  l'Empereur? 

K.  Defpotîque ,  difpofant  abfolument 
&  fans  réferve  des  vies  &  biens  de  .fes 
fujets(i)* 

D.  Quel  efl  l'habillement  des  habitans 
.du  Mogol?. 

R.  Le  même  à-peu-près  que  celui  des 
Turcs  y  dont  ils  fuivent  auili  la  coutume  ^ 
quant  à  la  pluralité  4es  femmes.  D^ailleurs 


(i)  Séneque  difoic:  Scias  Rcmpublicam  tuam  no» 


Digitized  by  Gpogl 


.  Empire  du  MogoL  47^ 
ils  font  fplendides ,  &  coailunent  tout  dans 
le  fafte  &  le  luxe* 

D.  Que  remarquez'vous  de  l'Empereur 
du  Mogol? 

L'Empereur  du  Mogol  eû  un  des 
plus  riches  Souverains  de  la  Terre.  Il  jouit^ 
^de  plus.de  900  millions  de  revenu,  &a 
dans  fes  armées  700000  hommes ,  prefque^ 
toujours  fur  pied.  Auili  fes  fujets  le  reg^r-^ 
dent-ils  comme  un  demi-Dieu  (1). 

J?.  Que  remarquez  *  vous  touchant  la 
Ijucceflion  à  la  Cpuronne  ? 
/  iî.  Il  n'y  a  point  là-delTus  de  loi  fixe  i\ 
ce  qui  fait  que  les  enfans  du  Mogol  cher-, 
^ent  mutuellement  à  fe  détruire. 

D.  Quels  Princes  célèbres  ont  dominé 
furTIndoilan? 

R,  L'HlHoire  fera  toujours  mention  de 
G^n^iskan  &c  de  Tamerlan ,  deux  des  plus 
fameux  Conquérans  qiû  aient  paru  dans  le 
mpnde  (j). 

♦  *  * 

(2)  Les  Gouverneurs  de  Provinces  ,  appellés 
Omàrs,  peuvent  être  regardés  comme  autant  de  pe- 
tits Rois ,  .tant  font  grands  les  rçvenu$  dont  Us  ]oxii£» 
fent.  Ils  font  obligés  de  garder ,  par  intervalles  , 
TEmpereur  dans  ion  palais ,  &  tous  leurs  biens  lui 
ïeviennent  après  leur  mort. 

(3)  Gengiskan  vivoit  vers  Tan  1 200.  Deuxfiér 
des  après  vint  Tamerlan  ou  Timur ,  qui  dépouilla 
les  defcendans  de  celui-ci.  Aureng-Zeb ,  dans  ces 
derniers  tems ,  a  beaucoup  étendu  la  domination 
4es  Mogols  ;  il  s'eft  rendu  Tributaires  les  Royau*/ 
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*  D.  Quelle  eft  la  Capitale  de  TEmpIre 
du  Mogol } 

R.  Agra  &  Delhi  s*en  difputent  le  titre; 
mais  il  paroît  devoir  être  donné  à  la  pre- 
ihîere  ae  ces  villes ,  qui  eft  la  réfidence 
ordinaire  de  l'Emperevu:,  &  paffe  poiu*  la 
plus  grande  des  Indes  orientales.  Elle  eÛ 
Jituée  vers  le  centre  de  l'Empire  (4), 

j9.  Quelle  eft  la  ville  de  Delhi  ? 

R.  Elle  eft  grande  ,  belle  ^  florifTante  ^ 
&  regardée  par  quelques-uns  comme  la 
capitale  de  TEmpire*  L'Empereur  y  fait 
ibu^ent  Ùl  réiidence  9  &  y  a  un  Palais  & 
un  Serraîl  magnifiques  (5), 

jD.  Quelle  révolution  y  eil-il  arrivé  de 
nos  jours? 

R.  Le  belliqueux  Thamas  -  Koulikan  i 
après  avoir  battu  Farmée  du  Mogol ,  & 
l'avoir  fait  lui-même  prifonnier^  entra  dans 


mes  de  Bengale  9  deGolconde,  de  ViÊpour,  &c.' 

Il  avolt  détrôné  &  cmprifonné  fon  perô ,  fait  mou- 
rir &L.çkàSk Tes  frères. U  décédaàlagede  100 ans ^ 
en  1707. 

(4)  Le  ferrail  de  rEmpereureft  fourni*  de.  lOoo 
cai  1200  femmes.  On  admire  à  Am  le  Maufbléé 

que  l'Empereur  Cahgean ,  pere  d'Aureng-Zeb  ,  fit 
élever  à  femme  ;  il  y-  employa  »  dit-on ,  20000 
hommes  pendant  rdfpace  de  22  ans.  Cette  ville  eft 
iieaucoup  plus  grande  qu'Ifpahan.  ^ 

(5  )  Le  palais  rfa  pas  moins  d'uûe  deml-lieue  de 
tour.  Delhy  fut  rebâti  par  Cahgean ,  pour  être  le 

£é£e  de  (à  domination  :  il  eûau  noi;icl  a  Agra. 
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Qiétte  Ville  9  &  en  enleva  des  richefles  ptor 
digieufes. 

.  D.  Que  remarquez-voiis  de  Surate  ? 

R.  Cette  ville ,  qui  eft  grande  ,  très-î 
i;iche  &  très-peuplée ,  pafle  pour  la  plus 
inarchande  de  toute  TAfie.  On  y  trouve 
raiTembié  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux 
&  de  plus  rare  dans  FOrient ,  ce  qui  y  at- 
tire un  concours  incroyable  de  Marchands 
4e  toutes  les  Nations.  Les  HoUandois ,  & 
fur-tout  les  Anglois,  y  font  un  grand  com* 
merce.  Les  Françob  &  les  Portugais  y  ont  ' 
aufîi  des  Comptoirs. 

D.  £n  quoi  cOniifte  principalement  foa 
Commerce  ? 

,  £n  étoffes  d'or»  de  foie^  &  de  coton^ 
en  drogues  &  épiceries  ^  en  perles  ÔC  dia« 
mans; 

.  D.  Où  eft-elle  fituée  ? 

.  R.  Dans  la  Prefqulle  occidentale  9  vers 
!?entrée  du  golfe  de  Cambaye  ,  ainfi  ap- 

pellé  de  la  ville  de  Cambaye ,  grande  &• 
marchande  y  qui  en  eft  à  Pextrémité. 

^  On  doit  encore  remarquer  Amada« 
bad  9  capitale  du  Royaume  de  Guzurate  ! 
il  s'y  trouve  ,  dit-on  y  un  hôpital  pour  les 
oifeaux  &  autres  bêtes  dalades ,  que  les 
Payens  panfent  avec  grand  foin.  Sa  grande 
place  a  1 6oo  pas  de  long,  fur  8oo  de  large« 
Elle  eft  bordée  d'un  double  rang  de  pal- 
miers :  Diu  eft  jdu  même  Royaume.  Ca- 
chemire y  capitale  de  l'agréable  &  fertile 
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Province  de  même  nom ,  au  bord  d^Ili 
lac  ;  Lahor ,  où  rélidoient  autrefois  les  Mo- 
gols  ;  Cabul ,  grande  &  forte  ville  aux  con- 
fins de  rindoflan ,  de  la  Perfe  &  de  la  Tar- 
tarie  ;  Tatta ,  vers  Tembouchure  de  Tlnde, . 
où  les  Portugais  font  un  bon  Commerce 
enfin  »  autour  des  bouches  du  Danube ,  Da« 
ca  ,  capitale  du  Royaume  de  Bengale  ,  où 
les  Anglois  &L  les  HoUandois  ont  de  belles 
loges  (  il  n'y  a  point  de  ville  de  Bengale  )  ; 
Gugli ,  ville  riche  &  très-tréquentee  jpar: 
les  Hollandois  qui  y  ont  un  Comptoir; 
Chandernagor  9  oii  les  François  en  ont  un; 
Jagrenat  ^  oii  réfide  le  Grand- Prêtre  des 
^Bramines  ^  Idolâtres  :  elle  a  une  vafte  Pa- 
gode, que  Vont  vifiter  les  Pèlerins  Indiens» 
Enfin  le  Royaume  ;d'Orixa,  au  nord  de  la 
côte  de  Coromandel  :  les  Anglois  y  ont: 
im  Comptoir  établi  à  Ganjam.  Ils  retirent 
annuellement  du  Royaume  de  Bengale  un 
million  cinq  cens  mille  livres  flerl.  toutes 
charges  déduites  9  &  après  avoir  acquitté 
300000  livres  fterl.  qu'ils  payent  au  Mo- 
gol  9  6^  200000  livres  ilerL  ailleurs. 
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PRESQU'ISLE  OCCIDENTALE 

ou 

EN-DEÇA  DU  GANGE, 

Dimande. ^Ommevt  divifez-vous  la 
V-^  Prefqu'ifle  en-deçàduGange? 

Rép,  Je  la  divife  en  Côte  orientale ,  dite 
Càte  de  Coromandd ;  &  Côte  occidentale 
dite  Cou  de  Malabar ,  lefquelles  fe  réuntA 
fent  air  Cap  Comorin ,  fitué  à  l'extrémité 
méridionale  de  la  Prefqu'ifle  (  i  ). 

p.  Quels  paj^s  trouve-t-on  fur  la  Côte 
orientale  ? 

R.  On  y  trouve  les  Royaumes  de  Gol- 
conde ,  de  Bifnagar ,  de  Gingi,  de  Taniaor 
&  de  Madiwé. 

^  D.  Les  Européens  n'y  pofledent-ife 
Tien  ? 

R.  Les  différens  peuples  de  l'Europe 
qui  trafiquent  dans  les  Indes  ,  ont  des  pla- 
ces fur  cette  Côte.  Méliapour,  ouSan- 
Thomé  (i) ,  eft  aux  Portugais  ;  Paliacalet 


(i)  L'une  &  Vautre  prend  différens  noms  ,fiuvant 
les  différens  endroits ,  j ufqu'au  nord  de  la  Prefqu'ifle. 
JEUes  font  naturellement  divifées  par  le  Gâte ,  chaîne 
de  inontasties  qiû ,  du  nord  an  (ud ,  s'étend  depuis 
le  Càucafe  jufqu'au  Cap  de  Commorin. 

(i)  Cette  vile,  ou  plutôt  ces  deux  villes  «Ott'j 
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&Négapatan,  aux  HoUandois  ;  Madras 
aux  Angiois  ;  Pondicheri ,  aux  François  ; 
Tranguebar ,  aux  Danois  ;  enfin  à  Mafuli- 
patan ,  toutes  les  Nations  d'Europe  ont 
des  Comptoirs. 

D.  Que  remarquez  ^  vous  de  Pondi* 

chéri?  ,  ,  ' 

R.  C'eft  le,  plus  bel  etabUffement 

j&u*aient  les  François  au  Levant.  Dans  la 

guerre  de  1756  ,  cette  ville  fiit  livrée  atix 

Angiois ,  qui  l'ont  rendue  à  la  Paix  de  1 763, 

après  l'avoir  dévaftée  (3). 

D.  Quelle  eft  la  ville  de  Madras  ? 

R.  Madras  eft  une  grande  ville  ,  d'oii 
les  Angiois  tirent  des  richeffes  immen- 
ies  pour  Iç  Commerce  prodigieux  qid 
s*y  wit.  On  y  compte  100000  habitans, 
<dortt  l«s  trois  quarts  font  des  Indiens  natu- 
rels du  pays  ;  les  Juifs  ,  les  Arméniens  & 
les  Angiois /orment  l'autre  quart.  Ces  der- 
niers ,  quoique  maîtres  de  la  ville ,  y  font 
en  petit  nombre. 

D.  Quie  remarquez»  vous  de  Mafulipa* 

tan?  .  r 

.    R,  C'eft  de  cette  ville  ,  qui  eft  très- 

tîgiiës  feniblent  être  inaîntenant  Roi  de  Car- 
nate. 

(3)  Ce  pofte,  avec  fon  comptoir  de  Malulipa- 
tan,  la  m^à  portée  des  différentes  produûions  de 
rinde.  Tirant  au  midi ,  elle  a  encore  le  port  deKjb» 
rical ,  avec  un  Fort. 
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^dmm^rçante  &  très-peuplée ,  que  fe  tirem 
les  toiles  peintes  les  plus  elfimées  de  tou- 
tes  celles  des  Indes. 

'S*  faites-nous  connoître  le  Royaume 
de  Golconde,  ^ 

A.  Ce  Royaume  ,  -qui  efi  tributaire  du 
Grand  -  Mogol ,  eft  le  plus  riche  pays  dè 
1  Univers  enpierxeries  (4).  D'ailleurs ,  ainfî 
oue  les  autres  Etats  de  la  Prefqu'ifle,  il  eâ 
fort  fertile  j  &  on  en  tire  beaucoup  de 
toiles  peintes  ,  dîtes  Indiennes.  Golconde 
fa  ca  pitale  ,  eft  belle  ,  &  l'une  des  plus 
grandes  des  Indes. 

Que  remarquez-vous  du  Royaume 
•de  8!iiiagar>  . 

Il  eft  extrêmement  riche  en  or,  ea 
argent,  &  en  diamans.  Ileft  au  fud  de  celui 
de  Golconde,  avec  une  ville  capitale  de 
même  nom  ,  qui  eft  très-confiderable  fO 

I>  Oîi  font  fitués  les  Royaumes  de  Giiv 
gi ,  de  Tanjaor  &  de  Maduré^ 

-R.  Ils  occupent  la  partie  méridionale 
de  la  Prefquifle  ,  &  c'eil  fur  leurs  côtes, 
particulièrement  vers  le  Cap  -  C.omorin  , 

^  ï  V}  ^  endroits  appelle 

CoiUour  6c  Raolconde.  A  Coulour  fe  trouvent  le. 
Plus  gros  diamans  de-l'Afiei  ^  à  Raolconde ,  fu' 
les  frontières  du  Vifapour,  les  plus  nets  &  de  il 
plus  bdîe  eau.  ■vw  w  « 

^  P  F^KI^?^  Royaume  que  font  Paliacate  l 
Madriils  &  Meliapour.  ~w«Ke, 


Digit 


I 


4^4        Géographie  umvcrfclU* 
gue  fe  pèchent  les  perles  les  plus  belles  qiiî 
ioient  au  monde*  Chacim  de  ces  Royau- 
mes ou  Provinces  a  fa  capitale  de  même  ' 
nom  (6). 

\D.  Dites-aous ,  chemin  faifant ,  ou  fe 
prennent  les  perles  }  ^ 

R.  On  les  trouve  dans  certaines  huîtres 
que  des  plongeurs  recueillent  au  fond  de 
la  mer  ,  autour  des  bancs  de  fable  &  des 
rochers.  Le  nœud  de  la  coquille  où  on  les 
trouvç  ,  eft  çe  qu'on  appelle  Nacre  de 

Perle.  ^ 

D.  Qiiç  comprend  la  Cote  ocaden* 

taie  ?  ,  t 

R.  Une  partie  du  Royaume  deGuzu^ 

yate  9  oii  fe  trouve  Surate  dont  nous  avons 

parlé ,  le  Royaume  de  Vifapour ,  ôc  la 

Côte  de  Malabar  proprement  dite. 

Quelle  ville  feiheufe  fe  trouve  fur 

çette  Côte  dans  le  Vifapour  ?  ' 

R.  Isd.  ville  de  Çoa  ,  Tune  des^plus  ri- 

(6)  Pondichety  eft  dansuelui  de  Gingi;  Tran-i 
gpbar  &  Negapatan  ,  dans  celui  de  Tanjaor  î  Tu* 
wcrin,  qui  appartient  ziA  HoUandois,  çft  dans  fe 
M^durè.  U  y  a  en  outre  un  Royaume  de  Meflur  ; 
jnais  il  eft  peu  connu.  En  général  les  terres  de  U 
Côte  de  Coromandel  font  légères ,  fablonneufes  8c 
ff ches  l  cependant  rinduftrie.  &  le  travail  des  habi*  < 
tans,  qui»  dans  l«s  endroits  deftitués  d'eaux  cou-» 
rantes ,  ont  trouvé  le  moyen  d'arrofer  les  terres  ,  , 
tirent  deux  réwUçs  par  mk^^  feRS  Iw  ^ 
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thes  ^  des  plus  marchandes  &L  des  plus  flo* 
HiTdDtes  des  Indes.  £lle  appartient  aiut 
Portugais. 

J>.  Que  remarquez  ^  vous  encore  dt 

Goa? 

R.  Ceft-là  que  rëfide  le  Vîceroî  dit 
Portugal  dans  les  Indes  ,  ainii  que  Tlnquit* 
fiteur ,  ouï  y  ont  Pun  &  l'autre  un  magni« 
£que  Palais.  Ceil  auf&.dans  cette  ville  que 
repofe  le  corps  de  Saint  Frânçois  Xavier^  - 
dans  un  fuperbe  tombeau  (7). 

£>.  Quelle  eil:  la  capitale  du  Royaume 
deVifapour? 

II.  Une  ville  de  même  nom  ^  qui  eA 
grande ,  belle  9  &  la  réfidence  du  Roi  (8)# 


(.7)  Les  Jéfuites  avoient  quatre  Maiibns  à  Goa» 
avec  un  Collège  qui  avoit  environ  2000  Ecoliers* 
les  Cordeliers  y  ont  le  plus  beau  Couvent  qu^îls 
aient  en  aucun  pays.  La  ville  renferme  beaucoup  de 
beaux  édifices  :  tels  font  rHôtel-de-ville ,  le  Palais 
de  rArchevêque ,  &c.  outre  ceux  du  Vice-Roi  & 
de  rinquifiteun  Cette  ville  eft  un  peu  tombée  depuis 
que  Surate  lui  a  enlevé  une  partie  de  fon  commer- 
ce. Ses  habitans  font  de  Nations  &  de  Religions 
différentes.  Elle  eft  fituée  à  rembouchure  d^  Ta  tir 
vicre  de  Mandoa  »  dans  une  lile  de  neuf  lieues  do 

tour. 

(S)  Plufieurs  mettent  dans  cet  Etat  Raolconde^  ' 
d*ou  fe  tirent  les  dtamans  les  plus  fins.  Les  Portu» 
gais ,  outre  la  ville  de  Goa ,  ont  encore  fur  les  côtes 
du  Vifapour  les  villes  de  Daman ,  Baçaim ,  Chaul: 
les  HoUandois  y  ont  Vingrela  ;  &  les  Anglois,  Boa^ 
fcain^  que  les  Portugais  leur  ont  cédé. 

X  iij 


^  iy  ..^ud  by  Google 


Géographie  unlverfdlc. 

'  D.  Qu'eft-ce  que  la  Côte  de  Malaba» 
proprement  dite  ? 

R.  £lle  commence  près  du  Cap  de  Co^ 
jnorin ,  &  occupe  environ  la  moitié  de  la 
Côte  occidentale  (9)» 

^  Elle  comprend  quantité  de  petits 
Royaumes  :  i^.  Le  Royaume  de  Canara , 
fertile  en  poivre  &  en  riz.  Les  HoUandois 
y  pofledent  Onor  &  Barcelor^  villes  com«i^ 


'  (9)  Elle  efl  fertile  en  riz ,  en  épiceries  &  en  coco> 
arbre  d'une  finguUere  utilité  voici  ce  qu  en  dit  un 
Auteur  moderne  :  «  L'arbre  qui  produit  le  coco 
eft'  une  eipece  de  palmier ,  qui  fuffit  à  prefque 
»  tous  les  bej(pins  de  la  vie  :  le  bois  en  eft  bon  à  bâ- 
a>  tir  &  à  conilniire  des  vaiiTeaux  ;  la  feuille  fert  à 
19  couvrir  les  maifons  y  à  £ûre  des  voiles  &  du  pa* 
pier  ;  le  fruit  eft  bon  à  manger  ;  on  fait  des  ètof^ 
^>  res  de  la  petite  peau  qui  eft  fous  la  groile  écorce  : 
au  fommet  on  trouve  entre  les  feuilles  une  fone 
^  de  cœur  ou  gros  germe  qui  approche  du  chou- 
y%  fleur  par  la  figure  &  le  goût  ;  mais  qui  eft  plus 
yy  agréable  &  plus  rafîafiant.  Lorfqu  il  eft  cueilli , 
3>  l'arbre  meurt  aufli-tot.  Entre  ce  chou  6c  les  feuil- 
les  qui*  tiennent  lieu  de  branches  à  cet  arbre ,  il 
fort  un  gros  bourgeon  fort  tendre  ;  fi  on  en  coupe 
Textrémité ,  il  en  découle  une  liqueur  femblable 
^5  au  viif ,  dont  on  fait  de  Teau-de-vie.  Ce  vin ,  qui 
^  eft  très-doux ,  fe  convertit,  en  24  heures ^  en  un 
^  vinaigre  xrès^brt.  On  tire  du  fruit  du  coco  une 
^  elpece  de  bourre  qui  fèrt  à  faire  des  cordages.  La 
^  coque  ou  rêcorce  eft  employée  à  faire  des  vafes, 
^  &.  la  moelle  produit  de  Thuile  bonne  à  manger 
^  &  à  brûler  ;  on  en  fiût  aufii  une  efpece  de  lait  » 
P  conune  avec  les  amandes 
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iherçantes  ,  &  Ports  de  mer.  Mangalor' 
efl  au  Roi  de  Bifnagar.  2*^.  Celui  de  Cana-* 
lîor ,  la  ville  de  ihême  nom ,  qui  en  étoit 
capitale ,  appartient  aux  Hollandois.  Ils 
en  tirent  beaucoup  de  poivte  qui  croît  aux 
environs  ;  il  y  croît  aulli  quantité  de  bois 
d'ébene.  3^.  Celui  de  Calicut  ^  dont  le 
Prince  fe  fait  nommer  Zamorin ,  ce  qui 
veut  dire  Empereur  :  il  réfide  à  Calicut , 
non  loin  de  laquelle  eft  Mahé,  qui  appar- 
tient atix  François  :  il  s'y  fait  un  grand  Com  \ 
merce  de  poivre.  4^.  Le  Royaume  de  Cô  • 
chin  ,  avec  une  capitale  de  même  nom  i 
le  Roi  eft  comme  VaiTal  des  Hollandois, 
qui  y  entretiennent  une  forte  gamifon 
pour  s'y  maintenir  contre  les  Portugais  fur 
lefquels  ils  l'ont  prife.  5*^.  Celui  de  Cran^. 
ganor ,  dont  le  Roi  relevé  du  Samorin. 

ISLE  DE  CRI  LAN. 

'  D.  0\i  eft  fituée  l'Iûe  de  Ceilan  ?  ^ 
R.  Au  fud  de  la  Prefqu'ifle ,  en-deçà  du 
Gange.  Elle  fait  partie  de  l'Inde.  Son  éten- 
due eft  d'environ  cent  lieues  de  long^  fur 
cinquante  de  large.  * 

-D.  Que  remarquez  -  vous  de  l'Ifle  de 
Ceilan  î 

.  jR.  Cette  Ifle^quieftféparée  du  Continent  , 
par  le  Détroit  de  Manar  ,  eft  très-fertile. 
Elle  donne  d'excellens  fruits  ,  beaucoup 
de  riz ,  de  bonnes  plantes  médicinales  6c 
d'épiceries  ^  &  fur-tout  de  la  canelle  très*  ' 

Xiv  ^ 
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efîimée  &  en  grande  quantité  ;  les  arbres 
d'oii  on  la  tire  y  formant  des  forêts  (i)« 
D'ailleurs  Tair  y  efl:  très-pur  &  très-fain. 

D.  Que  vient-il  encore  de  cette  lile  ? 

R.  Des  pierres  précieufes  ,  des  perles,' 
de  Tor  &  de  l'ivoire»  Elle  a  beaucoup  d'Ë* 
léphans. 

£>.  Sous  quelle  domination  eft  Ceilan  l 
R.  Les  Hollandois  en  poffedent  les  cô- 
'  tes  9  avec  les  villes  &  les  ports  qui  s'y  trou* 
vent.  Les  terres  intérieures  appartiennent 
au  Roi  de  Candi ,  qui  étoit  autrefois  mai* 
tre  de  toute  PIfle  (i). 

'D.  Quelle  haute  montagne  remarquez- 
vous  dans  cette  Ifle  ?  • 
^  R.  Ceft  dans  Tlfle  de  Ceilan  que  fe 
trouve  le  Pic-d'Adam ,  la  plus  haute  mon-, 
tagne  des  Indes  (j)^ 


« 

•  (i)  La  canelle  eft  Técorce  de  Tarbre  appellé  ca- 
nellier  ,  qui  fe  dépouille  tous  les  ans  de  Ton  écorce. 

(2)  La  capitale  du  Royaume  eft  Candi ,  ville 
aflez  peu  confidérable  9  ayant  toujours  été  faccagée 
par  ]es  Portugais ,  qui  ont  été  cbiiTés  de  l'Iile  par 
les  Hollandois ,  gui  s'y  font  emparés  de  leurs  pof- 
feflions  en  1650.  Colombo,  fur  la  côte  occiden-. 
taie  9  eâ  Tune  des  plus  fortes  villes  des  Indes  :  le 
Gouverneur  Hollandois  y  réflde. 

(  3  )  Cette  fameufe  montagne  ,  appellêe  par 
quelques-uns  Adams-pic ,  a  deux  lieues  de  hau- 
teur :  elle  a  la  forme  d'un  pain  de  fucre ,  &  fe  ter- 
mine par  une  plaine  de  200  pas  de  cliametre.  Avant 
tfarriver  au  fommet  >  il  fe  trouve  une  vafte  efpla- 
{lade  ^  au  milieu  de  laquelle  eft  ua  lac  profoxad  ^ 
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D.  Que  remarquez -vous  de§  Ifles  des 
Andamans  à  Veû  de  Ceilan? 

R.  Les  habitans  en  font  antropophages* 


D.  Faites -nous  un  peu  connoitre  les 
Ifles  Maldives* 

R.  CeA  une  multitude  d'ifles  ^  iflettes 
&  rochers  ,  qui  s'étendent  en  ligne  droite 
Teipace  de  500  lieues  au  fud  de  la  Preii« 
qu'ifle  occidentale. 
'  /}.  A  qui  obéiiTent-elles  ? 

R.  A  un  Roi  defpote  ,  qui  réfide  dans 
la  principale  d'entre  elles  »  qui  n'a  guère 
qu'une  lieue  de  tour  (4). 


d'oïl  partent  les  rivières  principales  qui  arroTent 
nfle. 

'  Il  y  a  dans  Tlfle  de  Ceilan  des  finges  d'une  efpece 
.  particulière  :  ils  ont  à-peu  de  chofe  près^la  taille  &  Isr 
figure  humaine  ;  &  c  eû  pour  cela  qu'on  les  appelle  * 
Hommes  famages.  On  les  diiefle  à  marcher  fur  leurs 
pieds  de  derrière,  &  à  fe  fervîr  de  ceux  de  devant 
en  guife  de  mains  ;  après  quoi  on  s'en  Fert  comme  ^ 
de  domeftiques ,  &  on  en  tirecniUe  (ervices.  Parmi 
.  les  arbres  unguliers  ou^on  y  trouve ,  nous  remar« 
querons  le  Talipot ,  oont  les  feuilles  font ,  dit-on , 
fi  larges ,  qu'une  feule  peut  couvrir  15  ou  ao  hom- 
xnes.  On  y  trouve  encore  une  Araignée  qui  porte 
{bus  le  ventre  un  gros  œuf  ,  d'où  il  naît  de  petites 
araignées  qui  mangent  la  grofTe  à  mefure  qu  elles 
.  «roilient. 

(4)  Elles  font  au  nombre  de  plus  de  looop  :  leiar 
direâion  eft»  à  quelque  chofe  près»  du  nord  an 
fiid.  L'efpace  qu  elles  occupent  en  largeur  eft  de  3  5 
lieues.  Il  ne  s'y  fait  que  deux  faifons  ;  l'été ,  qui 
dure  fix  mois  9  &  Thiver  autant  :  celui-ci  commencé:' 
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D.  Quelle  eft  la  monnoie  du  pays  ? 
^  R.  De  petits  coquillages  trçs-heaux  luî 
tiennent  Ueu  de  monnoie.^ 


PRESQUISLE  ORIENTALE 

ou 

AU-DELA  DU  GANGE. 

•  -  •  " 

'Demande.  £^  OuMET^r  divi{êz-vous  là 

Prefqu'ifle  orientale  ? 
y  Rép.  En  trois  parties  principales ,  qui 
font  les  Etats  du  Roi  d' Ava  ,  à  ^occident  : 
ceux  du  R<n  de  Sîanr  &  du  Roi  de  Laos  ^ 
au  milieu  :  enfin  à  Porient  les  Royaumes 
âe  Cochinchîne  &  de  Tunquin  ;  cehii-ci 
tributaire  de  la  Chine  ^  6c  l'autre  indépen- 
dant.. 


en  Avril.  Il  n*y  pleut ,  dit-on  >  jamais  en  été ,  & 
prefque  toujours  en  îiiver.  Il  n'y  a  point  d'endroits 
OÙ  les  cocos  viennent  ea  fi  grande  abondance.  La 
banane  y  eft  excellente  >  ainii  que  les  oranges ,  les. 
citrons  &  les  grenades  ;  mais  il  nV  croit  nî  bled ,  ni 
îîz  :  dViUeurs  elles  font  de  difficile  accès ,  à  caufa 
des  fables  &  des  roches  <^  les  environnent  i  ce 
ipiî  fait  que  les  Portugais ,  qui  les  découvrirent  en 
x^07  y  les  néglig-ereat ,  comme  peu  profitables*' 
D'ailleurs  Uair  en  eft  mal-fain  :  la  plupart  font  défec* 
tes  X  &  ne  produifent  que  des  arbres  6c  de  Therbe* 
Les  détroits  qui  les  féparent  ibnt  pleins  de  croco^ 
dSesw  L'eau  douce  n'y  manque  pas  ^  au  moyea  de^ 
^\jùts  qu  on  y  creufêa. 
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T>.  En  quoi  conlfiilent  les  Etats  du  Roi 
d'A  va  ? 

R.  Outre  le  Royaume  d'Ava ,  ils  com- 
prennent encore  celui  de  Pégii ,  &  en  quel- 
que forte  celui  d'Aracan  >  qui  lui  eû  tribu- 
taire, 

D.  Quelles  riches  produôions  font  «el- 
les du  Royaume  d'Ava  ? 

R .  trouve  dans  ce  Ro}^aume  quan- 
tité d'emeraudes  5  de  turquoifes  ,  de  fa- 
*  phirs  9  &  de  rubis  les  plus  beaux  &c  les  plus 
eftimés  de  toute  PAfie.  Il  a  en  outre  des 
mines  d^or  6c  d'argejit ,  de  cuivre  &  de. 
plomb  (i),  •  ^ 

i>.  Quelle  en  eft  la  capitale  ? 

R.  La  ville  d'Ava,  dont  les  mes  {ont. 
tirées  au  cordeau ,  &  plantées  d^arbres  des 
deux  côtés.  Le  Palais  Royal  eft  peu  régu- 
lier j .  mais  riche  &i  doré  ea*dehors  en- 
dedans. 

D.  Que  remarquez-vous  du  Royaiune 
d'Aracan^ 


(1^  On  y  troirve  auffi  des  Civettes,  animal  de  Ist 
ffomwr  d'une  Fouiiie ,  à*oh  fe  tire  le  parfam  qui 
porte  fon  nom  ;  des  Bufles ,  &  dès  Bezoards  pierres 
médlcinaîesqnifetrouventdansrmtérieur  de  certains- 
animaux,,  ÔL  qui  font  ua  contre-poifon  des  plus  ef** 
ficaces.  Les  moutons ,  ainfi  que  dans  le*  refte  de 
VInde ,  font  couverts  de  poil  au  lieu  de  laine.  Il  ny 
a  proprement  que  deux  laiforrs  ;  Hiiver ,  qui  com- 
m^ce  en  Avrils  ScTété.  LeRayaumedeTipra^faîl^ 
^ore  partie  d$$  Eaa  d'AviU 

X  vj 
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R.  Il  eft  très-fertile ,  très-peuplé ,  &  les 
arbres  y  font  toujours  verds  (i).  Sa  capi- 
tale eft  Aracan  ,  oii  fe  trouve  le  Palais  du 
Koi  9  qui  eft  prodigieufement  riche  en  or 
&  en  pierreries. 

D.  Quelles  font  les  principales  richeflies  - 
du&oyaume  de  Pégu  ? 

JK.  Ce  font  fes  mines  d'or  ,  d'argent 
'  &  de  rubis  ,  la  porcelaine  ,  le.  tnufc  ^ 
&  la  gomme  -  lacque.    Ce  Royaume 
tire  fon  nom  de  ia  capitale  ^  qui  eu  aftez 
grande. 

Vous  venez  de  parler  de"  gomme- 
laaque  ^  dites-nous  ce  que  c'eft. 

R.  La  gomme-lacque  eft  une  forte  de* 
réfine  de  couleur  rouge  ,  avec  laquelle  £& 
fabrique  la  cire  dite  d*Efpagne. 

D.  Que  dites -vous  du  Royaume  de 
Laos  ? 

.R.  Il  fournit  beaucoup  d'ivoire  j  d'oà 


(2)  Il  donne  des  bananes,  des  oranges  &  autres 
fruits  excellens.  Ceft  aflez  la  coutume  chez  ces 
peuples  d'expofer  à  la  merci  des  eaux  les  miféra- 
bles  ,  &  ceux  que  le  grand  âge  a  conduit  à  la  cadu- 
cité ;  en  quoi  ils  efument  exercer  un  aâe  de  cha-, 
^  ritè.  Ils  bmlent  les  corps  de  leurs  morts  ;  &  ceux 
qui  ne  font  pas  aflez  riches  pour  cela ,  [  car  le  bols 
y  eft  fort  cher]  les  jettent  tout  fimplement  dans 
la  rivière  ;  ce  qui  fait  que  dans  ces  contrées  il  y  a 
une  incroyable  multimde  de  corbeaux  &  autries  ani«  ^ 
maux  voraces.  Les  femmes  s'y  étudient  à  avoir  les 
oreilles  fort  longues^  car  les  plus  longues  y  fynt  le». 
jpLus  belles. 


Digitized  by  Google 


Prefquijle  onentaUi  49  T 
Te  tire  le  principal  revenu  du  Roi ,  qui  eft 
abfolu. 

D.  Que  comprennent  les  Etats  du  Roi 
'de  Siam  ? 

R.  Ils  comprennent  le  Royaume  de 
Siam  9  celui  de  Camboge  (3) ,  &  la  Pref^ 
qu'ifle  de  Malacca. 
'  jD.  Quel  en  eft  le  Gouvememeot  ? 

R.  Le  defpotique  ;  &  le  Souverain  eft 
en  vénération  chez  les  iiens ,  qui  Tadorent 
comme  une  Divinité  fujette  à  des  caprices 
dangereux  (4), 

D.  Comment  le  Roi  de  Siam  en  ufa-t-il 
envers  Louis  XIV.  fur  la  fin  du  ûeck  der- 
nier  ? 

R.  Il  lui  envoya  des  AmbaiTadeurs  poiu* 

lui  témoigner  fon  eftime ,  &  ne  lui  pas  laif- 
fer  ignorer  que  la  réputation  de  fes  beaux 
faits  avoit  percé  jufqu'aux  extrémités  de 
la  Terre.  Louis  XIV.  répondit  à  cette  Âm«, 
baflade  par  une  autre. 

D.  Quelle  eû:  la  capitale  du  Royaume 
de  Siam  ? 


Ou  Camboye. 
(4)  Ses  Sujets ,  qui  font  fes  eickves  y  opprimés^ 
avilis ,  fans  courage  &  (ans  bras ,  laiflent  la  terre 
fans  culture ,  parfemée  de  déferts ,  &  fe  contentent 
fouventjdes  pvoduâions  dues  à  la  feule  fertilité  na-^ 
turelle  du  fol ,  qui  donne  ^  comme  de  lui-même  » 
quantité  de  fruits  délicieux  :  tels  font  lés  ananas  , 
les  maaaoudes ,  fmiile  plus  delîcstt  peut-être  qi^ 
foie  fur  &  terre }  les  mangues»  &c. 
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R.  Ceû  la  ville  de  Siam  (5) ,  Tune  des 
plus  riches  &  des  plus  floriffantes  du  mon- 
de. On  y  fait  nombre  de  600000  habitans« 

D.  Où  eft-elle  fituée  > 

K.  Dans  unç  grande  Ifle  que  forme  le 
fleuve  de  Menam  quelques  lieues  au- 
deâlis  de  fon  embouchure  y  dans  le  Golfe 
de  Siam. 

D.  Qu'eft-ce  qui  fait  fa  richeffe  ? 

R.  Ceft  particulièrement  le  grand  Com* 
xnerce  qu'elle  fait  avec  les  Européens , 
fur-tout  les  Hollandois  >  qui  y  ont  un  Comp- 
toir fuperbe. 

D.  Quelles  font  les  marchandîfes  qu'ils 
en  tirent  ? 

R.  Ils  en  tirent  entr^autres  chofes  des 
porcelaines^  de  .l'or  ,  de  1  ivoire ,  ôc  du 
coton. 

D.  Que  remarquez-vous  de  la  rivière 
de  Menam  fur  laquelle  la  ville  eft  âtuée  ? 

R.  Elle  eiji:  pleme  de  crocodiles  d'une 
^ndeur  énorme ,  qui  dévorent  les  hom- 
mes même  ^  quand  ils  font  feuls  ô£  fans 
arâfies. 

D.  Qu'eû^ce  qui  diflingue  encore  la 
ville  de  Siam  ? 

R.  C'eil  dans  cette  ville  que  le  Roi  fait 
fa  réfidence  dans  un  vàfte  &  très-riche  Pa* 
lais.  D'ailleurs  la  ville  eil  ornée  de  canaux 
qui  la  traverfeht ,  &  d\m  grand  nombre 


(5}  OaJuthia^ 

« 

« 

c 
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2e  fflagnifiqucs  Pagodes  ,  dont  quelques- 
unes  font  dorées  en-dehors  &  en-dedans, 
ainli  que  leurs  Dômes  &  leiurs  Pyramî* 
des  (6). 

*  D.  Ne  nou$^  dîrez-yous  rien  de  P£ié-^ 
phant  blanc  ? 

R.  On  nourrit  dans  les  écuries  du  Roi 

ime  grande  quantité  d'Eléphans.  Celui 
qu'on  nomme  FEtéphant  Blanc  ou  Royal 
eil  fervi  clans  de  la  vaîflelle  d'or  (7). 
'  Z>.  Quelle  eft  la  capitale  du  Royaume 
de  Camboge  ? 

Ceâ  une  ville  de  même  nom ,  qui 
eft  grande  ,  &  où  le  Roi  fait  fon  féjour. 

D.  Sous  quel  nom  étoit  autrefois  con- 
nue la  Prefqu'ifle  de  Malacca? 
R.  Sous  celui  de  Cherfonefe  d'on 
D.  Quelle  efl  la  longueur  de  cette  Pref^ 
q^Li'ifleî 

"   »    im     llll  I    ■!!  Il— — — ^M^»^— — ^ 

t 

(6)  On  admire  fur-tout  la  Pagode  du  Palais:  IT- 
dole  qui  eft  au  fond  du  Temple  a  45  pieds  de  haut^ 
&eft  très-artiftement  dorée. 

(7)  Plufiieurs  de  ces  animaux  9  à  la  honte* de 
Tefprit  humain,  font  chargés  de  titres ,  &  décorés^ 
des  premières  dignités  de  l'Etat.  Dans  les  Faux- 
bourgs  de  Siam  ,  on  trouve  des  couvens  de  Do- 
minicains d*Auguftins&  delèfuites.  Remarquer  ^ 
encore  en  ce  Royaume  Louvo,  où  le  Roi  fait  fa  ' 
rêfidence  une  partie  de  Tannée  j  &  Bancok,  où  le 
Roi  de  Siam  avoit  accordé  une  fortereffe  aux  Fran- 
çois >  maïs  qu'ils  furent  obligés  d  abandonner ,  par 
une  révolVitîon  arrîvée  peu  de  tems  après  :  le  prc.^ 
mier  eû  au  nordj^  &  l'autre  au  ûid  de  Siauu 


Digitized  by  Google 


49^      •  Geo2rap1iu  ufuverfctlê. 

Elle  eft  longue  d'environ  xjo  lîeues^ 
mais  elle  eft  fort  étroite. .  \. 
D.  A  qui  obéit-elle  ? 
R.  A  divers  petits  Princes  9  vaflaux  du 
Roi  de  Siam. 

Z).  Quelle  eft  la  ville  de  Malacca  qui 
donne  le  nom  à  cette  Prefqu'lfle  ? 

R:  Ceft  une  des  villes  d^Afie  les  plus 
commerçantes  ,  où  fe  trouvent  les  plus 
belles  marchandifes  de  la  Chine  &  du  Ja- 
pon. Elle  appartient  aux  HoUandois ,  qui 
la  prirent  fur  les  Portugais  en  1640. 
ÛLi  eft-elle  fituée  ? 
R.  Sur  le  détroit  de  Malacca ,  qiu  eft 
entre  la  Prefqu'ifle  &  PIfle  de  Sumatra, 
c'eft  un  Port  excellent  &  très-fréquen- 
té  (8). 

p.  Que  remarquez*vous  de  la  Cochinr 
chine? 

R.  Ce  pays,  qui  eft  fertile  &  déUcieusr^ 
ctoit  précédemment  fous  la  domination  de 


(8)  Les  Hollandols  font  payer  Tancrage  à  tous 
les  vaifTeaux  qui  paiTent  par  détroit^  les  Anglois 
feuls  exceptés.'  Les  Malais  paiTent  pour  être  extrê- 

mcnient  féroces.  Une  des  produdions  de  la  Pre{^ 
qu  Me  de  Malacca  eû  le  Sagou,  ellpece  de  palmier, 
que  les  Malais  abattent  ^  coupent  en  plufieurs  tron* 
ç  ms ,  qu'ils  fendent  eiàiiite  en  quartiers  ,  pour  en 
tirer  la  mafTe  de  farine  comprile  entre  fes  fibres , 
laquelle  eil  une  de  leurs  principales  reiTonrces  poujr 
leur  fubiiftance» 
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la  Chine  ;  mais  maintenant  il  a  fon  Prince 
qui  eft  indépendant  (9). 

D.  Quel  eft  le  Royaimie  de  Tunquin  ? 

R.  Il  eft  affez  vafle ,  extrêmement  peu- 
plé 9  &  fournit  abondamment  toutes  les 
chofes  néceffaires  aux  befoins  ,  &  même 
aux  délices  de  la  vie  (lo). 

D.  Quelle  eft  la  Capitale  du  Tunquin  ? 

R.  La  ville  de  Kecho ,  qui  contient  ^  dit* 
on ,  20000  maifons ,  mais  toutes  baffes ,  & 
bâties  jde  terre.  Le  Roi  y  réûde  dans  un 
fort  beau  Palak  (i  i). 


(9)  Ce  Royaume  eft  féparé  de  celui  de  Laos  par 
une  longue  chaîne  de  montagnes.  Il  abonde  en  can- 
nes à  fucre.  Sa  Capitale  eft  Kehué ,  réfidence  du 
.Roi,  dont  le  palais,  qui  n'a  qu'un  étage ,  eft  fou* 
tenu  par  des  colonnes  d'ébene  frés-propres.  Ori  y 
trouve  aufli  le  port  Faifo ,  où  abordent  les  Chinois 
que  le  trafic  y  attire  en  aiHuence.  Au  fud  de  la  Co^ 
chinchine  eft  le  petit  Royaume  de  Tfiampa. 

10)  Ses  habitans  ont  le  teint  bafané ,  &  fe  noir^ 
ciffent  les  dents ,  regardant  comme  une  difFormité 
de  les  avoir  blanches.  Leur  Religion  eft  un  tiilu  de 
fuperftitions  les  plos  bizarres.  La  polygamie  y  eft 
reçuç  :  du  refte ,  ils  font  laborieux ,  induflrieux ,  Se 
fort  courtois  envers  l'Etranger. 

(11)  Les  Anglois  &  les  HoUandois  ont  un  comp» 
toir  en  cette  ville  ;  &  les  François  en  ont  un  à  Hean^ 
autre  ville  confidérable  du  Tunquin  ^  &  kréfidencc 
d'un  Mandarin, 
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ISLES  DE  LA  SONDE. 

Demande.  J^'^  U  font  iituëes  les  iiles  de 

la  Sonde  ? 
Rèp.  Ellès  font  fous  la  ligne ,  au  .nû'-- 
lîcii  de  la  Zone  -  Torride.  Ces  îles  au 
nombre  de  trois ,  font  Sumatra  ^  Java, 
Bofneo. 

D.  Que  remarquez-vous  de  Tafpeû  du 
Soleil  pour  ces  llles  ? 

.  /2.  Ëo  tout  tems  les  joiurs  y  font  égisiux 
aux  nuits. 

D,  D'où /ont-elles  appellées  ifles  de  la 
Sonde  ? 

R.  Du  fameux  détroit  de  ce  nom ,  qui 
«ft  entre  Sumatra  &  Java. 

D.  Quelles  font  leurs  produâions  ? 

R.  On  en  tire  des  épiceries  &  des  dro* 
giies  de  toute  efpece  :  elles  ont  des  mines 
d'or ,  d'argent ,  &  autres  métaux  ;  Pon  y 
trouve  auûi  des  pierres  précieufes&quan-* 
tité  d'animaux  difFérens  des  nôtres. 

l),  A  qui  appartient  llfle  de  Suxiiatra  ? 

R.  Elle  eil  partagée  èn  plufieurs  petits 
Royaumes ,  dont  le  plus  puiffant  eft  celui 
d'Achem,  qui  occupe  le  tiers  de  l'ifle.  D'ail- 
leurs les  Hollandois  y  poiTedent  quatre 
ou  cinq  places  fortes ,  &  donnent  prefque 
.  la  loi  (i). 

(i)  Cette  lile  a  300  lieues  de  long  fur  70  d« 


* 
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2>.  Quelle  en  eft  la  plus  confîdérable 
ViUe  ? 

R.  Ceft  Achem ,  ville  grande  &  fort 
commerçante  ^  au  nord  de  l'Ifle  ^  £c  la  ré- 
lidence  du  Roi  de  ce  nom  (2). 
.  Après  Achem ,  les  autres  villes  font 
Andragiri  aux  HoUandois  ^  capitale  d'un 
Royaume  de  même  nom  ;  Jambi  &  Pa- 
limban  ,  toutes  deux  aufli  capitales  de 
Royaumes,  Les  HoUandois  y  ont  des  com« 
ptoirs. 

D.  Sous  quelle  domination  eil  Tlfle  de 
Java  ? 

R.  Elle  eft  partagée  entre  les  HoUan- 
dois &  le  Roi  de  Materan  ;  mais  les  pre- 
miers y  font  les  plus  puiifans ,  &;  le  Roi  de 
Materan  ne  règne  même  que  fous  leiu:  pro- 
tection (3). 

large.  L'air  n'y  eft  pas  bien  fain,  Oji  y  trouve  un 
arbre  fingulîer  qu'on  appelle  l'Arbre  trifle  :  il  fleurit 
le  folr;  Si  les  fleurs  ,  qui  (om  d'une  odeur  fortfua- 
ve ,  tombent  au  lever  du  iblcd.  Il  s'y  tfpuve  un 
Volcan.  La  Prefqu  ifle  de  Malacca  donne  le  nom 
aux  habitans  des  Ifles  de  la  Sonde ,  qui  fe  nomment 

Malais.- 

j^i)  La  nourmtire  ordinaire  de  fes  habitans  eft 
le  riz ,  quileureft  apporté  parles  Angloîs ,  les  Hol- 
landois ,  les  Danois ,  les  Portugais  ol  les  Chinois  » 
qui  en  échange  en  reçoivent  de  l'or  qui  fe  tire  du 
pays.  Le  vol  n*y  eft  pas  puni  de  mort  ;  mais  de  la 
perte  d'une  main ,  pour  la  première  fois  ;  &  de  « 
celte  d'un  pied  ou  de  l'autre  main ,  pour  la  fe--. 
conde. 

(3)  Il  s'y  trouve  des  ferpens  d'une  grandeur  cx^ 
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D.  Quelle  eft  la  plus  confxdérable  ville 
de  cette  Ifle  ? 

R.  Ceft  Batavia ,  ainfi  appellée  du  nom 
de  fes  maîtres.  Elle  eft  grande ,  très-riche, 
très-peuplée,  &  très-forte.  Ses  rues  font 
'  toutes  tirées  au  cordeau ,  &  traverfées  de 
canaux  bordés  d'arbres.  Cette  ville  eft  le 
centre  du  commerce  des  HoUandois  aux 
Indes  orientales ,  &  le  fiege  d'un  Confeil 
Souverain  pour  toutes  les  poûeifions  Hol-- 
landoifes  en  Afre  (4). 

D.  Nommez  les  autres  principales  villes 
de  rifle  de  Java  ? 

K.  Ce  font  les  villes  de  Bantani  &  de 
Materan  :  la  première  a  un  bon  Port  fur  le 
détroit  de  la  Sonde ,  &  étoit.ci-devant  une 
des  plus  floriflantes  villes  de  l'Afie  ;  mais, 
elle  eû  bien  déchue  depuis  aue  Batavia  a 
ruiné  prefque  entièrement  Ion  commer- 
ce (5).- 


traordihsdre ,  ayant  au-delà  de  20  pieds  de  loo-; 
gueur.  Ony  voit  un  Volcan. 

(4)  Les  Chinois ,  qui  abordent  en  affluence  à  Ba-, 
tavia ,  font  ceux  qui  y  font  k  plus  grand  trafic ,  & 
contrâ^uent  le  plus  à  l'opulence  de  cette  ville  :  oii 
y  voit  d'ailleurs  des  Marchands  d&  touteis  les  Na«* 
tiens,  que  le  négoce  y  attire.  Cette  ville  eft  toute 
nouvelle  j  elle  fut  bâtie  par  les  HoUandois  en  1619. 
Le  Gouverneur  Général  de  la  Compagnie  Holian* 
doife  des  Indes  y  reçoit  des  Ambafiadeurs  Indiens 
;ivec  la  pompe  de  l'un  des  pluspuiffans  Monarques 
des  Indes. 

(5)  Bantam  eâ  une  ville  très-forte  \  elle  eft  Ca.;^ 
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'  ^  2>,  Que  remarquez  ^  vous  de  Tlfle  de 

Bornéo  ? 

R.  Ce{k}a  plus  grande  des  trois  Mes  de 
la  Sonde ,  &  les  Hollandois  s'en  font  attiré  ^ 
prefque  tout  le  commerce.  On  n'en  conr 
lîoît  guère  que  les  côtes  (6). 

êssssssssss^    1  ■      '  ,      i.'.  '  gy  • 

C  H  I  N  E. 

Demande. /^D'est- CE  ^we  la  Chî- 

ne? 

R.  La  Chine  eft  le  plus  grand,  le  plus 
riche ,  le  plus  peuplé ,  &  le  plus  floriflant 


pîtale  d*un  Royaiune  à  qui  elle  donne  fon  nom ,  & 
dont  le  Roi  eft  afTuietti  aux  Hollandois.  lit  meil* 

leure  partie  du  commerce  qui  s'y  fait  eft  au  compte 
de  ceux-ci.  On  y  marie  les  ennins  à  Tâge  de  huit , 
peuf  &  dix  ans  :  c'eft  la  coutume  pour  tout  le 
nronde  d'y  aller  nuds-pieds.  Les  différends  qui  fur- 
viennent  entre  les  femmes  y  font  terminés  par  une 
PrinceiTe  du  fang  élue  à  cet  effet,  La  polygamie  y 
.  cà  permife.  Schouten ,  dans  fes  Voyages  aux  In- 
des, rapporte  que  le  palais  de  l'Empereur  de  Ma- 
^ciran  eft  gardé  jour  &  nuit  p»  lùùo  femmes  ar- 
inées,  qui  ont  s^titt-'^Ues  des  grades  comme  dans  les 
Régimens.  Le  Roi  réfide  à  Carta-foura.  Japara  eft 
encore  une  ville  confidérsible  de  Tlfte. 

(6)  Les  HoUandoU  n'y  ont  plus  de  places  ;  mais , 
malgré  cela ,  ils  ont  le  profit  de  tout  ion  commer- 
ce 9  attendu  que  les  habitans  viennent  trafiquer  eux- 

ml^ms  i  Ssiu^viai  &  y  portent  de  la  cafle,  de  h 
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Émpire  de  l'Univers.  Seul  il  contient  au« 
tant  &  plus  d'habitans  <jue  TEurope  entière* 

Dm  Quelle  eft  fon  étendue  ? 

R.  Il  a  650  lieues  du  nord  aufud,  & 
environ  500  de  Teft  à  Tou^ft, 

Z>.  Eft-il  ancien  ? 

jR.  Il  n'y  en  a  point  qui  fubfifte  depuis 
fi  long-tems ,  &  l'on  convient  affez  généra-, 
lement  qu'il  date  de  4000  ans.  (i). 


cke  j  du  riz  9  du  poivre ,  du  camphre ,  6c  des  dro« 
jgues  pour  la  teinture  Uintéi  lear  en  eft  habité  par 

dos  Païens  nommés  Beajous.  La  ville  principale  de 
TMe  eil  Bornéo  ,  ville  maritime ,  grande ,  peu* 
plée  ,  marchande»  &  capitale  du  JR.oyauine  de  mè* 
-  me  nom.  Elle  eft  bâtie  fur  pilotis.  Il  y  a  dans  cette 
Me  pliirieiirs  autres  petits  Royaumes.  Aux  trois  Ifles 
de  la  Sonde  joignez-en  encore  quelques  petites  qui 
font  alentour;  telles  font  Bali>  Madura  &  Baaca» 
Lia  première  a  une  ville  de  fon  nom  ,  capitale  de 
rifle  &  du  Royaume.  Ses  habitans  font  Idolâtres  ; 
&  lorfqu  Us  meurent ,  ils  veulent  que  jcpUes  de  leurs 
femmes  qu'ils  ont  le  plus  aimées  foient  jettées  fur 
le  même  bûcher  qu^eux.  U  y  a  des  mines  d'or  dans 
rifle;  mais  le  Roirefufc  les  laîirer  ouvrir.  On 
trouve  dans  les  Indes  une  forte  de  gens  qu'on  ap- 
pelle Banians  ,  qui  (ont  difperfès  dans  TOrient  9 
comme  les  Juifs  parmi  nous.  Us  s'abftiennent  de 
chair  &  .de  poiflfon.  Ils  trafiquent ,  &  font  leurs  mar- 
cbés  lans  parler,  falfant  feulement  des  Ç\z^»3  de 
xnain.  Ils  ont  des  hop;tBwiE.|»Mir  ies  an^naux. 

(  i)  Cet  efpacé  à  été  fourni  (ans  interruption  par 
236  Empereurs  de  22  familles  différentes ,  dont  là 
dernière  ell  ifliie  des  Tartares ,  qui ,  en  1643  ,  vin- 
rent à  la  conquête  de  la  Chine  9  &  s'en  rendirent  ' 
paitres  en  tré3*peu  d'années» 
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U.  Que  remarqiie-t-on  au  nord  de  la 

Chine? 

R.  La  Chine  eft  clofe  au  nord  par  une 
haute ,  épaiffe ,  &:fameufe  muraille  de  plus 
de  500  lieues  de  longueur ,  qui  la  fépare 
de  la  Tartarie ,  &  qui  eft  garnie  de  tours 
de  diftance  à  autre  (i).  Les  Chinois  la  cont- 
truifirent  pour  fe  mettre  à  couvert  des  in- 
curfions  des  Tartares«  Elle  eft  bâtie  de  bri-- 

3ues^  &fifolide,  qu'elle  fubfifte  encore 
epuis  environ  1000  ans. 
D.  Quelle  eft  fa  température  ?  ^ 
R.  L'air  y  eft  généralement  aftfez  tem*- 
peré,  fi  ce  n'eft  dans  la  partie  méridionale, 
où  les  chaleurç  font  exceflives* 
.  D.  Le  pays  eft-il  fertile  ? 

JK*  Très-fertile ,  &  d'ailleurs  foîgneufe-^ 
ment  cultivé,  par  l'aûivité  des  Chinois ,  & 
leur  attention  à  ne  point  fouftrir  de  friches» 
Les  terres  qui  ne  s'y  repofeijt  jaipais ,  pro- 
duifent  des  bleds  9  des  vins ,  du  riz ,  du  maïs, 
des  grains  de  toute  efpeee,  des  fruits  e»-- 
cellenSy  &  les  rivières ,  ainft  que  la  mer  , 
y  font  fort  poiffonneufes. 

D,  Quelles  font  fes  autres  produirions? 
R,  Quantité  de  fimples ,  d'excellent  thé 
«piî  eft  la  feuille  d'un  arbrifleau,  &  beauf- 


(1)  Sa  hauteur  eft  de  20  coudées,  &  fon  épaif» 
feur  de  1 5  :  elle  fut  conftruite  en  5  ans ,  par  ïEtxh 

fereur  XL  Ceft  un  Monument  biçn  fupérieur  aui 
yramides  d'Egypte. 
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coup  d'arbres  particuliers  au  pays  (  3  )• 
D.  Outre  ces  productions,  nommezr 
nous  celles  dont  la  Chine  tire  fes  plus  grands 

revenus  ?  ^ 

R.  La  Chine  aplufieurs  mines  d'or,  d'ar- 
gent ,  de  topafes  &  de  rubis ,  de  mercure , 
de  cuivre,  d'étain,  defei,  &  de  pierres 
d'aimant. 

D.  Continuez  à  nous  expofer  ce  qui  fait 
les  richelTes  de  ce  vafte  Empire  ? 

R.  On  y  fait  le  plus  beau  vernis  du  mon- 
de (4) ,  &  de  la  porcelaine  qui  n'eft  pas 


(3)  Les  plus  remarquables  font,  l'arbre  du  Suif, 
dont  les  fruits  ont  l'odeur ,  la  couleur  & confif* 
tance  du  fuif,  &  fervent  aux  Chinois  à  faire  des 
chandelles  :  l'arbre  eft  de  la  groffeur  de  nos  poi-. 
fiers  ;  &  fes  feuilles ,  qui  font  d'un  beau  rougè , 
ont  la  figure  d'un  cœur. 

L'Aloësdes  la  Chine,  qui  eft  un  arbre  précieux 
autant  que  finguUer ,  &  bien  différent  des  autres 
Aloës.  Il  fournit  un  bois  appellé  le  bois  d'Aigle  ^ 
&  un  autre  appellé  Calamba,  qui ,  dans  les  Indes  j 
ji'eft  pas  moins  cher  que  Tor  &  donne  un  excel- 
lent cordial.  Ses  feuilles  fervent  à  couvrir  les  mai- 
(bns  :  on  en  fait  des  plats  &  des  aifiettes  ;  les  fibres 
des  feuilles  s'emploient  dans  la  corderie  ;  fes  bran- 

-ches  ont  des  pointes  dont  on  fe  fert  en  guife  A» 
clous  &.  d'aleines.  Si  Ton  xom^t ^^'^-^  h^uions  de 

'  Tarbre ,  tt  en  d6cuuie  une  liqueur  fpintueufe  6c  fu- 
crée,  qui,  quelque  teros  après ^  fe  change  en  vi- 
naigre très- fort.  Le  bois  en  eft ,  dit-on,  bon  à  man- 
ger ,  &  ti^nt  pour  le  goût  de  1  ecorce  de  citron 

coniitet  ^ 

(4)  Le  venus  fe  tire  par  incifion  d'un  arbre  de 

moins 
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inoliis  ellîihée.  Jl  a  de  l'ambre-grîs,  du  mufc, 
dufiicre,  &  toutes  fortes  d'épiceries  :  on 
en  tire  de  la  foie ,  du  lin ,  du  coton ,  des 
toiles  peintes,  &  de  riches. étoffes  (5). 
- 1>.  Dépeignez-nous  un  peu  les  Ch^no^s^ 
R.  Les  Chinois  font  de  moyenne  taille, 
ont  le  vifage  &  le  front  large ,  les  yeux  ré- 
trécis ,  le  nez  applati,  ôc  le  teint  olivâtre. 
D'ailleurs  ils  ont  la  tête  rafée ,  fi  ce  n'eft 
fur  le  fommet ,  où  ils  laiffent  croître  d© 
toute  leur  longueur  un  faifceau  de  fche- 
veux.  Ils  portent  la  robe  longue ,  ainfi  que 
.  le^  refte  des  Orientaux^  &  d'amples  cha-« 
peaux. 

J>.  Quel  eft  leur  génie  ? 

R.  Ils  font  prudens,  lents  à  fe  réfoudre  |[ 


même  nom.  Cent  arbres  ne  donnent  guère  plus  de 
deux  livres  de  vernis,  dont  les  vapeurs  font  fi  ma*, 
lignes  &  6^  pénétrantes ,  que  ceux  qui  U  ^ran^- 
fent  doivent  être  gantés,  mafqués^  cuirafSt^ ,  plafi 
tronnés ,  &  en  bottines. 

(5)  La  Chine  a  d'ailleurs  beaucoup  de  bons  ^zA 
turages  &  de  beitiaux.  U  a  point  de  pays  au 
inonde  qui  foit  fi  peuplé ,  puîlqu'on  porte  le  nom-* 
bre  de  les  habitans  jufqu'à  200  millions  ;  ce  qu'il 
.  efl  aifé  de  fçavoir ,  cliaquç  pere  de  famille  étant 
tenu  de  mettre  à  fa  porte  un  écriteau  qui  indique.  . 
le  nombre  des  perfonnes  de  (a  maifbn.  On  y  fait 
nombre  de  4402  villes  murées ,  dont  plufieurs  qui 
font  plus  grandes  que  Paris.  D'un  bout  de  l'Empire  4  - 
Tautre,  les  montagnes  font  coupées  par  étages  ea 
Iterrafles  chargées  de  moifTons  «  &  Ton  n'y  yoi( 
pas  ua  pouce  de  terraperdu. 
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Teligieux  obfervateurs  des  ufages  ancien^;} 
dociles  à  la raifon ;  &:  pour  eux,  qui  dit 
une  Maxime  de  fageffe ,  dit  une  Loi  (d). 

{G)  La  pluralité  des  femmes  a  lieu  parmi  eux. 
L'Empereur  a  avec  lui  trois  Reines,  &  deux  ou 
trois  mille  Concubines.  Les  Chinoifes  ont  une  ex- 
trême modeûie ,  jufques  -  là  même  qu  elles  n'ont 
pas  les  mains  découvertes.  Elles  fe  concentrent 
dans  leurs  raaifons ,  d*où  elles  lortent  peu ,  &  ne 
voyent  guère  que  leurs  enfans.  Une  fois  qu'elles 
font  veuves-,  il  efl  rare  qu  elles  fe  remarient.  Ceft 
un  mérite  chez  elles  d'avoir  les  pieds  fort  petits  : 
de-là  vient  que  dès  leur  enfance ,  on  leur  donne 

*  des  chauffures  fi  étroites ,  qu'elles  en  font  {yef* 

au  eftropiées.  Les  enfans  portent  trois  ans  le  deuil 
e  leurs  pere  8c  mere  >  fe  prefcrivent  plufieùrs 
pratiques  aufteres  &  rigoureufes,  comme  de  cou- 
cher fur  la  dure  pendant  cent  jours,  &c.  Le  fup- 
plice  le  plus  diffamant  chez  eux  cft  d'avoir  la  tète 
tranchée.  Le  plus  ordinaire  eft  celiû  de  faire  mou- 
rir le  criminel  fous  le  bâton  :  être  pendu  eft  le 
'  fupplice  des  grands.  Uexécuteur  de  la  Juftice  eft 

*  reipeâê  &  honoré.  11  eft  pris  parmi  les  militaires. 
Un  Chinois  qui  voudroit  garder  le  célibat  feroit 
4leshonoré 8c  même  expmfé.  UEmpereur  feul , 
avec  les  Princes  &  fes  Courtifans,  peuvent  porter 
une  ceinture  jaune.  La  couleur  rouge  eft  affeélée 
s^ux  Mandarins.  Le  noir  6c  le  blanc  eil  celle  du 
peuple.  La  vaiffelle  y  eft  ordinairement  de  bois 
verniffé.  Les  légumes  y  font  la  bafe  de  la  nourri* 
ture  :  on  y  mange  aulîl  les  chiens ,  les  chats ,  le« 
rats ,  &c.  ainfi  qu'ea  quelques  endroits  des  Indes, 
Quand  un  Chinois  a  a{rez  de  filles  5  §c  qu'il  tiçtk 
veut  plus  élever ,  \\  a  droit  de  noyer  les  aernieres 
venues,  fi  perfonne  ne  les  veut  prendre.  Les  fem- 

'  mes  fe  prennent  fans  dot  »  on  fait  même  des  pré*: 
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t).  RéufiiÛent-ils  dans  les  arts  &i  les 

fciences  ?  • 
R.  Ils  en  font  amateurs ,  &  chez  eux  Ift 

nobleffe  s'acquiert  par  la  fcience  ;  ils  les  ont 
néamoins  portés  moins  loin  que  les  £uro«^ 
péens  (7). 
Z>.  Sur  quel  pied  eft  leur  marine  } 

*  \  K.  Quoiqu'ils  aient  beaucoup  de  côtes,' 

ùns  à  leurs  parents.  Quand  une  Idole  n'exaucé  pas 
les  prières  qu'on  lui  aclr:efle  pour  la  guérîfoh  dVn 
malade  ^  ou  pour  avoir  de  la  pluie  3  on  réprimande 
le  Bonze  de  qui  on  la  reçue,  &  ou  lui  lait  toutes 
fortes  de  mauvais  traitemeus. 

(7)  Ce  qui,  peut  être  attribué  à  leur 'méthode 
d'employer  au  Ûeu  de  lettres,  des  hiéroglyphes,  fi- 
gues arbicraires  qui  expriment.des  mors  entiers  :  le 

•  nombre  en  paffe  80000.  Leur  manière  d  écrire 
rial^dk  pas  de  gauche  à  droite^  comme  nous,'  de 

droite  à  gauche,  coinme  les  Arabes  &  le  refte  des 
Levantins;  mais  de  haut  en  bas  en  ligne  droite , 
de  droite  à  gauclie.  Au  lieu  de  plumes,  ils  fç  fer* 
Veiît  de  pinceaux.  L'encre  de  la  Cliine  fe  fiait  *avec 

"  le-  noir  de  fumée  {liroTenaiit  de  certain»  bois.  Qn 
eft  allez  d'accord  qu'ils  ont  connu  avant  nous  la 
poudre  à  canon  ,  la  boulTole ,  &  rimprimerle.  Le 

;  genre  oii  ils  réiifliifent  le  mieux  pà  la  médecinej* 
Us  font  mauvais  foldats. 

Il  y  a  à  la  Chine  un  tribunal  compofè  de  Lettrés 
charges  de  configner  dans  les  faites  de  l'Empire 
les  vertus  &  les  vices  de  rEmperçjui:;  tribunal jqiie 
celuiH:i  ne  peut  abolir^  8c  dont  rien  ne  fei^oit,  capa- 
ble d'ari*èfér  la  plume^  Ses  membres. ont  jujfé  d'é- 
crire la  vérité ,  6i  ils  récrivent.  Le  revenu  de  TEm- 

,  pereur  eA  de        miUioAS.  li  a  droit  de  défigneir, 

£2a  ûiccefleu;; 
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elle  eft  dans  un  tel  état  de  foibleffe ,  qu^ill 

tfofent  guère  perdre  de  vue  les  terres, 

tant  à  caufe  de  la  mauvaife  conftruftion 

^de  leurs  vaifleaux  ,  que  parce  quHls  font 

peu  aguerris ,  &  connoiffent  peu  la  ma-. 

noeuvre, 

.  ^  Il  y  a  dans  toutes  les  Capitales  de  Pro* 
Vlnces ,  au  nombre  de  i6 ,  plufieurs  Cours 
Supérieures  pour  radminiftration  de  la  Juf- 
tice.  Police  &  Finance.  Les  Officiers  de 
ces  Tribunaux  fe  nomment  Mandarins  (8), 
Quelle  eft  la  fleligion  des  Chinois  } 
Lldolatrie  (9)/   ^  ^ 
\  ï>,  (Quelle  eft  la  Capitale  de  la  Chine  > 

R.  La  Capitale  de  la  Chine  eft  Pékin,  la 
plus  çonlidérable  ville  de  FAfie  &  de  tout 
l'Univers.  On  y  fait  nombre.de  deux  mil-* 
lions  d'habitans. 

A  Oîi  eft-elle  ûtuée  ? 

Dans  la  partie  feptentrionale  de  cet 
Empif  en  Les  rues  en  font  larges  &  tirées 


.  (8)  Us  font  9  dit-on  j  tenus  de  fairç  ^ux- mêmes 
un  i^tat  dçs  îmtes  qu'ils  commettent  dsui$  leur  gdf» 
tion ,  8ç  de  renvoyer  de  tems  en  tems  à  la  Cour. 

.Quelque  grande  que  foit  leur  autorité,  ils  ne  peu-» 
veiK  faire  exécuter  w  homme  à  mort»  ^e  lafeo* 

-  tence  n'ait  paffi  devwt  TEmpercuf « 

•  (9)  L*Empereur  eft  le  chef  de  la  Religion.  D  eft 

•  4e  la  Sefte  de  Confuclus ,  fameinc  Philolôphe  Chi'» 
ppU|  qui  vivpit  ÇQO.  aqs  îivant  J'Ere  Chrétienne, 

auquel  on  offre  des  facrlficé^  Côux'cpiifiûveat 

|[^  4q^$  ipm  cpimus  fous  Iç      4s  IfitfrU^ 


uy  Go 
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au  cordeau  ;  mais  elles  ne  {ont  |>oit!t  pa« 
vées  (10). 
Z>*  Quels  Édifices  f  ëmar<][UÊ2  -  yôus  k 

'Pekîn?' 

R.  Le  Palais  des  Empereurs ,  qiii  d  plu$ 
d'une  lieue  de  tour;  le  Temple  du  Ciel^ 
où  tous  les  ans  au  folftice  d'hiver  ^  ils  facri« 
fient  au  Soleil  ;  &  celui  de  la  Terre ,  où  fè 
fait  leur  couronnement*  Leur  réfidence  01^ 
dinaire  efl  dans  une  maifon  de'plaifance  ^  à 
trois  lieues  de  Pekih  (11). 

D.  Quelle  coutume  aufli  louable  que 
finguliere  eft  pratiquée  par  l'Empereur 
jour  de  fon  couronnement? 

^  R.  Auffi-tôt  qu'il  ell  couronné, iJ  revêt uà 
liabit  de  laboureur,  prend  en  main  une  char- 
rue de  vermeil;  &  accompao;né  de  fes  fik^ 
des  Grands  de  fa  Cour,  &  aime  çeptajine 
de  Payfans,  laboiure  lui-même  un  champ , 


(10)  Sa  gamiTon  eft  de  cent  mille  hoftinies 
cavalerie.  L*air  y  efl:  affez  froid ,  le  pays  peu  fer- 
tile ;  &  où  il  y  a  dilette  de  bois  9  on  a  recours  aa 
charbon  de  terre  qui  n*y  manque  pas*  Pékin  9  dans 
les  fiécles  derniers  >  (t  nommoit  tanibabu  Elle  ç& 
à  30  lieues  de  la  grande  muraille- 

(ri)  Le  Pont  du  fofle  qui  environne  le  Palais 
de  l'Empereur  9  repréfente  un  Dragon  de  jafpe  noir 9* 
d'une  taille  demefurée ,  les  pieds  fervent  de  pi- 
liers ,  le  corps  forme  l'arche  du  milieu.  La  Tour 
de  Pékin  porte  ime  cloche  qui  a  environ  1 2  pieds 
de  diamètre.  L'Empereur  ne  fe  iert  pas  de  carrofles 
dans  la  ville  ;  il  eft  pcmé  par  des  nommes ,  ainfi 
que  les  MagiftratSt 

Y  u) 
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&c  y  feme  du  riz,  du  froment,  des  féves  & 

de  xleux.fortes' 4e:miilet.  Ce  qui  fe  Tenou-. 

velle  tous  Tés  ân's  dans*  la  fête" iblénanélle  ' 

4e  ro^veiture  de  terres ,  les  prejxiiers  j.our j 

Âe  Mars  (il). 

.  JD.  A  quelle  fin  ceci  ? 

.  R.  Les  Chinois  depuis  long-teras  {ont 

dans  l'ufage  de  Tes^iger  du  Prince  pour 

deux  raifons  :  la  première  éft  de  mettfç 

l'agriculture  en  honneur  :  la  féconde  afin  - 

qu'il  fe  fouvienne  qu«  fes  revenus*  font  le* 

fueurs  du  Peuple ,  &L  que  dts-lors  il  n« 

àoit  y  toucher  qu'avec  la  dernière  téh 

£çrve  {i^).         ^  * 

...  Z).  Quelle  eft  la  ville  de  Nankin  ,  vef^ 

Pçmbouchiure  du  Kiang  ?  ' 

(il)  La  même  cérémonie  fe  pratique  le  mênrç 
jour  dans  toutes  les  provinces  de  TEmplre  par  les 
V icerois ,  a0iftè$  de  tous  les  MagUlrats  de  leur  dé»^ 
partemefit. 

(13)  M.  Mezerai  dit  quelque  part  ce  peu  de  pa* 
^oles  qui  fait  bien  1  éloge  de  fon  cœur,  Les  coffres 
?y  du  Prince  font  comme  la  rate,  moins  ils  font 
5».  gnands  5  plus  !e  corps  de  TEtat  s^en  pone  bien  n« 
[Vie  de  Louis  XIL]  Il  parloit  d  après  TEmpereur 
iTrajan  ,  qui  difoit ....  Fifcum  lieni  fimilem  effe  ,  quo 
'  crefcmte  anus  reliqui  tabcfeunt,  L'Hifloire  Chinoife 
îakt  mention  de  deux  Empereiu's  qui  ^  ne  voyant 
•point  parmi  leurs  enfans  d'héritiers  dignes  d'un 
:Tronefur  lequel  la  vertu  feulbadroit  de  s'afTeoir, 
.nommèrent  de  fuiiples  Laboureurs  pour  y  monter 
ifiprès.^ux.  Ces  Laboureurs  firent  le  bonheur  da 

monde  pendant  de  très-longs  règnes  y  &  leur  m&t 

moire  eil  çn  vénération. 
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11.  Nankin ,  ci-devant  Capitale  de  TEm- 
^ire  j  &  réfidence  des  Souverains ,  efl:  la 
plus  grande  ville  qui  foit  au  monde*  Elle  - 
à  pour  le  moins  quinze  lieues  de  tour. 

JD.  Quelle  e&  fa  population  ? 
♦  '  R.  On  y  compte  quinze  cens  mille  ha- 
bitans  (14). 

D.  Quelle  pièce  digne  de  remarque  fe 
trouve-tûl  à  Nankin? 

R.  Oeû  là  qu'efl:  cette  fameufe  Tour 
de  poixelaine.à  neuf  étages^  autour  de  la- 
quelle pendent  à  différentes  hauteurs  quan- 
tité de  petites  cloches  qui  rendent  im  fou 
fort  agréable ,  lorfqu'elles  font  agitées  par 
le  vent.  Les  matériaux  de  cette  Tour  font 
fi  bien  liés ,  qu'elle  paroît  être  tout  d^me 
piece^  Le  fommet  eft  terminé  par  une 
pomme  de  pin  que  les  Chinois  dil'ent  êtreu 
d'or  malSf (lO. 

jD.  Après  les  deux  villes  dont  vous 
venez  de  parler ,  quelle  efl:  la  plus  con-* 
fidérable  de  cet  Empire? 

R.  Cefl:aufudla  ville  de  Quanton(i.6V 
que  fon  port  rend  la  plus  marchande  de 
toute  la  Chine  9  ôc  Tune  des  plus  con£dé- 


(14^  Sa  fituatlon  &  fon  port  la  rendent  très-com- 
merçante. Elle .  a  en  tout  tems  une  gamifon  de' 
40000  hommes. 

•  (  ijj  Elle  eft  orn^  d'une  Galerie  d'étage  à  au-, 
tre.  On  y  monte  par  un  efcalîer  de  884  degrés,,  ' 
'  ^16)  Quang-tong ,  Quanclisu ou  Cantoa, 

Y  iv 
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râbles  villes  du  monde.  On  y  fait  nombre 

d\in  million  d'habitans. 

II  y  a  dans  cet  Empire  quantité  d'aii** 
très  villes  très-grandes,  quelques-unes  def* 
quelles  font  du  premier  ordre,  &  renfer- 
ment uft million  d'habitans ,  telles  qae  Yun- 
nan ,  Hangcheu ,  Focheu ,  KinFte-tchim ,  * 
d'où  fe  tire  prefque  toute  la  belle  porce- 
laine de  la  Chine.  Dans  toutes  les  villes  de 
la  Chine,  les maifons  n'ont  guère  qu'un 
étage,  /  '~ 

jb.  La  Prefqu'île  de  Corée  ne  fait-elle 

pas  partie  de  la  Chine  ? 

jR.  Oui  :  elle  .en  eft  une  dépendance , 

&  fon  Roi  paye  tribut  à  l'Empereur  de  la 

Chine  (ij)» 


0^ 


F" 

(17)  Le  Gouvernement,  la  langue  &  les  mœurs  ^ 
y  font  les  mêmes  que  chez  les  Chinois.  Cette  Pref^ 
qu'ifle  où  Ton  pêche  des  perles ,  a  cent  lieues  de 
lajrge.  On  n'y  enterre  les  morts  qu^après  trois  ans  ; 
pendant  cet  intervalle ,  on  les  garde  à  la  maifon  - 
dans  des  cercueils  bien  fermés.  Kingkitao  en  eft  la 
capitale  &  la  réfidence  du  Roi.  Les  Japonois  la 
gomment  Sior, 

  « 

La  Chine  doit  Tétat  de  proTpérité  dont  elle 
jouit,  à  fon  Gouvernement 9  doot  les  ibndemens 

Îrofonds  &  inébranlables  furent  poféspar  la  ralfon. 
â  Nation  Chinolfe  a  toujours  été  gouvernée  com- 
xne  une  famille  dont  l'Empereur  eft  le  pere.  I-es 
Chinois  jouiffent  librement  de  leurs  poâemons  par- 
ticulières ,  &  en  outre  des  biens  qui  ne  pouvant 
être  partagés  par  leur  nature,  appartiennent  à  tous  5 

teh  que  U  mer  2 1^  fleuves  ^  U$  canaux  >  le  poift 
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D.  Quelles  font  lesi  rivières  de  la  Chine? 
R.  il  y  en  a  deux  principales  qui  cou^ 
lent  parallèlement  d'occident  en  orient, 
&  vers  le  milieu  de  cet  Empire.  L'une  eft 
le  Hoang  ou  la  rivière  Jaune,  &  l'autre  le 
Kiang  ou  la  rivière  Bleue.  * 

D.  a-t-il  point  de  canaux  dans  ce. 
Empire  ? 

R:  11  y  en  a  plufieurs  avec  des  éclufes  ; 
mais  ùn  fur«tout  mérite  d'être  remarqué  : 
c'eft  le  Canal  Royal;  il  a  fix  cens  lieues  de 
longueur  ^  &  touche  d'un  bout  à  Pékin ,  Se 
de  fautre  à  Quanton.  Sa  dire^lion  eft  du 
nord  au  fud  de  la  Chine. 

^  La  Chine,  divifëe  en  partie  fepten* 
trionale  &c  méridionale  parle  âeuve  Kiang^ 
fe  divife  en  1 5  Provinces ,  6  au  nord  du 
fleuve  9  &  9  au  midi.  De  la  domination 


fon  qu'ils  contiennent ,  &  tontes  les  bètes  fauva- 
ges.  Ainfi  la  navigation ,  la  pèche,  la  chafTe  foat 
•  libres.  Les  Impôts  établis  à  la  Chine  font  inva- 
riables. La  dixième  portion  de  tous  les  biens  ^e  la 
terre  ,  appartient  à  l'Empereur  :  voilà  le  feul  & 
unique  tribut  connu  en  Chine  depuis  Forigine  de 
la  Mqnarchie,  Le  Peuple  le  paye  en  nature,  Bref> 
l'extrémité  orientale  de  TAue  ,  offire  le  fpeâacle 
raviflant  de  ce  que  feroit  toute  la  Terre  ,  fi  les  loix 
de  cet  Empire  étoient  également  celles  de  tous  les 
peuples.  La  bénédiâion  donnée  à  Thomme  dans  le 
moment  de  la  création  (a  dit  un  Philofophe  mo' 
derne),  femble  n'avoir  eu  fon  plein  effet  qtfea 
faveur  de  ce  peuple  multiplié  comme  les  grain» 
de  iable  iiir  les  bords  de  la  mer* 
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Chinoife  font  encore  quelques  iiles  non 
loin  de  fes  côtes,  telles  font  :  Tifle  ]F.ormofe,  • ,  | 
dont  les  Chinois  chafTerent  en  1661  les  ^ 
HoUandois ,  qui  s'en  étoient  emparés  fur 
les  Portugais,  Elle  eft  partagée  du  nord  au 
fud  par  une  chaîne  de  montagnes.  La  par- 
tie orientale  eft  occupée  pàr  les~  Naturels* 
du  pays  ,  l'occidentale  par  les  Cljinois^ 
Cette  Ifle ,  dont  le  fol  eft  excëllênt ,  &  qui 
a  pour  icapitale  Taïoiiap,  eft  fous  le  Tro- 
pique du  Cancer.  ;  ; 
"    Puis  au  Sud  de  la  Chine ,  les  Iflës  de  Hai- 
^nàn,  Sancian,  &  Macao.  Uintérièiii:  de  la 
première  eft  habité  par  des  Sauvages  qiu 
négligent  les  mines  cPor  &  d'argent'  qui  y 
font.  Sur  les  côtes  on  pcche  des  perles  & 
des  baleinés.  Kiancheù  îk  capitaîe^  eft  gran- 
de,  peuplée,  &:  marchande.  Les  ifles  de 
'Lieou-Kieou  forment  une  chaîne  d'ifles  qiiî 
s'étendent  depuis  le  Japon,  jufqu'à  Pifte  For- 
-mofe.  Elles  relèvent  1^  plupart  d'un  Roi  tri* 
butaire  de  la  Chine. 

I  Z>.  Par  oîi  eft  remarquable  Tifle  de  San- 
jçian? 

R.  Par  la  mort,  de  S.  François-Xavier^ 

qui  y  termina  fes  jours ,  comme  il  y  étoit 
abordé  pour  aller  prêcher  rËvanglle  aux 
Chinois*       *  .   •*     \  " 
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ISLES  DE  L'OCÉAN  ORIENTAL^ 

« 

Demande.  /^^V ELLES  font  les  autres 
■'  \  Ifles  de  l'Océan  oriental^ 
outre  celles  que  vous  venez  de  nommer. 
.  jR.  -  Npus  les  partageons  en  quatre  grou<^ 
pes  ou  corps  d'Ifles.  Le  premier  ei\  formé 
par  lesiiles  du  Japon  ;  le  lèi:ond  par  les  iiles 
pariantes  ou  des  Larrons  ;  le  trolfieme  par 
les  Philippines  ou  Manilles;. le  quatrième 
enfin,  le  plus  méridional  de  tous,  réfulte 
de  TaiTembl^ige  de  celles  appellées  Mo^ 
luques.      -  '  ' 

D.  Quelle^  fpnt  les  ifles  du  Japon  ? 

R.  Il  y  en  a  deux  principales  :  fa  voir,' 
celle  de  Niphon,  la  plus  grande  de  toutes  31, 
&  celle  de  Jedfo  (i). 

D.  Que  remarquez-vous  de  ces  Ifles? 

jR.  Les  mœurs  &  la  Religion  de  leur* 
habitans ,  ainfi  que  leurs  produdipns,  font^ 
à  peu  de  chofe  près ,  les  mêmes  qu'à  la. 
Chine.  La  langue  en  ell  différente. 

D.  Quel  en  eft  le  terroir? 

JL  Montagneux ,  pierreux ,  &  peu  fer- 
tile ;  mais  Taftivité  &  TinduArie  des  habi- 
tans à  le  bonifier,  fuppléent  à  ce  défaut,. 

/>.  La  Religion  Chrétienne  a'a-t-elle  pas 

été  portée  au  Japon  ? 

   f  ■ 
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R.  Oui  :  &  elle  y  avoit  fiait  de  grands 
progrès  par  le  zèle  &c  les  travaux  de  faint 
François-Xavier  ;  mais  une  perfécution  qui 
s'éleva  contre  les  Chrétiens  du  Japoa  en- 
fuite  d'une  confpiration  dont  ils  furent  ac* 
cufés  contre  l'Empereiur^enadétruitabfolu- 
ment  tout  le  fruit,  tellement  qu'aujourd'hui 
il  n'y  en  refte  aucun  veftige  (i), 

JD.  Sous  quelle  domination  font  ces  lûes} 
R,  Sous  celle  d'un  Empereur  fort  riche 
&f6rt  puiffant  (3)^  ^ 


(2)  Biêti  plus  )  ils  ibnt  devenus  ennemis  de  toute 
mtlon  qui  n'efl:  point  idolâtre  ;  &  ils  ne  foiiiïrent 
quelesHoUandois  pourle  commerce,  encore  ceux-ci 
leiir  ont-il^  afliiré  qu^ils  n^étoieot  pas  de  la  Religion 
^ès  Portugais;  Depuis  cette  révolution  arrivée  eh 
1637,1e  Gouvernement  a  défendu  la  coiiftniftion  de 
vaijûfeaux  qui  puiflent  aller  en  haute  mer  ^  pour  écar* 
ter  la  communication  arec  l'étranger  y  qui  ,  en  cet 
Smpire,  eft  un  crime  capital.  S.l^rançois-Xavier* 
étoit  abordé  au  Japon  dès  1549,  &  y  avoit  telle- 
ment fait  proiperer  r£vang^ile  >  que  trois  Princes 
eu  Gouverneurs  dè  ces  liles  ,  en  envoyèrent  def 
Ambafladeurs  ait  Pîçe.  '  • 

(  3)  Ses  troupes  montent  à  400060  Hommes  d'in- 
fanterie, ÔL  60000  de  cavalerie  9  &  fes  revenus 
k  700  millions.  Il  eft  defpoté  &  fe  nomme  Knbo« 
Ces  Ifles  ont  des  volcans,  &  fom  fujettes  aux  trenu» 
blemens  terre.  Le  noir  chez  fes  habitans  eft  une 
couleiu*  de  rèjôuiil^ce  »  &  le  blanc  une  couleur 
.  de  deuil.  Us  faluent  du  {ûed  en  ^le  tirant  un  peiK 
de  lem*  mule.  Les  dents  noires  ibnt  eftimées  ches 
eux  plus  belles  que  les  blanches.  Ils  boivent  toii?r 

jours  chaud»  iie$  Japonais  (ont  ^ut-ètxe^  4e  toii: 
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•  2).  Quelle  fabrique  célèbre  y  a-t-il  au 
Japon  ? 

R.  Celle  de  Porcelaine ,  la  plus  belle 
&  la  plus  eftimée  qu'il  y  ait.  .  . 
,  D.  Quelle  eft  leur  manière  de  commer^ 
cer  avec  les  Hollandois? 
,  R.  Auffi-tôt  que  les  Vaiffeaux  de  ceux- 
ci  font  arrivés ,  les  Japonois  enlèvent  tout 
ce  qui  eft  dedans  ,  &  les  rechargent  en- 
fuite^  quand  ils  jugent  à  propos ,  de  ce  qu'il 
leur  plaît  pour  échange^  comme  de  For  ^ 
de  l'argent  ou  autres  marchandifes,  le  tout 
avec  aflez  de  bonne  foi  (4). 

p.  Quelle  eft  la  Capitale  du  Japon  ? 


tes  les  natidiîs  cette  ifiû  eft  la  ^us  avide  de  gloire, 
&  la  plus  feqfiblement  affisoie  du  mépris.  Ils 

n'ont  jamais  été  affcrvis  par  aucuns  de  leurs  voi- 
sins. Ils  brûlent  leurs  morts  fur  des  bûchers.  Sur 
les  côtes  on  pêche  des  bakine& 

(4  ^  Les  Hollandois  font  ammllemem  avec  ces 
j)euples  un  bénéfice  de  trente  millions.  Tandis  que 
ceux-ci  font  à  dépréder,  pour  ainfi  dire  9  les  bâti-'  ^ 
mens  des  Hollandois ,  ils  obfervent  d^  les  tenir  ren* 
fermés;  ils  les  conduifent  enfuite  avec  des  inat* 

gies  de  diftinélion  à  la  Cour  de  l'Empereur.  C'eft  • 
uffement  que  quelques-uns  ont  publié  qu  ils  ab- 
Juroient  le  Chriflianiuiie  au  Japop*  la  jidouûe 
le  fondement  de  cette  imputation.  . 

Le  Dairo  eft  le  chef  &  l'oracle  de  la  Religion  ; 
çn  lui  rend  de  grands  honneurs ,  &  il  eft  extraor- 
dinairement  refpeâé.  D'ailleu»  il  }ouit  de  revenus; 
immei^es»  Il  a  dousEe  fetnmes  ^  &  nombre  de  coo*  - 
cubines.  Le  Japon  .eft  fuué  yers  Iq  miliçu  de  U 
tempérée* 
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R.  Précédemment  c'étoit  Meaco  ;  «laiS 
aujourd'hui  c'eft  Yedo ,  ville  maritime  dang 
la  partie  orientale  de  llfle  de  Niphon,  Cette 
ville  ell:  incroyablement  peuplée  5  d'ailteuri 
elle  eft  riche  6l  commerçante.  L'Empereur 
y  fait  ordinairement  fa  rélidence  dans  uh 
Talais  en  manière  de  fortereffe  ,  qui 
dit-on ,  trois  lieues  de  tour  (5). 

Quelle  ell  ht  ville  de  Meaco  ï 
r  R.  Quoiqu'elle  -ait^cefle  d'être  la  capi- 
tale du  Japon,  elle  n'a  pas  ceffe  pour  cela 
d'en  être  la  plus  confidérable  ville.  Elle 
eû  le  centre  du  commerce  de  tout  le 
pon ,  &  Pon  y  compte  plus  de  60000a  ha* 
titans.  Elle  eft  la  réfidence  du  Daïro. 

*f  Remarquez  encore  dans  Kfle  de  Ni- 
phon, Ofaca,  qui  en  eft  la  troifieme  ville. 
Les  Japonois  l'appellent  le  théâtre  des  plai- 
firs  &;  des  divertifîemens.  Cette  ville  eft 
îficès-peuplée  &  très-jfloriirante à  caufe  de 

(5)  Les  maîfbns  y  font  baffes  &  bâties  de  bois  ;: 
ce  qui  y  occafionne  de  fréqiiens  incendies.  Les 
Temples  &  les  Palais  bâtis,  de  pierre ,  le  font  {ans- 

•  mortier ,  pom  mieux  prêter  aux  tremMemens  de 
terre.  Lorfqùe  les  grands  Seigneurs  ont  fait  bâtir 
un  hôtel ,  TEmperenr  vient  y  alTifter  à  un  feftin; 
&  quand  il  en  eft  hors  ,  on  fait  murer  la  porte 
a£n  que  perfonne  n'y  pafle  après  lui  ;  &  elle  fe 

•  norame  potir  cela%  'Pcne-Royale.  Le  Tréfor  im- 
'  périal  eft  gardé  dans  un  logement ,  dont  le  toit  eft 

de  cuivre  ,  &  les  portes  de  fer ,  pour  k  préfervttE* 
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fôn  cômmcTce.  On  y  annonce  toutes  les 
heures  de.  la  nuit  par  le  fon  de  difFérens 
inffanimens  de  mulîque.  A  chaque  heure , 
c'eft  un  inibument  différent.  Les  Japonois 
diviferit  le  jour la  huit  diâçun  eh  fix 
heures  au  portions  égales.  "  '  *  •  ' 
Z?.  Que  remarquez-Vôiis  dè  k  Terre 
dTefo  ou  Jedfo  ?  -  -     ,  .  .  -  ^ 

•  »  J  •  m, 

R.  hifqiie  dansf  ces  derniers  tems;  on 

Pa  cru  tenir  à  la  Tartarie  ^  mais  les  derniè- 
res découvertes-aniî'onderit  qu'elle  -en  eft 
féparée  par  un  bras  dè  merJ 

£>.  Ou  eft-elle  fifuée?  '  ^     ^    ^  ' 

Ï2.  ..Au  nord  •  efl  du  Japon  ,  ;àont ,  elle 

^jD.  A  qui  obcit-elle  ?  -  , 

R.  'A  l'm  Printe  tributaire,  &  dépen- 
dant de  FEmpereur  du  Japon, 
i?.  Quels  ioirt.  fes  habitans  î 
i?.  Ils  font  grofiîers  &  fanvages,  ne 
vivent  guère,  que  de  chaffe  &  de  pêche  >. 
&  habitent  fous  des  cabanes. 

^  Uifle^e.  Bongo  a  pour  ville  remar- 
quable, Nangafaki,  qui  fait  un  bon  com- 
merce 9  nommément  avec  les  Chinois  6c 
les  Hollaiidois,  La  mer  qui  enveloppe  le 
Japon  y  eft  dangereufe  &  pleine  d'écueils- 
D.  D'oii  les  ifles  des  Larrons  ont-elles 
été  ainû  ap^ellées  î 

•  R.  De  ce  que  les  Européens  qui  y 
abordèrent  les  premiers  ,  y  furent  vo-- 
lés,  Elles  furent  aulli  dites  Mariancs  pai; 
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les  Efpagnols  ,  du  nom  de  leur  Rel-» 

ne  (6). 

2?.  D'où  les  ifles  Philippines  tirent-elles 
letirnom? 

R.  De  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne ,  fous 
le  règne  duquel  les  Èfpagnols  en  ârent  la 
découverte ,  fous  la  conduite  de  Magellan, 
fameux  navigateur. 

D.  Quelles  font  les  productions  de  ces 
Mes? 

R.  ÊUes  abondent  en  palmiers,  coton- 
niers ,  cannes  à  fucre,  épiceries,  &  en  mi- 
nes d'or.  D'ailleurs  on  y  pêche  des  perles. 
Les  arbres  y  font  toujours  verds ,  &  on  y 

• 

(6)  Marie- Anne  d'Autriche.  Ces  Mes  qui ,  font 
au  nombre  de  14  principales ,  font  difpofées  de  ma- 
nière à  former  du  nord  au  fud,  un  cordon  de  1 50 
lieues.  La  nourriture  des  habitans  n'eft  autre  chofe 
que  des  fruits  &  des  racines ,  &  néanmoins  ils  font 
fort  gras,  &  vivent  fort  long-tems.  Avant  l'arri- 
vée des  Efpagnols  ,  ils  nexroy oient  pas  qu'il  y  eût 
au  monde  d'autre  nation  que  la  leur^  &  n'avoient 
jamais  vu  de  feu.  Les  dents  noires  y  font  une  beauté 
chez  les  femmes.  Les  mariages  n'y  lubfillent  qu'au- 
tant que  les  deux  parties  fe  conviennent.  Ces  In^ 
fulaires  ne  (&  font  point  donné  de  chefs  ;  mats  cha« 
que  famille  difpofe  de  fes  aâions.  Les  £fpagnoIs  * 
cependant  qui  y  ont  des  habitations ,  &  y  entre- 
tiennent garnifon ,  s'en  regardent  comme  les  maî* 
très.  L'Idolâtrie  eft  leur  Religion.  Il  eik  difficile  d'y 
relâcher  à  défaut  de  havres  ou  de  bonnes  nkdes» 
vLa  mer  oii  fe  trouvent  ces  Ifles  fe  noxxxme  Archiz 
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trouve  des  fruits  murs  dans  toutes,  les  lai- 

fons  (y)-  " 

D.  Quelles  font  les  principales  de  ces 

Mes? 

/?.  Il  y  en  a  deux  beaucoup  plus  confia 
'  '  dérablès  que  les  autres  :  ce  font  celle  de 
Manille  ou  Luçon ,  &  celle  de  Mîndanao. 
La  prenuere  a  une  Capitale  de  même  nom^ 
cil  les  Efpagnols  ont  un  Viceroi ,  &  im 
Confeil  Souverain  pour  toutes  leurs  Colo- 
nies dans  ces  Ifles 


■  (7)  On  s'y  baigne  prefque  continuellement  ;  & 
tous^  fans  en  excepter  les  femmes,  nâgent  comme 
des  poifloDS.  Il  eft  en  uÊige  chez  eux  de  fe  pemr 
dre  le  corps.  Les  naturelsl  du  pays  qui  font  le* 
poirs,  vivent  dans  les  rochers  &  ksbais,  (ont 
•  .  cruels  &  grands  ennemis  des  Efpagnols  >  à  qui  ap- 
partient la  meilleure  partie  de  ces  ^es.  jDans4a  mer 
.  qui  enveloppe  les  Phirippines,  en  tionve  une  ef- 
pece  de  PoiiTon  ou  Monftre  marin  qui  approche 
beaucoup  de  la  figure  que  les  Poètes  donnent  au3Ç 
Syrenes ,  ayant  la  tête ,  -te  col ,  &  la  poitrine  peu 
diffemblable  de  ceux  d*une  femme;  de-là  vient 
qu'on  les  appelle  le  Poiffbn-femme.  Ces  Mes  ont  plu- 
heurs  volcans  9  &  font  fujettes  aux  tremblemens 

de -terre.  ^ 

(8)  Mindanao  forme  la  partie  méridionale  de«' 

Philippines.  Elle  a  300  lieues  de  tour.  Les  Efpa- 
gnols en  ont  o^é ,  exclus  par  le  Sultan  de  Mlnda* 
nao,  à  qui  obéit  une  parde  de  Tlfle;  car  il  s'y  trouve 
difFérens  peuples  qui  font  îndépendans ,  &  Tintée 
rieur  du  pays  eft  plein  de  fauvages  qui  vont  nuds. 
£lle  a  pour  capitale  Mindanao»  ville  maritime .9 

êont  les  maifons  fônt  portées  eni'air  fur  des  pieuit 
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D.  Quecomprend-otifôusle  nom  d'ifleSr 

Moluques  ? 

R.  On  comprend  fous  ce  nom  toutes 
les  Ifles  au  midi  des  Philippines. 
^  D.  Que  produifent-elles  ? 

R.  Elles  abondent,  en  épiceries  ^  mais 
fur-tout  en  gerofle  &  en  mufcadés  (9). 

'  D.  Quelles  révolutions  ont-elles  éprou-* 
vées  ? 

^  D.  Les  illes  Moluques  furent  d'abord 
découvertes^  par  Magellan  ,  &-  foumifes 
aux  Efpagnols  ;  de  ceux-ci  elles  paflerent 
aux  Portugais  9  &  des  Portugais  aux  H0I-* 
landois ,  qui  en  font  aujourd'hui  leij  maîi 
très  9  &  ont  rendu  leurs  VaiTaux  la  plu* 
part  des  Rois  de  ces  Illès. 
;  -D,  Quelle  eû  la  plus  remarquable  dé 
ses  Mes  ?  '  '  .  . 

.   R.  L'ifle  de  Célebe  ou  de  Macaffar 
^ui  eft  beaucoup  plus  confidérable  que  le» 
autres  (10). 

Remarguez  encore  parmi  les  Philippines ,  llie  de 
Teridaye  ou  de  Samstr ,  qui  pafle  pour  la  plus  agréa* 
ble  de  toutes.  '  ' 

(9)  Gerofle  eft  le  boiuon  à  fleur  d'un  arbre 
Aromatique  »  dont  la  figure  eft  à-peu-près  ceUe  d'un 
clou. 

•  •  • 

'  •  (10)  Elle  eft  coupée  en  deux  par  l'Equateur ,  & 
les  jours  y  font  égaux  aux  nuits  pendant  toute  l'an- 
née. Sa  longueur  eft  de  150  lieues,  &  fa  largeur 
de.90.  Ses  habitans  étoieot  autrefois  antropopha- 
^  ges.  Elle  eft  înfeftée  par  les  fmges,  ùui  y  lom  ca 
jrand  nombre.  •    •         .      '  • 
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D.  Quelle  en  eft  la  principale  ville  ^ 
aînii  que  de^toiites  les  Moluques? 
*  R.  Cefl  la  .vilie  de  Macaffar  ^  capitale 
d'un  Royaume  de  même  nom.  Ses  maifbns 
font  élevées  &  portées  en  Pair  fur  de  hau- 
tes colonnes ,  &  Ton  y  monte  avec  des 
échelles  (i  i).  ... 

£>.  Que  remarquez- vous  de  Tifle  d'^in- 
fcoine? 

R.'  Ceft  le  meilleur  établiffement  deS 
HoUandois  après  Batavia.  Elle  efl  très- 


(i  i)  Que  chacun  a  foin  de  tîrer  après  foi ,  lorA 
qu  il  e&  entré  »  de  peur  d  y  être  fuivi  par  les  chiens  ^ 
qu'ils  regardent  comme  des  animaux  immondes* 
lis-fe  crpyen^fonillés  9  (l  un  chie»  tes  a  touchés ,  Sc 
fe  cfôyeht  dans  robligation  de  fe  purifier.  Les  toîts 
font  couverts  de  feuiUes  de  certains  arbres  propres 
^u  pays.  Le  Roi  de  MacafTar  occupe  ta  moitié  de 
TIfle.  On  y  trouve  des  fruits  inûrs  dans  tontes  les 
.laifons  de  Tannée.  Ceft  une  prétention  à  la  beauté 
jparmi  les  peuples  d'avoir  le  nez  applati ,  les  ongles 
Jort  longs  &  peints  de  différentes  couleùrs ,  aînfi  aue 
les  dents.  Us  n'emmaillottent  pas  les  enfans.  Ils  lui* 
vent  exaôement  la  Loi  du  Tallion.  L'on  eft  encore 
à  iavoir  fi  cette  Ifle  a  une  ville  de  Célebe ,  dont  elle 
tire  fon  nom.  Remarquez  encore  parmi  les  Molu'*  . 
ques  9  riile  de  Banda ,  où  il  fe  fait  un  grand  com* 
rnerce  de  mufcades.  Elle  eft  fujetteà  de  grands  trem* 
blemens  :  celle  de  Ternate ,  oîi  fe  trouvent  beau- 
coup de  Perroquets ,  &  d  oifeaux  de  Paradis  ;  enfiit 
celles  de  Ceram  &  de  Gilolo.  Dans  les  Moluques  » 
on  trouve  des  Couleuvres  qui  ont  (dit-on),  juf» 
<5uà  32  pieds  de  longueur  ,  &  qui  eu  veulent  jfar- 
ticuUereaicnt  aux  lionwes* 
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abondante  en  geroâe  j  &c  Von  y  pêche  du 
corail. 

jD.  Qu*eft-ce  que  le  corail  ?  . 

R.  Ceft  une  efpece  de  plante  ma- 
rine ,  de  couleur  rouge ,  qui  croît  la  tête 
èn  -  ba$  9  dans  les  grottes  ou  antrès  de 
la  mer  9  Se  fous  les  avances  des  ro- 
chers. D'autres  prétendent  que  ce  n'eû 
autre  chofe  que  des  loges  de  petits  ani* 
maux  qui  les  ont  conûruiteà  pour  y  ha« 
hiter. 


TARTARl  E. 

Demande.        U^E  s  T-  c  E  que  la  Tar- 

V^>r  tarie  ? 

;  Rép.  Ceftune  vafte  région  qui  oci 
'  cupe  plus  de  la  mpitié  de  TAfie.  Elle 
confine  à  fon  midi  avec  prefque  toutes 
les  contrées  de  .cette  partie  de  la  terre, 
&  fe  termine  vers  le  nord  à  la  mer  Gla- 
ciale* 

£>.  Que  remarquez-vous  de  la  grande 
.  Tartarie  ? 
^  R.  Elle  eft  peu  peuplée ,  &  la  terre  y 
eft  inculte  dans  la  plus  grande  partie  de 
fon  étendue.  La  partie  feptentrionale  eft 
pleine  de  forêts  ^  où  l'on  trouve  des  ours 
blancs ,  &  quantité  d'hermines  &  de  Martes- 

^elÎAes  ^  dont  les  fourrures  très*eftimées 
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font  le  principal  commerce  du  pays 

D.  Quels  font  fes  habitans  ? 

Ré  Ils  ont  confervé  les  ufages  des  an-- 
cîens  Scythes  qui  habitoient  cette  contrée. 
Ils  fe  revêtent  de  pe^ux  de  bêtes ,  &c  habi- 
tent fous  des  tentes  ou  dans  des  chariots 
qu'ils  tranfportent  de  lieu  à  autre  (i)* 

D.  Quelle  eft  leur  Religion  ? 

R.  Le  Paganifme  y  eil  la  dominante  ^ 
la  Schifmatique  Grecque  &  la  Mahomé-  . 
tane  font  Les  autres. 

Z>.  Comment  divifez-vous  la  grande 
Tartarie  ? 

R.  Je  la  divife  en  Tartarie  Mofcovite  ^ 
Tartarie  Chinoife  ,  &c  Tartarie  indépen- 
dante. La  prçmiere  ,  qui  occupe  la  partie 
fepteqtrionale  ,  eil  auili  grande  que  les 
deux  autres  enfemble. 

D.  Quelle  eft  la  divifion  de  la  Tartarie 
Mofcovite  9  dite  auffî  Ruffie  Afiatique  ? 


(1)  Vers  le  midi,  elle  produit  du  bled,  du  ris,, 
des  pâturages ,  &  d'excellente  rhubarbe. 

(2)  Ceux  qui  font  vers  le  nord.  Corn  fauvages. 
Toutes  leurs  richeifes  coniiifiem  dans  un  arc ,  une 
flèche ,  un  couteau ,  &  une  marmite.  C*eft  dans 
le  Thibet ,  qui  fait  partie  de  cette  région ,  que  fe 
irouve  partltiilierement  l'animal  dont  on  tire  le 
.  muTc.  Il  rçflemble  afle%  à  une  biche,  Quand  U  eil 

tué,  on  coupe  la  vefTxe  qu'il  a  fous  le  ventre,  op 
cv}  f<?pare  le  fang  caillé  que  Ton  fait  fécher  au  la- 
Jeilf  &  qui  devient  de  couleur  rougeâtre,  &  ac« 
gmert  une  odeur  forte  :  ç'eft  ce  qu'on  appelle  Mif/c 
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R.  Elle  ie  divife  en  trois  Gouverner 

mens  ,  qui  font  le  Gouvernement  d'Ailra- 
can ,  au  fud-oueft  ;  le  Gouvernement  de 
Cafan  ,  à  roiiefl  ,  &  celui  de  Tobolsk 
ou  Sibérie  9  incomparablement  plus  grand 
que  les  deux  premiers  ,  &  qui  s'étend  jujP-  ' 
qu'à  l'Océan  oriental  le  long  de  la  mer 
Glaciale  (3).  -  . 

D.  Que  remarquez- vous  de  la  Sibérie  ) 

IL  La  rigiieur  du  froid  y  eft  extraordi* 
'  naire  6c  infout enable    La  Cour-y.  exile 
ceux  dont  les  fautes  ne  feroient  pas  aflea; 
'graves  pour  être  punies  de  mort, 

D.  Quelle  eft  la  plus  conlidérable  ville 
<le  la  Tartarie  Ruifienne  ? 

jR.  C'eft  Aftracan,  fituée  versPembou- 
'chure  du  Volga  dans  la  mer  Cafpienne* 
'Cette  ville  eft  riche  ,  peuplée  &  très- 
commerçante.  Après  celle-ci  eft  Cafan, 
proche  de  la  même  rivière ,  oîi  il  le  fait 


(3)  On  voynge  en  ce  pays  fur  des  trriîneaux  que 
tirent  des  Chiens  ou  des  Rennes.  Les  habitans  n  ont 
ide  la  vénéradoh  pour  leurs  Idoles ,  qu*autant  qu^ils 
Km  Heu  d'en  être  contens  ;  fitôt  qu'ils  font  grevés 
contre  elles  ,  ils  les  brûlent,  les  traînent  dans  la 
boue  la  corde  au  col ,  &  leur  font  mille  avaiiieç. 
Là  partie  de  la  Sibérie  qui  regarde  la  nouvelle 
Zemble^  eft  habitée  parles  Samo'tedes,  peuples  fau- 
'Vages  qui  vivent  de  chaflTe  &  de  pèche ,  &  habi- 
•tent  l'hiver  dans  des  efoeces  de  tanières,  où  ils 
'confumem  prefque  fans  Sortir  »  les  provUiot^s  c^^u'il^ 
oa(  bxx$&  pendant^  beUe  filifon» 
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faifli  un  grand  trafic  avec  les  Turcs  (4). 

D.  Quelle  haute  chaîne  de  montagnes 
jr  remarquez-vous  ? 

R.  Les  Monts  Riphces  ou  Hyperbo- 
réens  ,  fameux  chez  les  Ecrivains  anciens» 
Us  fe  terminent  au  détroit  de  Waigatz.'  ' 
^  Les  villes  de  la  Ruffîe  Afiatique  dan* 
la  Sibérie  font  Tobolsk ,  à  Tembouchure 
]du  Tobol  dans  Flrtis  ,  qui  plus  bas  fe  jette 
dans  rObi.  Cell:  la  rélidence  du  Viceroi» 
JeniiTeia  9  fur  Iç  fleuve  de  même  nom  ;  Ir- 
kutski  &  Selinglnsk,  près  du  lac  de  Bai* 
.kal  ;  Jakiitzki  ,  fur  le  fleuve  Lena  ;  6c 
Ochoîzkoî ,  fur  la  mer  de  Kamîfchatka* 
Mezzen  &  Petzora ,  au  nord-oiieft  dans  le 
.p.ays  des  Samogedes  ou  Samoïedes  ,  font 
du  Gouvernement  d'Archanoel. 

Au  nord  de  la  Sibérie  eft  la  Nouvelle- 
Zemble.  Lés  HoUandoîs  en  firent  la  dé* 
couverte  en  1594,  en  cherchant  par  l'O- 
;«éan  feptentrional  un  paifage  pouf  aller 
^au  Japon  &  à  la  Chine  ,  en  quoi  ils  ne 
'.jréuffirent  pas  y  iiyantété  empêchés  parles 
.  glaces.  L'endroit  de  cette  terre  où  ils  s^arrê- 
'  terent  pour  y  paffer  Thiver  dans  une  cabane 
qu'ils  bâtirent ,  étoit  entièrement  dcfert  ^ 
&  le  froid  y  étoit  fi  grand ,  que  les  vins  les 
plus  fpiritueux  Seules  lic[uçurs  mcme  y  ge-. 

,1^  '\    'Il    iif       1^       yi  iiij      II    .      ■   >i       ■  * 

^  (4)  LesTanate9Nogaî»s'i&tendent  dans  leGoH^' 
vernement  d'^ilracan^  au  nord  de  la  mer  Caj?» 
giçnne.     ; ./  . 
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Içrént.  Ils  étoient  à  76  deg,  de  lat.  HnJ- 
fon  ,  Navigateur  Angloîs  ,  tenta  depuis  ,  | 
aufli  inutilement ,  en  1 607,  de  paffer  au  Le- 
vant par  le  Nord ,  ce  qui  eut  été  une  route 
fort  abrégée ,  il  s'avança  au  82"^  deg.  de 
latitude.  i 

A  l'occident  &  plus  au  nord  eft  le  Spîtz- 
jberg ,  qui ,  par  fa  longitude  ,  doit  plutôt 
fe  rapporter  à  l'Europe.  Il  fut  encore  dé- 
couvert par  les  HoUandois  en  1 596.  Il  eft 
inhabité ,  &  n'eft  guère  connu  que  fur  les 
côtes  ,  où  les  HoUandois  ,  les  Anglois  & 
quelques  autres  Peuples  fe  rendent  pour 
la  pêche  de  la  baleine  :  car ,  pour  l*mté- 
^rieiir,  ceux  qui  ont  voulu  y  pénétrer  ,  ou 
font  morts  de  froid ,  ou  ont  été  dévorés 

Î)ar  des  ours  monftrueux  qui  s'y  nourrif- 
ent  de  poifTons.  Cette  terre  eft  enttè  le 
'  '77*  &  le  80^  deg.  de  lat.  feptent.  ^ 
'  ]   D.  Nommez  les  fleuves  de  la  Sibérie* 
i?.  n  y  en  a  trois  principaux  :  l'Obi ,  le 
*  Jénifeia  &  lé  Lena,  qui  prennent  tous  trois 
^leurs  fources.dans  les  environs  du  grand 
'  lac  de  Bay kal ,  coulent  du  fud  au  nord ,  &  ' 
fe  jettent  dans  la  mer  Glaciale  après  im 
cours  d'environ  600  Ueues* 

D.  Quelle  eft  la  première  ville,  de  la 
Tartarie  indépendante  ? 

R.  C'eft  Samarcande ,  patrie  du  vain- 
queur de  Ba|azet.  JElle  eftanctenne^  belle, 
'  grande  &  bien  fortifiée,     •  .  ' 

D.  Où  eft  iituée  cette  ville  ? 

-«.Non 


*  .  u  y  ., ^ud  by  Google 


.  Tartariei  Ç 1^ 

Jî.  Non  loin  des  frontières  de  Perfe ,  au 

pays  des  Usbecs ,  qui  eft  la  Sogdiane  &  la 

Baftriane  d'autrefois  (5). 

Z>,  Oîi  trouve -t -on  la  Circaffie  que 

l'on  comprend  dans  la  Tartarie  indcpen* 

dante.> 

Elle  eft  au  nord-oueft  de  la  Mef 
CafpîeHne  ^  eatre  le  Don  &:le  Vdga  (6). 
Une  partie  en  appartient  aux  Riiffes. 

^  C'eil  dans  la  Tartarie  indépendante 
qu^habitoient  les  Maflagetes.  De  la  Tar- 
tarie Chinoife  font  Chinyang  6l  4Cinn* 
UAmur  ou  Sanghalien  eft  un  fleuve  très- 
confidérable  de  cette  contrée.  Il  prend  fa 
foiirce  près  du  lac  de  Baykal,  &  coule 
d'occident  en  orient.  Son  cours  eâ  de  571 
lieues  (7).  / 

9 

(5)  il  croit  dans  foa  tmiiotre  dtsJiifelons  ex«* 
quis  &  en  fi  grande  quantité ,  qu'il  en  fournit  les 
états  du  Mogol,  &  une  partie  de  la  Perfe.  Il  s'y 
fabrique  de  beau  papier  de  foie.  Balck  &  Bokara  , 
fiœt^ejicoi^  deux  villes  très  -  remarquables -dç  la* 
inilme'4:ontrée9  où  fe  trouvt'le  Tibet.  ,1  atiifi^ûe' 
le  Dagheftan ,  où  perfoiine  ne  peut  fe  marier  avant 
d'avoir  planté  à  Tendroit  marqué  cent  arbres  frui«' 

*  (6)  Les  Cireeâîemies  pa^t  ^ayee  les  GoE>f^'^ 
çiennes]  pour  les  femmes  les*  mîeuT*  faites  &  les' 
plus  belles  de  TAfie.  On  dit  CircaJJes  &  CircaJJîens. 

.  .(7)  LeS'lxabits  de  cérémonie  des  Prêtres  T^- 
tmes^^Xoat  compofé^  de  petites  peaux,  de  différensi 
Ibimainty  &  ddiplmnes  d'oHeatix  coitfnes  &  cornai 
feiaées  4e  Q||aiere  à  repj^éfçiuer  les  iigur^s  les  pl^S' 
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•GoLfcs^  &  Détroits. 

Z>.  Quels  principaux  Détroits  remar-î 
quez-vous  en  Aliç  ? 

liorrîbles.  Sur  le  devant  eft  une  peau  de  chèvre  fau- 
vage  avec  fes  cornes.  Le  vêtement  entier  eft  garni 
defonnettes ,  de  plaqae$de  cmvre ,  &  de  oueues  fe- 
ches  de  divers  petits  animaux.  Ils  ne  &  fervent  de 
<:et  acoutrement  que  pour  leurs  çonjuratious  &.  çvo* 
catîoiis. 

Au  fud-eft  de  T Me ,  font  la  nouvelle  Hollande  i 
la  nouvelle  Guinée ,  &  la  Terre  de  EKementz ,  que 
l'on  nomme  très-improprement  Terres  Polaires  An* 
tarftiques.  La  nouvelle  Hollande  fut  découverte  * 
.1644.  Le  peu  d'habitans  qu  on  y  trouve  n'ont  point 
de  maifons  :41s  font  maigres,  ouvrent  à  peine  les 
yeux ,  couchent  fur  la  terre ,  fe  nourriflent  de  pe-  • 
^ts  poiffons ,  de  moules ,  de  Umaçons ,  &  de  co- 

Suillages  cruds";  rfont  point  de  fiatuts ,  aucune  idée 
e  Religion ,  &  ne  différent  guère  des  bêtes. 

•  Au  nord .  de  ce  pays ,  eft  la  nouvelle  Guinée  i 
ou  les  Papous  ;  c'eft-à-dire ,  les  noirs  ;  &  au  midi , 
,1a  Terre  de  Diementz.  On  ne  fait  fi  elles  tiennent 
à  la  nouvelle  Hollande,  w  fi  ce  font  des  Ifles.  Les 
Terres  d'Endraght ,  de  With-,  de-  li^en ,  & 
Carpentarie  ,  font  difterentes  contrées  de  la  Non- 
ii^qUe-HoUande.  La  Terre  de  la  Compagnie ,  di- 
couvme  parles  HoUandois,  eft  à  rorient  du  payst 

de  Jedfo.  '  • 

:  -  La  nouvelle  Zélande ,  par  la  place  qu  elle  oc-j 
'Cm0  :<Ur  notre-  Globe ,  eft  antipode  par  rapport  à 
la  Fntnce;  Les  HoHandois  y  îtouverent  des&uya-* 
ces,  lors  de  la  découverte  qu'ils  en  firent; 

•  Quant  à  la  Terre  Auftrale ,  perfonne  jufqu'ici 
tfy  a.£^  de  defcente;  Ton  n'en  eft  même  qu'à 
foupçonner ibn  c»ftence }  &  ce.qu€L  quelques  Na-« 
vigateurs  ont;  aiwâiicit  çùomt  imÀoij^.  d«i 

m  • 
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jR.  Celui  de  Babel-Mandel ,  par  oii  la. 
mer  Rouge  communique  à  celle  des  In- 
des ;  le  Détroit  d'Ormus,  à  l'entrée  du 
Golfe  Perfique  ;  le  Détroit  de  la  Sonde  ^ 
jBiitfe  les  Ifleade  Sumatra  &  de  Java  ;  enfîir 
If  Détroit  de  \Veigatz ,  cjui  fépare  la  Nouf, 
Vefle-îemble  des  Terres  Afiatiques. 
Z>.  Nommez-en  les  Golfes  principaux» 
R.  Ce  font  la  mer  Rouge  ,  dite  aufîi. 
mer  de  la  Mecque  ,  laquelle  fépare  TAra- 
bie  de  l'Afrique  ;  le  Golfe  Perfique  ,  entré 
ia  Perfe  &  TArabie  ;  le  Golfe  de  Bengale  î 
«itre  les  Prefqu'ifles  orientale  &  occi- 
dentale; puis  le  Golfe  de  Siam.  On 
trouve  auffi  uo  Cap  très-rémarquable  j 
f  elui  de  Comorin ,  à  l'extrémité  de  laPr.ef^ 
qu'ifle  en-deçà  du  Gange»  ^ 

Dijlanu  par  terre  de  Paris  à  quelquts^untS!^ 
des  grandes  FilUs  d'AjU. 

Paris  efl:  à  1060  lieues  d'Ifpahan,  à  i$và 
de  Delhi  &  d'Agra,  à  2055  de  Pékin  ,  à 
8  ^  de  la  Mecque  ,  450  (te  Smhî!e  ,^30 
^'Alep,  1554  de  Surate,,  1890  de  Pqndî- 
«heri  (  fa  diilance  pair  mei;  eil  de.  4009 
lieues  ) ,  26 1  o  de  Batavia ,  9  2  o  de  Tauris  ^ 
1x70  de  Siam  ,  245  2  de  Quanton  24701 
de  Nanquin^  &  1715  de  Gpa,,     .     .  '  - 

Cotes  qu'ils  auroientapperçues  en  allant  aux  Inde^^ 
potirroit  bien  sràit  (|ae  des  chaînes  de  glaces 
cumulées,  •  - 
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AFRIQUE/ 

'Demande.  U^E  S  T  -  C  E  que  rAfrî- 

que  ? 

,  Rép.  C'eft  une. des  quatre  principales 
parties  de  la  Terre.  Elle  n'cft  guer^  moin»^ 
grande  que  l'Alie  ,  &  î'clft  beaucoup  plus 
que  l'Europe  ,  au  paidi  de  l^^UgUe  çUç  eft 
£tuée(ï).  •  ^ 

jD.  Amgnez-nous  les  mers  qui  enyelop* 
pent  PAfrique.' 

*  /t..  La  Méditerranée  la  termine  au  Sep'* 
tentrîoh  ;  par-tout  ailleurs  elle  «fl:  baignée 
ijç  î'Oçéan  ,  qui,  au  nord-ell,  forme  ua 
grand  Golfe ,  auqi*el  on  »  donné  iç  »oa 
de  mer  Rouge  (>)• 

i>.  Comment  appelle  ^  t  -  on  particu- 
lièrement la  ijaer  qui  baigne  lîi  partie  oc^ 


"  (i)  Le  nom  de  Lyble  lui  fut  donné  par  les  an- 
iàwi%  mais  enfulte  il  fîit  redreint  à  une  paitie 
la  Barbarie  d'aujourd'hui^  Its    connoiflbieae  auSi 
fous  le  nom  d'Ethiopie  ,  jfi  you^  en  ei^cçptez  la 
partie  feptentrîonale. 

(a)  Ce  nom  ne  lui  vient ,  ni  de  Tes  eaiy  ;  qui 
Imcm  rouges'  »  ni  de-  (qb  habite  qui  f&à  de  -cem 
çouleur;  maïs  d'un  Roi  nommé  Epu«p«ç  [termf 

S*  ui  fignlfie  rouge],  lequel  a  xp^i^  fyf  fe$ Jjppf cjj^ • 
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eîdént&b  ptôiïiinetite*  dé  l'Afriqcte  t 

,  R.  Elle  ie  nomme  mer  Atlantique  ou 
OcéanoccîdentaL 

•  D.  Quelle  eil  la  grandeur  de  rA£> 
que  ?    « '        r  - 

î  i?.  Elle  a  1650  lieues  d^oriem  en  occi- 
dcftt ,  depmis  ié  Vetd  du  Oip  Oirar-^ 
tlafiii  y  &  environ  autant  du  feptentrion 
au  midi  depuis  le  Cap  de  Bonne-Ëfpérano^ 
aipc  rives  de  la  Méditerranée* 
>  £>.  Oii  eft-ette  £tué€  > 
-  R.  La  ligne  la  partage  à-peu-près  par 
le  milieu  ^  d'oii  l'on  peut  facilement  infé^ 
rer  que  la  chaleur  y  eft  exc'eflîve,  • 

Quelle  eâ  la  couleur  de  fes  babii 
tans  ?  ' 

R.  On  peut  dire  en  général  qu'ils  font 

noirs  (3), 

:  Z>«  UAâique  eû-elle  abondante  ? 

R.  Le  terroir  en  eft  fertile  fur  les  côteS  ; 
mais  rimé-rieur  eft  fec  ,  fablonneux ,  pleiii 
de  montagnes  &  de  forêts ,  &  parfemé  de 
vafles  déierts  >  brûlans  preiqu'inbabitafi^ 
bles  (4). 

^  .     ■  ■  ■        ■  :  ..  ■ 

(3)  Si  ceux  qui  habitent  là  Barbarie  &  le  nord 
de  FEgypte,  ne  le  font  pas,  c'eft  qiie  ce  font  de^ 
colonies  d'Européens  &  d'Afiatiques. 

(4)  Il  s'y  trouve  quelques  ifiines  d*or  &  d*ar-» 
gent.  Elle  produit  la  caffe  &  le  féné.  L'une  fe  tire 
de  r£gypte  ,  &  l'autre  de  rAbiffinie.  La  cafle 
crpit  par  gotcffes  <mi  renfei'meiit  des  efpeces  d'a^ 
jsmndesy  fiur  un  anbre     même  nom.  Le  féné  qfk 
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D.  Qiièls  knimaux  porte  i'Afncpie  Y  * 
;  iJ,  Outre  ceux  qui  nous  font  connus> 
en  y  voit  des  lions,  des  téopa^<ls,  des  paiû 
theres ,  des  tigres ,  des  éléphans  ^  des  rhi- 
nocéros 9  des  caméléons  ^  des  autruches  ^ 
dçs  chameaux  &  des  crocodiles  ,  ainfi  que 
des^iinges  ^idea  taureaux  àc  ââes.  iauvages^ 
des  chevaux  marins ,  &  des  ferpens  d'une 
groiTeur  mQnifarueufe. 

D.  Faites-nous  connoître  l'autruche,. ,  .  . 
L'autruche  eft  un  o^eau  d^une  grao* 
deur  extraordinaire  ^  il  n'eft  pas  rare  d'en 
trouver  qui  foient  plus  hautes  qu'im  hom4 
me  à  cheval.  Elles  ont  le  col  &  les  jambes 
&>rt  alongés  ,  la  tête  6l  le  bec  à-peu-près 
comme  celle  d'une  oie  ,  &  le  corps  tient 

celui  du  chameau.  C'eil  de  ees  animaux 
que  nous  viennent  les  plumets  qui  nous 
Servent  pour  ornemens.  Les  autruches  ne  • 
volent  point ,  mais  elles  courent  fort  vîte^ 
à  l'aide  de  leurs  ailes ,  qui  nig  feroient  pas 
a  beaucoup  prèsvfuffifantes  pour  les  fou- 
tenir  enTair  (5).' 

un  arbriflèau  j  dont  les  feuilles  fervent  auffi  beau^ 
coup  en  médecine. 

;  (5)  Cet  animal  poiirfuivi  par  le  chaffeur  à  clie- 
yal ,  fe  défend  quelquefois  en  lui  jettam  des  pier-^ 
res-  :  las ,  &  forcé  à  k  courfe,  il  le  cache  la  tête 
dans  rherbe  ou  derrière'  un  arbre ,  &  (e  laiffe 
prendre.  Les  Autruches  dépofent  leurs  œufs  dans 
Je  fable ,  dont  elles  les  recouvrent ,  &  laiffent  en- 
iUite  au  fol^  le ibin^de  les  faire  éclorre.  Il  y  a  tels 
de  oes  .œufs  qui  pefeot  aOrdelà  de  -^xm^  Hkksis.. 
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r  D.  Donnez -nous  aiiili  iine  ckibripuon 

abrégée  du  crocodile. 

. .  /(.Le  crocodile  eA  un  ammal  ampfai* 

bie  de  quinze  pieds  de  long  ,  &  qui  a  kl 

figure  d'un  lézard.  Sa  large  gueule  eil;  ar« 

1»  f I       1 1    t  I     III.    ,    I     I  > 

Le  Caméléon  reflembte  siu  Lézard.  Sa  langue 
eil  longue  de  dix  lignes,  creufe»  &  ouverte  par 
le  bout.  It  la  darde  contre  les  mouches  qui  s'y 

Souvent  prifes  comme  fur  de  la  glu.  Ce  petit  ani- 
mal a  ceci  de  particulier ,  qu'il  çhange  de  couleur^ 
'  iuivaitit  1^  différentes  occmrences.  On  a  gardé  des 
Gai^kims  Fdpace  de  dix  inois$.&  ils  pafferaift 
cet  intervalle  de  tems  faas  prendre  aucune  nourt 
riture. 

Le  Lîon  eft  regardé  comme  le  Roi  des  animaux»' 
-  n  eft  de  la  groileur  d^on  veau,  mais  nerveux,  & 

de  mufcles  denfes  &  compares  :  aufïi  eft-il  d^une 

•  force  extraordinaire  9  . relativement  à  fa  taille.  Il  fe 

des  dents ,  des  ongles ,  &  de  la  queue*  Il  a  le 
col  garni  d'ime  longue  &  épaifle  crinière  >  &  \^ 
refte  du  corps  fort  ras. 

Le  Tigre  eft  de  la  taille  d\m  lévrier  de  moyenne 
^gKuideur.  Son  naturel  tient  beaucoup  de  celui  da 
^jOBSL  11  eik  le  plus  cniel»  le  plus  colère^  &  le  plui 
£ulguinatre  des  anîmauîr.  On  croit  le  Léopard  en^ 

•  gendre  de  la  Panthère  &.  duLion,.  ou  de  la  Lionne 
&  de  la  Paatiiere  mâle. 

On  trouve  auffi  en  Afrique  des  Pongos^  eipece 
de  grands  Singes' de  la  hauteur  de  5  pieds ,  &  beau- 
coup plus  gros  que  l'homme.  Ils  ont  les  yeux  grands, 
le  vifage  fans  poil 9  ^  reiTemblant  à  celui  de  l'hom-  ^ 
ine.  Les  cheveux  leur  couvrent  la  tète  &  les  épau-;. 

Ils  font  rangés  par  quelques-uns  dans  la  claiTe 
des  hommes.  Ceux  qui  leur  refufent  ce  titre,  s'ap-, 
puient  principalement  fur  ce  qu'ils  om  les  piedsian^ 
ialpn$  comme  les  £kige$«. 

Ziv  ' 
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pée  de  pluûeurs  rac^  de  ài<&Citi  fortes 
&  aiguës ,  &  fon  dos  eft  couvert  d'écail- 
i^Sw  11  lui  amve  fouvent  de  dévorer  les 
Jioinmes.  - 

^«  Quels  font  les  peuples  d'Afrique  ? 

R.  Entre  les  peuples  d'Afrique;  les  uns 
babiteat  àm&  des  villes ,  d'autres  fous  des 
tentes  ,  d'autres  enfin  font  fauvages.  En 
général  ils  font  groiliers ,  mauvais  foldats^ 
peu  lînceres  ,  larrons  &  fainéans  (6). 

J>.  Quelle  ReligiQft.y  exerce-t-on  ? 

R.  On  y  en  exerce  quatre  :  le  Maho-* 
jnétifme  ,  le  Paganiime^  le  Chriilianiiine^ 
&  le  Judaïftne. 

; .  D.  Cpmment  divifeît-vous  TAfrique  ? 

R^  Ea  douze  parties ,  dont  ks  fix  pre« 
mieres  font  TEgypte  &  la  Barbarie  ,  le 
long  de-  h  Médirranée  :  puis  le  Biledulge-t 
rid ,  le  Zara  ,  la  Nigritie  &  la  Guinée. 

i).  Quelles  font  les  fix  autres  parties  ? 

JR.  Ce  font  la  Cafrorie ,  Le  Monomota- 
pa ,  la  côte  de  Z^nguebar ,  la  côte  d'Ajan^ 
l'i^byiTmie  ^  à  laquelle  nous  joignons  la 
Nubie  ;  enfin  dans  rintérieur  de  Afrique^ 
l'ELhiopie.  /  /  ^ 

EGYPTE. 
jD.  a  qui  obéit  TEgypte  \ 


(6)  Ceux  qui  habitent  les  cates  de  la  Médlter- 

nmée  ioQt  belliqueux  ^  •  fom  Pirates  de  xné! 
liitr. 


• 
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R.  Au  Grand  Tiurc  >  qui  en  tire  3e  gros 
revenus. 

V.  Eft-elle  fertile  '  ' 
iî»  iSî  fertile 9  fur<4oitt  en  bleds,  qu'oit 
Tappelloit  le  grenier  de  l'Empire  Romain. 
D'ailleurs  elle  fournit  du  riz  ^  des  dattes  ^ 
des  olives  ,  des  cannes  à  fucre  ,  de  la 
cafle  ,  du  b^ume  excellent,  &  des  fruits 
déiicieux*^  Avec  cela  elle  n'eft  ni  aiifli 
abondante ,  ni  auffî  peuplée  qu'autre£;)îs» 
D.  D'oh  liii  vient  fe  fertilité  ^ 
R.  Des  inondations  du  Nil  qui  s*y  dé* 
borde  réguKéretnent  tous  les  ans,  &  txei^ 
le  pays  couvert  de  fes  eaux  depuis  le  mi-^ 
fieu  de  Juiiî  jufqu'en  Septembre  :  car  d'ail-^ 
leurs  il  ne  pleut  prefque  jamais  en  Egypte* 
•  D'oïl  provient  cette  efpéce  de  dé-»- 
luge }  .   :  . 

R.  L'opinion  Ta  pRis  vràiiemblaWe  l'at*- 
faribue  aux  pluieis  abondantes  qui.  Quelque 
tems  auparavant  ^  tombent  dans  i'Abiiibr 
nie(i)i.     ♦     ^  ^  ; 

•  » 

(i)  L'année  eft  des  meilleures,  le  déborcfb^ 
jliem  monte  jufquà  24  pieds,  &  l'on  fait  alors  des 
«èjouiflâtices ;  c^êft  le  contraire,  Viln'ôft  que  de  i& 
{ried^^  011  qii<11  excède  a&z  dans  le  premier 
cas,  parce  qu'il  ne  couvre  pas  une  étendue  aflei^r 
confidérabîe  de  pays  ;  dans  le  fécond ,  parce  que; 
les  eaux  employait  trop  de  tems  à  fe  retirer ,  n'eiir 
faûflent  pas  aiTea^pour  ibnier  &  reoieillir.  Cefi  pour 
être  à  Tabrî  de  ces  crues  que  les:  villages  d'Egypte: 

r 
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^  JP.  L'air  y  eft-il  bon  ? 

R.  Il  n^eil  pas  bien  iain^  à  caiife  du  ^* 
mon  qiie  dépofent  tes  eaux  du  Nil ,  &  des* 
chaleurs  qui  y  excitent  enfuite  une  e%^ece 
4e  fermentation  (2)^  *  *     •  ' 

D.  Qujelle  -eft  Péteadue  de  PEgypte  ?  • 

D.  Elle  a  100  lieues  du  nord  au  uid  ^  fur 
jwne  largeur  moindre  de  moitié. 
,  Dn  Que  remârqiiez-vous  de  PEgypte  ? 
\.  jR.  Elle  eft  très-avantageufement  Située 
pour  le  commerce  ,và  caute  du  voîfinage  de 
la  Méditerranée  &  de  la  Mer  Rouge,  ' 

D.  Quel  efîrîe  génie  dés  Egyptiens? 
-  R.  LesEgyptiensfurentfameuxparleucr 
fege  politique  ;  îb  fïn'ent  les  premiers  qui 
cultivèrent  lesfciences  ,  fur-tout  la  Géoî-  ^ 
métrie  &  PAftroïkxmie  5  dewt  ils  ftirent  les 
inventeurs.  Aujourd'hui  ils  04it  bien  dégé-* 
Béré,  Quoique  fpirituels  &  induftrieux^. 
ils  font  faineans-,  -perfides,  avares  &  .vo-^ 
ieiu-s(3).  .  . 

^  ^  On  divife  PEgypte  en  trois  parties  ^ 

rel^tivemeot-ai  cDUCS-du  Nil  :  k, haute,. 

•  -  -   . 

.        »,        '      -  '     '    1  ' 

•  T  ... 

:  (2)  Les  animaux  y  font  très-féconds  ;  les  bre-; 

y  portent  deux  fois  Taonée  :  les  f^nuoes  ontr 
Auvent  dèuxv  trois  &  quatre  enâns  (Tune,  feulec» 
«^tiche.  On  y  fait  édorre  des  poulets  fans  faire  cou^ 
yer  les  œufs ,  en  les  tenant  dans  des  fours ,  où  Toa- 
^tretient  le  degré  de  chaleur  néceâaire  à  cet  eifet*.» 

•  (3)  Les  Copwes  fî>m  les  i&turels  du  pays^  def^ 
cs^ndans  deis  anciens  Ee,ypti€ns.  Ils  ont  un^Piettriar^ 
che 


anciennement  (4)  Thébaïde ,  dtu  midi;  celle 
du  milieu ,  &  la  baffe  au  feptentrion. 
.  jP.  Quelle  eft  la  Capitale,  de  l'Egypte  î 
•  Ceû  le  Caire ,  la  première  &c  la  plus- 
grande  ville  de  l'Afrique ,  &c  la  féconde  de 
rEmpire. Ottoman  :  elle  eil  furie  Nil.  Oa 
y  compte  au-delà  de  400000  habitans*. 

Z>.  Eû-elle  ancienne  ? 

R.  Non  :  elle  fut  bâtie  dans  le  X«  fie^! 
cle  ;  &  la  Capitale  desprexniers  Egyptiens 
étoit  Memphis,  qui  étoit  un  peu  au-dei&>us» 
fur  la  rive  oppolée  dii  Nil. 

J>.  Que  remarcpiez  vous- de  cette  vîlle?^ 

R.  Elle  eft  la  relidence  du  Pacha ,  Gou^ 
yerneur  defpotique  de  la  Ville  &c  de  toute 
l'Egypte.  Elle  eft  fans  murailles;  les  mai* 
tom  en  font  bafles  &C  mal  bâties  9  les  rues 
^ales  &  étroites,  a  caufe  de  la  chaleur,  6c 
ne  font  point  pavées  (5)» 

.   .  r 

(4)  Du  nom  die  Tancienne  &  célebce  Tbebe» 

JEgypte ,  dont  on  y  voit  les  fuperbes  ruines.  C*eft 
de  la  haute  Egypte  que  fe  tiroit  ce  beau  marbre  >, 
que  nous  appelions  granit ,  que  les  Egyptiens  em- 
ployoient  dans  leurs  ObèUfques &  qui  eft  dWoi 
extrême  dureté* 

(5)  Elle  eft  aiifli  la  réfidence  de  quatre  Mnphtîs, 
pour  les  quatre  principales  feftes  de  Mahométans,  Se. 
celle  du  .Patriarche  d'Alexandrie.  La  ville  eft  pou». 
,  îe  moins  auffi  grande  que  Paris  ;  mais  outre  cjue; 

les  niaifons  en  ioni  bai'ies,  elle  eft  pleine  de  jar- 
diiii  Si.  de  Ucô,  11  y  a  deux  Mailbns  ce  Francilcaia&i 
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D.  Dites*nous  encore  quelque  chofedu  > 
Gi  and-Caii"e  ?  '  .      .  > 

^.  On  y  Éabrique  les-hgauK  tapi^appel* 
\ks  d&  Turquie^  dont  ilfe  tait  une  grande  ex- 
portationr Son  commerce  eû  fort  conâdé^ 
rable ,  quoique  pourtant  il  foit  bien  tombé  • 
depuis  que  Ton  eil  parvenu  à  fe  frayer  une 
route  aux  Indes  Orientales  par  le  Cap  de 
Bonne'Efpexance  (6). 

D.  Que  remarquez-vous  aux  environs 
du  Caire  ?       \  r 

/?.  A  trois  lieues  environ  de  cette  Ville, 
on  trouve  les  fameufes  Pyramides  d'Egy* 
pte ,  célèbres  dans  Tantiquité  ^  &  mifes  au  . 
sang  d^^  iept  merveilles  du  monde,  JLaplus 
liante  a.460  pieds  d'élévation  perpencbcu^*  , 
laire  (7) .  Elles  fervotent  Ue  fépulture  aux 
Rois  d'Egypte* 

■ — —        I  — -  — ■  '  -      '  . 

Italiens.  Les  Jéfuites  &  les  Capiicins  y  ont  dies 
Hoiptces.  En  eette  Yille^  Tappartement  cfes  fem- 
mes ne  cofinininiqne  point  avéc  le  refte  dè  la  mai* 

fon.  La  porte  en  eft  toujours  fermée,  &  la  cleF 
toujours  emre  tes  mains  du  maure.  Les  femmes 
B^ont  de  coamnifllcation  an  dehors  qu'en  fai&ot 
uTagc  du  Tour.  Les  extrémités  de  prefque  toutes 
ies  rues ,  funt  fermées  par  des  portes. 

(6)  En  1754^  elle  éprouva  un  grand  tremble- 
iBent  de  terre  ç^ui  renverfa  &  abîma  une  booûe 
partie  de  ta  Vifle.  Plus  de  6000  peribnnes  périrent 
iHifevelies  (busi  les  mînes  de  leurs  malfons. 

(7)  D'autres  difent  520.  Elle  eft  de  Hgure  quar** 
rée  >  &  chacune  de  fes  faces  a  660  pieds  de  large  ^ 

par  ia  foafe»  EUj^  eft  coxiflnute  à  Tciitérieur  en  forme 
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'  2?.  Qu'eft-ce  que  les  Moniies  ou  Mu* 
mies ,  qui  fe  voyent  non  loin  de  là  ? 

R.  Ce  font  des  corps  embaumés  qui  fe 
confervent  dans  des  cavités  fouterreinesr 
depuis  près  de  3000  ans* 

D.  D'où  la  vHfe  d'Alexandrie  tire-t-elle 
fon  nom? 

R.  D' AIexandre-le*Grand ,  fon  fonda-^ 
teur.  Elle  eft  près  de  la  Méditerranée ,  o\i 
elle  a  un  bon  Port  ^  fréquenté  furrtout  par 
ks  marchands  François,  qui  y  font  im  bon 
oégoce  (8)* 


de  degrés.  Quoiqu'elle  paroiiïe  finir  en  pointe  ^ 
elle-fe  terhiine  nésuimoins  par  une  plate-forme  ca* 
pable  de  recevoir  y>  perfonnes.  Elle  efl  de  mafr^ 
bre ,  &  élevée  fur  te  roc,  aînfî  que  les  deux  au-  ^ 
très.  Le  lae  Mœris  ,  &  le  Labyrinthe  d'Egypte,, 
Fune  desfept  merveilles,  étoient  auffiuà  Toccident 
du  Caire &  à  Torient  étoit  Tancienne  HtliopoUs^ 
(8)  Elle  n'eftr  plus  fi  beOe  &  fi  riche  qu'elle  étoit 
autrefois  ;  elle  conferve  cependant  encore  quelques 
reftes  de  fon  ancienne  fplendeur,  comme  la  Co- 
lonie de  Pompée,  &  deu^tfuperhes  Obélilquesavea 
des  caraâeres  hiérogly  fiques.  Ses  muràilles  font  en- 
core celles  que  fit  conftruire  Alexandre.  Son  Phare> 
qui  paflbit  pour  une  merveille  ,  eft  aujourd'hui  mé- 
connolflable  :  cette  Ville  dite  en  langue  du  pays 
Standerik  ^eSt  la  patrie  d'Eudide  âcd'Origene.  Aie-  ' 
xaildrie  pofTâdoit  la  faineufe  Bibliothèque  tfe  Ptolo- 
mée  Philadelphe,  compofée  de  plus  de  cinq  cens 
^mille  manufcrits ,  trëfor  précieux  &.  ineâimable  quL , 
fïit  réduit  en  cendres  pendant  tes  guerres  qui  anéan- 
tâ^nt  ])a  République'Romaine.  A  Tembouchure  dit 
îiïï^  Air  1^      ocdidemal  &.  à  d'Al(;^xaadric> 
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D.  Quelle  eft  la  ville  de  Damiette^  ce* 
lebre  dans  l'Hiftoire  des  Croifades  ? 

R.  Cette  Ville  ^  iitiiée  fur  le  bras  prient 
•  tel  du  Nil ,  ejft  une  des  plus  marchandes  & 
des  plus  confidérabtes  de  rEgypte,.  Elle 
fut  prife  par  S.  Louis ,  &:  enfuit e  rendue 
pour  fa  rançon.  C'eil  la  patrie  de  Ptolo* 
niée  5  connu  par  fon  fyftême  du  monde  (9). 

D.  Quelle  eft  celle  de  Suez  ? 
'  R.  Suez  eft  une  petite  ville  à  l'extrémité 
de  la  mer  Rouge.  Spn  nom.  n'eft  guèi^e 
célèbre  que  parce  qu'elle  le  commu- 
nique à  rifthme  qui  réunit  l'Afrique  à 
rAfie(;o). 


eft  la  ville  de  Rofette  ou  RaÛît  r  ancieanêmeni^ 
Canope,  Elle  eft  fort  marcbande  f  c'eû  la  paurle 
du  Poète  Claudien. 

(9  !  Et  par  Tes  ouvrages  géographiques;  c'eft,, 
dit-on ,  Tancienne  Pdujium^  Elle  eft  éloignée  au- 
jourd'hui de  la  mer  àfi  dix  mille»  ^  idu  tems  de 
Saint-Louis  c'étoît  un  port  de  mer» 

(10)  Suez  a  été  beaucoup  plus  confidérable  qfi'il 
ne  Tefl  aujourd'hui,  lorfquc  toutes  les  marchan- 
difes  d*Alie  y  abordoient.pour  être  traniportèes 
en  Europe  par  1»  Méditerranée*  C'eft-là-  que  les- 
Hébreux  ou  Ifraëlites  paftêrent  la  Mer  Rouge  à 
deux  ou  trois  lieues  de  la  poinic  feptentrionale  de. 
*  cette  men  A  deftein  de  favorifer  la  navigation  ^ 
le  commerce  ^  divers  Souverains  de  TEgypte  ont 
eu  volonté  dë  couper  cet  Iftbme ,  dont  Tétendue 
eft  de  30  lieues,  pour  joindre  l'Océan  à  la  Mé-? 
dlten*anée  ;  mais  toujours  inutilement ,  foit  par  lar 
di^uké  de  rentreprifc loit  par  craime  dl^s  ac- 
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B  A  K  E  A  R  I  E, 

m 

■ 

*  D.  Quelle  eft  la  pofition  de  la  Barbarie? 

R.  Elle  s'étend  le  long  de  la  Méditer^ 
ranée  ,  depuis  PEgypte  jufqu'au  de-là  du 
ëétroit  de  Gibraltar.  A  foti  midi  9  elle  eft 
a'ppuyée  fur  le  Mont  Atlas,  qui  la  fëpare 
.  du  BUedulgerid* 

Z).  Quelle  eft  fa  fertilité  > 

Cette  Contrée  eft  le  meilleur  pays^ 
êc  le  plus  peuplé  de  l'Afrique.  La  terre  y 
gbonâe  en  bled ,  vins  &  fruits  excellens  (  i 

/>.  Donnez-nous  à  connoitre  îe  génie 
de  fes  peuples  i  . 


cideos  qui  euiSmr  pu  en  rèfulter  ;  Jline  de  ces  demfir 
mers  étant  plus  haute  que  Tautre. 

Gîrgé  y  Siout  ou  Afiot ,  Afna ,  Alberton  ,  enfin* 
Manfoure  ,font  encore  de  l'Egypte  ,  oîrfe  trouve 
le  lac  Mafis  ou  de  Caron  5  près.duçiel  étoién» 
les  fépultures  des  anciens  Egyptiens  ;  ce  qui  a  don- 
ne occafion  aux  Poètes  Grecs  de  parler  de  la  Bar-^^ 
que  de  Garom       •  • 

'^(i)  Comme  citrons,  oranges 5  figues^  aman^  - 
des  ^  lOlimS'^ dattes»  meloi».  Sur  le  bord  des  rî-n 
▼iercs  croît  le  Lotos ,  plante  qnl  plonge  fa  tête 
.  &  fes  fleurs  cîans  Teau  pendant  la  nuit,  &  fe  re- 
éceâe  iflfen&bkment  au  lever  du  Solel.  On  tire^ 
ce  pays  des  chevaux;  appellés  Barbes ,  lefqueUr 
Ibnt  três^ftimês  V  outne  cela  de  Tindigo,  de  Tbr 
en  poudre ,  des  cuirs ,  de  la  cire ,  de  Tétain ,  du. 
corail  9^  du  maroquin^  des  plumes  d'autruche  Ôft^ 
autres  efpeces  de  marcbandifcs^ 
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R.  Ils  font  ignorans ,  avares  y  foupçon* 
neux ,  vindicatifs.  Us  font  la  plupart  Cor- 
faires ,  &-ne  vivent  prefque  cjiie  de  pi* 
r3terie.(2)» 

'  D.  Que  comprend  la  Barbarie  ?  .  • . 

IL  £lle  .coonpretid  du  Couchant  au  Le?» 
vant  le  pays  de  Barca,  les  Régences-  dfe 
Tripoli ,  de  Tunis  ,  &  d'Alger  ^  puis  le 
Royaume  de  Fez  &  de  Marot.  , 

^  £>.  k  qui  obéifTent  ces  pay^  ? 

ii.  Celui  de  Barca  appartient  ati  Grané 
Seigneur  :  les  Régences  de  Tripoli,  de 
Tunis,  &  d'Algei^,  font  feulemefit  fou$  fa 
protection;  &  les  Royaumes  de  Fez  &. 
tfe  Maroc  réunis,  font  au  Roi  de  Maroc» 

^ Quel  eft  le  pays  de  Barca?       .  ^ 

.  R.  Ce  pays  ,  qui  étôit  autrefois-  la  Ly^. 
-Ke  propre ,  eft  ftérile. ,  plein  de  fable  ,  ôc 
prefque  défert,  fi  ce  rfeft  le  long  des  côtes 
qu'il  eft  aflez  fertile  &  peuplé.  Derne  ent 
eft  la  principale  vill^  (3;.. 

(2)  Le  fupplice  chez  eux  eft  d'être  empalés  t 
le  châtinrem  eft  la,  baftonnada  ibus  la?  •plante  des^ 
pîeds  y  fur  le  veim«  oa»'»lleiirs^  Bs  onrbemicoDp 
o'efclaves  Chrétiens  qu'ils  traitent  inhumainement,, 
fur-tout  à,  Alger  y  on  les  Religieux  Mathurins  Scde: 
Ja  Merci  vont  les  «acheter  à  prix  d'argent.  La  mulr 
iîtude  dies  pariils  rend  le  pays  négociante 
.  (3)  Aum le  nomine*t-on  fouvent  Pays  de  Demei^ 
B  eft  gouverné  par  un  Sangiac.  Tol^juçta  eft  un^g;; 
Viilâ  rejnaxquable.de  c^  iU>;^aum^ 


* 
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•  D.  Quelle  eft  la  ville  de  Tripoli  ? 

R.  Tripoli,  avec  l'Etat  de  mcme  nom , 
étoit  ci-devant  en  propre  au  Turc.  La  Ville 
qui  eft  peuplée  de  Turcs ,  de  Maures ,  & 
de  Jiiifs,  eil  ancienne  marchande*  Elle  a 
nn  bon  port  &  un  fort  château.  Le  chef 
de  cet  Etat  fe  nomme  Dty  {j^. 

/>•  Que  reniarquez-vou«  de  Tunis  ? 

,R.  Ceft-là  que  -  S*  Louis  mounit  de  la 
pefte  en  1 270.  Cette  ville  eflf  grande  ^  peu* 
plée ,  riche ,  &  trèsrbien  fortiliiie ,  avec  un 
port*  L'eau  douce  y  eft  fort  rare. 

Z>.  De  quelle  ville  fameufe  dans  THif- 
toîre' voit-on  les  ruines  près  de  Tunis  ? 

A  trois  lieues  de  Tunis ,  on  voit  ks 
Tumes  de  Carthage  y  atrtrefois  ii  célèbre  ^ 
&  rivale  de  Rome.  Elle  fut  détruite  par 
Scipîon  'Ëmilien  1 50  ans  avant  L  C. 

D.  A  quels  grands  perfomiages  la  ville 
de  Carthage  a-t-eile  donné  naiflance  ? 

•  R.  Cette  ville  fut  la  patrie  â'Annibal, 
de  Terence  y  de  Tertulien ,  &  de  Cy- 
prien.  S,  AugufEa  naquit  aulfi  dans  un  lieu 

.voifmX5>  . 


(4)  Le  Golfe  de  Sydra  qqi  eft  voifin,  eft  dan- 
gereux pour  les  vaifleaux ,  à  caufe  des  hauts  fonds 
&  écueils  de  toute  éfpece  dont  il  eft  remplL  Tri- 
poli compte. 50  ou  60000  habitans. 
.  (5)  Au  nord  de  Tunis  eft  Porto  fariim^  qui  eft: 
rancienne  Utîque,  fanunife  par  h  mort  d*un  des 
Catons.  Sur  la  côte  eft  Bizerte ,  où  les  François 
ont  un  .comptoir  9  Se  où  ils  pèchent  le  corail» 
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Le  Royaume  d'Alger  a  1 50  lieues 
dans  fa  plus  grande  longiieuf ,  &  50  dans=  . 
la  plus  grande  largeur.  Malgré  fa  fituatio% 
l'air  y  efi  fort  teinpéré.  Les  arbres  y  font 
.  toujours  verds.  Il  eft  divifé  en  4  Gpiiver-^ 
fiemens.  Celui  d'Alger  ^  celui  de  Conft^^ 
tine ,  celui  de  Tremecen  :  le  troifieme  ne 
contient  point  de  villes,^  âe  le  Gouverneur 
rélide  fous  des  tentes.  Le  pays  n'eft  peu- 
plé que  de  villages  ambulac^ ,  dont  les  maî^ 
îbns  font  des  efpeces  de  mauvaifes  tentes 
oti  logent  pêk-mêle  les  gens  &  les  bêtes» 
Les  revenus  du  Dey  font  principalement 
fondés  fur  les  prifes ,  &  fur  les  penfions  ovi 
préfens  qui  lui  font  faits  par  différens  Etats^  - 
pour  être  en  paix  avec  lui,  - 
'  D.  Quelle  eft  la  ville  d'Alger  ? 

R.  Cette  Ville  ,  pour  fa  grandeiu:  ^  fa 
richeffe  &  fa  population ,  eft  la  féconde 
de  l'Afrique,  D'ailleurs  elle  eft  forte ,  Ô6 
a  un  bon  port.  Ses  habitans  font  les  plus 
grands  corfaires  de  la  Barbarie  (6). 


(6)  Cette  Ville ,  qui  a  de  beaux  Palaîs ,  eft  bâtîe 
cnumphitéâtre  fur  la  pente  d\ine  colllae.  Les  rues 
en  font  très-étrôites  à  caufè  de  la  chaleur  »  &  les 
maifonsfont  terminées  par  une  plate-forme  couverte 
de  terre ,  qui  fert  de  jardin.  Alger  compte  1 200CO 
habitans.  Elle  a  été  plufieurs  fois  bombardée  par 
Louis  XIV.  C'étoit  la  capitale  du  Royaume  de 
Mauritanie  du  tcms  du  Roi  Juba. 

Remarquez  encore  dans  cet  Etat  Conftantîne, 
Bugie  ^  Bojiae  ^  bâtie  fur  les  débris  ou  près  des.  dé- 
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,  D.  Quel  nom  aome-t-pa  eïicore  aux  | 
fiabitans  d'Àlger  ^  &c  à  ceux  de  fiez  &  de 
Maroc? 

;  R.  Celui  de  Maijres(7}»  ,  *  j 

.       Quelles  font  les  principales  villes 

4es  Etats  du  Roi  de  Maroc }  -  | 

.  R.  Fez  &  Maroc  qui  ea  iaitt  tes  deu:r        ^  | 

capitales.  L'une  &  Tautre  eft  grande ,  belle,  | 

forte  9  &;  des  plus  c<»^dénible&  d'Afri-^^ 

que  (8),  •  .  ; 

^  Z>.  Quelle  place  importante  poi&denC 

çn  Afrique  les  Efpagaols  ?  ,  '  -  -  I 

^       Ils  y  tienném  Ceutafur  le  détroit  de^ 

1 

•  "  ^  1 

.  bris  de  ranclenne  Hyppoae  ,  dont  fiii  Evêque  faint  i 

AugufiizuSes  environs  font  pleins  de  jujuUers.  Près^  | 

de  Bonne  eft  le  baftton  de  France,  qui  fert  à  pro*-  I 

féger  le  commerce  des  François  en  Barbarie.  On  j 

pêche  beaucoup  de  corail  dans  fes  environs.  Oran  y  \ 

.  &  Mariàlqiiibir  >  qui  font  fur  la  même  côte»  fonr 
aux  Efpagnds.  Le  Royaume  d*Algçr  ùàim  autre? 
fois  partie  de  la  Numidie  j  qui  s^éteodoit  en  outre 

dans  le  Biledulgerid.  ,     '  \ 

(j)  Geft-à-dire Occidentaux  ^  en  langagQ  Phé-r 
Iiicien. 

«  (8)  Lé  Roi  eft  fort  puîftant;  il  réfîdeà  Mique^  i 

nez,  ville  de  nouvelle  création ,  &  qui ,  aînfi  que  ' 

Fez ,  a  grandement  foufFert  du  tremblement  de  terre 

du  I  Novembre  1755.  Il  y  a         celle-ci  une 

inagniâque  Mofquée  ,  &  une  Êimeufe  Académié 

Arabe.  Le  Roi  de  Maroc  ne  conclut  aucun  rachat 

à  moins  de  1000  piaftres  par  Efclaves  ,  &  de  200O'  ! 

pour  les  Officier^  ^  ou  bien  de  fix  Maures  goor  uo. 
Vbréticiu  -r  . 
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Gibraltar  ,  '  malgré  ks  efforts  du  Roi  dei 
Maroc  pour  s'en  reffal^r  (9)>        •    •  : 

i[  Remarqiieai  encore  dans  le  même  Etat, 
les  villes  de  Tanger,  près  le  détroit  de  Gi-^ 
Êraltar  ;  Tétiian ,  ville  commerçante ,  avec 
un  beau  Palais  ;  Larache ,  avec  im  bon'  PoTt 
&  une  Citadelle  ;  enfin  Salé ,  fameufe  par 
fes  piratéties  :  elle  eft  fur  l'Océan.  Sur  lesr* 
côtes  de  Barbarie,  on  ramalTe  du  corail 
rouge  5  noir  &  blanc,  '   ^ . 

Dans  les  trois  Régences  de  Barbarie,  le 
Dey  eft  Souverain- abfoîu ,  Ordonne  les  af-^ 
me  mens  &  les  expéditions  militaires ,  nom- 
me à  toutes  les  charges ,  régit  tout ,  fe  fait 
rendre  compte  &  n'en  rend  à  perfonnè  ; 
diâribue  les  récompenfes  &  les  châtimens^ 
&  c'eft  improprement  que  Ton  donne  quel- 
quefois à  ces  Etats  le  nom  de  République*. 
Le  Dey  eft  élu  par  l'armée,  fans  avoir 
égard  à  la  naiflance.  Qn  lui  donne  le  titre 

^Excellence. 

La  JuiHce  Criminelle ,  aînfi  que  la  Ci- 
vile, y  eft  expcditive.  Un  voleur  ou  un 
meiuiirier  pris  fur  le  fait ,  eft  conduit  de- 
vant le  Dey ,  &  fur  le  champ  livré  au  fup^ 
plice*  Les  Çeys  font  les  Gouverneurs  des 
Provinces.  Les  Maures  qui  habitent  les 
campagnes  de  Barbarie ,  marient  leurs  en- 


(9)  Ils  ont  auffi  Melîle ,  place  forte ,  &  la  for- 
tereiïe  dite  Pignon-de-VcIez.  Marzagaii  vient  d'être 
.  eiiievé  aux  Portugais  par  le  Souverain  du  pays.  ' 


Afriqut.  ' 

fans  très^jeimes.  Par  rinûuence  du  climat , 

il  n'eft  pas  rare  d'y  voir  des  filles  mères 
^vant  onze  ans. 

.  BILEDULGERID  &  ZARA, 

"  />•  Qu'eft-ce  que  le  Biledulgehd  ? 
*  R.  Ceft  une  longue  étendue  de  ^pays; 
^îttiée  au  midi  du  mont  Atlas ,  &  parallèle 
•  à  la  Barbarie,  il  fe  termine  d'un'^fcout  à. 
rpçéan  ,  &  d^rautre  à  l'Egypte  (i).* 
'     Sus  ou  Tanidan ,  Tafilet ,  Tocorte  & 
Sugulmeffe,  en  font  les  principales  villes^. 
Ëties  <»béiâent  jai  Roi  de  Maroc» 

Z).  Qu'ell-ceque  cette  Contrée  de  l'Afri» 
que  Ton  nomme  Zara  ? 
C'eil:  parallèlement  au  BîledulgeriJ' 
mie  longue  plage  défejrte ,  pleine  de  fables, 
bridans ,  &  d'affreufes  folitudes ,  dans  la- 
quelle il  n'eft  pas  rare  de  faire  des  cour- 
ts de  xSwrt  Ueuçs  fajns  tïxiuver  une  goutte 
i     4'eau(2),  '         -  -         '     .  ' 

(1)  Ce  pays,  qui  fait  partie  de  Tancienne  Nu'^ 
jgoiidîe ,  eil  jprçf^ue  ijtçrile.  Quclques-ims  des  £tats 
mill  çpntient  rélevent  de  la  Barbarie.  Ceil  yers| 
ion  extrémité  bjrieptale  ^u%pit  le  Teiiiple  dç  Jùn 
jp^ter  Ammon.      '  \  , 

(2)  Les  peuples  qui  font  vers  Toccident  dé  ce 
.  Aèfert^  fe  nomOPtoient  a|it;refois  Ceux  qui 

font  vers  roriéi^t ,  fe  nom.moient.Ç^r^4^r<^^  ypeuri 

Jles  que  les  Romains  croyoie.nt  au  boiyr  du  monde, 
ur  les  côtes  du  Zara  ou  Sahara,  font  deux  Caps 
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!  .         N  I  G  R  IT  I  E. 

D.  D'où  la  Nigritie  tire-t-eîle  fon  nom? 

Ry  Du  âeuvç  Niger  qui  la  traverfe  dans 
fa  longueur,  ou  peut-être  même  Pun  & 
Tautre  le  tirent-ils  de  la  couleur  des  peu« 
pies  qui  font  noirs  (i). 

/>•  Quel  commerce  fingulier  s'y  fait-il? 

K.  Celui  des  Nègres  que  Ton  vend  aux 
lËuropéens  {%) ,  pour  enfitite  être  tranf- 

Blanc.  Le  Biledulgerid  &  4e  Zara ,  om  quelipie^ 
^is  par  exteniion  le  aam  de  Baxl>arie. 

(i;LesNegres  font  hinnains  envers  les  Etrangers^ 
mais  ils  font  groffiers ,  fourbes ,  ignorans ,  voleurs 
&  lubriques.  Ceux  qui  vivent  dans  les  déferts^i 
tfom  aucune  religion.  Dans  .cpaelques  endroits» 
comme  dans  le  Royaume  de  Bornou  \  W  femmes 
font  en  commun,  auflî-bien  que  les  enfans  qu'oïl 
adopte  à  proportion  de  leur  reuemblance.  La  Terreur 
pardculierement  fur  le  bord  du  Niger  >  eft  aâiez  fer* 
tile.  Le  commerce  du  pays  confifte  en  cocon ,  dat- 
tes ,  cuirs ,  gommes  )  ambre  gris,  poudre  d'or, 
dents  d'éléphant,  manne,  féné,  &  vins  de  pal- 
miers qu  ils  recueillent  dans  des  vafes  fufpendus  au- 
defibus  d'une  incifion  faite  à  cet  arbre.  Il  fe  trouve 
des  mines  d'or  dans  le  Royaume  de  Tombut.  Les 
habitans  de  la  Nigritie  mangent  la  viande  &  le  poif- 
ibn  feulement  féchés  au  foieil.  On  y  trouve  beau* 
coup  de  Salamandres.  Elles  périiFent  dans  le  fen^ 
àinh  que  les  amres  efpeces  de  lézàrds. 

(2)  Les  petits  Rois  de  cette  Contrée  en  font  le* 
Commerce.  Dans  le  tranfport  qu  on  fait  de  ces 
clavés  9  plufieurs  fe  font  mourir  en  chemin.  Un 
)fegre^  depuis 'x6  jufqu'à  30  ans,  eft  ordinaire^ 


Afrique:  ^  ^551 
{»D{tés  daas  leurs  Colonies  d'Âmori^e^ 
iSc  y  être\  occupés. à  cultiver  la  terre,  à 
travailler  aux  mines ,  à  préparer  le  fucre* 
,  Les  principales  villes  de  la  Nigritie 
ibnt  Tojrnbut,  Bornou,  &  Agadès,  réfi* 
ilences  des  Rois  de  même  nom ,  puis  Ca« 
jjra  {x\f  le  Niger  :  elle  eft  au  Roi  de  Tomr 
^ut  )  dont  celui  d'Agadès  eft  tributaire.  Elles 
font  toutes  aiTez  commerçantes. 

GUINÉE, 

\  D.  Comment  cfivifez-vous  la  Guinée  ? 

iî.  En  haute,  au  midi  de  la  Nigritie^ 
&r  baiTe ,  qui  Br  le  nom  de  Congo« 

-  Que  remarquez  -  vous  de  la  Giiir 
née? 

R.  Les  Européens  y  font  un  grand  com- 
anerce  -j  &  y  ont  quantité  d'établiffemens> 
lis  en  tirent  5  entr  autres  chofes,  des  efcla- 
ves  (i) ,  de  For  de  la  côte  de  ce  nom,  Si 


ment  vendu  (en  Amérique)  depuis  looo  jufqu'à 
.1500  .livres  9  &.  deux  NcgreiTes  ^paiTeot  pouc 
;tJ^re.  . 
'  Depuis  quelque  tecçts  on  dome  Jie  nmi  xte  Gui» 
née  à  la  partie  de  la  Nigritîe  qui  avoifine  les  bou- 
ches du  Niger.  Les  François  y  poffedent  Tlfle  Go- 
^ée^  poAe  importat\t  poiu:  la  Traite  4€S  Nègres ,  Qc 
wxv^s  branches  de  commerce^  outre .  cela  l!I£le 
Szmt  •  Louis^  lies  Ânglpîs  y  ont  Je  iot^  Saioj^, 
Jacques.  ' 

vendus  par  les< J]^abitans  dy 


'^^t         Géographie  unîverfelle. 
i^eaucoup  d'ivoire  d'une  partie  de  cettd 
contrée,  qui,  pour  cela,  efl  dite  la  Çôtt 
des  Dents 

D.  Que&  eft  la  principale  ville  de  la 
Guinée  ? 

.:   ,  . 

Jiays ,  qw  vont  les  enlever  chez  leurs  voifins  »  Se 
y  joignent  queli^uefois  leurs  femmes  &  leins  ent 
fans. 

(2)  La  Guinée  d'ailleurs  cft  fertile,  &  abonde 
en  poivre,  cannes  à  fucr^,  coton,  Indigo,  légu« 
rnes,  noix  de  coco  9  &  autres  produâions  de  la 
Nigrîtîe.  D  y  a  des  finges ,  dont  en  bien  des  oc- 
cafions  on  fe  fert  en  guife  de  valets ,  comme  pour 
por-t^r  de  Teau ,  tourner  la  broche  »  &  les  cures 
u>m  très-poifTonnenies.        y  eft  mal-£un..Il  n'y 
a  ifue  deux  faifons  :  Tété  commence  en  Septem« 
bre,  &  dure  jufquen  Mars,  où  commence  Inlver^ 
dont  la  durée  eft  pareillement  de  fix  mois.  Les 
moutons  y  ont  du  poil  au  lieu  de  laine.  Des  diffé- 
centes  nations  d'Europe  qui  y  trafiquent ,  les  Hol^ 
landois  font  les  plus  ptuiflans  ;  ils  y  ont  pliifieurs 
ports  &  places  fortes ,  dont  la  plus  confidcraile 
€ft  Saint -George  de  la  Mine.  Après  celle-ci,  la 
plus  importante  de  la  Guinée  eft  Cabo-Corfe ,  qui 
appartient  aux  Angloîs.  Chriftiansbourg  eft  aux 
Danois.  Les  mêmes  HoUandois  font  tout  le  com- 
«terce  de  la  côte  de  Malaguette ,  ainii  dite  de  la 
quantité  de  poivre-long  cpd  y  croît ,  &  partagent 
^vec  4es  i^Ditugais  -celui  du  Royaume  de  Bénin* 
Les  peupleis  de  Guinée  ont  les  mêmes  inclinations 
&  les  mêmes  vices  que  les  autres  Africains,  dont 
ttous  avons  déjà  parlé.  Us  vopt  nuds,  Ôc  mangent 
la  diair  crue.  Quelques-uns  fe  peignent  le  corjis 
de  diverfes  couleurs.  La  Guinée  elt  partagée  en 
jplufieurs  petits  Royaumes^  &  quelques;. eipeces  de 
IJLepubUqws,     '  . 
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'  Ceu  Bénin,  capitale  du  Royaume 
de  même  nom*,  &  rune  des  pliiscon^déraT 
hles  d'Afrique  (3). 

•  J}*  Que  remarquez-vous  du  Congo  ? 

jR.  Ses  produftions  font  les  mêmes  que 
telles  du  refté  de  la  Guinée.  Les  Portugais 
qui  y  font  les  plus  puifTans  de  tous  les  Euro- 
péens, y  fontim  grand  commerce,  fur-tout 
-id'EfclaYes  qui  y  font  d\ui  beau  noir  (4)* 

C  A  F  R  E  R  I  E. 

D4  Oîi  efl:  fituée  la  Cafrerie  ?       .  ^  /  ' 

*  (j)  Le  Roi  peut  mettre  100000  hommes  fiir 
piea.  Les  Beniniens  font  les  plus  civilifés  de  tous  . 
les  Nègres.  Ils  reconoiflent  un  Dieu  ;  mais  leurs 
facriâces  font  pour  le  Diable  ,  dont  ils  croyent 
devoir  appaifer  la  maUce.  Les  François  &  les  An- 
'glois  vom  commercer  à  Ardres  &  à  Jiida ,  capi- 
tale de  deux  petits  Royaumes  qui ,  précédemment, 
«dépeiidoient  de  celui  de  Benlii.  Ds  y  pnt  jdes  forts» 

(4)  Le  Congo  comprend  les  quafre 'Royaumes 
de  Loango ,  de  Behguele  ^  de  Congo  &  d'Angola. 
l.es  deux  premiers  ont  ime  capitale  de  leur  nom. 
"Le  Congo  propre  a  San-Salvador ,  &  le  Royaume 
d'Angola  a  Saint-Paul  de  Loanda ,  puis  Mapungo, 

La  BaiTe  Guinée  fournit  beaucoup  de  & 
tîe  palmiers ,  dont  les  dattes  fervent  à  faire  du  vin. 
On  y  trouve  un  animal  particulier  que  l'on  appelle 
Cojas-morou ,  qui  tient  beaucoup  de  Thomme  pour 
la  ngure  &  les  manières.  Quelques**uns  croyent 
que  c*eft  le  Sâtjrre  des  anciens.  Le  Chrillianifme 
y  eft  répandu  en  beaucoup  d'endroits.  Les  peuples 
d'Angola  font  fort  adroits  à  tirer  de  Tare.  Us  ont  au- 
tant de  femmes  qu'ils  en  pe.uvent  nourrir.  Le  pain 
fait  avec  la  racine  de  manioc.  Lés  deux  Royau** 


5^4         Géographie  unîverfellel 
'  R.  La  Cafrerie  occupe  la  pointe  d'Afrï^ 
que ,  comprife  entre  le  Congo ,  partie  de 
l'Ethiopie,  &le  Monomotapa(i). 

D.  Quel  endroit  i&nieux  remarquez* 
yous  dans  la  Cafrerie  ?  .  . 

jR.  On  doit  y  remarquer  le  Cap  de  Bon» 
ne-Efperance ,  pofte  important ,  dont  les 
HoUandois  font  en  poffeflion.  C'eft-là  que 
s'arrêtent  les  vaifTeaux  qui  vont  aux  Indes 
ou  qiû  en  reviennent ,  pour  s'y  fournir  de 
.  rafraîchiffemens.  Tous  font  obligés  de  payer 
le  droit  d'ancrage  ou  celui  de  péage  (i). 

mes  de  Benguelé  &  d'Angola  font  aux  Portugais. 
Vbtàxt  de  Chevalerie  du  Congo ,  &  la  marque  de 

la  noblefle ,  eft  un  bonnet  blanc.  Les  peuples  de  la 
Cuinée  ont  par  extenfion  le  nom  de  Nègres. 
'   (ï)  Les  Géogrmhes  ne  font  point  d'accord  fur 
les  bornes  de  la  Cafrerie,  Sous  ce  nom  on  com- 
prend quelquefois  toute  la  vafte  étendue  de  pays 
«m  eû  entre  la  Guinée  ,  la  Nigritie ,  T Abiflinie , 
ce  la  mer.  Quelques  Auteurs ,  à.  l'étendue  que 
tious  lui  ayons  lignée  ,  joignent  encore  le  Mor 
nomotapa  ;  d'autres  enfin ,  le  Monomotapa ,  &  les 
côtes  de  Zanguebar  &  d'Ajan.  Les  Cafres ,  fes  ha- 
bitans,  font  groflîers,  noirs,  fauvages.  Les  Hot- 
tentots',  peuples  de  la  Cafrerie  méridionale»  font 
d  une  incroyable  légèreté  à  la  courfe ,  vont  nuds» 
&  fe  frottent  le  corps  avec  la  gralfle  &  les  inteftins 
des  animaux  qu'ils  ont  tués ,  en  y  ajoutant  de  la 
fiSîe.  Us  font  dans  Tufage  de  tuer  les  vieillards  in- 
firmes ,  ou  de  les  faire  périr  par  la  faim.  On  nç 
remarque  guère  parmi  eux  de  figne  de  Religion  ^ 
&  ils  n'admettent  point  d'autre  vie. 
*   (a)  Les  HoUandois  y  dépofent  leurs  malades 
dans  un  magniâque  Hôpital  capable  d'en  rece« 
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MO  NOMOTJPJ, 

* 

D.  Où  eft  fitué  cet  Empire  ? 

R.  Le  Monomotapa ,  contigu  à  la  côté 

de  Zangiiebar ,  &  fitué  fur  partie  du  canal 

voir  6  ou  700 ,  &  pourvu  de  Médecins  &  de  Chi* 
rurgiens  auili  bien  quWcun  de  rEurope.  A  la  plac0 
des  malades  5  lis  reprennmt  de  nouveaux  hommes 

'  qiii  y  avoient  été  mis  à  terre.  Les  Hollandois  ont 
encore  en  ce  lieu  des  Arfenaux  approvifionnés  de 
tout  ce  qui  concerne  la  navigation ,  &  de  tout  c^ 
qui  eft  ^aéceiTaire  à  une  ibonne  défenfe.  Prés  dé  jà 
ïont  les  beaux  jardins  du  Gouverneur  de  la  Com-^ 
pagnie  Hollandoife  des  Indes  >  oii  font  quatre  corn** 
p^rtimens  des  différentes  plantes  &  arbres  qui  croiifi 
fent  dans  les  quatre  parties  du  monde.  En  i6$o  i 
dans  le  deflein  de  s'y  établir  >  les  Hollandois  ache-' 

^  terent  en  cet  endroit  d'un  petit  Roi  du  pays ,  un© 
lieue  de  terrein  qu'ils  payèrent  en  eau- de-vie  & 
tsd>ac.  Us  y  conftruifirent  un  Foit  de  bois>  où  il» 
mirent  1 2  pièces  de  canon ,  &  quelque  cent  hom-- 
mes  de  garnifon;  mais  en  1680,  ils  y  enontbâtî 
un  de  pierre  de  taille  >  qui  eft  un  puiiïant  boulevard 
pour  leur  coounerce  des  Indes»  Us  ont  enfuice  formé, 
'une  petite  vîUe  fort  propre  auprès  de  ce  Fort ,  fe 
font  étendus  dans  le  pays  à  plus  de  40  lieues ,  &  y 
ont  fait  des  plantations  qui  leur  font  très-utiles ,  telle 
eft  particulièrement  celle  qui  fournit  le  iametuc  vin 

.  de  Uquenr  connu  fous-le  nom  de  Vin  du  Cap.  Le 
plant  en  fut  tiré  de  Perfe.  Les  Portugais  ont  aufli 
de  bons  établifTemens  dans  la,  Cafrerie  orientale» 
JLa  ville  de  Sofala  leur  y  sqppartient^  &  leur  pror 
cure  de  grands  avantages  :  ils  y  ont  bâti  un  fort.' 
Le  Cap  de  Bonne-Efpérance  fut  découvert  par  les 
Portugais  vers  la  ân  du  XVe  fiecle^  &  fut  ainfi 
pommé,  par  Tefpèrance  qu'il  £t  concevoir  dWi^ 
K.çr  psuT'lg      j(pdç9  grl^ntales.  Ce  pays  eft  devena 


'tÇ^.    •  GêograpUettmverfdle, 
de  Mozambique ,      enveloppé  de  la  Ca-î 
frerie.  On  y  trouve  des  jnines  d'or  &  d'ap». 
g€»t  d^  les  montagnes  (î)- 

ZANGUEBAK  &  ^J4N' 

D.  Quelle  eft  la  pofitiçn  des  Gôtes  des 
Zanguebar  ôc  d'Ajan  ? 
-  R.  Ces  deux  Gontrées ,  qiû  font  conti- 
guës ,  forment  iipç  l?Qnne  partie  de  la  côt^ 
orientale  d'Afrique  ,  &  s'étendent  depuis 
Jes  bouches  de  la  rivière  de  Zambeze ,  juf- 
qu'au  cap  Guardafiû,  où  elles  fe  terminent 
^  la  noter  d'Arabie. 

•  Quelle  eft  leur  pofi^on  rçfpeâivejè 
■  R,  Le  Zanguebar  eft  méridion4>  ^  fér 
Baré  de  la  côte  d'Ajan  î»ar  l'Equateur^v 

D,  Quelle  nation  fait  le  commerce  de 
$es  Côtes  ? 

'  il,  Cç  font  les  Portugais  qui  y  font  exw 
trêmement  puiflàns ,  fe  lont  rendus  tribai 
taires  plufieurs  Rois  &  Républiques  du 
pays  ;  y  poffedent  de  grandes  &  forte? 
Villes ,  telles  quç  Nloz^nibitjue ,  Melinde  , 

ftoriflànt ,  pardculier ement  par  riûduftriç  des  R^^: 
fogiés  françois  qui  y  font  ét^lîs. 

(i)  UEmpereur  a  pour  marque  de  dignité  une 
petite  houe ,  fymbote  de  l'agriculture ,  qu  il  porte 
à  la  ceinture,  &  deœç  dardij  Fun  dèdgne  1%  Jufn 
fice  ,  &  l'autre  la  proteftion  qrf il  doit-  à  fes  (îi- 
jets  contre  rennemi.  Cet  Empire  eft  peu  connu 
lies  Européens.  Sa  capit^ç  eH  ZiiDl^aoé  9  rèû4çftçç 
^  l'EmjP'ereïir. 
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&  en  tirent ,  entr'autres  ch(ïfes\,  qitan-. 
tké  d'or  &  d'ivoire  ^  les  éléphans  y  létâiit . 
.  très-communs  (i). 

^  Les  villes  les  plus  remarquables  du 
Zanguebar,  outre  Mozambiaue  Me-^ 
linde  ^  font  Quiloa  &  Monba^ ,  capitales 
de  deux  petits  Royàiunes  de  leur  nom  ^ 
trU>utaires  des  Portugais ,  puis  Moiigale  ^ 
aufîi  capitale  de  Royaume.  Celles  de  la 
xiôtè  d'Ajan  font  Brava  ^  Port  de  mer  & 
capitale  d'une  République  tributairç  des 
Portugais  ;  Magadoxo  ,  ville  maritujxe^  fort 
marchande  ,  &  capitale  du  Royaume  in- 
dépendant de  même  nom;  enfin  Âuçagu- 
rele ,  Zeïla ,  &  Barbora  ^  dans  celui  d'AdeIg 
jelles  fôiit  âiTe^  riches  &  peuplées. 

ABISSINIE  &  NUBIE. 

.  Dé  Quelle  partie  de  l'Afirique  occupenif 
tes  Contrées  ?  .  • 

R,.  Elles  font  iituées  au  midi  de  TEgy^ 


(i)  La  ville  de  Mozambique  eft  bâtie  dans  une 
Ifle  de  ce  nom  9  yis-à-vis  de  Madagafcar.  Les  Por- 
tugais y  ont  conâmit  pne  foiitereffe  qui  afiure  kàr 
.domination  &  leur  commerce.  Lesi  vmâeaux  de 
cette  nation  qui  vont  aux  Indes,  s'y  arrêtent  or- 
dinairement pour  s'y  rafraîchir.  Les  lubitans  des 
côtes  de  Zangifiebsu*  &  d'Ajan  font  noks ,  &  vont  ^ 
nuds.  On:  y  trouve  des  moutons  qui  font  d'une 
taille  fi  extraordinaire,. que  leur  queue  feule  pefe, 
.dit-on,  30  ou  40  iiv..  Les  Portugais  travaillent:  à. 
y  répancbre  le  Chriftianiûm».  .  ' 

Aa  iij 
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'^te ,  fur  la  mer  de  la  Mecque,,  It  ne 
trouve  point  ou.  peu  de  villes  ;  mais  les 
villages  y  font  fréquens  ,  &  comme  au«* 
punt  de  canps  qui  changeitt  ^rai^nt  de 

.  É  T  H  I  Q  PIM. 

D.  Que  remarquez -vouSl  de  fEthior- 

,   R.  Cette  vaile  région,  fituée  fous  la  lin 

« 

(i)  Les  produâiom  du  pays  fôm  les  Rièmes  quê 

celles  des  Contrées  voifines  que  nous  avons  dé>» 
crites.  PluTieurs  de  Tes  rivières  roulent  des  pailler* 
tes  d*or.  On  y  fait  du  pain  avec  une  efpece  do 
graine  cpiHs  nomment  Ttf^  La  boiflbn  eft  l'hydrcH 
ineh  Le  principal  Souverain  de  If  Abiffinie  fe  nom* 
jne  Negus.  Il  eft  dcfpotique ,  &  habite  avec  toute  ■ 
fà  cour  ions  des  ternes  à  la  campagae»  Quand  i| 
donne  un  repas^  il  ne  touche  pas  aux  viandes  ^  fesi 
^ges  les  lui  portent  à  la  bouche.  La  coutume  y 
eft  j  relativement  aux  meurtres ,  de  livrer  raffalTui: 
parents  dû  dèâmt  qui  peuvent  lui  faire  grace^ 
^u  mi  faire  endurer  toutes  les  tortures  qu'il  leut* 
pîaît.  En  cette  contrée  Ton  trouve  des  Zèbres ,  8c 
«ans  les  rivières  des  Crocodiles ,  des  Torpilles,  qui 
ont  la  iinguliere  propriété  d'engourdir  le  bras  qui 
les  touche  immédiatement^  ou  même  au  moyeit 
d'im  bâton  ;  des  Hippopotames  ou  chevaux  de  ri- 
vière ,  animal  amphibie  plus  à  craindre  encore  que^ 
le  Crocodile.  Les  Turcs  poflêdent  le  port  de  Sua-» 
q[ttem  >  fur  t»  mev^  Rouge  &  dans  TAbifimie.  Axt 
nord  de  celle-ci  eft  la  Nubie  ^  dont  Sennar  &  Durn 
gala  font  les  principales  villes.  La  première  en  eft 
Ja  capitale  :  elle  eft  grande  &  £oit  peiçlée»,  &llfc 
.  Roi  y  ûit  ia  céiidenioift  ;  •  -     .  ^ 


Digitized  by 


r 

'Jfrlque.  • 

,  eft  partagée  entre  pIuTieurs  nations 
idolâtres  qui  ne  nous  font  guère  connues* 
Ses  principaux  Etats  font  les  Royaumes  de 
Monoemugî,  de  Conrourfa,  de  Macoco  ou 
d'Anzico ,  dont  les  peuples  font  fingulicre- 
ment  barbares ,  &  antropophages  (  i  )  ;  le 
Royaume  de  Gingiro  ou  Gingirbomba  ; 
enfui  le  pays  des  Galles  qui  vivent  fous 
un  cî^ef  ëleâif  &  momentané ,  dont  toutes 
I  les  fondions  fe  réduîfent  à  aiTembler  le 
I      Peuple ,  &  à  le  conduire  à  Fennemi  (x). 

Rivières  d^Jfrique. 

'  D.  Quelles  font  les  Rivières  de  TAfrl^ 
que? 

*  i2.  Il  y  en  a  deux  principales,  le  Nil^ 
&  le  SénégaL , 

.D.  Quel  eft  le  cours  du  Nil? 

R.  Le  Nil  9  fleuve  fameux ,  prend  fa 
fource  aux  montages  de  la  Lime ,  traverfç 
éa  fud  au  nord  FAbiflime,  la  Nubie ,  l'Egy- 
pte y  OÙ  il  arrofe  le  Caire ,  &  fe  rend  dan^ 


(1)  Us  om«r  dit«on,  des  boucheries  publiqnetf^ 
tDÙ  Ton  voit  pendus  des  sneodircs  d'hommes ,  €c 

mangent  leurs  pères ,  mères,  frères  &  fœurs  aufli-' 
tôt  qu'ils  font  morts.  Ils  adorent  le  Soleil ,  la  Luiie^ 
&  une  infimtë  d'Idcdes»  Leur  Roi  te  nomme  le 
Çrand  Macoco^ 

(2)  Ce  chef  fe  nomme  Lubo ,  (a  fouveraineté  ne 
dure  que  huit  ans.  Les  Etrangers  ne  font  admisà  foit 
audience  c;pi'aprés  avoir  reçu  une  baftonnade  trèsr 
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ja  Méditerranée  par  plufieurs  embouchuS 
res  9  riine  defquelles  îe  termine  à  Alexaii*- 
drie.  Il  coule  à  Torient  de  l'Afrique,  & 
p^Uelement  à  la  mer  Rouge. 

D.  Quelle  eft  l'étendue  de  fon  cours? 
Il  n'a  pas  moins  de  650  lieues  de 
cours ,  &  dans  cet  efpace  il  éprouve  des 
chûtes  ou  cafcades.de  100  pieds  quelque* 
fois  de  hauteur  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  les 
Cataraâes  du  NiL  Ce  fleuve  nourrit  beau- 
^oup  de  crocodiles. 

Que  remarquez-vous  du  Sénégal  ? 
R.  Suivant  les  dernières  obfervations,' 
il  prend  fa  fource  vers  le  milieu  de  la  Ni- 
gritie  .qu'il  traverfe  fuîvant  fa  longueu^ 
«l'orient  en  occident ,  par  un  cours  de  400 
.  lieues  ,  après  lequel  il  fe  rend  dans  l'Océan 
Atlantique  9  non  loin  du  Cap-Verd  (3).  Le 
Niger  9  que  l'on  confond  fouvent  avec  le 
Sénégal,  coule  au  contraire  d'occident  ea 
,  orient ,  &  va  fe  perdre  dans  quelques  lacs 
aux  environs  de  Bomou.  11  a  auûi400  lieue» 
.  de  longueur. 

^  Les  autres  rivières  d'Afrique  font  le  • 
Zaïre  ,  dont  la  fource  n'eft  pas  connue  ^ 
&  qui  fe  rend  dans  l'Océan  occidental , 
Vers  le  6^  degré  de  latitude  méridiorïale;puis 
le  Zamber  ou  Cuapia ,  qui  arrofe  le  Mo- 
homotapa  ,  &  f e  rend  dans  la  mer  au  fud 


(3)  U     trouve  des  Croçodiles, 
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îàu  canal  de  Mozambique.  Sa  fource  eft  aulS 
inconnue*  s 

Ifits  Afrique. 

*  . 

jD.  Nommez  tes  principales  Ifles  d'Aâ:^ 
que  ?  : 

R,  Ce  font  à  l'orient  l'Ifle  de  Madagaf- 
car ,  la  plus  grande  de  toutes  :  Tifle  de 
Bourbon ,  &  celle  de  Zocotora  ;  &  à  l'oc- 
cident ,'les  ifles  Canaries ,  les  ifles  du  Cap- 
^Verd ,  &  l'ifle  Sainte-Helene. 
,  Z>.  Quelle  eft  l'étendue  de  Madagaf- 
çar?'    ■  . 

R.  Cette  Me ,  qui  pafle  communément 
•pour  la  plus  grande  de  notre  globe  ,  a 
près  de  300  lieùes  de  longueur,  &  800 
de  circuit.  Elle  eft  féparée  du  Continent 
par  le  canal  de  Mozambique  (4). 

py  A  qid  appartient  Me  Bourbon,' 

(4)  Ses  produâions  font  les  mêmes  que  celles 
3es  Indes.  Il  s  y  trouve  beaucoup  dp*bois  rares  , 
comme  l'ébene ,  le  bréfd,  &  différentes  efpeces  de 
-palmiers.  Cette  Me  appellée  auflî  î^e  Saint-Laurent^ 
obéit  à  plufieurs  Souverains  qui  fe  foint  fouvent  la 
guerre.  Paffé  le  milieu  du  fiecle  derniei  ,  les  Fran- 
çois s'étoient  établis  vers  la  parrie  méridionale  die 
.Madagafcar  ,  qu'ils  appellerelit  tjle  Dauphine ,  &  y 
avoient  un  fort  ;  mais  les  Infulaires  en  nyant  égorgé 
la  garnifon ,  ils  furent  obligés  d'y  abandonner  leurs 
habitations.  Les  naturels  du  pays  fe  nomment  Ala* 
decafles  ou  Malegaches.  Ils  font  noirs.  Ils  prati- 
quent la  circoncifion ,  font  fuperftitieux  ^  pareueux, 
4i;rud$  >  &  fort  vindicatifs» 
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&C  ceUe  de  Maurice  ^  qui  lui.  eû  voîiuiel^ 
R.  Viine  &  Pautre  eft  aux  François  ^. 

aui  en  tirent  du  riz,  du  coton >  du  café^ 
u  corail  ,  du  bois  d'ébene  ,  &  toutes* 
les  autres  productions  des.  Indes  orienta-^ 
les  (5).  U  s'y  trouve  auffi  quantité  de  tor- 
tues. 

jD^  Oà  font  fituées.  tes  îfles  Canaries  ? 


(5)  unie  de  Fourboit,  dite  au&Mafcareigne», 
^ont  on  doit  la  découverte  aux.  Portugais  ^  eft  à« 

Eeu-près  de  figura  ronde..  Son  circuit  eft  de  40? 
eues..  L'air  y  eft  fort  fain.  Les  François  s'y  font 
établis  en  1657.  U  ne  s'y  trouve  aucuoe  bête  nui- 
ible^  Le  bled  ^  le  riz^  te  poivce  blanc  ^  Taloés^  k: 
bois  d'ébene  9,  le  palmier  >  le  mûrier  blanc l'arbre 
à  café ,  y  croîffent  abondamment..  Il  fe  trouve  ua 
.'volcan  vers  la  partie  orientale..  Cette  Ifle,.  aioft  que. 
celle  de  Maurice  ji  eft  l'entrepdt  de  ceux  de  nosi 
y^iifteaux  qui  vont  aux  Indes.  Elles  ont  Tune  & 
Fautre  un  Confeil  (ugérieur  s.au<]}ielpréûde  le  Gour 
.terneur  de  Tlfle.. 

L!Iflie  Maurice  ^  appelli&e  de  #nma  >eft  beau^ 
«oupi  moindre.  Elle  ne  laifte  pas  d^être  devenue  imi 
des  bons  établi{ïemens  des  François.  Nous  en  tirons 
coton>  du  fucr^^  de  Kindigo  >  &C..&  une.grande. 
quantité  de  bois  d'ébene..  IL  s'y  trouve  des  raies^ 
d'une  grandeur  fî  démefiirèe ,  qu'une  feule  peut 
noiuirir  un  équipag,e  pendant  un.  jour..  Au  nord— 
oueft  de  Madagafcar^-font  les  liles  de  Comorrej  quk 
jfont  fbrt  abondantes  ,,&.obéiftentà  plufteurs  petits^ 
Princes  Payens-  &  Mahométans  ^  tributaires  des» 
Portugais..  UIfle  da  Socotora,  à  l'entrée  du  Golfe- 
d'Arabie  ^  &  vis-à-vis  le  Cap  Guardafiii ,  relevé^: 
d^tirb  Fritte  4^rabe..  Les  Portugais  en  tirent  de  llcjais' 
«fins^  &  dcL  Caloès»  le  pliis.  emmé  qui  foit^  * 
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R.  Cet  aflemblage  d'Ifles  connuesparles 
^Anciens ,  fous  le  nom  ^IJles  Fortunées ,  eft 
dans  rOcéan  occidental,  au  nord-oueft  de 
TAfrique ,  dont  il  n'eft  pas  fort  éloigné.  II 
eil  compofé  de  feptifles  principales,  Se. 
même  de  huit  y  en  y  comprenant  Llile  d^ 
Madère  (6)^ 

D.  A  qui  appartiennent-elles  F 

iî.  Les  fept  premières^ appartiennent  aux: 
Efpagnols  ;  la  hxyitienie  ,  favoir  Madère ,  efï 
aux  Portugais.  ' 

D.  Nommer- nous  les  plus  diftinguées 
de  ces  Mes? 

R.  Ce  font  l'Ifle  de  Canarie  qui  donne 
fon  nom  aux  autres,  celle  de  Tenerife,  TiHç 
de  Fer ,  &  Pifle  de  Madère  (y)*- 
.  D.  Sont-elles  fertiles  ? 

R.  Très-fertiles  en  tout  ce  qui  efï  né-* 
cefTaire  à  la  vie>  &  fur-tout  en  cannes  à 
fiicre  9  &  en  vins  délicieux^  C'efl  auffi  de 


(6)  H  eft  beaucoup  plus  nanirel  de  l'y  rappor- 
ter :  la  diveriué  de  domiiiatioa  ixe  changeant  rieii! 
à  fa  pofition. 

(7)  '  Les  autres  (ont  Palme ,  Fottavemura  Lan-r 
.  cerotte  &  Gomere.   Celle  de  Canarie  a  pour  ca-- 

pitale  une  ville  de  même  nom,  peuplée  de  12  o\» 
içooo  habitans*.  C-eft  le  fiège  du  Confeil  fouve- 
rain  pour  les  fépt  Ifles  Efpagnoles.  £ile  a  un  Qhàu 
teau,  im  Evêché,  &  un  Tribunal  d'Inquifitîon  ^ 
Les  François  y  ont  un  ConfuL  Llfle  de  Madère- 
a  pour  capitale ,  Funchal  ,  oùréfide  le  Couver^ 
neur  :  près  de  celle-ci  eft  la  petite  lile.  de  VQXtùy 
Samo  ^  aufli  auji.  Portu^ais^.  ^    ^  • 
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ces  Ifles  que  viennent  ces  oifeaux  appelléd 

Serins  de^  Canaries ,  aujourd'hui  fi  répandus 

CnEurope. 

D.  Que  remarquez-vous  dans  Tifle  de 
iTeneriffe  ? 

R.  Cette  Ifle ,  la  plus  grande  des  Cana-^ 
tles  9  &c  diiHnguée  par  fon  commerce  &c  fes 
richeffes ,  efl:  particulièrement  remarqua- 
ble par  la  fameufe  Montagne  appellée  le 

jPic  de  Teydc  ou  Pic  de  Teneriffe^  Fune  des 

plushautes.de  la  Terre.  Loriquete  Cieteik 
lerein,  on  la  découvre  de  40  lieues  en  mer, 
&c  elle  porte  fort  au-defiiis  des  nues  fon 
fommet  y  qui  eft  toujours  couvert  de 

D.  Par  oii  ejft  remarquable  Pifle  de  Fer> 
.  Cette  Ifle  ^  la  plus  occidentale  des 
Canaries,  eft  remarquable  en  ce  que  les 
François  y  par  Ordonnance  de  Louis  XIII  ^ 
y  font  pafler  leur  premier  Méridien. 
.  2>«  OhfontfituéeslesiilesduCap-Verd? 

R.  Ces  Ifles,  qui  appartiennent  aux  Por- 
tugais font  à  ToueA  de  l'Afrique,  vis-à- 
vis  l'embouchure  du  Sénégal.  Elle  font  au 
nombre  de  douze  principales  (9). 

■  •  1^% 

(8)  C'eft  par  cette  montagne  que  les  Hollan* 

dois  font  pauer  leur  premier  méridien  :  elle  élevé 
&  cime  à  une  lieue  &  demie  au-delTus  du  niveau 
de  la  mer.  Uétendue  de  Tlile  eft  de  18  lieues  de 
longueur^  fur  8  de  large.  Sa  capitale  dite  Laguna, 
«ft  la  réfidence  du  Gouverneur  des  Canaries, 

(9)  Ces  lAes  furejot  découvertes  en  14 j.; .  L'air- 
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;  D*  Combien  Tifle  Sainte-Helene  eH-elle 
importante  pour  les  Anglois  ? 
•  R.  Cette  Ifle,  qui  partage  la  diftance  qu*il 
y  a  des  côtes  de  Guinée  au  Cap  de  Bonne* 
Efperance ,  cft  aux  Anglois ,  qui  en  font  en 
poflelîion,  ce  qu'eft  le  Cap  de  Bonné-Ef- 
perance  pour  les  Hollandois.  Outre  fa  mei> 
veiUeufe  abondance  en  toutes  les  chofes 
oécelTaires  aux  befoins  &  aux  commodités 
de  la  vie  ^  elle  eâ  comme  rhôtellerie  des 
Navigateurs  de  toutes  les  nations  qui  font 
voile  vers  le  Ccip,  Uair  y  eft  fi  falubre ,  que 
dès  ^'un  matelot  malade  y  eft  dépofé  ^  fa 
iàmte  fe  rétablit  en  très-peu  de  îours« 

Sup^Umenim 

D.  Nomme2-nous  les  lieux  d'Aâique 
les  plus  dignes  de  remarque  ? 

i?.  Ce  lont  le  Cap  de  Bonne-Efperance, 
le  Cap-Verd^  celui  de  Guardafui^  Plittime 
de  Sues» 


n'en  eft  pas  fort  fain.  Les  produftlons  font  à-peu-^ 
prés  les  mêmes  que  celles  des  Canaries.  Leur  coin* 
merce  principal  confîfte  en  fet»  &  en  peaux  de 
chèvre ,  dont  fe  £ût  le  beau  marocjimu  Les  Porr 
tugals  poffedent  encore  dans  le  golfe  de  Guinée  p 
riik  Saint-Thomas  ^  coupée  par  la  ligne  ,  &  trèsr 
fertile  en  fiicre binais  trés-mal-£iine  ;  l'Ille  du  Prince, 
&  celle  de  Femand-po  ;  pms  celle  de  Saint-Mathieu 
&  de  TAfcenfion.  Dans  celle-ci ,  11  fe  trouve  des 
tortues  d'une  prodigieufe  grofleur.  La  Terre  de  la 

CircoaciÛQA  jeft  dao»     mers  au  fud  de  V Afrique 
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Ne  s'y  trouye-t*il  pas  deux  fameux: 
détroits  ? 

R.  Oui  :  celiii  de  Gibraltar  &  celui  de 

Babel-mandel;  le  premier  fépare  FAfrique 
de  TEfpagne;  &rautre4afépare  de  l'Arabie^. 
•  ^  Paris  eft  à  1500  lieues  du  Cap  de 
fiome-Ëfpérance  ;  à  1000  lieues  duCap-^ 
Verd  ;  à  5  5  5  du  Grand-<3aire  ;  505  d'Ale- 
xandrie ;  3  36  d'Alger  ;  340  de  Tunis^;  45a 
ëe  Tripoli;  380  de  Ceuta;  724  des  ifles> 
Canauies  ;  &  3  ioo  par  mer  de  1-iûe  dé 
Sourbon^ 

AMERIQUE. 

Jl>imandc.        U'  E  S 1  •  C  E  que  T Amérî- 

Rép.  L'Amérique,  appellée  aufîî  le  Nou- 
veau Monde ,  parce  qu'elle  n'a  été  décour 
verte  que  dans  ces  derniers  fiecles ,  eft  la 
plus  grande  des  quatre  Parties  qid  divifent 
fe  Terre.  Elle  n'a  pas  moins  de  3000  Heues^ 
du  Septentrion  au  Midi»  On  lui  donne  en?; 
core  le  nom  dindes  occidentales  (i). 

—   .      '  1. 

(i)  Ce  nom  lui  vient  de  ce  que  la  découverte- 
Q?en  fit  dans  te  même  tems  qneTon  vint  à  bout  der: 
fe  frayer  la  route  aux  Indes ,  appellées  de  leur  po-r- 
£âân  arieniaUs  i.  &  c|}ieJe^  cûouuerce    eil  à^geuit 
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'IT.  Par  qui  &  en  quel  tems  fut  décoa-  ' 
verte  rAmérique  ? 

R.  Elle  le  fut  vers  Tan  1492 ,  par  Chrif- 
tophe  Coliomb ,  Navi^eur  Génois  ;  mais^ 
cinq  ans  après.,  Améric  Vefpuce,  Florentin^ 
qui  y  fiit  eavoyé  par  le  Roi  d'Efpagne  ^ 
donna  fon  nom  à  cette  partie  de  la  Terre  ; 
foit  qu'il  eût  pénétré  plus  avant  que  fon 

J)récurfeur,  foit  qu'il  en  eût  impofé  par- 
és relations  qu'il  publiar  fur  £es  découvert 
tes  (2}.. 


près  femblabTe  à  ceîui  qui  fe  fait  dans  les  vérita^ 
bles  Indes.  L'Amérique  eil  encore  ^léfignée ,  mais 
fort  iffipropremem,{»ar  le  nom.de  petites  fiides*  Oïl' 
a 'adopté  cette:  dénomination  des  Holhndois;,  qui  ; 
ayant  peu  de  pofleflîons  en  Amérique  relativement 
à  celles  qu'ils  ont  aux  Indes  Asiatiques  9  ont  ap«^. 
pelle  celles-ci  lès  Grandes  Indts^ 

(2)  CfariftopheL  Colomb*  y  av^t  cependant  fei^ 
trois  voyages  avant  lui  y  en  qualité  d'Amiral  &  de 
Viceroij  &  Vefpuce  n'y  étoit  paffé  qu'en  fous-or*-  • 
dre^  en  qualité  de  Géographe.  Le  (génois  éclàiré^ 
|»ar  fon  génie>  à  la  fê^e  înfpeâion  d'tme  carte  dé 
ce  globe ,  jugea  qu'il  devoit  y  avoir  encore  un  Con-^ 
tinent\^  &  qaon  le  trouveroit  en  voguant  du  côté 
de  rOccidem:>.  Ce  fut  Ferdinand  le  Catholique^ 
Roi  d'Aragon*  9v  &  Ifabelle  de  Caftille ,  qui ,  aprèl. 
huit  ans  de  follicitatien  ,.au  moyen  d'une  certaine; 
ibmine  quUl'  leur  fallut  emprunter ,  &  de  trois  pe- 
tits vaUTeauxqU'UsluI  fournirent  ,  le  mirent  en  étaÉ: 
d'exécuter  fon  entreprife.  Ses  Compatriotes ,  ait:^*^ 
quels  il  s'étoir  d'abord  adreffé,  puis  le  Roi  d'An- 
gleterre,, enfim  celui  de  Portugal,  &  peut -être; 
aaiÊmâ  Veuifê^  ri^q^sso^  gas  vmlH:  rifqjier  les  ie^ 
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.  D.  Quelles  font  les  mers  qui  font  à  droite! 

&  à^uche  de  l'Amérique  } 

R.  Pi  lorient  elle  a  la  mer  dite  du Nord^ 
6c  à  l'occident  la  mer  d)tç  du  Sud^  ou  met 
jPacifique  (3). 

cours  que  celui-ci  demandoit  pour  rexécution  de 
fon  projet.  Colomb  aborda  eu  Amérique  aux  ifles 
de  Cuba  &  de  Saînt-Domingue.  Ce  ne  fiit  pas  fans 
avoir  éprouvé  bien  des  contradiftions  de  la  part 
de  fon  équipage  »  qui ,  ennuyé  de  la  longueur  de 
la  navigation  >  &  defeipérant  de  trouver  le  Pays 
i  la  découverte  duquel  il  alloit  ;  en  vint  d'abord 
,  aux  murmures  ,  &  avoit  enfuite  réfolu  fa  perte, 
j^ieureufement  ils  abordèrent  à  une  iile  des  Lucayes; 
çe  qui  calma  &  conforta  les  eiprits^  Sc  ieur  donna 
courage  pour  paifer  plus  loin.  Colomb  appella  cette 
ifle  Viflc  de  Saint' Sauveur  s  parce  que  fa  rencontre 
lui  avoit  fauve  la  vie.  La  gloire  qui  accompagna  le 
iuccés  de  fon  emreprife  >  luifufcita  de  puiffans  en-*» 
nemis  dans  le  fein  de  ià'patrie  9  dont  il  étoit  le  Bien^ 
faiteur  ;  tellement  qu'au  retour  de  fon  fécond  voya- 
ge >  le  peuple  qui  étoit  accouru  en  foule  au  rivage 9 
comme  au-devant  dun  Dieu  tutelaire,  ne  le  vit 
pas  fans  furprife  tirer  du  vaifleau  chargé  de  fers. 
Ce  qui  eft  bien  à  remarquer ,  c'eft  que ,  lorfqu'il 
gvoit  promis  un  nouvel  Hémifphere,  on  la  voit 
traité  de  vifionnaire  ;  &  quand  U  Feut  découvert  » 
^fl  prétendit  qu'il  avoit  été  çoanu  depuis  long-tcms. 

Que  l'Amérique  ait  été  connue  des  anciens  ,  la 
chofe  neft  guère  vraifemblable ,  puifqu'au  VIU« 
Aecle  9  le  Pape  Zacharie  condamna  comme  héré« 
fique  TEvèque  Vigile ,  pour  ^  avoir  foutenu  Te^ 
xiîlence*  ' 

(3)  L\ine  ainfi  appellée  »  parce  qu'elle  étoit  au 
.  fiord  de  la  partie  de  T Amérique»  qm  fut  d'abôr^ 
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D.  Quelle  eft  fa  température  ? 

-  R.  L'Amérique  étant  fituée  fous  trois 
Zones  ,  la  Torride  &  les  deux  Tempé- 
.rées  9  Tair  n'y  eâpas  par-tout  le  même.  Le 
milieu  eft  excefîivement  chaud  :  l'extré- 
mité  feptentrionaie  éprouve  les  froids  de 
Ja  Laponie ,  &  la  méridionale  ceux  de  Da- 
nejnarck  (4). 

D.  Quel  eft  fon  terroir? 

R.  Il  eft  fertile  en  toutes  les  chofes  né<- 
ce  flaire  5  à  la  vie  :  il  produit  beaucoup  de 
fruits  inconnus  à  nos  régions  ^  &  il  s'y 
trouve  nonibre  d'animaux  autres  que  les 
«Qt^es. 

X>.  Qu'eft-ce  qui  a  donné  lieu  aux  Euro* 
,  péens  de  fe  traniporter  par  nombreufe  cor 
lonies  en  ce  nouveau  Continent  ? 

R.  Ce  font  les  riches  mines  d'or  &  d'ar^ 
gent  qu'on  y  a  trouvées. 

D.  Que  remarquez-vous  des  Natiurels 
t  4u  pays  ?  . 

découverte;  l'antre  fîit  nommée  du       par  op- 
poûtion  j  &  Pacifique  par  MageUaiiy  qui  n  y  éprouva 
aucune  tempête  pendant  une  très-longue  nayiga« . 
don:  ^Amérique  éeoit  crue  rî-dbranrtehir  au  con** 

tinent  de  l'Afie.  Voyez  ce  qui  en  a  été  dit  à  l'article 
>  de  la  divifion  générale  de  la  Terre^  Au  refte  elle 
n'eft  pas  bien  connue  vers  (on  nord-oueâ. 

-  (4)  Car  à  latitude  égale ,  les  froids  de  ITlêmîfr 
phere  aullral  font  plus  grands  que  ceux  €Îe  Thé- 
mifpliere  méridional  >  fans  doute  à  caufe  de.riaég<^lç, 

dUlubutioa  de  la  terre  &  Teau, 
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R.  Ils  font  fauvages  &  cruels,  ju/quesk 
là  qu'il  y  en  a  d'antro^ophages»  Quelques* 
uns  vont  prefqu'entierement  nuds ,  fe  pei- 
gnant quelquefois  le  corps  de  diverfes  cott^ 
leurs  ;  d'autres  fe  parent  de  plumes  de  dif- 
férens  oifeaux  ;  d'autres  enfin  fe  revêtent  de 
•peaux  de  bêtes.  Les  armes  dont  ils  fe  fer-^ 
vent  communément ,  font  l'arc  »  les  fle^» 
ches ,  &  une  forte  de  maffue.  * 

D.  Quelle  eft  leur  Religion? 

R.  Ils  font  idolâtres ,  fi  Ton  en  excepte 
tme  partie  qui  fuit  la  Religion  des  £uro« 
péens  qui  les  ont  fournis  (5). 

Z>.  Quelle  étendue  de  mer  y  a*t-il  de 
France  aux  côtes  d'Amérique  les  plus  voit 
£nes? 

R.  Environ.  1000  lîeues» 

£>.  Comment  divife-t-on  PAmérîque? 

R.  Elle  eft  naturellement  divifee  en 
iâ[eux  parties;  l'une  feptentrionale>  &  l'au-» 
tre  méridionale  ,  lefquelles  font  ^ointe^ 
par  riiUune  de  Panama» 


(5)  Plufieurs  honorent  un  Diable  ou  malin-ef^ 
prit ,  dans  la  crainte  cTenr  secevair  du  mar.  Ses  ha* 
iitans  font  de  plufieurs  fortes  :  on  les  d^tugue 
Européens  ,  ea  Indiens  [on  nomme  ainii  les  natît^ 
rels  du  pays] ,  en  Métis  provenus  dun  Américain  i, 
&  d'une  Européenne  9^  ou  d'une  Américaine  Se 
tfuff  £uropéea  enfin  ea  Nègres  traufportés  d'Afrir^ 
^e  »  &  en  Mulâtres.  Les  deux  langues  principales* 
^*oa  y.  par^je  jt  ibot  la.  Mjexicaine  &  la  Féruvienns^^, 
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AMERIQUE 

SEPTENTRIONALE. 

*  , 

J)mandc.X2^  combien  de  régions  divî* 
JCi  fez-vous  r  Amérique  Septen* 

trîonale? 

R.  En  fix  principales ,  qui  font  le  Ca* 
nada  ou  la  Nouvelle-France ,  la  Nouvelle- 
Angleterre  ,  la  Louifîane ,  la  Nouvelle-Efr 
pagne  ou  le  Mexique  ^  le  Nouveau-Mex^t 
^ue  ^  &  la  Californie^  . 

C  A  NADA. 

'  JD.  A  qui  appartient  le  Canada? 
.\JL  Depns  fa  découverte  en  15049  3 
ftvoit  toujours  été  aux  François  ;  ce  quî 
lui  avoit  fait  donner  le  nom  de  Nouvelle: 
France  i  mais  par  la  paix  de  1763  ,  il  a 
paffé  fous  la  domination  des  Angloîs« 

D.  Quelle  eft  fa  température  ? 

,      L'air  y  eil  extrêmement  froid  9  noif 

Êas  tant  pour  foh  climat qu!à  caufe  de 
L  quantité  de  montagnes  ,  de  lacs  ^  do* 
rivières  ôc  de  forêts  dont  il  eû  cou- 
vert. 

JD.  En  quoi  confifle  la  rîcheffe  du  paysî' 
R.  Le  bled  *&  autres  grains  qui  y  vien-* 
ib&oyL  fort  bien^^  les  CaftorSi,  les  Martes^ 


7Ï         GêographU  UruvérfelUi. 
es  boîs  de  charpente ,  &  la  pêche  des  mo* 
irues  9  font  fon  principal  commerce. 
JD.  Quels  font  fes  habitans  ?  - 
R.  Ce  font  les  Canadiens  François  &i 
lAnglois ,  dits  Créais  du  Canada^  &  les  Sau*» 
Vages  naturels  du  pays  qui  compofent  ^lu*- 
fieurs  peuples,  dont  les  principaux  font  les 
Hurons,  les  Iroquois,  les  Algonquins,  & 
les  Efquimaux;  ceux-ci  dans  la  vaue  région 
de  Labrador ,  dite  auili  Eûotiland  (  i  )• 

D.  Vous  venez  de  parler  des  Caftors  : 
cju'eft-ce  que  les  Caftors  ? 

R.  Ce  font  des  animaux  amphibies,' 
]^armi  lefquels  on  remarque  une  forte  de 
locîété  ou  communauté.  Ils  font  fingulie- 
rement  induArieux ,  &;  fe  bâtiflent  dans  des 
lieux  inondés  des  loges  à  deux  étages ,  dont 
le  deuxième  eil  hors  de  Teau  y  aiSn  de  pou^ 
voir  choifir  à  leur  gré  de  l'un  ou  de  l'autre 
élément  C'eft  du  poil  de  ces  aninfaux'quQ 
fe  fabriquent  les  chapeaux  dits  de  Caflor* 

D.  Quelles  font  les  principales  yiues  da 
Canada  ? 

R.  Ce  font  Québec  &  Montréal,  l'une 

&  l'autre  fur  le  fleuve  Saint-Laurent.  La 
première  eft  capitale  &;  la  réfidence  du 


(i)  La  plupart  de  ces  Sauvages  n'ont  point  de 
demeures  fixes.  Ils  vivent  de  chaffe ,  pour  laquelle, 
aînfi  que  pour  la  guerre ,  ils  fe  fervent  maintenant 
d'armes  à  feu.  Ils  rcconnoiflent  un  Génie  fuprême 

pYiûble  auquel  ils  Êicrifiçntj.  aiofi  qu'au  SoleiU 


Digitized  by  Google 


f 


^Jminque  fcpuntfionaUl        Ç  jf 
Gouverneur,  Elle  eft  médiocrement  gran-^ 
,  mais  bien  bâtie  &  bien  peupléet  D'aiW 
leurs  elle  a  un  bon  Port  &  une  forte  Cita^ 
.éeUe(2), 

NOUFELLE^ANGLETERRE:  , 

.        Que  comprend  la.  Npvveîle-Angî©» 

terre? 

-  Ëllis  comprend  TAcadie  »  qui  efi;  une 
prefqu'Ifle;  la  nouvelle  Angleterre  pro- 
pre ,  la  Virginie ,  &  la  Caroline ,  pays  très- 
peuplés  &  .frèS'abondans,  fur-tout  la  Vir- 
ginie. 

D.  Quelle  cft  la  principale  ville  de  la  * 
nouvelle  Angleterre  î 

R.  Ceft  Bofton,  le  centre  du  Commerce  \ 
ides  Anglpis      Amérique ,  dont  elle  eft  ^ 
Pune  des  Villes  les  plus  riçhes  &  les  plus 
conûdérables. 

.  jD.  Quelles  en  font  les  autres  villes  reiî 
ai^rquables? 

R.  Ce  font  Ne^-Yorck ,  dans  la  Pro- 
vince de  même  nom  ;  Philadelphie  y  dans  I4 
Penfylvanie  ;  &  Charles-town ,  dans  la  C^-^, 
)roline(i)» 


^  -  (2)  Elle  a  en  outre  un  Evêchc ,  un  Collège  ^ 
&  plufieurs  maifons  Rellgieufes.  Montréal,  dit 
aum  Ville-Marie ,  eft  dans  un  ifle  que  forme  là 
rivière.  Elle  eft  forte  &  très-marchande.  Les  ens; 
virons  de  la  {3aie  d'HudioA  appartieni)ent  encora 

^aux  Anglois.  *        *  • 

-  4^1)  XsL  Virginie ,  cUmt  la  capitalç  çft  JasDCs* 
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D.  Qu'eft-ce  qiie  la  Floride  ? 

R.  C'eû  une  prefqu'Iile  fituée  au  midi 
de  la  nouvelle  Angleterre.  Les  Anglois  en 
font  maîtres  en  grande  partie ,  le  xtù&  ^fk 
Jiabité  par  des  Sauvages. 

€  Le  Fort  Saint-Auguûin  &  Peniàcola  j[ 
len  iQnt  deux  fortereiTes  remarquables, 

LOUISIAUB, 

« 

j9.  Qui  font  ceux  qui  font  en  poffefliOH 
«du  commerce  de  la  Louifiane  > 

Les  Anp;lois ,  &  particulièrement  Ie$ 
Efpagnols  qui  poffedent  ia  capitale,  qui 
eft  la  nouvelle  Orléans^  fur  le  fleuve  dcj 
Miffifiipi  9  à  quelques  lieues  de  fon  embou<* 
chure.  Le  pays  qui  ell  des  plus  beaux  j>  efl; 
occupé  par  pluiîeurs  peuplades  de  Sauva«<( 
gies  qui  font  antropophages  (i)^ 


Town,  fut  ainfi  nommée  par  la  Reine  Elifabeth;; 

ne  fe  maria  point ,  &  la  Caroline ,  du  nom  de 
Charles  D-,  Roi  d'Angleterre.  Port-Royal  dans 

TAcadie ,  Cliriftina  dans  la  nouvelle  Jerfey ,  Sainte^ 
Marie  dans  le  Mariland ,  font  d'autres  villes  con^ 
iidérables  de  la  Nouvelle  Angleterre/ 
•  (i)  Le  rit  ^  le  coton  5  Pîndîgo  &  le  taBac,  font 
les  prodiiftions  de  la  Louifianne ,  qu'il  plaît  à  quel- 

3ues-uns  d'appeller  Floride.  Les  Anglois  font  répari*» 
us  fur  la  gauche,  du  MiiSiOTipL  La  Nouvelle  Or^ 
léans  tire  ion  nom  de  PhHippe  d'Orléans^  £>us  la 
régence  duquel  elle  fut  conftruite.  L'éducation  qu'oa 
donne  aux  enfans  de  Tun  &  de  l'autre  fexe  dans» 

I»  Xasj&m^t  fwù&j^  prinçipalemeot  à  14»  exer^ 


D,  D*oii  la  Louifiane  tire -t- elle  fon 

R.  La  Louifiane  eft  ainfi  appellée  du 
nom  de  Louis  XIV ,  fous  le  règne  du<}uel 
la  découverte  en  fut  faite  par  un  Naviga- 
teur François. 

-    M  £  X  J  £, 

D.  Quand ,  &  par  qui  fiit  conquis  le  * 
Mexique  ou  nouvelle  Efpagne  ? 

R.  Il  le  fut  au  nom  &  fous  le  règne  de 
Charles-Quint,  par  Femand  Cortès ,  Gé- 
néral Efpagnol,  qui,  en  cette  expédition , 
dut  beaucoup  à  fon  artillerie ,  dont  il  ef- 
fraya tellement  les  Mexicains ,  qu'ils  le 
prenoient  pour  le  Dieu  du  Tonerre  (i). 

•   

ccr  à  la  coutfe  &  à  te  nage  ;  Srafli  les  femmes  y 

font-elles  d'une  agilité  furprenante.  Les  principale^ 
nations  de  Sauvages  répandues  dans  cette  région-, 
font  les  Illinois ,  le  long  d'une  rivière  de  même 
nom ,  qui  tombe  dans  le  Miâ^pi  i  les  Sioux  plu» 
ail  nord ,  les  P^is  à  Toccident  de  ceux-ci ,  les  Ai&* 
niboils ,  les  plus  feptentrionaux  de  tous.  On  trouve 
dans  la  Louifiane  y  a'uiâ  que  dans  la  Caroline ,  ua 
arbre  appellé  le  Cirier  :  on  retire  de  Tes  baies,  en 
les  falfant  bouillir  dans  Teau,  une  efpecé  dç  ciref 
verte  qui  fumage  dans  l'eau ,  Se  dpnt  ou  peut  fairQ 
4es  boiigies*  . 

.  Grijalva  fut  celui  qui  découvrit  le  Méxîqua; 
mais  il  ne  fit  que  reconnoître  le  pays ,  &  Femand 
Cortez  le  fubjugua ,  non  farts  répandre  beaucoup 
4e  fang  pendant  les  trois  ans  qu'il  employa  à  ent 
vaÛr  les  états  de  TEmpereur  pour-lors  régnam^ 
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'  D.  Que  remarquez-vous  du  Mexique^ 

R.  C'eft  le  plus  beau  &  le  meilleur  pays 
de  TAmérique ,  &  il  s'y  trouve  d'abondan* 
tes  mines  d'or  &  d^argent.  Quoique  foui 
la  Zone  Torride ,  les  chaleurs  y  font  fup- 
portables.  Il  produit  tous  les  fruits  de  FEu- 
rope  ;  mais  de  meilleure  qualité ,  &  quan* 
tité  d'autres  qui  nous  font  inconnus ,  comme 
ie  cacao,  la  vanille  (x),  &c.  On  en  tire 
auiii  dti  fucre ,  de  la  caue ,  du  baiime ,  de 
rindigo ,  &  de  la  cochenille,  j)etit  ver  dont 
(e  fait  1^  plus  belle  éçarlàtev  ^  , 

D.  Quelle  eft:|a Cagifôle, du  Mexique? 

confidérable  ville  àe  tôute  FÀmirique* 
Elle  eft  le  fiegé  dHm  €ûrifeil  Sèhiyeto 
^  la  réûdençe  du  Viçerpjj^)?/  u 

•  Il      jn     ■■    I  ■      ■        ;     I     I,     .1  '  "  '         "     I    .     ■  ■  ■  ■ 

•  (a)  Le  cacao  fait  la  bafe  du  chocolat.  Ce  font 
des pppins  ou  ^mandçjs  d^\^^^tq{}fux  figure 
d'une  feve,  qui  CeÈto\xirçhf./Svi^  d  en« 
viron  35  dans  une  groife  gQuue ,  éfpecç  de  coii'* 
combre  ou  de  melon  qui  les  renferme ,  &  qui  vient 
fur  un  petit  arbre.  La  vanille  eft  un  firop  ,^ès-iiiave 
contenu  aullî  dans  |Ui  forte  de  gçuiTe. 

Le  vieMx  Mexique ,  qui  a  plus  de  400.  lieues  de 
long ,  eft  gouverné  par  un  Vice-roi ,  que  les  Espa- 
gnols changent  tous  les  cinq  <u)s. .  Il  eft  divifé  en 
trois  Audiences  ou  Çouverneni,ens ,  qui  chacune 
tenferme  plufieiirs  Proyi'oces.  Céà  Auoiences  dont 
celles  de  Guadalajara  ^  de  Mexico ,  Oc  de  Guati- 
WAh.  * 

(3)  Cette  Ville  eft  riches  commerçante  &  bien 
peuplée  j  &  fiur  un  lac-  d'environ  fix  ou  fept  lieues 

I>.  Qu'eft-ce 
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D.  Qu'eft-ce  que  l'Yucatan  ? 
R,  C'eft  une  grande  peninfiile  ifiii^  avec 

celle  de  Floride  à  l'oppcfite ,  refferre  l'en- 
trée du  Golfe  intérieur  du  Mexique.  Elle 
"eft  des  plus  fertiles,  fur-tout  en  bleds  (4), 


fle  diamètre.  Ses  rues  &  fes  places  font  extraor- 
dinairement  larges.  EUe  a  une  bonne  Univerfitè; 
L'Inquifitlon  y  a  lieu,  aînfi  qu'en  El'pa^  ie,  aiilTi 
bien  que  les  courfes  de  Taureaux,  &  la  multitude 
des  Eccléfiaftiques ,  tant  féculiers  que  réguliers ,  qui 
pofledent  la  meilleure  partie  des  biens  fonds.  Me-* 
xico  eft  peuplé  d'Efpagnols  &  d*Indiens.  Ils  font, 
magnifiques  dans  leurs  habits ,  fur-tout  les  premiers, 

3ui  font  prefque  toujours  vêtus  de  foie ,  &  portent 
es  diamants.  11  n'eft  pas  jufqu  aux  Anifans  &  aux 
Efckves  qui  a'aiem  far  eux  quelques  marques  de 
Topulence  du  pays,  en  perles,  par  exemple,  ou 
en  matières  dor,  d'argent,  &  même  en  pierreries, 
que  Ton  y  fufpend,  non-feulement  aux  oreilles, 
.  mais  encore  aux  narines. 

(4)  Les  autres  villes  principales  du  Mexique  font  :  * 
dans  l'Audience  de  Mexico,  Mérida,  Acapulco,- 
Port  fréquenté  fur  la  Mer  du  Sud;  Tabafco,  Gua- 
xaca ,  Panuco ,  Tlafcala,  où  fe  convertit  en  efpeces 
la  moitié  des  .matières  d*or  &  d  argent  que  four- 
niffent  les  mines  du  pays  ;  lautre  moitié  fe  porte 
&  fe  fabrique  à  Mexico  ;  enân  la  nouvelle  Veru« 
crux ,  où  aborde  à  préfent  la  flotte  qui  apporte  au 
Mexique  les  marchandtfes  de  FEurope.  Les  Au« 
diences  de  Guadalajara  &  de  Guatimala  ,  ont  pour 
capitales  des  Villes  de  njème  nom.  Grenade  & 
Carthago  font  deux  ^es  riches  ScfrèsHTemarqua-» 
ffies  de  la  deuxième  de  ces  Audiences.  Campêche 
dans  l'Yucatan  ,  efl  connue  par  le  bois  de  teinture 
que  Ton  coupe  fur  fes  côtes ,  fur  iefquelles  •  aîtifjl 

Bb 
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NOUVEAU-MEXIQUE. 

D.  Qu'eft  -  ce  que^  le  nouveau  Mexî- 

1  que  ?  ' 

'  R.  Cefl:  imë  extenfidn  du  Mexîqiie 

•  du  côté  du  Hord.  Sa  capitale  eft  Santa* 

Fé ^  Ëvêcbé  &  réiidence  du  Couvert 
!  »eur  Ci\ 

CALIFORNIE. 

J).  Qu'eft-ce  que  la  Californie  ? 
\  R.  Ceft  une  grande  prefqu'Ifle  au  cotî»' 
pliant  du  nouveau  Mexique ,  dont  elle  efl: 
'  ^  féparée  en  partie  par  uil  Golfe  appelle 
Mer  Yermeiile.  Sa  principale  richeûe  con* 
ififte  dans  la  pêche  des  perles. 

D.  Continuez  à  nous  faire  connoître 
la  Californie. 

R.  Ce  pays ,  <quoiqu'affe2  peuj>lé,  n^a 
^oint  de  villes  ,  pas  même  de  maifons.  Les 
^habitans  fe  tenant  fous  des  arbres  pendant 
ré  té ,  &  dans  des  trous  creufés  fous  terre 
fendant  l'hiver.  11  ne  reconnoît  point  de 


Tpie  dans  U  Terre- ferme  ,  on  trouve  ranimai  fingu« 
lier  appellè  Iç  Pareffeux^  qui  9  en  allant  «uffi  vue 
'  '  qu'il  peut  le  faire ,  emploie  environ  un  quart  d*heure 
à  faire  un  pas  ;  tellement  qu'on  le  juge  immobile, 
(i)  Il  eft  flSbité  par  Jcs  Sauvages  <Je  mœurs 
•   ^ffez  douces.  Ses  productions  font  à~peu^ptès  les 
mêmes  que  celles  de  la  Nouvelle  £^agne«' 
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fcuveraîns ,  &  chaque  famille  forme  com- 
me une  petite  République  (i)*  - 


A  ME  RI  QUE 

M  É  R  I  D  I  O  N  A  L  E. 

Demande.  jT^  O  M  B I E  N  de  pîirties  prîn- 

cipales  contient  rAmérique 

.  méridionale  ? 

R.  Elle  en  contient  fept,  qui  font  la  . 
Terre-ferme-,  le  Pérou ,  le  Chili ,  la  Terre . 
Magellanique ,  le  Paràguai,  le  Bréfil,  &C 
le  pays,  des  Amaxones.  * 

J).  A  qui  appartiennent-elles  ? 

M.  Le  Bréfil  appartient  aux  Portugais  i 
le  pays  des  Amazones  eft  aux  Américains 
naturels ,  &  le  refte  aux  Efpagnols.  Si  -àf 
ces  cinq  régions  on  ajoute  le  vieux  &:  le 

(i)  La  Californie  a  300  lieues  de  longueur* 
L'air  en  eft  faln,  &  le  terroir  fertile.  Elle  a  été 
prîfe  pour  une  Ue  jufqu  à  ces  derniers  tems*  Le 
Golfe  qui  eft  entre  elle  &  le  nouveau  Mexique',  .* 
pris  le  nom  de  Mer  Vermeille,, à  caufe,  fuîvanc 

3uelques-uns ,  de  fa  refTemblance  avec  i«  Golfe 
Lrabique»  dit  Mer  Rouge.  Les  peupks  de  Cali-: 
fomie  vont  huds ,  les  femmes  font 
longues  franges  ferrées  &  épaiffes ,  de  fil  de  pal- 
miers. On  annonce  de  très-abondantes  mines  d'or 
&  d'argent  ea  quelques  idiftriâs- de  cette  Comrëeiii 
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nouveau  Mexique ,  la  Louifiane,  PIfle  de 
Cuba 9  &  quelques  autres,  on  connoitra 
combien  ils  font  puiflans  dans  le  Nouveau* 
Monde. .  '  .  ' 

'     T  E  R  R  E  -  F  E  R  M  E. 

*  D.  D'oii  vient  I^jpartie  feptentrionale 
de  la  Prefqu'ille  que  nous  décrivons,.  a*t* 
elle  le  nom  Terre-ferme  ? 

R.  De  ce  que  ce  fut  le  premier  endroit 
de  la  Terre-ferme  d'Apiérique ,  oîi  Chrif-- 
tpphe  Colomb  prit  pied  après,  la  décpu*. . 
vérte  des  Ifles  qui  l'avoifinent  / 
.  D.  Quelles  font  fes  limites  ?  ' 
;  R.  Elle  eft  entre  la  mer  qui  la  baigne 
de  trois  côtés ,  &  la  ligne  qui  au  fud  la  fé^ 
pare  ^  quelque  Jbtte  da  pays  des^Ama- 
2iones.  Les  trois  Hers-qui  l'envirônnent- 
^9nt  la  Mer  du  Nprà  j  dieiGolfe  dé  Mexi-e 
que  ,  &  la  Mer  du  Sud.   ^ .  . 
.  D.  Comment  divifez  -  vous  la  Terre* 
ferme  ?      .    •  ^ 

R.  En  deux  parties  :  Uune  à  Poccî^ 
dent  du.  fleuve  aOrenoque,'  c'efl  la  Car- 
ftille  d'or  ;  &  l'autre  à  l'orient,  c'eft  la 
"Guyane,        .     '  . 

jp.^QiieUes.  ïont  les  principales  villes  de? 
la  Tei^e- ferme  ?  ' 
rR.  Ce  font  panama ,  fur  la*  côte  fnéri- 
dionale  de  Tifthme  de  môme  nom  ;  Porto* 
Belo  ,  fur  la  cote  oppofée  y  ôc  vis-à-vis 
de  Panama ,  enfin  Cartha^ene».  ^ 


Amirique  miriditmate.  5^1 
Que  remarquez-vous  des  deux  pre- 
mières de  ces^illes  ? 

-ft.  Panama,  belle  &  opulente  ville ,  eft 
comme  Tentrepôt  des  richefles  du  Nou«» 
.veau-^Monde  :  c'eft-là  que  fe  rend  l'or  & 
l'argent  du  Mexique ,  du  Pérou  &  du  Chili; 
.de-là  il  eil  tranfporté  à  Porto- Belo  ,  l'une 
.des  plus  importantes  places  des  Ëfpagnols 
en  Amérique,  d'où  on'Pembarque  poiur, 
l'Efpagne  0).  -  ' 

D.  Que  remarquez  -  V0115  de  Cartha-' 
;gene? 

R.  Son  Port  paffe  pour  le  meilleur  djô 

.toute  l'Amérique  &  la  Ville  pour  une 
des  plus  riches ,  des  plus  commerçantes  , 
&L  des  plus  importantes  de  ce  continent. 
Les  Galions  d'Efpagne  viennent  ainfi  qu'à 

.  Porto-Belo  décharger ,  &  reprendre  ce 
que  le  Roid'Efpagoe  tire  de  revenu  de  la 

.Xerre-ferme  (1).  .  - 

Santa -Fé  de  Bogota  ,  au  nouveau 
Royaume  de  Grenade  ,  eft  une  autre  ville 
des  plus  confidérables  de  la  Terre-ferme., 

.^.qui  en  paâe  même  pour  la  capitale.  £Ue 


(1)  Porto-Belo  fut  aînfi  nommé  par  Ghriftophe< 

Colomb,  pour  la  beauté  de  fon  port.  A  l'arrivée ' 
des  Galions  d'Efpagne  ,  il  s'y  tient  une  foire  des 
plus  fameufes.  - 

(2)  Cette  Ville  eft  ainfi  nommée  de  la  reflèm- 
-blance  de  fon  port  avec  celui  de  Carthagene  ch 
lipagne.  .Son  commerce,  coniiile  principalemeac  * 
én  perles»  ^  /  •    '  * 

B  b  iij  > 
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a  une  Cour  fouveraine  &  une  Unîverfité# 
Popayan  eft  la  capitale  d'utie  Province  de 
jnême  nom,  abondante  en  or^  maispeu* 
plée  de  Sauvages  indomptés ,  avec  qui  les 
£fpagnols  ont  de  cruelles  guerres.  Remar- 
cjuez  encore  dans  la  CatfÈlle  d'or  Sainte» 
lilarthe  &  Rio  de  la  Hacha ,  capitales  de 
deux  Provinces  de  leurs  noms  ;  puis>  Ma- 
racaïbo ,  qui  Teif  de  celle  de  Venezuela , 
idont  les  côtes  font  couvertes  d'aAres  à 
çacao*;  enfin  la  Nouvelle-Cordoue  ,  dans 
la  Nouvelle  -  Andaloufie  ,  qui  donne  ïe 
aneilleur  tabac  que  Ton  connoifle. 

D.  La  Guyane  eft-elle  aux  ieuls  Efpar 
^nols  ?  /  ' 

R.  Non^  ils  la  partagent  avec  les  Hol* 
Iandoi&,  les  François  &  les  Portugais ,  qui 
y  ont  dés  établiâemens ,  particulièrement 
iiir  les  côtes  ;  car  l'intérieur  ,  qui  n'eft 
^uère  connu  ^  eâ  occupé  par  des  $attv%i* 

jD.  Quelle  Ifle  remarquable  poffederit 
•âes  François  fur  les  côtes  de  Terre-ferme  Y 
.    R.^  Ils'  y  ont  Vlû%  de  Cayeniie ,  d'pnvir 


*  (3)  Ces  Sauvages ,  fur-feoitt  ceux  qui  habitent 
jimx  environs  de  l^Qr€;noque  qvl  Rio-paria  »  font 
tmtropophages.  Quelqu^uns  ont  leurs  hutes  iîir 

des  arbres  en  guife  de  nids.  Les  principales  villes 
de  la  Guyane  font  Saint-Thomas  &  Surinam.  Le 

Paria  fur  TOreng^  œ  eft  une  cgntrée  pref^jue  io^ 
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ron  dix-huit  lieues  de  tour.  Elle  abonde^ 
ainfi  <][ue  la  Guyane ,  jen  cannes  à  fucre  ^ 
bois  de  teinture  ^  cqton ,  caâe  ^  indigo  ^ 
vanille ,  café ,  ébene  ,  &c. 

D.  Ne  s'y  trouve-t-iipa*  d'animaux  par-^ 
dculiers? 

,  R.  Ceux  qu'on  y  rencontre  font  le  tou-» 
can/le  colibri  ,  le  perroquet  ,  puis  des 
iinges^fapajous  ,  &  des  ferpens  de  vûiglb 
pieds  oe  longueur  (4).  ^ 

PEROU. 

I  m 

D.  Quand  fut  conquis  le  Pérou  } 

R.  Le  Pérou  ,  pays  le  plus  riche  de 
Terre  par  fes  nûoes.d'or  &  d'argent  ^  fut 
conquis  par  les  Efpagnols  du  tems  de 
r£mpereur  Charles- Quint.  Jufque-là  il 
a  voit  eu  fes  Rois  app.ellés  Incas  du  Pcrou^ 


(4)  La  capitale  eil  Cayemie  ,.fiir  une  rivière  ta^ 
core  de  même  nom.  Cette  lile ,  avec  la  partie  de 
Terre-ferme  qwl  en  eft  proche  ,  fe  nomme  Ca- 
ribane  Françoife ,  ou  France  L^lnoxiale.  Les 
François  s'y  établirent  pouf  la  première  fois  en 
X63  5.  Outre  les  productions  que  nous  avons  nom* 
mées  ,  elle  eft  auffi.  fertik  en  maïs  ,  manioc ,  ta*  ^ 
bac.  Il  y  vient  des  pommes  d'acajou  ,  '  du  bois 
de  violette.  Les  &iuvages  de  cette  Ifle  vont  pidP^ 

Sue  nuds^  &  mangent  ceux  qu^ils  ont  pris  en  guerre» 
lie  eft  d'ailleurs  remarquable  par  les  expériences 
qui  y  ont  été  faites  dans  ces  derniers  tems  fur  la 
pefanteur,  d'oii  Ton  atCûâjeâuré  Tapplatiâ^ifit 
dte  la-Terre  Vers  les  polest 
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efqviels  fubririoient  depuis  environ  406 
ans  ,  ôc  étoicnt  fort  puiâans  ( i  ).  - 
Z>.  Quelle  efl  l'étendue  de  ce  pays  ? 
R.  Il  a  600  lieues  de  long  ,  fur  50  envi-- 
tonde  large.  Il  ell  un  tiers  de  cette  éten- 
due où  il  ne  pleut  jamais  ;  auÛi  les  maifonfe 
n'en  font-eîles  couvertes  que  de  nattes  ou 
de  toiles  peintes.     •  -  V 

D.  Quelles  Montagnes  fameiife^pemar- 
quez-vous  dans  le  Pérou  ?  •  / 

(i)  Leur  Trône  fut  fcftvcrfé  par  denx  aventu- 
riers ,  François  Pizaro  &  Dom  Diego  Almagro  > 
qui  exercèrent  des  cruautés  inouïes  iur  les  Fera* 
vîens^,  &  (îir  leurs  Princesç,  &  firçnt;ui1.butiri  im- 
jfi4ti(b  *  dans^'Ce  pays ,  ôîi  ' 
aufli  communs  que  le  fer  '  Teft  p:^.i-rnl  rions.  Au 
iujet  «de  la  barbarie  dont  pfcrent  les  Efpagnols  à 
l'endroit  de  jces  Américains  ^  jë  nè  pius  miéux  faire 

Sue  de  rapporter  ici  ce  qu'en  dit  un  Auteur  mb» 
erne.     Tout  le  Pérou  n'eft  pas  fournis  ai^  Elf- 
D>  pagnols ,  il  y  a  encore  dans  les  inontagnes  i  fur- 
9»  tout  vers  Cuico;  des'  peuf)lès' 'entiers  qiiV^t 
oi  'ooâiervé  l^ur  KKené/'Iîs  hdnt^ilk  les^p^^^^ 
1)  &  en  tuent  autant  qu'ils  peuvent.  Cette  haine 
3>  leur  vient  en  partie  de  leur$  pères  qui.  âVoient 
9>  les  Espagnols, tellement  éh  horreur 9  a  câufe  des 
»  cruautés  horribles  qu'ils  ekercèrentfur  eiix  3  lorA 
» .  qu'ils  conquirent  leur  pays ,  queplufieurs  de  ceux 
o>  mêmes  qui^étoieût  deyètlils  Ghrétiçris ,  change- 
rent  de  Kèligion  9  craignait  de  Ce  trouver  eîî  Pa*' 
»  radis  avec'  les  Efpagnols,  !o&  ort  îeûf  avoît  die 
que  les  bons  de  cette  nation  alloient  après  leur 
ai  mort.  "  On  fait  monter  à  douze  millious  le  nom-^ 
Jbre-des  Indi^as  o^^Sicrés  en  Amérique  par  les  Efc 
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R.  On  y  remarqua  les  Andes  ^  dites 
auili  Cordiliens  du^'PefoU'^  «ftitnées  les  plus 

hautfi^diijaowte^  JEJy[es  forra^^^  une  chaîne 

.de-mctnta^n^SiCfs^ts^  Aid, 
&  fe  piiolong^Q:  par  kjGhili  ju%i'audétroit 

4;es  montagnes  ?  . 

R.  C'cft-là.quîaïgîOÎtJfr  quinquina,  dont 
récorce  eft  un  ^etUènt  fébnfuge.  11  efl 
à  -  peu  -  près  de  la  grandeur  de  nos  or- 
mes, (i).  ^  .r 

(2)  C'eft  aufli  particulièrement  au  Pérou  que 
'fe.trf>^y^qt  les  anaq^s,  fruitgui  &a{&  pour  délicieux. 
I^^^teû*^  ;d^^^<tu       pa$  tort  bon  :  .le  mlîiea 

c(l  tçeshi^ide ,  &  lc$  deiix.  extrémités  fujettes  à 

de  grandes  pluies,:  d'ailleurs  il  n'eft  pas  cuUiyé» 

des  PK>ff#pf?8L  Ç$?^èWw-vîl  elt  cauveh.  de>iQOf^ 
tagnw  8L4a:Fc«tSf^  0^  pn^rouye  dôs  » 

cèdres,  des  cotoniers,  &  des  bois  d'ében«>& 

M:f^^%^fi  f^m  fm  l¥)US 

TVlalgré,  fi  portion  dan$,.l^  ^one  Towd^j  qn  y 
trouve  qMelqueïois  6c  en.  quelques  endreits?,  : des 
froids  rigouTifit^^  de 
ce  pays.un  h^î^^^ç^^Cfii^  U 
fe  tire  dWarbre  par  Içiçîi^*  £i^,natiu?e|$4u«pays 
font  fans  barbe ,  bafànés ,  .&  leur  couleur  tire  fur 
celle  du  cuivre  rouge^  aiijdd  q^ue  dans  prefque  tom 

,  le  refte  d&  l'Amérique*.  Du  coté  du  génie ,  ils  font 
fimples  &  peu  défians^  d'ailleurs  peu  indnftrieux. 

.Le  Pérou  ell  divifé  çn  trois  Audiences  ou  Gouver- 

^emens.  Celle  de  Quito ,  celle  de  lima»  &,  celle 

jde  JLosrCharcas  ou  de  la  Plgcu 
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D.  Quelle  eft  Ik  Capitale  du  Peroir? 
R.  La  ville  de  Lima.  ^  qui  eft  belle^ 
^ande ,  extraordinairement  riche ,  &  iroit 
•4e  pair  avec  Mexico  ,  fans  les  fréqiiens 
^rembdemens  de  terre  auxquels  elle  eft 
îfuiette  ^  &  qui  y  portent  le  dégât  (3  ).  Elle 
Veft  la  réfidence  du  Viceroi  de  l'Amérique 
^méridionale  9  &  le£ieged'un  Confeil  fou-. 
Tverain» 

D.  Quelles  autres  villes  remarquez*» 

•jîTous  encore  au  Pérou  ? 

iL  On  doit  y  remarquer  Quito  ^  fitué 
ïbus  la  ligne  ;  Cufco ,  autrefois  le  fiege 
')des  Incas  ;  la^Plata^^  capitale  9  ainiî  .que 
IQuito,  d'une  des  trois  audiences.  ;  enfin 
ii^otoû  y  célèbre  dans  tout  le  Monde  par  la 
âmonta^ne  de  même  nom  qui  la  joint  ^  d'où 
)on  a  tire  &  d'où  on  tire  encore  tous  les. 
Ilpurs  tant  d'argent  (4). 

I 

' .  (3)  Celui  de  1746  a  miné  fon  port,  &  renyerA 

les  magnifiques  ércTifices  qu'y  avoit  élevé  Pizare 
ion  fondateur.  C'eft  par  rapport  à  ce  fléau  que  les 
anaifons  n'y  ont  au'iui  étage;  du  refte  elles  font 
bien  alignas ,  &  tbriQem  des  raes  droites  &  éga« 
lement  larges,  qui  ont  chacune  leur  âqueduc.  Elfe 
cft  pleine  de  Couvens  &  de  Moines.  Elle  a  un  Ar- 
chevêché &  une  Univerfué.  Le  Vice-roi  eft.  changé 
tous  les  fept  ans.  '  / 

(4)  De  1 548'en  r638 ,  elle  a  fourni  395619000 
.  piaflres;  mauitenant  elle  commence  à  s'épuifer.  La 
ville  die  Potofi  eft  peuplée  de  60000  âmes.  Le  ter- 
roir dte  la  Province  de*  Quito  eft  excellent  de  fà 
nature  9  ce  qu'on  y  recueille  Vjftoant  pour  Fordi- 
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D.  Que  remarquez-vous  du  Chili  ? 

R.  Ce  pays  de  moitié-moins  étendu  que 
le  Pérou  ,  eft  fertile  en  toutes  fortes  de 
produâions  ,  &  il  s'y  trouve  des  mines 
du  plus  bel  or.  Les  Ëfpagnols  n'ont  pu  le 
fbumettre  entièrement.  Il  s'y  trouve  en* 
core  des  peuples  de  Sauvages  indépen- 
dans  ,  qui  ont  à  leur  tête  des  chefs  de  fa-^  ^ 
mille  appellés  Caciques.  Sa  capitale  elL 
San-Jago  ^i). 


naîre  fans  culture.  On  peut  même  y  voir  des  ar- 
bres chargéis  en' même  tems  de  lioutons,  de  fleurs ^ 
&  de^  fruits.  Il  s  y  trouve  beaucoup  de  volcans 
ainfi  que  dans  le  refte  des  Andes.  Quito ,  avec  une: 
partie  de  la  Province  dont  elle  eft  capitale  ,^e{l  telle^ 
ment  exhauflèe».  qu'elle  fe  trouve  fïtuée  à  1500 
toifes  au^leiTus  du  niveau  de  la  mer ,  &  que  lô 
mercure  s'y  foutient  à  20  pouces  dans  le  tiibe  dè 
Toricelli*  Néanmoins  elle  n'efl  pas  réputée  être  fur 
montagne ,  fb  trouvant'  au  fond  d'une  vaQée  que 
forment  des  montagnes  plus  hautes  qui  Tavoifinent 
de  droite  &de  gauche,  &  font  couvertes  de  nei- 
ges prefque  en  tout  tems ,  quoique  fous  la  ligae;  '  | 
L'une  d^es  montagnes  eft  le  Picluncha^iH  a  2434.  | 
toffes  de  hauteur  perpendiculaire.  H  s^ea  trouve:  i 
dans  les  Andes  qiii  ont  jufqu'à  3000  toifes  ;  c'éft-à^ 
«lire»  cnvixion  une  lieue     demie  au-deffus  àt  lài 
mer.  Quito  ar  entre  30'(Sc  4aoooiiabitans.  Les  Jours-  « 
y  font  égaux  aux  nuits  pendant  toute  l'année.  Trœr 
xillo  eii  encore  une  ville  reinarquable  du  Pérou,  -  '  ! 
(2*)  Ces^Indicns^  n'ont  ni  villes  ni  villages^  ^  \ 
logent  eommer  Us  geuyent'  dans  dos  hutcs  oUi  | 
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TERRE  MAGELLJNIQUE. 
Qw'appellez-vous  Terre  Magellanl^ 

tque? 

R.  On  appelle  ainfi  la  pointe  méridio^ 
!toale  de  l'Amérique  àxi  nom  Mageltan  y 
^Lii  découvrit  cette  région  pour  les  Efpa- 
Ignols.  Les  Sauvages ,  feshabitans^  fe  nom- 
ment Patagons  (  i  ). 

tabanes.  Ils  font  livres  à  la  poligamid^,  &  mangent 

la  chair  de  cheval.  Au  Chili  il  fe  voit  des  moutons 
fi  grands  &  il  forts ,  qu  on  s'en  fert  comme  de  bê- 
tes, -de.)  Êhargd ,  ainfi  qu'au  Pérou»  Ojot  les  appelle 

.TQgogneA  -Dans  l'un  &  dans  l'autre  on  trouve  le 
Condor^  le  plus  grand  des  volatiles,  &  qui  n'a  guér« 

'  inoins  de  30  pieds  du  bout  d  une  aile  à  TauQ^e.  Son 
plumage  eâ  nour  &  blanc  ,  il  eft  vorace,  &  a  le 
bec  dune  force  extraordinaire.  La  Conception, 
port  de  mer.  Impériale,  &  Baldivia  avec  de  pré- 
"    cieufes  mines  d'or^  font  après  Saint- JacqujSS  ^ 

\  Villes  les  plus  remarquables  du  Chili. 

*'i[r)  Ce  n^ft  pas  (ans  quelque  nd(bn ,  qu'en  der- 

*"éier  lieu  ils  avoient  été  annoncés  de  nouveau  pour 
un  peuple  deGéants.  On  tient  pour  confiant  que  la 
taille  commune  y  eft  de  fîx  pieds,  la  haute  taille  de  6 
pieds  6  pouces ,  &  la  pliiis  haûtè  de  6  pieds  7  pouces. 

Au  midi  de  la  Terre  Magcllanlque ,  entre  les  dé* 
troîts  de  Magellan/&  de  le  Maire  ^^eftjla^j Terre 
del?èiiy  aiifi  dite  t^n  de  la'^chafëur'  qui  y  règne  > 
,  car  au  contraire  elle  eft  aïfez  ifrôide ,  mais  des  flam- 
mes qu'y  vit  Magellan  pendaiit  la  nuit,  ÔL  qui  étoient 
vraifemblabtçment  celles  d'un  Volcan  qui  s'y  trôiive. 

.  Elle  eft  terminée  à  fon  midi  par  le  cap  Hôrn»  Ï4B$ 
Sauvages  qui  l'habitent  font  aiitropophages» 
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P  A  -R  A  G  U  A  L 

D.  Que  remarquez-vous  du  Paraguaî  ? 

R.  Ce  grand  &  beau  pays  étoit  précé^ 
ilemment  aux  Portugais,  qui  en  ont  été 
dbafTés  par  les,  ^^fpagnols.  L'air  en  eft  Tain, 
&  le  terroir  fertile  en  bled ,  caane$  à  fur 
cre ,  cotonmefs ,  pâturages  &  autres  cho- 
fes  nécefTaires  aux  commodités  y  &c  même 
aux  délices  de  la  vie. 

J?.  Quelles  en  font  les  principales 
villes  ?.. 

R.  Ce  font  PAffomption  >  &  Buenos»» 
Aires  ;  celle-ci  vers  fembouckure  de  Ut 
idviere  de  la  Plata ,  dite  aufli  Rivière  cTar^ 
gent  ,  pàrce  '  que  c'était  autrefois  fur  ce 
fleuve  que  l'argent  du  Potoli  paffoit  en 
Europe  (i).  > . 

'*  (i)  Cette  dernière  eft  fort  marchande.  Elle  fut 
atnfi  am)ellée  de  la  falubrité  deFair  qu'on  y  refptre* 
Elle  eft  fituéé  dans  une  plaine  magnifique;  c'efl: 
une  prairie  de  cent  lieues  de  longueur.  Le  P^ara- 
gual  fe  nomme  encore  la  Plata^  ou  pays  de,Ri<> 
de  la  Plata^  fleuve  q^ui  le  traverfe.        .  .i 

Dè  la  partie  duPàraguai,  dite  Parana  du  fleuve 
'de  même  nom  oui  rarrofe,  Jfes  Jéfulte^  avoicnt 
adroitement  fçu  le  fairç  un  petit  Empire  aljezipijit 
lànt.  Us  en  avoient^rçuni.Sf  ,civUUe  les  Sauvar 
ges  auparavant  épars  oi  barbares  y  cxy  ,les  relisant 
Chrétiens,  &  en  leur  apprenant  l'agriculture ,  & 
les  inftruifant  dans  les  autres  arts  ^Jc  .ipiétîers^'né- 
ceflaires  à  la  vie,  ils  étoient  parvenus  à  en  faire 

line  Républic[ue  laborieufe  >  guerrière  >  Se  jalouie 
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£        E  S.  I 

'D.  Oîi  eft  fitué  le  Brefil  ?      •  - 
R.  Il  occupe  la  partie  la  plus  orientalfe  de 
PAmérique  méridionale ,  &  s'étend  depuis 
rembouchiure  de  la  rivière  des  Amazones 
îufqu'à  celle  de  la  Plata,. 
.   £>•  Quelles  font  fes  produftions  ? 

IL  Jl  abonde  en  <:annes  à  fucre  ,  qui  y 
viennent  en  plus  grande  quantité  qu'ea 
aucune  part  du  monde  :  le  lucre  qu'on  en 
exprime  eil  le  meilleur  qui  foit.  Outre 
cela  il  s'y  trouve  des  forêts  entières  de  bo'is^ 
de  fixefil  connu  pour  la  teinture  ^  &c  de$ 
mines,  d'or  &c  de  diamans.  très-iaboiidaar 
:tes.(i)..  ;V 

à  Texcès  de  fa  liberté,  laquelle  pouvoit  mettre 
ifir  pied  40000  hommes  d'infanterie  &  20000  de 
«cavalerie  ««des  meilleurs  foldats  de  tout  le  nou^ 
veaa  monde;  Ceux  qui  les  difciplinoiem  avaient 
"fèrvi  autrefois  dans  les  armées  d'Efpagne où  ils 
avoient  appris  le  métier  de  la  guerre.  Cette  Rér 
publique  êtoit  compofée  d'une  iniinité  de  Bout* 
gades  de  ces  Indiens  ».  dirigées  chacfuie  par  deux 
défaites ,  aux  réglemens  defquels  elles  étoient  four 
Hîifes,  &  toutes  enfemble  reflortiiToient  au  Supé- 
,  rieur  Général ,  &  en  dernière  inâance  -  au  Proi%* 
Vincial  du  Saraguai*  C'eâ  ce  pays  qu!oii  nomme 
îk  Terre  de.  la  Million  ,  ou  la  Conqpête  Spîrî- 
nxelle  des.Jéfuites,  qui  défendbient  aux  Tapes  ou 
Tapas  [c^eft  aînfi  qu  on  nommoic  leurs.  fuj[jBts  ]  j 
ils  leoi  dèfendoient  ^  dis-jb ,  tout  comnierce  avec 
-  les.  E4>agnols ,  &  autres  peuples  de  l'Europe. 
LO.  Ç'çit  jlitjBrélil  qiie  Yiça{.ri]}£écacuhaaa^u(fer 


2).  A  qui  appartient  ce  pays  ?  ^ 
JL  11  appartient  aux  Portugais  ,  « 
donne  le  nom  au  Prince  héréditaire  -de 
Portugal  qui  prend  le  titre  de  Pnnce  àt 
Brefil.  Au  refte  les  Portugais  n'en  ont 
guère  que  la  partie  maritime  (i). 
23.  Quelle  eft  la  capitale  du  Brefil  ? 
R,  Ceft  San-Salvador ,  Archevêché  tuf 

lement  employé  dans  la  médecine  [. c'dlU raciné 

d'un  arbriffeau  ]  ;  &  l'excellent  baume  de.copahu., 
ainfi  dit  de  l'arbre  dont-il  lè  tire  par  intifion.  Le 
Bréfil ,  découvert  l'an  1500  ,  produit  encore  du 
coton,  du  tabac,  du  maïs',  de  la  VaniUe,  du  ca- 
cao ,  du  café  ,  des  canelliers  tranfportes  d  Alie ,  <l9 
la  laque ,  du  baume ,  de  l'ambre  gris ,  du  fucne 
candi,  des  ananas,  dont  le  fruit  donne  par  exprel- 
fion  un  vin  excellent ,  &  plufieufS  autres  efpeces 
de  fnuts.  L'air  en  eft  fain  ,  &  les  chaleurs  n  y  font 
pas  exceffives ,  malgré  fon  climat.  Le  cacao  en  eft  Ta  • 
•momwie  courante.lie  Roi  dé  Portugal  pofliede  un 
diamant  des  minesdu  Brefdeftimédeuxce^^ngt- 
^uatre  millions  de  livres  fterlings.  Il  pefe  1680 
«rats,  ou  douze  onces  &  demie.  On  dit  que  les. 
mines  d'or,  depuis  Pierre  IL  jufqu'en  i7j6 ,  c  eft- 
à-dire ,  gn  moins  de  60  ans  ^  ont  rendu  deux  mil- 
liards quatre  cens  millions. 

(a)  L'intérieur  étant  peuplé  ,  de  Sauvages  qui  nfi 
lei»  font  pas  fournis ,  vont  nuds  pour  la^plupart, 
font  fans  foi ,  fans  loi ,  fans  prince  >  fie  font  antro- 
pophages  Us  vivent  dans  des  cabanes ,  &  coucherf 
fiir  des  rezeaux  de  cot©n.fufpendus  eu  l'air ,  ce  qi» 
l'on  nomme  Hamachs.  LeuB  occupations, font  to 
chaffe ,  la  pêche ,  la  danfe ,  &  la  guerre.  Leurs  bon- 
nets- &  leu«  manteaux ,  leurs  bracelets  &  leur% 
-^intiircs  %  fi>tit  faks  de  4'oiiibawu. .  .x  .; 
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la  Baie  de  Tous4es-Saints.  Elle  çil  grande. 
Triche  ,  &  très-commerçante.  Ceft  la  réfî- 
dence  du  Viceroi  de  Portugal  ^  &  d'une 
Cour  fouveraine  (3),  , 

PAYS  DES  AMAZONES.  ' 

•  ».  •*  ■ 

D.  Qu'eft-ce  que  le  Pays  des  Ama- 
zones ?  •  -  .  -  . 

R.  C'efl:  la  plus  vafte'des  contrées  de 
.  TAméri^ue  méridionale.  La  Ligne  kii  fext 
de  bornes  au  feptentrion  ;  à  l'occident, 
elle  a  le  Pérou  ;  au  midi ,  le  Paraguai  ;  £c 
à  l'orient,  le  Brefil.  Elle  eft  traveriée  d'oc- 
'.cideot  en  orient  par  le  âeuve  des  Aumô- 
nes, dont  elle  tire  fon  nom..  ■  ^  \ 
D.  Que  remarquez-vous  de  ce  pays  ?  ^ 
R.  Il  eil  peuplé  de  différentes  pations' 
.  de  Sauvages ,  il  n'a  point  de  lieux  qûi*ttié« 
«ritent  le  nom  de  villes ,  &  n'eû  guère  con- 
-mi  que  le  long  du  fleuve  qui  le  travers 
fe  (i>                   ,  .      '       .  - 

(3)  Ses  autres  viUes  remarquables  fo^t  ^  Rio** 

Janeiro,  ville  maritime ,  belle  &  riche ,  fous  le  Tro- 
pique du  Capricorne;  Para,  fur  l'embouchure  du  . 

*  fleuve  des  Amazones;  Paraïba,  à  Temrée  de  la  xï^ 
vierede  même  nom  ;  puis  Qlinde  ou  Femambouc, 

-ville  maritime  fort  confidcrable.  Les  Margajats  & 
les  Taupinamboux  font  des  peuples  du  Brefil,  6c 

-  font  antrof>pphage$.  On  apporte  de  cette  contrée  ' 

*  une  grànde  quantité  de  poudre  d'or. 

-  ^  (1;  On  y  trouve ,  alnfi  qu'an  Perotl ,  des  ferpens 

,  à  fonetc^  j  ainfi-  appelle;^  de  ce  qu'ils  ont  m  bout 
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Fleuves  Amérique. 

'   D.  Quels  font  les  Fleuves  de  T Améri- 
que?. 

jR.  Il  y  a  quatre  fleuves  extrêmement 
confuiérables  en  Amérique  y  s  deinx  dans  la 
feptentrionale ,  &  deux  dans  la  méridip- 
nale.  Les  deux  de  FAmérique  feptentrio*» 
nàle  font  le  fleuve  Saint-Laurent ,  &  celui 
de  Miiiiffîpi  ;  &  ceux  de  T Amérique  mé;* 
ridionale  font  le  fleuve  des  Am.azQnes ,  le 
pluis  confidér^ble  de  tojuis  ^     la  riylére  àf 

laPlata,.^<  .  n  '-^^i  *  ^ 

'  D.  Que  remarquez- vous  dû  fléuvé  de 
Saint-Laurgnt  •.dit  .aufl^  la  riyiere  du  Ca* 
<nada? 

'  R.  Sa.fo^rce  efl  inconnue  ^ , quoiqu'on 
Tait  rçmçiité^à  fept  oit' huit  cens  lieues» 

• 

de  la  queue  plufieurs  .  petits  grelots  qui  imitent  le  . 

bruit  des  fonettes ,  &  avertment  du  péril  ;  car  ces 
animaux  font  fort  dangereux.  Ils  font  aflez  gros  , 
&  longs  d'environ  5  pieds  :  ont  la  langue  fourchue^ 
&  les  dent^  longues  &  pointues.  Loriqu^ils  apper*^ 
çoivent  un  écureuil  fur  un  arbre,  ils  fe  couchent 
au  pied  ,  fixent  les  yeiix  fur  lui.  Celui-ci  pouffe  un 
cri  plaintif  ,  &' fente  fin*  une  bWhche  àù-defliis  di^ 
celle  ô<i'4l  ie'  irbvvè;  &^ènïaté  i^  par  tin 
autre  faut  plus  bas  qu'il  n  étoit  d'abord  ;  &  aînfi  fuc-  • 
cefTivement  jufquaux  branches,  voifmes  de  terre  i 
dcfqueUes  il  fe  précipite  avec  un  cri' de  douleur  fur 
le  ferpent  qui  n'a  cefTé  de  'le  fixer»  8c  qui  tient ia 
|g[tieule  ouverte  pour  renjj^loucir* 
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Du  refte  ,  après  avoir  traverfé  plufîeurs 
grands  lacs ,  &  arrofé  Québec  &  Montréal^ 
il  fe  rend  au  Golfe  Saint-Laurent  ^  vis-à-vis 
TIfle  de  Terre-Neuve. 

D.  Que  remarquez -vous  de  celui  de 
Miffiflîpi?  '        -  . 

È..  Le  Miffifllpi  5  appelle  auffi  le  Fleuve 
Saint-Louis ,  coule  du  feptèntrion  au  mi* 
di ,  partageant  en  deux  la  Louifiane  9  £c 
a  ion  embouchure  au  Golphe  du  Mexi-^ 
que  (2). 

2?.  Décrivez-nous  le  cours  de  la  rivîerè 
ides  Amazones  ?        '  '  , 

Ge  fleuve ,  le  plus  grand  qui  foît  au 
knonde  ,  a  plus  de  1100  lieues  de  cours-, 
&  traverfé  TAmérique  méridionale  de 
i'oueil  à  Teft.  Il  a  fa  fouree  au  Pérou  ^ 
non  fort  loin  de  Lima ,  parcourt  une  par- 
tie de  ce  pays  du  fud  au  nord ,  entre  au 
.pays  des  Amazones ,  &  depuis  là  fe  dirige 
conûamment  d'occident  en  orient  jufqu'à 
fon  embouchure  qui  efl:  fous  la  Ligne  ,  en- 
tre la  Terre-ferme  &  le  Brefil.  Ce  fleuve 
reçoit  quantité  de  rivières  ,  plufieurs  def^ 
«juelles  ont  cinq  ou  £x  cens  Ueues.de 
cours  (3).  -  . 


(2)  Les  deux  principales  rivières  dont  il  fe  groA 
fit,  font  à  l'eft ,  la  belle  Rivière,  &  à  Toueft ,  la  grande 
rivière  de  Aliilburij^  la  plus  rapide  que  Ton  çoiu^ 
ûoîffe. 

(i)  Telles  font  Rio*AegrOj  Madera^  Ycayale-^^ 
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D.  Quels  animaux  particuliers  fetrouvet' 
t4l  dans  la  rivière  des  Amazones  ? 

R.  On  y  trouve  des  lamentins ,  des  lam* 
proies  9  puis  des  tortues  des  crocodiles 
en  quantité  (4). 

D.  Quel  eil  le  cours  du  fleuve  dit  RiOi 
de  la  Plata  ? 

jR.  Il  prend  fa  fource  au  Pérou  ^  près 
de  la  ville  de  la  Plata  ,  traverfe  le  Paraguaî, 
oîi  il  reçoit  plufieurs  rivières  très-coniidé- 
rables  (5) ,  &  fe  jette  dans  l'Océan ,  entret 
ie  fireiU  &  la  Terre  Magellanique. 

Ifles  d' Amérique. 

D.  Quelles  font  les  Ifles  de  rAmérfc 
^e  } 

Cuari ,  &c.  La  rivière  des  Amazones^  qui  fe  nomme 
encore  Maragnon^  communique  à  «elle  d'Orenôr 
ue.  £lie  çoide  arec  beaucoup  de  lentçur  »  &  n'a 
e  pente  ôue  la  moidé  de  ceQc  que  comporte  la 
lonjgueur  de  fon  cours. 

(4)  Le  lamentin ,  appelle  Vache-marine ,  paît  fand 
foitir  de  Feau ,  l'herbe  qui  croit  au  bord  de  la  rU 
viere.  Sa  chair  tient  de  celle  du  veau  ^  &  la  femelle 
allaite  fes  petits.  Outre  la  lamproie  ordinaire,  il 
s'y  en  trouve  une  efpece  qui  a  la  propriété ,  ainfi  que 
la  torpille ,  d'engourdir  douloureufement  la  maia 
&  le  bras  de  celui  qui  ta  touche ,  fut-ce  même  avec 
un  bâton.  Les  tortues  &  leiu-s  oeufs  font  la  princL- 

{)ale  nourriture  des  habitans  du  pays.  Ses  crocodî- 
es  font  extrêmement  grands.  11  v  en  a  tel  qui 
20  piedis  de  long  ;  &  on  en  a  vû  enlever  un  homma 
dans  un  canot ,  à  la  vue  de  fes  camarades; 

(5)  Ce  font  fur-tout  la  rivière  deParagu^^^  ce^g 
de  Paranaj^  ^  TUrvaig^ 
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R.  On  les  range  ordinairement  énifoîs 

§rouppes  ,  dont  Tun  eft  à  l'entrée  du 
euve  Saint  Laurent  j  l'autre  à  celle  du 
^  Golfe  de  Mexique  ;  ce  font  les  Antilles;  : 
Le  troifieme  êrt  compofé  des  Ifles  appel* 
lées  Açores  ou  Terceres,  &  font  placées 
à  l'occident  de  PEfpagne. 
i  '  D.  Quelles  font  les  liles  du  Golfe  Saint* 
Laurent  ? 

R.  Des  quatre  principales  qui  s'y  trou- 
vent ,  nous  en  remarauerons  deux ,  Piilc 
^de  Terre-Neuve  ,  &  rifle Hoyale  ou  de 
•  CâprBretbm  deTewe^Neuve  eft  de 
beaucoup  plus  grande  que  les  autres.  Elle 
appartient  aux  Ahglois  y  à  qui  elle  eft  d'un 
grand  avantage  pour  la  pêche  de  la  mo- 
rue ,  qui  eft  très-abondante  fur  fes  côtes* 

D.  Par  eft  remarquable  Tlile  de  Gap« 
Breton? 

;  R.  Elle  Teft  auffi  par  la  pêche  de  la 
morue.  Sa  capitale  eft  Louisbourg  ^  dont  le 
£ort  eft  un  des  plus  bet»uxde  l'Amérique. 

D.  Que  remarquez-^viDus  à  l'orient  de 
Terre-Neuve  ' 

/î.  On  y  remarque  le  GrandrBanç  [ dit 
le  Bapc  de  Terr  e-Ne^yve ,  qj^  a  c^nviron  200 
•lieues  de  long.  Tous  les  ans  il  y  aborde 
une  infinité  de  vaiifeaux  de  prefque  toutes 
les  Nations  de  l'Europe ,  tant  pour  la  pêche 
de  la  morue  ^  que  celle  de  la  baleine  (6)*. 

(6)  L'IfledeTenre-neuyejde  %uretriaDgulatre^' 


Digitized  by  Cooglg^, 


AnUrlqtu  minâïohaUi  '^f97 
p.  Dites-nous  ce  que  c'efl  que  la  Ba-  » 
leine. 

/?•  C'efl  un  énorme  poiflbn  de  mer,  de 
plus  de  70  pieds  de  longueur  ;  fa  tête  fait 
le  tiers  de  la  mafle  totale ,  fes  nageoires 
ont  huit  ou  neuf  pieds  de  long ,  &  fa  queue 
eil  11  forte ,  qu'il  peut  en  fubmerger  lui  pe- , 
lit  bâtiment  (7).  '  / 

a  près  de  400  lieues  de  tour.  Sa  principale  place 
eô  lâ  petite  ville  de  Plaifance ,  fituée  fur  une  baie 
qiîi  lui  forme  uiiTafieport.  LTfle  de  Cap-Breton, 
ainfi  dite  de  pêcheurs  Bretons  qui  donnèrent  leur 
nom  à  lun  des  caps  de  cette  Me,  ^ft  fituée  entre 
TAcadle  &  Terre-neûve.  Sa  figure  eft  celle  d'un 
fér  à  cheval  Sa  capitale  ,  dite  autrefc  is  le  Havre-** 
à-l'Anglois ,  a  été  bâtie  en  171 3  fur  une  langue  de 
terrç.£ui:feane  ile  port  muni  de  bonnes  fqrtifica^ 
tions.  £lle,a  ^prife  fuy.uous  par  les  Anglois  dans 
la  guerre  dernière.       \  '  '  , 

.  Les  deux  autres  Ifles  font  celles  de  Saint -Jean. 
&  d'Anticofti  ,  qui  ont  auffi.  paffé  aux  An|^ais  par! 
la  Paix  de  1763. 

(7)  Quand  la  baleine  paroît  fur  l'eau ,  le  pêcheur  • 
de  dedans  un  canot  lui  lance  un  harpon  qui  eft  un- 
inftrument  bien  tranchant ,  auquel  tient  une  corde»^ 
La  baleine  bleflee ,  &  perdant  ^on  fang ,  s'éloigne 
en  fe  débattant;  &  à  meiure  qu'elle  s'écarte  ou  qu  elle 
tombe  à  tond ,  on  a  foin  de  laifler  filer  la  corde.  Lorl- 
qu  enfm  elle  eft  morte ,  elle  revient  fur  Teau.;  on^ 
la  tire  à  bord,  &-des  charpentiers  la  mettent  en. 
pièces  pour  en  avoir  la  graiffe  dont  fe  fait  f  huile 
qui  eft  la  boiftbn  des  Peuples  du  nord.  Cette  graille 
eA  immédiatement  fous  la  peau,  6c  de  TépaiiTeur 
d^environ  un  pied.  A  la  mâchoire  fupéricure  font* 
les  barbes  ou  fanons  qui^ft  cette  efpece  de  QQrnçt 
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D.  Qui  efl-ce  qui  a  découvert  ks  Iflej 
Antilles  ? 

R.  Chriftophe  Colomb. 

2).  Comment  les  divifez-vous  ? 

R.  Elles  fe  divifent  en  grandes  &  peti- 
tes. Les  grandes  Antilles ,  au  nombre  de 
.quatre,  lont  Cuba,  la  Jamaïque,  Saint* 
Domingue  &  Porto-Rico.  Les  principales 
.  des  petites  Antilles  ,  dites  aulîi  Caraïbes 
ou  Cannibales ,  du  nom  des  Naturels  du 
pays ,  font  la  Trinité ,  la  Barbade ,  la  Mar- 
tinique ,  la  Quadeloupe ,  &;  quelques  àu«> 
très  (8). 

Que  remarquez -vous  de  Tlfle  de 
Cuba? 

-R.  Cette  Ifle  ,  la  plus  grande  des  An- 
tilles y  eil  aux  Ëfpagnols  qui  en  apportent 


pliante  que  nous  appelions  baleine ,  6c  dont  on  fait 
desbtifcst  des  corps ,  des  baguettes  de  parafols:  elles 
excédent  8  &  9  pieds  de  longueur.  Le  blanc  de  ba« 
lôine  eft  la  cervelle  préparée  de  l'animal.  Ses  yeux 
ne  font  pas  plus  grands  que  ceux  d'un  bœuf.  Le  fang  , 
ëes  baleines  eft  chaud  9.  &  elles  refpirent  par  le 
moyen  des  poumons  ;  ce  qui  fait  qu'elles  ne  peu- 
vent  pas  refter  long-tenis  fous  Teaii.  Elles  font  vi- 
vipares >  s'accouplent  comme  les  animaux  terref- 
très 9  ont  du  bit,  &  leurs  petits  tettem.  La  morue 
£b  pèche  à  la  ligne* 

(8)  Les  Anglois  y  les  François ,  les  Hollandoîs , 
&  les  naturels  du  pays,  fe  partagent  ces  lilâs.  Il  n'y 
iait  point  d'hiver  9  &  les  arbres  y  font  toujours 
verds.  Du  refie  les  ouragans  y  font  un  iléau  redou^; 
tjible,      .    .     .  • 
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beaucoufi  de  fucre  ^  &  fur-tout  d'excellent 
tabac,  dit  tabac  d'Ef pagne.  Sa  capitale  eflla 
Havane  9  ville  riche  ^  commerçante  &  très* 
forte ,  avec  un  Port  fameux,  C^eil  la  réû-. 
ëence  du  Gouverneur  de  nfle(9). 
A  qui  eô  la  Jamaïque  ? 
R.  Cette  Ille  merveilleiifement  fertile . 
eft  aux  Angloîs ,  qui  en  ont  fait  im  des  plug 
floriiTans  étabMemens  qui  foit  au  mon* 
ji^(io)/   V  : 

 ■■      ■  I       II  ■  Il  J  ir^ 

(9)  Elle  a  plus  de  250  lieues  de  long  fur  30  oâ 
35  de  large.  Le  fol  n*en  eft  pas  bien  bon.  Il  s'y 
trouve  de»oftaes  de  mer  d'rnie  grandear  peu  com- 
mune ,  &  quelques  mines  d'or  :  les  Efpagnols  en 
ont  exterminé  les  naturels  du  pays.  La  Havane  eft 
comme, le  rendez^-vous  des  flottes  jEfpaeqoies  qui 
font  yoUé  en  £fpagne ,  8ci  elles  s'y  radouncot  lavant 
de  fe  rémettre  en  mer. 

(10)  Ils  en  tirent  du  fucre ,  du  cacao ,  de  Tin- 
digo  9  du  tabac  ^  du  coton  ,  cLs  ;b,eU^s  écailles 
de  tortues..  EUe  a  50  lieues  de  long^fur  aode  large« 
Les  Anglois ,  qui  l'ont  prife  fur  les  Efpagnols ,  y 
font  au  nombre  déplus  de  70000, 8c  y  ont  looooor 
Nègres.  11  s'y  trouve  uo*  arbre  nommé  Ls^getta  rar 
ceux  dû  pays ,  dont  Técorce  intérieure  tient  allez 
de  la  nature  drap ,  pour  qu  on  en  fafle  des  ha- 
bits. Celle-ci  en  recouvre  plufieurs  couches  d'une 
autre  plus  fine  «  &  qui  reflemble  à  de  la  toile;  ofl 
en  fait  des. chemifes  qui.  ont  même  aiTez.  de  con- 
fiftancç  pour  être  blanchies ,  &  lavées  comme  les 
toiles  ordinaires.  Çesxouches  quon  fépare  aifé- 
ine^t  les  unes  des  autres ,  font  dans  fes  jeunes  bran**^ 
ches  comme  de  la  fort  belle  demdle.  La  capitale 
de  cette  Ifle  eft  San-Jago  ou  Spatjîsh-Town  ,  à 
quelques  lieues  de  fon  port^  dit  Port'fiûyah . 
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D.  A  qui  appartient  l'ifle  Saiiit-Domçi- 
gue?, 

•  R.  Aux  François  par  la  céffion  qtie  leitr 
en  ont  faite  en  1766  les  Efpagnols,  qui  en 
polTédoient  la  meilleure  partie.  Elle  rfefl: 
guère  moins  grande  que  Tlile  de  Cuba  ; 
ftiais  Tair  y  eft  mal  fain  (11).  Sa  capitale 
«ft  une  ville  de  même  nom ,  qui  eft  grand^ 
&  forte.  -  -      •  ^  • 

Z>.  A  qui  appartient  Tlfle  de  Porto-; 
Rico? 

R.  Aux  Efpagnols  ^  qqi  la  nommèrent 


•  (11)  On  en  tire  de  la  cochenille  ,  du  coton  ^ 
fucre ,  du  cryftal  de.  roche.  Elle  a  des  mines 
tfOr ,  d'argent,  de  fer^  de  cuivre,  de  talcv  d'an- 
tittioide  5  de  (biifre  :  elle  a  de  Tindigo  ,  du  ta** 
bac  ,  du  cacao  ,.du  maïs,  des  carrières  de  mar- 
bre ,  &  les  plantes  ,  àinfi  que  les  animaux  gii'oa 

Îr  a  tranfportèis  d'Eiiropîe  ;  y  ont  bien  rèniÊi>Cette 
fle  fut  d*abbid\nohimée' Hifpânibla^j^^ 
phe  Colomb;  c'eft-à-dire  ,  petite  EfpagneJ  Saint- 
Domingue  fa  capitale  5  a  un  Arcfhcvêché  ^^utie  Cour 
des  Monnoies  j  une  Acàdémié ,  un  bel  Hôpital ,  Si: 
\m  Pdrt  bien  muni.  Les  Efpagnols ,  dans  les  pre« 
Thieres  années  qu'ils  s'établirent  endette  Ifle ,  maA 
ikcrerent  avec  cruauté  tous  lés  naturels  du  pays 
lonii  y  étoîent  très -niukipHés.  La:  partie;  que.  les 
♦"rançols  peffédoicntîArântlàceflSon  totale  dei'MIe, 
îeft  à  l'occident ,  &  avoit  pour  chef-lieu  le  Cap  ou 
Cap  François ,  puis  Leogane ,  &  le  bourg  de  Port- 
paix.  Cette  patrie  [  en  1770] ,  a  grandement  fouf- 
îert  d*un  tremblement  de  terre  qui  a  renverfé  pref- 

3ue  tous  les  édifices  des  Villes ,  du^Port.au  Prince, 
c  Leogane,  &  du  petit  Goave.  ^ 

ainiî^ 
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;  îunfi ,  de  ce  qu'en  y  arrivant  ils  y  trouve-  I 
rent  beaucoup  d'or*  Elle  eft  fertile  en  caa-  |j 
*  nés  à  fucre ,  cafle  ^  Se  autres  produâions  ± 
qiii  fe  rencontrent  en  i'Me  SaW-Domin-  l 
giie(ii).  '  ; 

D.  Quelles  font  les  produÛions  des  pfi-t  \i 
tites  Antilles  ?    .  *  [ 

R.  Ce  font  le  fucre ,  le  café^  le  tabac ijS  ! 
le  coton ,  l'indigo  &  autres, 
^   JD.  Quel  oifeau  remarquable  trouve-i 
t-on  en  ces  Ifles  ? 

R.  On  y  trouve  le  colibri  ou  oifeau- 
mouche ,  qui  eâ  de  la  grofTeur  d'un  han-  j 
neton  ^  6c  d'une  beauté  iinguliere  (i  3).  \ 


(  1 2)  Elle  a  40  lieues  de  long  fur  ao  de  largeJ 

Les  Elpagnols ,  lors  de  fa  découverte ,  montrèrent  \ 
la  plus  infigne  barbarie ,  en  faifant  périr  les  habi-. 
ians  du  pays ,  qui  fe  montpîeai  biœn  à  6oocx3o.  Sa 
capitale  eft  Sain^ Jean  de  Poito-nco  ^  ville  inaii^^  ^. 
dme ,  avec  un  bon  port. 

(13)  Voici  la  delcription  qu*en  donne  un  Au-- 
jteur  moderne,  a  C'efl  dans  ces  Illes  que  Ton  trouve 
j»  un  petit  oifeau  de  la  grolTeur  d'un  hanneton  qu'on 
nonune  Colibri.  Sa  beauté  eft  parfaite.  Il  a  fur 
le  col  un  rouge  fi  vif,  qu  on  le  prendroit  pour 
i>  un  rubis  :  le  ventre  &  le  deflbus  des  ailes  font 
s>  jaunes  comme  Tor  :  les  cuiliresauffi  vertes  qu'une 
»  emeraude:  les  pieds  &  le  bec  noirs,  &  polis  com*>  * 
>ï  me  de  Tébene  :  fes  yeux  reflemblent  à  deux  dia- 
»  mans  ovales  9  &  font  de  couleur  d  acier  bruni: 
3>  &L  tête  eft  verte  avec  .un  mélange  d'or  furprêr 
»  nant  :  celle  des  mâles  eft  ornée  d'une  petit^ 
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-  '  H^  'k'c^  font ks  priudjpaJes) dés  pètftés 
'Antilles ï'''   ' .  •/  ' 

R.1a  Mar^qiie  &  ia  Guadeloupe  font 
flux  François,  la  Barbade  aux  Anglais,  la 
Trinité  aux  Elpagnols  (14). 


(14)  La  Martinique  eft  la  plus.  florijfTanfe  de  liôs 
^Goïoniçs.  Elle  a  16  lieues  cic  diamètre.  La  vigne 
&  le  froment  n'y  réuiViflent  pas  ^  on  fupplée  à  ce 
^  dçrnier  par^la  caflave 'efpece  de  pain  fait  avec  le 
irtianîoc ,  qui  eft  une  racine.  Elle  a  un  Gouverneur 
&  un  Intendant.  En  1766 ,  elle  fut  défolée  par  un 
ouragan  des  plus  furieux.,  dont  il  ait  été.  jamais 

{>arlé.  Cette  lile  donçeidu  fucré  &  du  café^des'éo^ U« 
es  de  tôrHiçs  'avec  .Un  ^eu*dê  coton  ,  de  caâe 

&  clè  cacao.  " 

La  Guadeloupe  donne  ^es  cannes  à  fucre  & 
du  coton.  Elle  eft  partagée  par  une  rivière  qui 

♦  ^bouti^  à  lia  mer  par  fes  deux  extrémités.  Il  s'y 
trouve  un  volcan  appelle  la  Soufrière.  La  Barbade 
efl  une  des  plus  riches  &  des  plus  confidérables 
Colonies  des  Angioisy  qui  n'y  on^^  dit- on  ,  pas 

•  tnoîns  de  60600  Nègres»  L'eau-y  eft-  dhine  grande 
rareté.  On  y  trouve  une  fource  de  bitume  qui 

'  coule  des  rochers  jufqu'à  la  mer.  Sa  capitale  eft 
^ridgetovm ,  ville  beUe ,  bien  peu|>lée  »  &  tréfe* 
riche.  La  Trinité,  près         Terre-ferme ^  &  vers 
^embouchure  de  TOrenoque,  eft  la  plus  grande 
ides  Caraïbes.  Elle  a  près  de  100  lieues  de  tour, 
]>s  François  poftedent  encore  ^ux  petites  Andl** 
les;  Mari-galande ,  laDéfiràdei  la  Grenade,  Sain- 
'  fç- Lucie ,  Tabago ,  &  Saint-Barthelemi  ;  les  Axw 
'  glpîs  y  ont  TAnguille,  la  Barboude,  Antigoa,  Monf-» 
'  ^rrat,  &  Saint-Cbriftophe j  les  Efpagnok^  la  Mar» 
guérite ,  ainfi  appellée  de  ce  qu  on  y  pêche  beau*» 
'  coup  de  perles  fur  les  côtes  ;  les  HoUandois ,  Cu» 

r^çag  ^  les  Panois  ^  $ainj-Tixpfn^  ^  Siuynîe-i^oix, 
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Que  font-ce  qiie  les  Liicayes  ? 
jR.  Ce  font  des  llles  fxtuées  au  nord  de 
rifle  de  Cuba  ^  lefquelles  font  prefqne  dié- 
ibrtes.  Elles  font  partie  des  Antilles  (15)^ 
-    i>.  Les  Açores  ne  font-elles  pas  encore 
des  Mes  de  FAmérique  ? 

jR.  Oui  :  on  lés  met  au  nombre  des  Ifles 
de  l'Amérique  ,  mais  fort  improprement* 
.11  feroit  plus  naturel  de  les  rapporter  à 
l'Europe  relativement  à  Ja  proximité. 

'Scies  Caraïbes ,  naturels  du  pays ,  y  occupent  Saint* 
Vincent  &  la  Dominique  ,  où  ils  ont  été  tranf- 
portés  des  autres  Antilles  qu'on  cles  a  obligés  d'é- 
vacuer. Les  petites  Antilles  fe  divifent  en  llles  du 
Vent  ou  Barlovcnto ,  &  llles  fous  le  Vent  ou  Soto- 
Vento.  Les  premières  s'étendent  de  Porto-rico  ex- 
clufivement  aux  Ifles  de  la  Grenade  &  Tabago  in- 

'  clufivement  ;  les  autres  s'étendent  d'occident  en 
orient,  fur  les  côtes  de  Terre-ferme ,  depuis  le  Cap 
de.la  Vela,  jufqu'aux  bouches  de  l'Orenoque.  Ces 
dénominations  viennent  des  Efpagnols  qui  ,  na- 
viguant d'Europe  au  Mexique,  luifient  les  premie- 

-jres  au-deffus  du  vent  qui,  en  ces  climats,  foufle 
ordinairement  de  l'eft  à  Youtû. ,  &  les  autres  fous 
le  vent. 

(15  )  Les  Anglois  y  ont  quelques  établiiTemens,^ 
du  refie  elles  font  parfemées  de  Sauvages.  La  plus 
grande  de  cesliles  eft  celle  de  Bahama ,  qui  donne 
Ion  nom  au  Canal  qui  en  eft  proche  ,  &  qui  cft 
fameux  par  fes  naurVagcs.  C'efl  un  palTage  fort 

•  dangereux  ,  &  qui  a  été  funeûe  plus  d'une  fois 

*  aux  Flottes  Efpagnoles ,  qui  prennent  ordinaire- 
ment cette  route  pour  s'en  retourner  du  Mexique 
en  Europe.  On  y  trouve  luie  araignée  qui  a  ûj^ 
yeux ,  &L  près  de  deux  pouces  de  long.  «  • 

-     Cg  ij 
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V.  Oîi  font-elles  fituées  ? 

R.  A  l'occident  de  TEfpagne  &  du  pre- 
inier  méridien  dont  elles  font  Voiiînes  V 
&c  fe  trouvent  fur  la  route  d'£urope  en 
i^mérique.  Elles  appartiennent  aux  Por- 
tugais  (i6)t 

'  ^  Au  nord  de  TAmérique  eft  le  Groen-^ 
.lana.  On  ne  fait  û  c'eft  une  lûe  ou  une 
£xteniion  de  TAmérique  feptentrionale# 
On  lui  donne  encore  le  nom  de  Terre- 
.Verte ,  à  caufe  de  la  mouâe  verte  qui  croît 
fur  fes  côtes*  La  froidure  y  efl  telle ,  que 
la  mer  y  gele.  Lors  de  fa  découverte  ^  oh 
y  trouva  des  Sauvages  qui  fans  doute  y 
étoient  paffés  de  TAmériquet  Ib  font  pe- 


(i6)  Us  en  rapportent  beaucoup  de  paftel.  Elles 
font  au  nombre  de  neuf  ^  dont  la  plus  confidéra- 
ble  eft  Tercere,  oui  donne  le  nom  aux  autres ,  & 
.  dont  la  Capitale  en  Angra,  vîUe  très-remarquable* 
Ces  Ifles  furent  nommées  Açores  ,  de  la  quantité 
•  4'éperviers  qu'on  y  trouve.  L'une  d'elles  ie  nom*. 
.  me  le  Pic^  d'une  haute  montagne  qui  s^  trouve , 
&  qui  ne  le  cède  pas  au  Pic  de  Teyde.  Remar- 
^quez  encore  i^.  Tlfle  deBermude,  vis-à-vis  la  Ca- 
.  roline  :  elle  eft  avoifuiée  de  quelques  autres  qui 
.  font  dâertes  :  elle  eSi  Sujette  aux  Anglois.  Les  tor« 
tues  y  {ont  trés-grandes  »  &  la  chair  en  eft  délicate. 
Cette  lilc  eft  fujette  à  de  furieux  ouragans.  2^.  Les 
ïiles  de  Galapes  ou  desTomies,lituées  dans  la  mer 
du  Sud)  fous  TËquateur  :  elles  ne  font  point  fa«« 
bitées  9  mais  elles  ne  laiffem  {>a]s  d'être  fort  com* 
modes  pour  les  Vaifleaux  qui  ordinairement  s'y  ra: 

fmùm^au  II  $  y  trpuve  quainûté  de  tortu^« 
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Amérique  mcridîonatéT  -  ^05-^ 
tits ,  trapus  &  ftiipides.  Ils  boivent,  dit-on. 
Te  au  de  la  mer  ,  &  préfèrent  Thuile  de 
baleine  au  meilleur  vin.  Les  habits  des 
Groenlandois  font  faits  de  peaux  de  chienst 
ou  de  veaux  marins ,  quelquefois  de  peaux 
d'oifeaux ,  ornées  de  plumes  de  toutes  cour 
leurs.  Leurs  armes  font  la  fronde ,  Parc ,  la 
flèche  9  le  javelot.  A  ceux-ci  5  ils  adaptent 
des  dents  aiguifées  ou  des  pointes  de  cor*, 
nés.  Ils  font  iimples ,  &  peu  ou  point  fou- 
gueux dans  leurs  paflîons.  Ils  n'ont  ni  Loix, 
ni  Magifbats  ^  ni  Religion.  Malgré  leur  pro«* 
fonde  ignorance ,  ils  font  entiers  dans  leurs 
fentimens.  Leiurs  canots  font  faits  de  co-. 
tes  de  baleines  recouvertes  de  peaux  de 
chiens  ou  de  veaux  marins» 
'  La  plupart  deviennent  aveugles  en  avanr 
çant  en  âge  »  ainfi  que  les  Lapons ,  les  Sa- 
moïedes ,  les  habitans  de  laNouvelle-Zem- 
ble  9  &c  autres  Sauvages  du  Nord  »  pour 
avoir  Porgane  trop  vivement  &  trop  for- 
tement ébranlé  par  Téclat  éblouiiTant  des 
.  neiges  qui  couvrent  prefque  continuelle- 
ment leiurs  climats.  On  trouve  au  Groen-^ 
land  des  caftors ,  des  martres  ^  &  dans  les 
mers  des  environs  beaucoup  de  baleines*' 
Diverfes  Nations  de  l'Europe ,  fur-tout  les 
Danois  ,  s'y  rendent  tous  les  ans  pour  ea 
faire  la  pêche  qui  eft  très-abondante* 

Dans  la  Mer  du  Sud  font  les  Ifles  de  Sa« 
lomon  5  &  celle  de  David  ,  fur  lefquelles 
ion  n'a  pas  grand'chofe  de  certain. 

Ce  iij 
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Golfes  y  JD étroits  ^  Lacs* 

\  D.  Quels  font  les  principaux  Golfes  de, 
rAmcrlque  ? 

R.  Ce  font  celui  de  Mexique ,  entre  les 
deux  Amériques  ;  la  Mer  Vermeille  ,  en- 
tre la  Californie  &  le  Mexique  ;  lé  Golfe 
Saint-Laurent  5  à  l'entrée  du  fleuve  de  ce 
nom  ;  la  Baie  d'Hudfon ,  au  nord  du  Cana- 
da 5  &  qui  communique  à  FOccan  par  un 
détroit  de  même  nom  ;  puis  la  Baie  de  Ba- 
fin ,  qui  communique  h  l'Océan  par  le  dé- 
troit de  pavis  :  elle  eft  au  nord  de  la  pré-^ 
cédente  (17)- 

jD.  Quels  font  fes  principaux  détroits  ? 

R.  Outre  ceux  de  IDavis  &  d'Hudibn  • 
dont  nous  venons  de  parler ,  remarquez 
celui  deBahama ,  entre  la  Floride  &  les  Lu- 
cayes  ;  celui  de  Magellan ,  entre  la  Terre 
de  ce  nom  &  la  Terre  de  Feu  ;  enfin  le  dé- 
troit de  le  Maire  ,  plus  au  midi  (18^. 

JD.  Quels  font  les  Lacs  de  rAmerique  ? 


(  1 7)  Les  Sauvages  des  environs  de  ce  détroit 
boivent  le  fang  des  animaux  qu'ils  ment;  les  fem- 
mes, pour  paroître  plus  belles,  fe  font  une  en- 
taille iur  Tune  &  l'autre  joue  9  &  y  introduifent 
une  couleur  noire. 

(r8)  Le  détroit  d'Hudfon  eft  au  nord  du  Labo- 
rador;  celui  de  Magellan  a  100  lieues  d'une  nier 
à  Taiure ,  fur  luie  lieuè  dans  fa  moindre,  largeur.  Ce 
paffage  n*eft  plus  fréquenté,  à  caufe  de  fes  dan- 
gers depuis  la  découverte  de  celui  de  le  Maire* 
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J?.  Entre  pliifieurs  fort  étendus  qui  sV 
rencontrent,  nows  remarquerons  feulement 
àsm  le  Cdnada  \^  Lac  lupérîeur  t^inq 
censiieues  dé  circuit,  &  le  pltis^r^nti^lferi?' 
feulement  de  rAmérigue  ^  mais  encore  de 
ceux  que  Ton  connoine  'daiis  le  monde ,  fi 
tout^pts  i-OBr  ne  i^etpas-^iurraRg  dôs  l^cs 
la  Mer  Cafpiénne  en  Aile  (  1 9)r 


•  •  ->.  ■»  \  ' 


(19)  Les  autres  font  ceux  de  .Mlchlgan  ,  d'Hirf 

inunlquent  par  la  rivière  de  NiagajajlqAi  donne 

îia  pas  fa  pareille  au  monde ,  le  neuve  ie  preci-: 
pitant  perpendiculairement  de  près  dsf^ïîfo  pieds 
de  haut  fur  une^  largeur  'de  pl-i»  d'jm  quart  dç 
iieuç.,  avec  un  il-acas  épou:^;anrabic. .  , 

.   .a  D  K     ii  ^ 

FIN.  , 


•2 


:  *.   .^t*-*î  *"*tr'f"^  *     V  *'l 


» 
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'  îiAHGÉO  GRAPHIE* 

•   -  l 

Les  quatre  panies  de  la  Tcrrc^ 

Ans  le .  vieux,  .epimnent ,  Europe  ,  Afiel 
r.  ••.   •  Afrique;       ■'  •  ^^ 

à*  noiivèaù à»^e  une  Me ,  eft  la  feule  Amé^ 
.  V  •  naoe-  ....    •-     ,    ■  •  '    •  - 

France,  Anglètenre*  Efpagne,  Allemagne ,  Italîei 
.Ture ,  Hongrois,  Polonois,  Ruffe  »  &  Scandioavier 

FRANCE. 

■      •.-  y   -,  r, 

Daitt  laFtaocie  cottiptez  trentè-un  GoMvernemeiMi 
'^ix-ueuffom  au  circuit ,  douxe  fynt  au-dedaos^ 


^i»-ae^Gouvemmetts  qui  font  au  circuit 
Uyen  afix  à  POrienu 

fin  Atfaet  Strasbourg ,  Colmar  ^Fort-Louis,  Landai^ 

Hagnaw,  Briikch  :  Befoit,  Hnningue  au  Sundegau. 
La  l4>rratne  a  Nanci ,  Metz,  Toul ,  Verdun ,  Mariai, 
Bar  près  Pont-à-Mouffon,  Luneville ,  Epinal. 

^  Com'Salins,  Grai,Loris,DÔle,  Befençon. 
Dijon ,  Beaune  en  Bourgof^ne  ,  Auxerre  ,  Auttifti 
Mâcon.  . 


fut  la  Gilographic.  609 
La  Brefie  a  Bourg ,  Bclley ,  Dombes  Principauté 
Qui:  renferme  Trévoux.  Au  Lyonnais  Lyon , . 
Ville-Franche,  Beaujeu^  Roane  >  &  Montbrifon, 
Grenoble  j  Embrun  ,  Gap  ,  Vienne  9  Orange  M 

Dauphiné  j  ' 

Ainfi  que  Briançon  ^  la  ChartreuHé  &yalence«r . 

Aix,  Tarafcon,  Marfeilie5  Antibe»  Arle  en  Provence^ 
'Toulon  y  Digne,  Apt,Fréjus^Grafs,  Vence^Sifleroij, 
Avignon ,  Cavaiilon  j  Carpentras  >  &  Vaifon» 

Touloufe  auX^/z^^/ôûîoc,  Narbonûe,  Alais,  Be^rs^ 
Carçaflbnne ,  Agde  9  Albi  9  Lodêve  9  Montauban  , 
Montpellier Nime  ,  Uzès  :  au  Vivarais  Viviers  y 
Le  Pui  dans  le  Veki ,  Mende  efi  du  Gevaudan. 

Perpignan ,  Mont-Louis  font  dans  le  Rûujfdlon^ 
FaM:>  Pamiers.  Au  ^^^r/z  Pau  ^  Lefcar ,  01eron«r 

Cmq  à  rOccid^nt^ 

Dasis  la  Guyenne  Bordeaux ,  Nérac ,  Leitoure^  Agen^ 
Bafas,,Tarbe,  Cahors,Dax,  Rhodés,Saint-Bcrtrandy 
Bayonne  9  Auch ,  Perigueux  9  Sarlat  9  te  Condomois,. 
Sainre  avec  Aiigoulême  en  Saintonge-^Angon* 
mois. 

La  Rochelle  en  Aunis  9  B  rouage  9  &.  Rocbefort»  * 
Au  Po/iw  font  Poitiers ,  Luçon  ,  Loudun ,  Niort. 
Renne &  Nante  en  Bntagne  ^.ScVanne  Pocd> 
Louis  9 

.i2luimper9,Breft.„Saint-jÉ!falo  ^^Dol,  Tréguier  ^fo 
CroiiiCr 

C  c  y 


* 
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Trois  au  Scptentriorim 

Rouen  en  Normandie ,  Havre ,  Alençon ,  Bayeux  J 
jLiûeux  y  Caen ,  Cherbourg  »  Dieppe,  Arque^  Avrao^ 
che ,  Evreux* 

Amiens  ,  Yervins  ,  Grecî,  la  Feir e ,  en  Picardie  ^ 
Peronne  ,  Saint-Quentin,  Montdidier  &Corbie, 
Âbbville ,  Ardre  ^  Boulogne  &  Calais  por£-de*mer  ; 
li' Artois  renferme  Arras,  Aire,  Uefdin^  Saint-Omen 

Lille,  Douai,  Dunkerque  aux  Pays-Bas  Fran^oisp 
^jraveline  ^  CaiTel ,  Valenciemie  &.  Cambrai. 

Des  dou^e  Gouvememens  qui  occupent  Vintirieur 

du  Royaume  y  il  y  en  a  quatre  à  i  Orient. 

JjSiChampagne  ^TïoyQ ^^xçiïùs y  Châion^  Sédanjf 
Montreaux , 

.Tonerre ,  Vitri ,  Sens ,  Langre  :  en  Brie  Provins  ^ 
•    '  Meaux. 

Nevers  au  Nivernais.  Moulins ,  Vichi ,  Bourbon 
Au  EQurbonnois.  \2 Auvergne  a  Clermont  &.  Riom, 

Quatre  à  l'Occident. 

• 

limoge  en  Limofm  ,,  Brive  ^  Tulle ,  &  Turenne. 
JDans  la  Marche  Gueret  ^  Dorât ,  &  Aubuflbn. 

Bourge ,  Iflbudun ,  Sancerre  au  Eerri.  La  Tvuralne 
Av^c  Tours  aLanjgèt,  Loche  >  Amboiie  ^Chinon« 

•  Quatre  au  Septentrion* 

^Angers';  Saumùr  ,  la  Flèche  j^en  Anjou.  Puisl; 

Mans 

"Au*  Maine.  Orléanois  tient  Blois  »  Chartre  i  Ori 
léans»  '        '    .  * 
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•  Vlj^.de  France  Y  Oit  Paris ,  Nemours  y. Meudon^^ 
Meliin  9  Mante  9  Beauvais  ;  Saint-^Qloud  ,  Laon^ 

jDreux,  Noyon,     .  ;  . 
Compiegn' ,  Fontainebleau  ,  Corbeil  ,  Soiffons  ^  • 

Senlis^ 

yerfaille  ^  Saint-Germain»  Vincenne  .>  &  Saint-] 
.  Denis. .       ;     .  . 

Xr  j  quatre  FUwts  du  Royaume  ^  avet  Us  prin^aUê 

,  '        Rivkres  quils  reçoivent^ 

,3La  Seine  a  rOife  y  &  l'Eure  &  la  Marne  > 
ITonne: 

Le  Rhône  la  Durance ,  Ain  ^  llfere  &  la  Sône  :^ 
La  Loire  Indre ,  AlHer  >  Cher  f  Vienne  &Loin 

Gafcogne 

La  Garonne  aleTarn^IeLot&laDordogne;  , 

Fleuves  &  Rivières  moins  confîdérables  ^  avec  Us 
principales  villes  quils  arrofenU 

La  Somme  arrofe  Amiens  ,  Abbville  :  &  rOrnê 
Caën. 

La  Vilaine  eft  à  Renqe>  &  la  Sarte  eû  au  j\|^ns, . 
La  Charente  eft  à  Sainte ,  &  TAdour  à  Bayonue  . 
Ixe  Doubs  à  Beiânçon ,  puis  TAude  à  CarcaiTonhè^ 

SBeïs ,  Oleron  >  Ré ,  Noîrmoutîers  ÔueÔant  J 
Jerfei  ViScGarnefei^.BeUe-We  eiirOc^  '  '  ' 

IS  S  P  A  G  N  E. 

La  Bîfcayt  a  Bilbao  ,  avec  Fontatabîe: 
§aim-André  5  Santii^e ,  Oviedo  d'^/iïr/r;  • 
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CompofteUè  tnGdke^  &  Corogne  &  Vigp^^ 
£t  Cap  de  Finifterre.  Au  Léon  eA  fa  ville* 
AAorgue ,  Palença ,  &  Salàmanque  habile^. 

La  PleUU-CafiUk  a  Segovie  &  Burgo$  ». 
y  alladolid.  La  Neuve  a  Madrid ,  Merida  ^ 
!Alcati3i 9 Badajoz-y; Tolède,  Alcantan^» 

Dans  VAndaloufie  eft  SèvlUe ,  &  San-Lucar  r 
Cordoué  9  &  Anduxàr ,  Cadix ,  &  Gibralcan  ^ 
Et  Grenade ,  &  Murcie  ^  6c  Valence  ont  le  nom 
^e  leur  ville  :  AHcant  ^  Malg*  j  Canhagene  eii 
font. 

La  Catalogne  tient  Barcelone ,  &  Giroiie 
tlofe  $  Urgel ,  Lérida ,  Tertofe  ^  &  Tarragone;- 

Au  Royal  Aragon  Saragofle ,  Eftella, 
Fampeluneen^^mirre,  01ite&  Tudela« 

Lisboime  en  Portugal  »  Porto  ^  Brague ,  Ebora.^ 
.Coïmbre  ,  &  Saint- Vincent.:,  l' Algarve.  a  Tavinu 

ISvîefcs  ^EJpagnc. 

Ebre ,  Guadalquîvir ,  Guadîamr»  Douro  ^ 
A  Lisbonne.le  Tage ,  en  Galice  Minlio.. 

rjUs  à^EJpagnr. 

Majorque ,  avec  Ivice  de  leur  ville  ont  le  nonr^ 
Formentçra  Minorque  aleiPort  deMahon;., 

ITALIE.» 

Comptez-y  dix  Etats  :  Parme  &  Plaifancc  en  mr^ 
Cines ,  Final  ^^Savone  ont  la  côte  en  commua;.  ' 
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Xe  Piémont  a  Turin ,  Pignerol  9  Aouft ,  Saluce  » 
y  crue  i  Verceil ,  Yvrée  ,  Nice  ,  Aft Monaco  r 
Suze , 

jQuiers  :  puis  Albe ,  Ca(H ,  &  Trin  au  Montfer  ra&  ' 
Au  Milancs  Milan ,  Pavie ,  Lodi ,  Crémone  » 

Novare  ,  Alexandrie  ,  Mortar ,  Côme  &  Tortone» 
Dans  r^/a/  ^(  Vcnifs- ,  Udine  >  Bceis',  Crema  ^ 

BergamV^  Veronn\  Trevife»  $c  Viccnce ,  8c  Par. 
doue* 

Modine  a  Regio  :  en  {on  Duché  Mantoue. 

La  Tofcane  a  Florence ,  &  Sienne  »  OrbitellOr . 
livourne ,  Piftoîe ,  Lucq',  Pife,  Piombino. 

Rome  9  Viterbe  ^  Orviette  au  Saint  Siège  Rû^ 

m 

Peroufe,  Saint-Marin ,  Caftres ,  Bologne  ^UAIn  y 
Ravenne  9  Oilie  ,  Ferrare  9  Ancone  9  avec  Loi» 

rette  , 

•Ortta-Vecchia ,  Rimini ,  puis  Spolette*. 

NapUs  dkuas  le  Labour  du  Véfuve  eâ  voiiln  , 
-Herculane ,  Pouzzol ,  Capoue ,  &  Mom-CalEn^ 
Saierne ,  Benevent  y^Gaiiette  ^  Soorenta 
Dans  îa  Calabre  on  voit  Cofenfe  Se  Regio. 
Dans  la  Pouille  Bàri ,  Trani ,  Lecce ,  Tarente  ^ 
Lucera ,  Syba?is  ,  Matera>Brinde,  Otrante.. 
Fuis  Moli£e  9  Aquila  9  Theate^  dat^  l'Abîme.. 

^  I^s  ^Italie  .» 

la  SiciU  a  Gibel  j  Palerme ,  Siracuie  ^ 
.  ^  EtMeffine.  LaCor/e  a  Baftie  ^  &  Calvî»      ^  - 
Puis  Malte  ^  Elbe  9  &  Sardaignn  où  eâ  Cagliax&. 
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Savoie,  ^' 

Chamberl  de  Savoie ,  Anneci  ^  Montmelian  i 

Moutiers  9  Bonn ,  le  Bourget  y  Thonon ,  CluTe  «  & 

•> .  ^ 

Saint-Jean«  '  ^ 

.  Rivières  d'Italie. 

Adige ,  Adde  9  Tcfin  5  la  Seûa  >  le  Po  9 
Doria ,  Tanaro  ,  Vukurne  ,  Tibre ,  Arno. 

ALLEMAGNE. 

Drefde  ,  Erfort ,  Leipiick ,  V eimar ,  Wittemberg, 
Stetin  &  Altehbourg ,  Sttalfund ,  Potzdam ,  Berliâ 
Sont  dans  lai  Haute-Saxe  avec  Anhalt,  Colberg. 
Dans  la  Baffe  eft  Gottingue ,  Hambourg ,  Lubeck 

d'Holftein,  . 
jBrunfwick»  &.  Halberflat^  Magdebourg ,  Meckel-r 

bourg, 

M^iûnar  9  UUdsheim  9  Zell  ^  Brème  9  Hanovre  9  Ltt«t 

nebourg. 

.  En  Weftphalie  Mnnfier^Llege» Ofiiabruck, Wefel, 
Duff^ildorf,  Paderborn ,  Cologne,  Aix-la-Çhapelle» 
Juliers  >  la  Marck  9  Mind^,  Clève  ;  ea  Frifè»  Endbdesi 
.Oldenbourg^ 
Trêve ,  Bonne ,  Mayence  y  &  Coblentz  au  Bas-^ 
Rhin.     ■  .      '  . 
Cercle  des  Eleâeurs  9  Heidelberg  9  &.  MankeinXè 

Du  Haut^Rhin^  Francfort,  Spu*e>  HanaWjWorms^i 
,        Pliilisbourg  9.  '   ^      -  " 

La  HciTe  ou  Caffel,  Fuld'^  Darmftad,  Nafikwj^ 
,  Deux-Ponts.  .  < . 
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La  Bourgogne  étoit  Cercle  au  moins  pour  la  fèance* 

En  Suabe  Ulm ,  Meminge ,  Ausbourg ,  Tubinge^ 
Hailbron  ^ 

Rliinfeld  en  Forêt-Noire  ,  Hall,  DUlingen^  Conf- 
tance , 

Et  Frîbourg  en  BrifgaWy  Stutgard  au  Wirtemberg  , 
Bade,  Raûadt ,  Durlach  ,  Kempten  ,  &Furilen)« 
berg. 

En  Franconic  Aichûet ,  Wirtzbourg ,  Bamberg, 
Anipach , 

Nuremberg  ,  Henneberg ,  Bareith ,  &  Culembach^ 

En  Bavière  Munich ,  Ratisbonne ,  Saltzourg , 
Amberg ,  Pafiaw  >  Fr eiûnge  ,  Ingolftat ,  &  Neiïr 
bourg. 

<U Autriche  a  Vienne,  Lîntz ,  &  Nenflad:  la  Stîrîe; 
«GratZy  ÇiUey.:  Clagenfurt  &  Gurck  en  Carinthie 
Triefte  eft  dans  riftrie  :  Laubach  en  Carniole  : 
Xnfpruck ,  Trente,  &  Brixen^  Bolzano  du  TiroL; 

Bohême  &  Siléjîe. 

Prague  en  Bohème  :  Brinn ,  Olmutz ,  en  Moravie; 
En  Luface  eû  Gorlitz,  Breflav  en  Siléfie» 

HONGRIE. 

Presbourg  ,  &  Neubaufel ,  Agria ,  .Waradin  i 
Caflbvie  ,  Tokaî ,  Peft ,  Temefwar  ,  Segedin. 
En  Baffe  eâ  Bude ,  Gran ,  Javarin ,  Cinq-EgUie,' 
Comore  en  Tlfle  Schut ,  Royale- Albe ,  Canife^ 
,  Carlfiad  en  Croatie  :  puis  en  Tranfilvanie- 
^Hermanfiad  \  Poflega  efl  en  ËfclaVonie.  ^ 
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SUISSE. 

Beme^Bàle,  Schaffoufe,  &  Zurich  Protefbns'^ 
Dans  les  Treize  -  Cantons     ou  fept  font  Vrai^ 
Crojrans  r 

FrSbourg  j  Soleure»  Zug  ^  Lucerne  >  Underw^ald  r 
Schwîtry* 

tJrî ,  puis  deux  mêlés  Âppenzel  j  Glarts. 

Les  Alliés  ;  Neuchâtel^  Genève  ,  Se  les  Giifons^ 
Où  Coire ,  &  Valteline  ;  au  Valîais  eft  Siens; 

Rhîeres  d^jiUemagne  ^  de  Hotigrie  &  de  Suijfe^  ; 

Le  Rhin  reçoit  TAar  ^  Mofelle ,  Mein ,  Neker , 
Et  Lippe.  Au  Nord*  font  r£ms ,  Vefery  Elbe,  & 
Oder. 

'EeDanube  a  le  Leck ,  l'Inn ,  le  Muer ,  laMorave. 
£n  Hongrie  font  leTeifs>  Rab^laSave  &k  Drave^. 

PAYS-BAS. 

Les  Pays   Autriche  ont  huit  Cantons  divers; 
Maline  Seigneurie ,  &  Marquifu  (F Amers 
Enclavés  au  Brabant ,  où  Bnixelle 9  &  Louvain; 
Gand,  Bruge,  Oftende     Flandre ,  Ypre,  Tournai» 
Menin  f, 

Nieuport ,  Courtrai.  Mons  Ath-  air  tTainaut/  Luz 
xemhourg  j 

£(  A^4/went.leur  ville ,  aulTi-bien  qac  jUntÈourffr 

HOLLANDE. 

La  Hollande  »  ou  plutôt  les  Prayinces-Unzes^ 
ÇMOj^ttûMKcài^ovit  une  eçtre.  leurs  fe^  partî^sr]^ 
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•  Amfterdam ,  Rotterdam  ,  Delft ,  Haye  r  Leyde  en 
Hollande  s 

Dordreçht ,  Harlem  ;  Flef&ng%  Middelbourg  ea  ^ 
Zélande. 

Dans  la  Gueldre  Nimegue ,  &  Comté  de  Zutpbea  : 
En  Overijfcl  Deventre  :  en  Frife  Leuwarden  r 
Gn>nmgui  en  eft.  Maftricht  9  TEclufe  ^  Hulit  »  Sas 

deGand 

En  Flandre  ;  Berg  y  BoldiiC5Breda£ont  duBrabantg 

RivUrcs  des  Pays-Bas^ 

ÎA'Meufe  prend  la  Sambre  i  &  TEfcaut  Dyle^ 
Lis; 

^ahal ,  Iflèt ,  Leck ,  Waert  y  hors  du  Rhin  fauî 
*  fortis* 

Iffies  BritanniqueT^ 

Xondre  à  Te/? ,  &  Cambridge  ;  au  fud  Cantorberî  ; 
Pouvre  »  Excefter  ^  PUmouth  >  Fortfinauth  1^  Salif-: 
bufî. 

Galle  eft  à  Foecident ,  Pembrock,  Montgommerî  ^ 
£t  Carlile  j  &  NewcaiUe  9  Yorck  »  Lancaftre  ait 

Au  ndlifu  (ont  Chefier  >  liincola,  Stafibrd  ^  Darbî^ 
.Warwick ,  Gloceftre  ^Hertford ,  Briilol ,  Lancaibre^^ 
OxforA 

Dans  ÏEcoJfe  £din:d)Ourg  ^  Berwick  >  Glafque  jj^ 
Âberden  ; 

limesick  en  Irlandt ,  Armagh  ^  Wexford  >  Dublin  ^ 
G«dwai>  Londonderi^ 
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Témife ,  Huaiber ,  Saverne  a  TAnglois;  L'Ecoflbis  ; 

A  le  Tai  ;  puis  Shânnon ,  Blacwatrç  aux  Irlandois. 
•  * 
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Varfovie  en  Màfov  :  &  Bielsk  en  Podlaquie 

Dans  If  Haute  Lublin ,  Sandomlr  &  Cracov, 

Ç.^  Volhin  ie  eft  Luck  ,  puis  dans  la  Podolie 
Braclav,  Kaminieck  ;  dans  l'Ukraine  cilKiow: 
Léopol  en  Ruflie.  Wilna,  Grodno  ,  Bralîav , 
Rofiene  en  Sainogifs'  font  de  Llt/manie  : 
^Çoiding  eû  en  Curlande'^  auffi-bien  que  Mittau2  T 
En  Pru£i  Konîgsberg ,  Marienboiurg,  Ï)%nf3icr^  •  ]' 
Elbing,Culm,Memel,Thora  oîifut  Copernic.  ' 

Rivières  de  Pologne. 

Viftule ,  Niémen ,  Bug  ^  Dune ,  &  Ni eper 
Boriilhene  autrefois ,  Warte  ,  Bob ,  Niefter;. 

SCANDINAVIE.*' 

Au  Danemarck  Funen  ,  avec  Iç  Séeland 
Ou  Copenhag\Rofchild.  Vibourg     zn  JutlanJ, 
Coiding ,  Ripen ,  Slefwick.  En  Norvège  eû  Obflo  ; 
Bergen ,  Drontlieim.  rijlande  a  Mont  HécU,FerQ^, 
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fîir  'la  GéograpÛie.  él^' 
La  Suéde  tient  Stockohn  >  Upfal  en  Sueonie , 
En  Gothie  eft  Cabnar ,  Lunden  dans  la  Scanie  : 
Les  Lapons  font  au  Nord  de  Bothnie  au  Nord-Land  \ 

Abo  dans  la  Finlande,  Ifles  d'Oland,  Gothland/ 

RUSSIE  ottMOSCOVIE. 

Petersbourg  &.  Mofcow.,  Twer  ,  Plefcow  ,  Ai^ 
changel  : 

Riga  9  Biclozero  »  Volodimer,  Revel^ 
Novogrod ,  Smolensko;  • 

Rivières  &  Lacs. 

L'Obi ,  &  le  Volga  , 
Duine ,  &  le  Don  ;  les  Lacs  Onega ,  Ladoga. 

TURQUIE  EN  EUROPE. 

Partie  Septentrionale. 

En  Remanie  ou  Thracc  on  voit  Conftantinople  i 
Gallipoli ,  fur  TEbrc  ou  Marize  Andrinople. 
En  Bulgarie  eft  Sophe  »  &  Belgrade  en  Servie  ^ 
S^LïiiiO  de. Bofnie  ,  ScWitzde  Croatie. 
Ragufe  en  Dalmatie ,  Spalato ,  Narenta. 
LaPrelqulile  Crimée  oùPrecop ,  &.  Caâa^* 
Bejfarabe  où  Bender  aux  Tartares  petits. 
Et  Moldave  &  Falaque  ont  Jaffi  >  Targowltz, 

GRECE  ou  TURQUIE  MERIDIONALE. 

Six.  parties,  dans  la  Grèce  ou  Turquie  ati  midi  : 
En  Macédoine  Athos  ».  Strimon  »  Saloniki. 
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ÛAiiame  a  Duras  ;  YEpire  AEûxm  »  taitsr; 

Lariffe  en  Thejfalie ,  Pinde ,  Olympe ,  Pharât 

I/Achaie  aujourd'hui  Iii/a£e  appellèe  , 

Contient  la  Béotis  ,  où  Thèbe ,  Marathon  ; 

'Athènes  ;  rEtolie  oîi  Lepante ,  Héllcon  ; 

lia  Phocide  oii  Parifseâe  &  Delphe.  £n  la  Marù 

Jadis  Péloponèfe  efl  Sparte  ou  Mifitra, 

Malvoifie ,  Napoli ,  d*£Ude  Olympia , 

jCorinthe  9  Argos  j  Micéne^  Alphée  dans  T  Arcadie* 

. .  Ifies  de  la  Grcct  &  de  V Archipel. 

DansTIoniene  merCorfou,  Céphalonie^ 
Leucade ,  Itaque  ^  Zanthe.  En  TEgée ,  Tenedo  ^ 
Stalimene  ou  Lemnos Meteline  ou  Lesbos  » 
Eubée  ou  Négrepont,  Euripe ,  Zée  ,  Andro  ^ 
Scio  3  Samos,  Pathmos ,  Delos  »  Paros  >  Naxos* 
Au  fud  de  TArchipel  Cithere  ou  Cerigo  , 
Xa  Canée  dans  la  Crète  ou  Candie ,  Scarpanto.. 
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Chiutàye  j  Trébizonde  &  Burfe.  En  la  Syrie 

Antioche  ,  Damas  ,  Alep  :  puis  en  Judée 

Jéruisdem ,  Gaze ,  Acre.  Au  DiarbeckrCaldée  ^ 

Autrefois  Aûy  rie  âc  Méfopotamie  ^ 

Sont  Bagdad ,  &  Bafrha  :  puis  en  Turcomanie^ 

Dite  aufli  rArménie  9  Erzerom  9  Erivan. 

Sur  deux  mers  Géorgie.  La  Mecque  en  Arabie  9 

Médine^  Aden^  Moka*  Dans  la  Perfe  Ifpahanj 
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Tauns^Gomram ,  Schim ,  Candahar ,  Gangea^ 

Et  Teflis.  Au  Mogol  Dell ,  Surate ,  Agra , 
Bcfigak ,  Ougli ,  Cambaye.  La  Prcfqu'ifle  du  cou:5 

chant, 

Câte  de  Malabar  tient  Goa,  Vifapoufj 

£t  Calicut  :  Golconde  ^  &  Mafulipatant 

Sont  de  Coromandel ,  comme  Méliapour  ;        ^  * 

Tangeaor  ^  Trangobar  ,  Negapatan ,  Gingî, 

Bifnagar ,  Pallcat,  Madrafs,  Pondichen, 

Puis  au  fiid  Maduré  fur  le  cap  Comorin» 

Le  Pegu  ^  TAracan ,  le  Camboge  5  VAva; 
Sont  de  Tautre  Prefiju'ifle  oîi  Siam ,  Malacca  ; 
Bancok^  Louve  »  laos  ^  Cochmchint  Sl  Tunqumi 

La  floriflante  Chine  a  pour  villes  Pékin , 

Hangcheu^  Focheu,  Quamon  ,  Yunnan  &  Nan^ 

kiii  : 

Sior  eft  en  Corée.  Au  Tàrtare  Aftracan , 

Tobol&k^  $.al.ck& Tibet,  Samarcaude^  Si  Cafaqj  « 

Iffis  iAfu^ 

Peux  Ifles  Ton  rencontre  au  fud  de  Natofie 
Hhode  ,  &  Chypre  pu  i'oiji  voit  Famagouft' ,  Nîj[ 
cofie. 

Non  loin  de  Comorin  Maldives  j  Ceilaa^ 
*  La  Sonde  a  Sumatra ,  Java ,  &  Bornéo  : 
Dans  Java  r^H.rque;K  Batavia  9  Bantam. 
Aux  Mpluques  Temate ,  Amboyne ,  ÔcMacaÛar; 
Aux  Philippines  font  avec  Mindanao , 
Manille  ou  biea  Luçoji  ^  T^daye  ou  bien 
.    »ar#  •  '  '  ' 
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A  i'eft  font  Icsi  Larrons.  Le  Japon  a  Jedfo  J 

Et  Niphon  cil  Yedo ,  Ofaca^  Méaco. 

Riviirès  &  Montagnes  d'Afie^ 

L'Euphrate,  &  Tigre  enfemble,  &  le  Phafc  ,  9f. 
rindus. 

Puis  Is  Gange  :  &.  les  Monts  de  Caucafe  ouTaurus. 


AFKIQUE. 

L* Afrique  a  dou!z:e  parts.  Le  Caire ,  Alexandrie  i 
Et  Damiette ,  &  Suez  en  Egypte.  Barca , 
Tripoli ,  puis  Tunis  ,  Alger ,  &  Centa , 
Fez ,  Maroc ,  fous  FAdas  font  de  la  Barbarie:», 

Le  Biledulgerid  ^  le  Défert  ou  Zara  , 
^Nîfp-itie ,  &  Guinée  3  Cafres ,  Ethiopie. 
On  trouve  à  Torient  le  Monomotapa  ^ 
}jè  Zanffubar  ^  VAjan^  enfin  ïAhiJJlnie. 

Ifles^  6»  Rivières  iAfriqutm 

Madagafcar ,  Bourbon ,  Zocotora ,  Madères  ^ 
IM^urice  ^  Saîate-Hélene ,  &  les  Mes  de  Fer, 
Appellées  Canariq^,  Cap-Verd  :  &  les  rivières 
Nil  y  Zaire  ,  Zambef^  Sénégal  &  Niger. 


AMÉRIQUE. 

"     AMERIQUE  SEPTENTRIONALE. 

L'* Amérique  du  Nord  comprend  fix  Régions  :  '  ^ 
Quebeck  ^  &  Mont-Réal  font  dans  U  Canada^ 
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'ha  Nouvelle-Andeterrc  a  B  ofton  &  Charlftons,  . 
Dans  la  Louijiane  eft  ja  Nouvelle-Orléans. 
Dans  la  IVouvelle-Efpiig/u'  avec  Guatimala 
On  voit  Accjpulco  ,  Vera-Crux ,  Mexico* 
Au  Mexique  nouveau  Santa-f  é  Ton  coinprendc' 

En  mer  Californie. 

* 

AM£RIQU£.  MERIDIONALE.' 

Sept  Cantons  au  midi 
Tem-Ferme  oîi  Cayenne^  Guyane  »  Porto-Belo^^ 

Panania,  Carthagcne.  AuP«?/t?// ,  Potofi, 
Et  Quito  &  Lima.  SanJago  au  ChilL 
Terre  de  Magellan  ,  Paraguai  ,  le  Brcjil 

Oïl  eft  San-Salvador.  VAmai^pnt  au-dedan5« 

//Z^i  SAmirique. 

■ 

Cap-Breton ,  Terre-Neuve  au  Golfe  Saint-Laurent  ; 
Açotes  où  Tercere ,  ôcBermude,  &Lucaye> 

Cuba  où  la  Havane  à  l'entrée  de  la  Baye  ,  v 
Saint-Domingue  9  Porto-Rico  »  la  Jamaïque; 

Aux  Antilles  petits  Guadloupe ,  &  Mardniquei 

Fleuves  d'Amérique. 

Au  nord  Mlffiiupi,  Sl  fleuve  Saint-Laurent: 
Aumidi  r Amazone  »  &  le  fleuve  d'argent 

Fin  des  V$rs  T^chniquesn 


Digitized  by  Google 


ERRATA, 

Pâg*   î5  Montaubar , MonwMban» 
j€  <juîfe  ,  Ufii  Corbxc. 

UQntfisrrat  >  Montrenacé 
;L6i,%€i  Wdmar Wifinaei 
4S0  Danube  2  if/^lGangiB» 


T  A  B  L  E. 


A 


AR  y  /y^. 

AbbeVille/7' 


Abdere  , 
Aberden  , 
Abifïînie , 
Abo, 
Abrufe , 
Abydos, 
Abyla , 
Académie 
Arcades , 


41 


des 


Î7I 

117 

m 

418 
123 


lié 

-Adel  Cimento, 
—  délia  Crufca,  /^/V/. 


Acadie , 
Acapulco, 
Acarnanie  ^ 
Acerenza , 
Achaïe  > 
Achem , 
Acheron 
Açores  ^ 
Acqs, 
Acquî^ 
Acre  , 
A^iun  ^ 


173 

177 
411 

238 

41Z 

423 
232 

61 

41i 
421 


Adam's-pîc,/?^o^.  48^ 
Adda,      247^  248 


Adel, 
Aden, 

Adiazzo  ^ 
Adige , 
Adoiir  , 
Adria, 
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Ambert  .88 
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APPROBATION.  . 

J*  A I  lu  ,  par  ordre  de  Monfeigpeur  le  Vîcé- 
Chancelier,  la  Gjéagraphic  Univerfclle  â  Tufagé 
Hes  ColUgts ,  un  vol.  in-ist.  Cette  Méthode  ma  paru 
ickt  bonne  &  fore  claire ,  utile  non-feulement  pour 
les  Collèges ,  mais  même  pour  tout  le  monde.  A 
Pàns«  ce  7  Avril  xtôt. 

B  ELLII^- 

m   I  ■  ■■■■III  |i<li 

PERMISSION  DU  ROI, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  nos  amés  9c  fçaux  Confeillers  >  Us  Genc 
tenans  noc  Cours  de  Parlement  >  Maîtres  des  Requêtes  or« 
dioaires  de  aocfc  Hôtel  >  Grand  Confeil  »  Prévôt  de  Paris». 
Baillis  »  Sinécliaiix  «  lc«rt  lieutenans  Civils  »  9c  autres 
Bos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  »  SALUT*  Noure  amé  le 
fieur  Robert  »  Nom  a  &ic  expofer  qu'il  deficeroic 
fidrè  imprimer  fie  donner  au  Public  un  Ouviage  de 
cbmpofittoA ' ittdtiilé  s  GM^ocRA^miÉ  Unikjêm* 
$SLLS  à  Vufag€émCàll§^iÊj^%*)X  Nous  plaifoic  lui 
accorder  nos  Lettres  de  PctmSfem  yuwL  ce  néceOairet* 
A  CES  Causes  %  Voulant  lâvorablement  tMter  J%tpo« 
ùoLt  9  Nous  lui  avons  permis  fie  permettons  par  ces  Pré&»« 
«       tes  »  de  fidre  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que 
'       ten  lut  ftmUera»  fie  de  le  faire  vendre  fie  débiter  par  tout 
notre  Rofiiime  pendant  le  tems  de  trois  années  conficu* 
ûves,  â  compter  du  jour  delà  date  des  Préfèntes*  Failbns 
défenftt  à  tous  Imprimeurs  9  Libraires»  fie  autres  perfbn* 
nes|  de  quelque  qualité  4e  condition  qu'elles  ibient  »  d'en 
introduire  d'tmpreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéiflance  :  A  la  charge  que  ces  Préfimtes  feront  enregiftrées 
tout  au  lonp  fur  le  Reeidre  de  la  Communauté  des  Impri-* 
meurs  fie  Libraires  de  Paris  )  dans  trois  mots  de  la  date 
d'icelles  ;  que  l'impredion  dudit  Ouvrage  fera  faîte  dans 
jûotreRoyaume>Senonailleurs,enbon  papier  &  beaux  carac- 
seres>  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  RésIemens 
de  la  Librairie  >  &  notamment  à  celui  du  lo  Avfil  1725  , 
4  peine  de  déchéance  de  Ja  préfente  Fermiflîon  ;  qu'avant 
re^cjpofer  en  Ycate  9  k  manufccic  qui  aura  fecvi  de  copie 
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IKmpt^Uiti  àiidît  Oûvtit^  ï'Cetà  rëmià  dans  le'tfiJniè 
tot.o4!  Approbation  y  aura  été  donnée ,  es  mains  de  noiM 
»è«her  &  fcâf  Chevalier  ,  Chancelier  de  France ,  Je  ficuc 
.  »F  LAMôlGNON  ;  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Kxemwaircs  dans  notre  Bibliothèque  publiq^ip  ,  un  daiiï 
ceUc  de  notre  Château  du  Louvre  ,  un  dans  celle  dudît 
L    .^J?  Lamoignon  >  &  un  dans  celle  de  noire  tnîiP-^ 
Cher  &  ftal  Chevalier ,  Vice  Chancelier  &  Garde  des  Sceaux^ 
de  France,  le  fîeur  de  Maupeou  :  Je  tout  à  peine  de  nul- 
llté  des  Pccfentes.  Du  contenu  dcfquciles  vous  manïotit 
«  cnjoignons,de  faire  jouir  ledit  Expofant  ôc  fesayans  caiijGesi; 
pleinement  &:  paifiblement ,  fans  fouiFrîr  qu'il  leur  foit 
aecuh  trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu'à  la  ccme  des 
Prcfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  cbmimna^  ^ 
rnent  ou  a  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foi  foie  ajoutée  cowe  • 
a  i  original.  Gommanaons  au  premier  notre  HuîiRet  W 
Sergent  fur  ce  requis,  de  faire  pour  l'exécution  4'icdlÉi 
tous  ades  requis  &  néceflaircs ,  fans  demander  awrçper! 
million  ,  ôc  nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Nof- 
iTiande,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  CAR  tel  eft  iiptre  plaî-  '  ■ 
fir.  Donné  a  Pans  le  treizième  jour  du  mois  de  Mai  I^IL' 
rnil  fept  cent  foixante^fept ,  &  de  notre  Règne  le  cuicirantfi: 
deuxième,  Pai  Iç  Roi  en  fon  Confeil*  ^ 

LB  BSGUB.     ^  ' 

R^jiflré  fur  WRig^^  Xril^  ae  la  Chamhrc  RoyaU  ^ 
^J^/iAc^  rff  j  LibimM^  ^  Mnffwi^s  de  Paris  ,  m.io6u 

d^finfi*  arur4f, ,  i  tam»  pcrfonn^s  de  quelques  quaLitt s  %  ^ 
€0nduwBS  qiâtOesJkkni  ,  amns  que  Us  Waire! tlmprt' 

lîHZ'At^^'  ^  f^^^  ^ffi^her  aucuns  Livres  pour  J 

Us  vendre  enUun  noms ,  fait  qu'Us  s'en  difent  les  auteJs  ou  f 

^l'^l!!-  •  *  ^^^^^f^fo'^  à  lajilfdite  ChamhrTneuf 
Ex^mplmes  prefmts  par  L'an.  loS  du  même  RégUmanu  i . 


De  nmpriinérie  de  L)^^nrov\  premier 
Impnmeur  ofdinaire  %  RQI ,  ,76§; 
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